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A différence  que  l’on  trouvera 


entre  cette  Edition  de  l’Hiftoi- 
re  de  Suede  par  Mr.  Pufendorf^  & 
les  Editions  précédentes,  m’obli- 
ge ■ à informer  le  Le&eur  des  mo- 
tifs qui  m’ont  obligé  à en  ufer  com- 
me j’ai  fait.  Sans  cette  précau- 
tion , bien  des  gens  regarderoient 
fans. doute  comme  un  facrilege, 
qu’on  eût  porté  la  faux  dans  une 
moiffon  étrangère:  d’autres,  qui 
ont  vu  l’empreffement  avec  lequel 
le  Public  a recherché  jufqu’ici  PH  if- 
toire  de  Suede,  ne  manqueroient 
pas  de  dire,  que  ce  même  empref- 
fement , aufïi  bien  que  le  nom  cé- 
lèbre de  l’Auteur , étoient  des  rai- 
fons  fuffifantes  pour  laiffer  l’Ouvra- 
ge dans  l’état  où  il  avoit  déjà  été 
publié  tant  de  fois. 

. Tome  I.  * 2 Te 
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Je  conviendrai  fans  peine  de  ces 
raiïbns,  pourvu  que  Ton  m’accor- 
de que  c’eft  rendre  fervice  au  Pu- 
blic & juftice  à un  Auteur , que  de 
remettre  un  Ouvrage  dans  Ton  état 
naturel.  1 Tout  le  monde  fait  que 
l’IntroduCtion  à l’Hifioire  générale 
par  Mr.  Pufèndoj'ff ’,  & l’Introduc- 
tion à l’Hiftoire  de  Suede  par  le 
même  Auteur,  avoient  été  tradui- 
tes par  le  Sr.  Rouffel,  mais  avec  fi 
peu  de  fuccès,  qu’à  peine  décou-1 
vroit-on  en  quelques  endroits  une' 
petite  partie  des  beautés  naturelles 
de  l’Original.  Perfonnen’ignoreN 
non  plus , qu’on  avoitfoupirê  long- 
temps après  un  Ecrivain,  qui  en- 
treprît une  nouvelle  Traduction , 
ou  du  moins  qui  reûifiât  celle  qui' 
avoit  déjà  été  faite. 

Les  vœux  du  Public  fe  trouvè- 
rent en  partie  remplis  il  y a dix 
ans.  La  perfonne  du  monde,  la  plus 
propre,  peut-être,  pour  cette  tâ- 
che, s’étoit  chargée  de  reétilier  la 
r.  Tra- 
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-T râduélion  deRoiiffel , d’en  refor- 
mer le  Style  j & de  continuer  les 
•divers  Chapitres  jufqu’àu  temps  oà 
-il  écrivoit  11  y avoitréufli,  qùant 
à rintroduûion  générale 11  n’en 
fàudroit  pas  . d’autre  prenve , que 
l’avidité  avec  laquelle  les  Exemplai- 
res ont  été  enlevés. . On  s’en  per- 
fuadera  d’autant  plus  iarilement* 
quand  on  fàura  que  l’Editeur  qui 
nous  donna  l’Introdüâion  à l’Hif- 
toire  en  172J  -,  &rqui  s’étoit  caché 
fous  le  nom  d’Étienne  delà  Cham- 


bre j eft  le  même  qui  a publié  l’Edi- 
lion  de  173 1 ,&  dont  le  nomfeul 
faitfon  éloge.  Cependant,  pour  ce 
qui  regarde  l’introduéiion  àl’Hif* 
toire  de  Suède , h eft  certain  que 
des  affaires  plus  importantes  IV 
voient  empêchéd’y  mettrelamain. 
En  effet , à une  Üégereaugmenta- 
tion  près,  les  mêmes  infidélités  & 

les  mêmes  défauts  étoient  demeu- 

m « 

rés  dans  l’Ouvrage.  • 

. Comme  il  a été  queftionde  don- 

* 3 ner 
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ner  cette  année  une  nouvelle  Edi- 
tion 9 on  s’eft  propofé  non  feule- 
ment d’y  faire  les  augmentations 
& les  changemens  qui  avoient  é- 
chappé  ou  qui  avoien  t été  négligés; 
mais  encore  de  continuer  géné- 
ralement tous  les.  Chapitres  jufqu’à 
1 -année  1 748.  Qu’eft-il  arrivé  l Pré- 
cifément;  ce  qui  arriva  en  1721.  La 
même  perfonnequi  avoir  entrepris 
l’Edition  précédente  , n’a  pas  eu 
le  loifir  dé  donner  fès  foins  à la 
partie- qui  concerne  rHiftoire.de 
Suède.;,  elle  m’a  communiqué  fon 
Plan,  & a fait  en  forte  que  je  me 
chargeafle  d’une  partie  de  l’entrer 
prife.  : " 

: Je  l’avouerai  : un  fentiment  d’a- 
mour-propre ne  m’a  pas  permis  de 
balancer  un  moment. Sans  faire 
peut-être  affez  d’attention  à mes 
forces,  je  n’ai  confulté  que  mon 
courage:  la  gloire  qu’il  yavoitde 
fe  voir  en  quelque  façon  aflbcié  à 
deux  Grands-hommes,  l’a  emporté 
i • fur 
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fur  toute  autre  confidération;  &je 
me  fuis  - prêté  volontiers  à ce  que 
l’on  demandoit  de  moi.  * 

En  mettant  la  main  à l’œuvre, 
j’ai  rencontré  trois  défauts  princi- 
paux  dans  la  Traduélion  du  Sr. 
Rouflel.  Prémierement,  un  Style 
généralement  embaraffé , plein  d’é- 
quivoques & de  puérilités  ; ce  qui 
m’a  forcé  k le  remanier  d’un  bout  à 
l’autre.  Secondement,  j’ai  trouvé 
une  infinité  d’endroits  inintelligi- 
bles, des  noms  pris  les  uns  pour  les 
autres,  & des  mots  oubliés,  qui 
fou  vent  changeoient  le  fens  de 
l’Auteur  : dans  ces  différens  cas  il 
a fallu  éclairci r&  réformer  fur  l’O- 
riginal. En  troifième  lieu , j’ai  trou- 
vé beaucoup  d’infidélités  dans  la 
Traduttion,  & à cet  égard  fai  rec- 
tifié de  la  même  manière  fur  l’ Al- 
lemand tout  ce  qui  maparufufpeéb 
On  peut  voir  quelques  exemples  de 
ces  divers  défauts  dans  les  Notes 
que  j’ai  ajoutées  ; quoique  je  n’aye 
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pas  averti  le  Ledeur , toutes  les  fois 
qu’il  m’a  fallu  faire  de  pareils  chan- 
gemens , je  me.  ferois  expofé  à le 
dégoûter  , en  interrompant  fonat- 
tendon  à tout  bout  de  champ. 

Les  Notes  ne  font  donc  pas  tou- 
tes de  la  même  efpece.  J’avertirai 


même  qu’il  y en  a qui  ne  regar- 
dent que  la.ÿradudion  de  Roufc 
fel;  & que  d’autres,  à l’imitation 


de  ce  qu’a  voit  fait  l’Editeur  dé 
1721 , éclairciffent  & corrigent 
l’Auteur.  Je  Ibuhaiterois  y avoir 
eeu 


aulli  bien  r&UB,  que-  celui  qui  m’a 
précédé.:  Ce  qü’il  y a de  certain, 
c’eft  que  Mr.  Fufendorff  m o\t  be- 


foin  en  quelques  endroits  d’éclair? 
ciflement  & de  .corredion.  J’eh 
laiffe  le  Public  feJuge..-7T^~ 


. 1.  En  parlant  (t)  du  voyage 
que  Jutta  ou  Judith,  fille  d’Eric. 


que  Jutm  ou  Judith,  fille  d’Eric, 
Roi  de  Danemarc,  fit  en  Suede, 
pour  voir  fa  Soeur  Sophie , Mr.  Pu- 


- (f)  Tome  :I.  pag.  102 , 103. 
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fendorff  fait;  entendre  que.  cette 
Princefle  quitta,  le  Monaftëre,  de 
Kofchild , où  elle  avoit  fait  profel? 
Con  5 ,, . parce  que.  la  vie  lui  étojt 
5>  à charge  en  Danemarc  depuis 
5)  que  Ion  ; Pere  Eric  avoit  été  a£ 
j)  fàffiné  par  ion  Prère  Abeln,.  Je  - 
remarque  à cette  occaOon , . qtie  11 
ce  fut  la  railbn  qui  porta  Jutta  a 
lortir  du  Danemarc  , la  douleur  dè 
la  mort  de  fon  Pere  fut  bien  long- 
temps à produire  fon  effet  ; que  le 
RoiÈric  avoit  été  aflafliné  en  1 2 jo;  . 
que  J utta  ne  paffa  en  Suede , que 
vingt  - trois . ans  r après,  iavoir'en 
j 2 73 & qu’il  étoit  plus  naturel  de 
dire,  que  cette  Princefle , ennuiée 
de  la . vie  Religieuiè,  pour  refpirer 
un  air  de  liberté  prit  le  parti  d’aller 
voir  la  Reine  de  Suede  fa  Sœur. . . . . 

- 2.  Mr.  f ufendorff  ;(#)  après  a«> 
voir  rapporté  Je  mariage  d’Eric  de 
Poméranie , Roi  de  Suede  & de  Da? 

: ne- 

(*)  Tome  I.  pag.  178,  179.  -■ 
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nemarc , ' dit  : ,,  Après  ce  mariage 
Eric  prit  lui-même  l’adminiftra- 
tion  de  l’Etat,  fans  felierbeau- 
„ coup  à la  Reine  Marguerite  : ce 
3,  qui  paroit  clairement;  car  durant 
,,  la  vie  même  il  lit  trancher  la  tê- 
„ te  à fon  Mignon  Abraham  Bro- 
j,  derfon  ’’.  bur  cela  la  Note  dit  : 
Rien  de  moins  conforme  à l’Hi£ 
toire , & rien  de  moins  prouvé  i 
3,  que  ce  qu’avance  M r.  Pufendorf. 

i.  La  Reine  Marguerite  retint 
3,  julqu’h  fa  mort  les  rênes  du  Gou- 
33  vernement  On  peut  voiraii 
même  endroit  les  preuves  que  j’en 
ai  > données.  2.  ' J’ajoute  que  „ li  le 
i,  Roi  Eric  fit  trancher  la  tête  en 
3,  1412'  à Abraham  Broderlbn 
3,  ce  ne  fut  pas  affurément  du  vi- 
3,  vant  de  la  Reine  Marguerite  ; 
3,’  car  elle  étoit  morte  l’année  pré- 
cédente,- fuient  touslesHifto- 

3,  riens. 

3.  A l’occafion  de  la  mort  d’A- 
dolphe Duc  deSchleeswic  & Com- 

’ • te 
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te  de  Holftein , (*)  Mr.  Puféndorff 
. dit  „ . que  > le  ! Comtes  Otton  de 
„ Schaumbourg,&  le  propre  Frè- 
,,  re  du  Roi  Chriftian  I voulurent 
>,  prendre  pbfleflion  des  T erres  de 
,,  ce  Prince  ;’V  Je  n’a£  pu  me  di£ 
.penfer  de  faire;  remarquer  que  le 
-RoiCbriftian  n’a  voit  pas  feulement 
-un  Frère , comme  l’Auteur  le  don- 
-ne  ;à  entendre  mais  qu’il  en  avoit 
deux,  fa  voir  Gerhard  & Maurice, 
qui  conjointement  avec  le  Comté 
Otton  luFdifputerent  $.  tous  deux, 
la  fucceflion  du  Comte  Adolphe.  . 

: , ■ j’avouerai  cependant , que  de* 
puis  l’impreffion  il . m’ell  furvenu 
entre  autres  deux  fcrupules.  . Pre- 
mièrement, je  tne  fuis  fait  quelque 
peine  de.  n’ayoir  pas  toujours  aflez 
diftingué  les  défauts  de  l’Auteur  , 
de  ceux  du  Traducteur  ; enlorte 
qu’on  pourroit  quelquefois  charger 
le  prémier  , des  fautes  qui  ne  peu- 


> • 

• C*}-  Tome  h pag.  240,  2 •• 
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veht  être  . Imputées  qu’à  celui-ri- 
Pour  y remédier  en  quelque  façon  , 
je  drois  devoir  avertir > que  presque 
tous  les  endroits-  qui  font  relevas 
dans  les  Notes,  regardent  la  Tra- 
duction ; & qu’il  nVa  guère  que 
les  Notes  où  Mr.i  rufenàorÿ  zfc 
:nomiriéiùent  taxé^  qui  Je  concer- 
nent én  particulier.:  Secondement, 
;j’ai  eu  irise  nouvelle  peine  par  rap-  ' 
.port  à luNotede  la  page  305*  du 
iTomè  l 9 de  même  que  par  rapport 
eaux  deux -Notes  de  Jà  pagè  309  du 
même  Tome,  j^y  fais  voir  la  dif- 
férence qui  fe  trouve  entre  le  récit 
des  Hiftoriens  Danois  , & celui  de  , 

Mr.  Fufenàorÿ . . Je  doisunejuili- 
ce  à ce  dernier.  : Son  récit  me  pa- 
roit  en  cet  endroit  plus,  conforme 
à la  vérité  de  l’Hilloire,  que  celui 
de  Meurfius*  que  j’ai  -principale*- 
ment  eu  en  vue  fous  le  terme  gé* 
nérique  d’Hiftoriens  Danois. 

; On  trouvera  peut-être  que  j’en 
ai  ufé  allez  librement,  touchant  ce  - 

que 
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que  l’Editeur  de  1721  avoit  ajouté 
depuis  la  Paix  de  Nimegue , où  a- 
voit  fini  notre  Auteur..,  lleflbon, 
que  l’on  fâche,  que  je  ne  Pai  fait 
qu’à  la  priere  de  l’Editeur.  J’ai  con- 
fervé  ce  que  j’ai  jugé  qu’il  auroit 
confervé  lui-même;  j’ai  ajouté  les 
détails,  qui  m’ont  paru  nécefTaires  , 
& je  les  ai  continués  jufqu’à  l’année- 
1748, afin  que  le  Leéleur  pût  avoir- 
une:  Hifloire  fui  vie,  qui,  en  pro- 
. duifànt  l’effet  pour  lequel  le  Livre 
a été  entrepris , figurât  en  même 
temps  dans  les  Bibliothèques  avec 
les.  autres  Hjfloires  de  cette  efpece. 

J’ai  cru  faire  plaifir  au  Public  de 
lui  procurer  la  Traduction  d’un  pe- 
tit Ecrit  de  Mr.  Pufendorf},  qui 
n’avoit  pas  encore  paru  en  Fran- 
çois. Jej  fuis  entré  ainfi  dans  l’in- 
tention de  l’Auteur,  qui  en  avoit 
fait  une  Addition  à fon  Introduc- 
tion à l’Hiftoire  deSuede.  CetE- 
crit  eft  proprement  une  Critique  de 
YHiJloire  des  Révolutions  arrivées 

dans 
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dans  P Europe  -en  matière  de  Reli- 
gion , par  Mr.  Var  illas.  Mr.  Pu- 
fendorf) attaque  vivement  le  Livre 
& fon  Auteur,  par  rapport  à ce 
qu’il  avoit  avancé  de  faux  touchant 
l’Hifloire  de  Suede.  11  lui  fait , à 
la  vérité  , quartier  fur  fes  autres  er- 
reurs; mais  c’eff  dans  Pefpérance 
qu’il  fe  trouveradans  les  autres  E- 
tats  des  Ecrivains  qui  vengeront 
pareillement,  leur  Nation  & leur 
Religion.  On  a placé  cette  Criti- 
que à la  fip  du  premier  Tome  (*) 
de  cet  Ouvrage,  à la  matière  du- 
quel elle  a principalement  rapport. 

" • i 

(*)  Voyez  la  pag.  447 , & fuiv. 
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Trôm  de  Suede , 26. , Son  avarice + ibid. 
H q t h rr>  disgracesaw/pselles  il  efi  ex- 
pfé  , ibid*  & fujw  r ,fci8*m£  qtùil  rem - 
prie  fur  fes  Eitmnis  ,27^  Sa  mort  i 28, 
KOriç i fucck  ae fes  armés,,  ibid.  . U 
dçme  à fon  Fils  I qdmmiflration  du  Dane- 
marc , 29;  fi  t t 1 t g s II»!  fis  différentes, 
expéditions  contre  k Danemarc , ibid.  : Il 
efi  ajfafflné , 3©r  Hqm  qr^H  qgr  in  ; 
évènement  de  . leurs  Régnés  i ibid.  Cbqcut^ 
~:\  **  2 d'eux 
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S eux  périt  dans  une  bataille , ibid.  Ala- 
r i c attaque  le  Roi  des  Goths  fans  fuccès, 
ibid.  Il  périt  dans  un  combat  particulier, 

31.  Eric,  fin  origine,  ibid.  Par  quel  ■ 
moyen  il  monte  fur  le  Trône  de  Suede , ibid.  * 
Secours  qu'il  donne  au  Roi  de  Danemarc , 

32.  Haldan  ^ attaqué  par  les  Nor- 
végiens , ibid.  Il  a recours  aux  Ruffiens, 
ibid.  Victoires  qif  il  remporte  fur  fis  Enne- 
mis,33.  Il  efb  ajf affiné , ibid.  Siward; 
il  perd  le  Royaume  des  Goths , 34.  Sa . 
mort,  35.  Eric,  avantages  qu’ il  rem- 
porte fur  les  Danois,  3 6.  Sa  mort,  ibid. 
H al  dan  fe  rend  célèbre  par  la  guerre 
qu'il  fait  aux  Corf aires,  37.  Il  appaife 
une  f édition  en  Suede  , ibid.  Ilterraffe  huit 
Ennemis  dans  un  combat  particulier  ,38* 
Il  a le  même  avantage  fur  fix  autres  Enne- 
mis, ibid.  Circonfiances  qui  accompagnent, 
fin  mariage,  ibid.  Il  eji  mis  au  rang  des 
plus  grands  Héros,  39.  Unguin,  à 
quel  titre  il  mante  fur  le  Trône  de  Suede , 
ibid.  R e g N a l d entreprend  de  fiumettre 
le  Danemarc,  ibid.  Il  perd  la  vie  dans  le 
combat,  ibid.  Fr o thon  régné  paifi- 
blement , 41.  F 1 olm  , fa  mort  funejie  , 
ibid.  Suercher,  Fable  à fin  occafion , 
ibid.  & fuiv.  V alander  manque  de 
parole  à fa  Femme,  42.  qui  le  fait  étran- 
gler, ibid.  Vis tUR,  fin  divorce  lui  eji 
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f une/le , 43.  D eji  brûlé  dam fon  Palais, 
ibid.  Dolmader,  grande  famine  fous 
fon  Régné , ibid.  Il  efb  offert  aux  Dieux 
en  facrifice , ibid.  Domar  règne  long- 
temps & paijiblement , 44.  Digner 
porte  le  prémier  le  titre  de  Rot , ibid.  D a- 
g er  } fa  grande  fcience  fon  expérience, 
ibid.  Sa  mort , ibid.  & fuiv.  A g n i ü s 
' remet  dans  F obéiffance  les  Finlandais , 45. 
Il  époufe  fa  Captive  y ibid.  qui  le  pend  à 
un  arbre , ibid.  Al  arec  Eric  ré- 

gnent conjointement , ibid.  Difpute  qu'ils 
ont  entre  eux , ibid.  & fuiv.  De  quelle 
maniéré  elle  efi  terminée , 4 6.  lnGo,fes 
difgraces , 47.  Samort,  48.  Hugler, 
/ok  caraâere , 49.  Ha  c o , par  quel  moyen 
il  parvient  au  Trône  , ibid.  Jor und  e r 
défait  les  Danois  & les  Gotbs , 50.  Sa 
trop  grande  confiance  lui  devient  funefte , 
51.  H a qu  1 N diffimulcrle reffentiment  de 
la  mort  de  Jon  pere , ibid.  Grands  prépa- 
ratifs qu’il  fait  contre  les  Danois , 52.  Il 
remporte  la  viftoire , ibid.  Le  Danemarc 
tombe  fous  fa  purffance , 53.  Il  y établit 
une  Reine  Tributaire , ibid.  Il  règne  heu- 
reufement , ibid.  Fable  à fon  occafion , ibick 
& fuiv-  E g 1 l , danger  qu'il  court , 55. 
Il  meurt  malheur eufement , 56.  Othar, 
à quelle  occafion  il  fe  brouille  avec  lesDa- 
aûWjibid-  IL  reconquit  laScanie , ibid.  Sa 
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mort , 58.  Ai)  élu  s;  conditions  qu’il  fi ait 
'avec  le  Roi  âe  Dànemarc , ibid.  & fuiv. 
il  venge  là  mort  de  fin  Pere  celle  de  fa 
Sœur, '50.  Il  fi  tue  en  tombant  de  che- 
val , ibid.  O Ü»  pa  n efi  brûlé  dans fa  mai- 
fin  -,  60.  Ingu Â R efi  préféré  au  Roi  de 
Dànemarc  dans  la  recherche  de  la  Princejfe 
'de  Gothie  ,6ï.  Elle  lui  efi  enlevée , ibid. 
Vengeance  qu’il  fin  Pire  , ibid.  Ses  Conquê- 
te , ibid.  - R eftàjf affiné , ibid  A M u n i> 
venge  là  tnôrt  de  fih  éPèrc  -,  . il  dé fiéi- 

'ëhe  la  Suède  -,  ibid*  Sa  fnort  -,  ibid.  Sfe- 
% A ïi  i>  pro'gnè’S  de  fis  tirm'és , Sa 
mort',  ibid.  Hi  ro  t;  'incertitude  fur  fin 
origine,  %bid.  . Ingel  l;  de  qu’elle  ma- 
nière on  lui  rend  le  tempérament  fanguinau 
fe,f6\ |v  Sèment  qu’il  fait  afin  averie- 
'fnent  au  Trône,  65.  De  quelle  façon  il 
commence  a tenir faparole , ibid.  Sa  maw ■ 
Vaifefci , ibid.  Il  fait  recueillir  efi  un  Corps 
tes  Loix  'du  Royaume*,  66.  O l a u s dé- 
friche  le  Vérmland , ibid.  Charles  u- 
fùrpe  la  Couronne  de  Suède , 67.  Il  n’én 
jouit  pas  longtemps , ibid.  B 1 o r n ; l’E- 
vangile prêché  en  Suède  fous  fin  Régné , 
ibid.  Il  efi  détrôné  £?  expofié  à de  grandes 
mifcres , <57,  & fuiv.  Il  s’ adonne  à la  Pi- 
raterie, 60.  Amund  efi  chaffè  défis 
Etats , 70.  Sa  fin  mcühsureufe , ibid.  O- 
Iaus  T r otTULQhfi  confirveleRo- 
< ■ • ^ yaume 
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yawne  de  Suede  par  le  moyen  d’un  mariage 
avantageux , 71.  Il  etrtbraffe  la  Religion 
- Chrétienne , ibid.  11  fait  la  conquête  du 
Dancmarc , 72.  Il  le  gouverne  en  perforine , 
ibid.  Grande  famine  fous fon  Règne , ibid. 
Ilefl  offert  en  facrifice  aux  faux- Dreux  9 
'ibid.  <&  fuiv.  In  go;  fon  caraélere  ,■  73. 
•Incertitude  aufujet  de  fa  mort , ibid.  E- 
Htc  WaderhaT  a la  réputation  dê- 
Ire  grand  Magicien  ,■  ibid.  Ë r ïcSeg- 
*her  s E t l ; fes  -conquêtes  -,  ibid.  & -fuiv. 
''Stenchill  Mihk  embraffe  >la  Religion 
* Chrétienne , 74.  ■ Son  zèle  efi  caufede  fa 
'mort , ibid.  ‘G  L a'ujs  Sx  0 t KtO  n ü n g 
fe  fait  batifer , 75.  Pourquoi  on  le  furnorri* 
•me  le  Tributaire , ibid.  Il  f dit  ta  conquête 
de  la  Norme ge , 76.  2/  t/a  remet  à Oluf 
78.  Sa  fidélité  pour  fon  Allié , 79.  llan- 
mexe  à perpétuité  le  Royaume  (des  ‘Goths  et 
■celui  de  Suede,  80.  Amund  Kolbren- 
fier  ; origine  de  fon  fumom , 81.  Son  ca- 
raâtere,  ibid.  A'mtjnd  Slmrne ^'Origine 
de  fon  fumom,  ibid.  Sa  mort , 82.  Ha- 
’q.ui  N Rotht  fait  un  accordante  StenohiU 
ibid.  St e nchu;  fon  cartâtere , ibid. 

*1 N g o Tromme , fon  caraftere , 83.-  «S» 
mort,  ibid.  H al  s t -a  N,  Prince  fcflèi/e*, 
ibid.  ‘P  ht  lttt'E  , /a  mémoire  fut  envié- 
nération , ibid.  Ï’NgoPV.  caractè- 
re, 54.  £cn  amour  pour  da  jufiico  luifuf- 
- **4  cite 
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cite  des  Ennemis , 85.  Il  eft  empoifonnê , 
ibid.  Rawgald  Knaphœfde  , élu  Roi 
par  les  OJlrogoths , 8 6.  Son  car  altéré , ibid. 
Il eft majfacréparfes Sujets , ibid.  Suer- 
cher  IL*;  Son  carafterc , 87.  La  fin  de 
fon  régné  eft  malheur  eufe , 8 8.  Charles 
Eric  le  Saint , la  Couronne  eft  rendue 
alternative  dans  leur  Famille , ibid.  & fuiv. 
M a g n u s ; courte  durée  de  fon  Régné , 90. 
Charles  Suercberfon  ; conditions  auxquel- 
les il  obtient  l’érettion  d’un  Archevêché  dans 
fies  Etats , 91 , & fuiv.  Canut  Ericfon 
monte  fur  le  Trône  par  le  meurtre  du  Roi 
Charles , 92.  Il  s’y  maintient  par  une  vic- 
toire ,93.  Sa  mort , ibid.  S u e r c h e r 
III.  il  traite  avec  T Héritier  du  feu  Roiy 
ibid.  Sa  cruauté , 94.  Refit  détrôné , ibid. 
Eric  Canutfon  traite  avec  les  Héritiers 
du  feu  Roi , 95.  Il  régné  heureufiement.  9 
ibid.  JeanI.  A quel  Titre  ilfuccede  à la 
Couronne , ibid.  Sa  mort 9 ibid.  Eric 
Lefpe , fes  défauts  naturels , 96.  Politique 
de  ce  Prince , ibid.  Il  eft  chaffé  de  fes  E- 
tats  y ibid.  Il fe rétablit , 97.  Sa  mort , ibid. 
Waldemar,  fon  élection  y ibid  & fuiv. 
Sa  minorité , 99.  Ilrécompcnfe  fon  Tuteur , 
ibid.  Il  a un  commerce  criminel  avec  fa 
Belle  fœur , 102.  De  quelle  maniéré  il  en- 
treprend d>  expier  fon  crime , 103.  Ses  dé- 
mêlés avec  fes  k'reres , ibid  &fuiv.  Ses 
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Troupes  font  défaites ,■ 104.  Accord  qu'il 
ejt  contraint  de  faire , 105.  îl  a recours  au 
Roi  de  Danemarc , 106.  Il  eft  battu  de 
nouveau , ibid.  Il  fait  la  ceffion  de fes  E- 
tats , 108.  Il fe  retire  en  Danemarc , ibid* 
M a g n u s Ladelas  prend  le  titre  de  Roi 
des  Suédois  & des  Goths , 109.  Il  mécon- 
tente la  Noblejfe , ibid.  Belle  réponfe  de  ce 
Prince,  ibid.  & fui  v.  Sa  politique , 1 1 1 . Son 
amour  pour  la  juftice,  112.  Domaines  qu'il 
obtient  des  Etats  du  Royaume , ibid.  Son 
autorité , 1 1 3 , & fuiv.  Sa  mort  ibid.  Bir» 
g er  II.  fa  Minorité , 114.  Sonmariage  , 
115.  Son  Couronnement,  116.  Soupçons 
qu’il  conçoit  contre  fes  Frères , 1 1 7.  Ecrit 
qu'il  leur  fait  Jigner , 118.  Ses  foupçons 
recommencent , 119.  Il  cherche  àles fai- 
re arrêter , ibid.  Il  prend  les  armes  con- 
tre eux,.  12 1.  Troupes  font  taillées 

en  pièces,  ibid;  1/  marche  en  perfonne  con- 
tre eux , ibid.  Il  confent  à les  recevoir  en 
grâce,  ibid.  Son  ingratitude  envers fon  Tu- 
teur ,122.  Il  eft  fait  prifomier  par  fes 
Freres,  123;  Le  Roi  de  Danemarc  entre- 
prend de  le  rétablir,  ibid.  Succès  de  cette 
prife  d'armes ,.  ibid.  Suivie  dun  traité  pour 
la  délivrance  de  B iViG-EK , 125.  A quelles 
conditions  il  efi  remisjn  liberté , ibid.  . Il 
travaille  à fon  entier  rètabliffement , 125, 
&fuiv.  Traité  qu'il  fait  avec fesFreres , 
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129.  Artifice  dont  il  ufe  pour  les furpren- 
dre,  T31.  Il  les  fait  arrêter  ,132.  Cruau- 
té quil  exerce  contre  eux , ibid.  Lés  Sué» 
dois  fefoulevent  contre  lui , 133.  iïfaiftirie 
frève  avec  les  Païfans  de  Carleby , ibid.  Il  \ 
la  viole , 134.  Il  eft  contraint  de fefauver 
Hans  Tljle  deGothland,  ibid.  & enfuit  e ers 
Danemarc  ,137.  Ma  g n ü s Fils  de  B 1 r- 
cer  eft  condamné  à'  mort , ibid.  Prétexte 
auquel  on  eut  recours ibid.  & Tüiv.  M a- 
g ’N  u s Smeek , fa  Minorité  ,138.  Son  ca- 
ractère , ibid.  Il  unit  la  Scanie  à la  Suède * 
140.  Son  mariage  , 141.  Il  cherche  à en- 
vahir le  Danemarc , ibid.  Sous  quél prétex- 
te , ibid.  Son  ‘expédition  contre  les  Ruf 
fions , 143.  Il  mécontente  lePeupk , 144,. 

//  êft  "éxommunié  par  le  Pape , ibid.  Con- 
fia quàn  lui  dorme , ibid.  On  défere  la 
Couronne  à fdn  Fils , i 45.  . Il  fer etite  dn 
Scanie , ibid.  Il  demande  du fecours  au  Red 
de  Danemarc , ibid.  Il  traite  avec  fdn 
Fils , 146,  à qui  la  Reine fcc mete donne  dû 
pùifôn  , 147.  A quelles  Conditions  H eft  ré- 
tabli fur  le  Trônede Suède,  ibid,-  fllretid 
h Scanie  au  Roi  de  Danemarc  ; ÎÎ43.  Il 
fait  femblant  de  la  Vouloirrepréndre , ibid. 
ÿ engage  le  Roi  de  Dan  emarc  à châiierles 
Habitant  de  lifte  de-Gôtblandy'j  49*  Iléft 
arrêté,  '150.  ^A^iÿfân  Fils  y Roi  àê 
Norwege , jrcndl  adminiftrntm  du  'Rôÿatë 
‘ ' ~ - me 
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fae  de  Suède , -149.  Conïïitionsgue  T m exi- 
ge de  ee  Prime , 150.  Négociât  ionipour fin 
mariage -avec  lu  Princeffe  de  Holfiein ibid»  • 
■qui  efi  >. arrêtée  prifinniere  en  Danemarc^. 
Ï51.  Ilèpmfi  Marguerite  •Prmcejfedc Du- 
itemnrc;  ibid.-  Mag-'N-u-s  c baffe  de Sticde 
Meurs  Seigneurs,  ï$i,govélifentun  nou- 
veau'Roi,  ibid.  Motifs  de fadépqfition, 
^3 . A l b E R t de  Meoklmbourg  pr etcla- 
vi é Roi'deSuede  ,154.  Ma'GNus rxat 

iùi  faire  tête , «ibid.  Il  efi  fait  prifonraer 
ibid.  Al  fi  e k retravaille  ■ à fmmettreies 
Châteaux  de  là  Suede  ,‘Oppofition>qrfily  trou- 
ve ,154  j & fuiv.  Il  acheté  la  Paix , i5‘5- 
-Jiquelprix , -ibid.  Ilfi'Hgae  contrôles  Rois 
de  Danemarc'&de.  Nvrwege  rr~* 


ibid.  ha  profpéritë  > eHfie  :k  veenr  Al*  • 
«ér  t j ’i  59»  Il  aigrit  •ksiSUèdüs>;$à!àv 
avarice,'  Ji 5o.  'Su. 'Politique , 

"ïVl' À' RG* ü b r ite • Reine  de  'Dmentarc  efi 
Wiie  Rêine dè'Suede; , -1^62.  fcS- 
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Jionne , 1 66,  &fuiv.  A quelles  conditions 
Albert  recouvre fa  liberté , 169.  Mar- 
guerite efi  reconnue  Reine  de  Suede , 
I70.  Plaintes  des  Suédois  contre fon  Gou- 
vernement , ibid.  & fuiv.  Elle  travaille  à 
réunir  les  trois  Royaumes  du  Nord , 171, 
Elle  fait  reconnoître  J'on  Petit-neveu  pour 
fon  fucceffeur  ,172.  Ce  qu'elle  fait  pour 

■ l'intérêt  des  Suédois , ibid.  & pour  le  fien 
propre,  ibid.  Union  de  Calmar , 173.  li- 
mon des  trois  Royaumes  du  Nord  fous  E- 
r 1 c , ibid.  Conditions  de  cette  Union , ibid. 

& fuiv.  Marguerite  devient  Mai - 

♦ - 

trejfe  de  toute  la  Suede  , 177.  Accord  qu’elle 
fait  au  fujet  de  T Jfle  de  Gothland , 178. 
Eric  de  Poméranie , fon  mariage , ibid. 
& fuiv.  Il  charge  les  Suédois  I Importions  , 
1&0.  Suite  de  cette  entreprife , ibid.  & fuiv. 
Habileté  S courage  de  la  Reine  fon  Epou- 
fe, . 1 8 1 . Entreprife  peu  heureufe  quelle 
forme  ,182.  Caufe  de fa  mort  3 ibid.  Eric 
maltraite  la  Reine fon  Epoufe , ibid.  Ilre- 
fufe  d'écouter  les  plaintes  des  Suédois  , 183, 
& fuiv*  Qui  fe  foulevent  contre  lui  ,185, 
& fuiv.  & renoncent  à ïobiiffance  qu'ils 
lui  avoient  jurée , 188-  Il  fait  la paix  avec 
les  Ducs  de  Holjlein , ibid.  Il  ejl  affiégé 
dans  Stockholm , 1 89.  Ilpropofe  d'entrer  en 
négociation  , ibid.  A quelles  conditions  on 
promet  de  le  reconnoître , ibid.  Accord 

qu'il 
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qu'il  fait , 1 9 1 . L’ Union  de  Calmar  eji  re- 
nouvellée , ibid.  Plaintes  que  renouvellent 
les  Suédois,  192.  Eric  promet  de  fe  con- 
former à ce  qu’on  exige  de  lui , ibid.  Il  re- 
prend V adminiftration  du  Royaume , ibid. 
Il  viole  bientôt  fes promejfes , 193  Rèfolu- 
tion  que  prennent  les  Etats  contre  lui,  194. 
Les  Sénateurs  s’ajfurent  de  la  Ville  de  Stock- 
holm, 195,  & fuiv.  Et font  affieger  le  Châ- 
teau, 19  6.  Charles  Knutfon  eji  élu  Gouver- 
neur du  Royaume  & Général  de  toutes  les 
Troupes , ibid.  - Source  de  la  divijion  entre 
ce  Seigneur  Engelbrecht  ,197.  Celui-ci 
eji  affajjïné  par  P ordre  du  prémier , 198. 
Knutfon  veut  gouverner , 199.  ErickPucke 
s’oppofe  à lui , ibid.  Les  Suédois  s’accom- 
modent avec  le  Roi,  200.  On  le  croit  péri 
dans  un  naufrage , 201  .On  déféré  l’admini • 
Jiration  au  Grand  Bailli  & au  Grand-Ma- 
réchal, 202.  Les  Châteaux  font  rendus  aux 
Suédois , ibid.  Soulèvement  d’Eric  Pucke , 
203.  Il  fe  confie  à la  parole  du  Maréchal , 
qui  lui  fait  couper  la  tête , ibid.  & fuiv. 
Troubles  à toccafion  de  fa  mort , 204.  Em- 
haras  où  Pon  Je  trouve  quand  on  apprend 
, que  le  Roi  Eric  eji  en  vie,  ibid.  Le  parti 
que  Pon  prend , 205.  Grande  autorité  de 
Knutfon , 206.  Il  fait  arrêter  le  Grand- 
Bailli  par  un  Jiratagême , 207.  Il  exige  de 
lui  les  Châteaux  qu’ilavoitenfapuijfance, 

**7  ibid. 
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ibid.  Profpérité  dans  laquelle  ilfe  trouve1^ 
209.  Violence  qu'il  exerce , ibid.  On  prie 
le  Roi  de  vouloir-  revenir  en  Suede , 2 ra. 
'difficulté  qu'il  fait,  211.  Il  abandonne- le 
Danemarc , ibid.  Où  l’on  élit  le  Duc  Cbrif- 
toph  le  de  Bavière  en  j fa  place  ,212.  ‘Les 
. danois  invitent  les  Suédois  à le  prendre’ 
aujfi  pour  leur  Roi,  213.  Réponfe  qui  leur 
efl  faite , ibid.  Conditions  que  l'on  accorde- 
au  Maréchal  Knutfon:,  214.  On  mande  au . 
duc  Christophle  de fe  rendre  à Cal- 
mar , ibid.  On  s'accorde  avec  lui  & on  'le  - 
proclame  Roi  de  Suede,  215  , &Tuiv.  Il 
imite  la  conduite  du  Roi  E'R’r  c y 2 1 7 . Son- 
mariage,  ibid.  Il  opprime  les  Suédoisdiine 
maniéré  toute  particulière , 218.  Il' je  met 
en  -devoir  de  réduire  le  Roi  *Er  i c , ‘ibid.  Il 
s'accommode  avec  lui,2\ç):  Sa  mort , 220. 
Embaras  où  Ion  fe  trouve  pour  élire  un 
Roi , ibid.  Les  fuffiragesferéuniffenterifin  • 
jiwCh  a rles  TKnütsok,  222.  Il 
entreprend  là  conquête  de  l'IJle  de  'Gdthlandy. 
•223.  " Ses  Généraux  TelaifTei  ~ 


Seau  de  Wisbny  aux’ Danois  , & fejattùe 
en  Poméranie , 224.  * difficulté  saufufetde 
ta  propriété  de'Flfte  de-  Qotblànd  , 225.  ftc* 
Commodément  à xefujet,  22  6.  > Le  Roi 
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f<?,  Ibid-  • Les  Norûoegiens  défèrent  leàr 
Courûnne  au  Roi  Charles,  ibid.  Af- 
femblée  d’Hélmftadt , 228.  Prêt  entions  des v 
JDanois , ibid.  Le  Rot  de  Suède  efi  trahi 
par  fes  Plénipotentiaires , ibid.  Vengeance 
qu’il  en  tire , 229.  . Ilfejbumtt  aux  condi- 
tions qu'ils  avoicnt  accordées , ibid.  Il  fait 
une  irruption  dans  la  Scania , 2 36.  Le  Roi 
de  Danemarc  fe  ' venge  de  cette  rupture, 
23 1 . On  travaille  en  vain  à faire  la  Paix 
entre  lesdeuxRois,  2 33.  Le  Roi  C r- 
les  tffone  7m  efprits  de  fes  Sujets , 232U. 
Caufe  de  fa  ruine , 236.  L’ Archevêque  fe 
fouleve  contre  /«;,  ibid.  Lui  livre  bataille , 
237.  £î  l’ajjiege  dans  Stockholm , ibid. 
Réduit  à T extrémité  y Charles  aizm* 
donne  le  Royaume  t 2'38 1 ■ Dif grâces  qui  ac- 
compagnèrent ce  Prince  dans  fa  fuite , ibid.. 
L’Archevêque  fe  rend  maître  de  Stockholm 
ibid.  77  engage  les  'Sénat fut  s à’ prendre  % 
Rd;  C H R 1 s T 1 E r n pour  leur  Souverain  , . 
239;  Articles  que  Ce  Prince  promet  (Pèbfêr* 
lier ibid.  Lm  commencemens  de  fon  régné 
font  doux  , b40.  Différend  été tl  a aufüjét 


de.  la  SucceJJtùn  du  Duc  Adolphe  de  Hof 
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te , libid."&  ftiiv.-  C H r isYîèkk  fai tar- 

Ÿftèr  YArChêvêquefFVffaL  YtyPLè^Pèti- 
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pie  fe  foukve  à cette  occafion , ibid.  Suite 
de  ces  troubles , ibid.  & fuiv.  Envainle 
Roi  effaye  de  réduire  les  Suédois , 247.  Son 
Armée  ejt  battue , 248  • Le  Roi  Charles 
eft  rappellé , 24^.  Intri  gués  de  l'Evêque  Ka - ' 
til , 250.  L’Archevêque  eft  relâché,  ibid'. 
Il  livre  bataille  au  Roi  Charles , 251.  Et 
£ oblige  de  fe  remettre  à fa  difcrétion , 252. 
Ce  Prince  eft  obligé  de  renoncer  à la  Cou- 
ronne , ibid.  Grand  pouvoir  de  £ Archevê- 

que*, ibid.-  Serment  qu'  il  eft  contraint  de 
faire,  253.  Eric  Axelson  eft  élu 
Erotefteur  du  Royaume r 254.-  Troubles 
qu  occasionne  fon  élection?  ibid.  & fuiv. 
Raifons  qui  empêchèrent-  le  Roi  Chris» 
.t  1 e r n de  remuer  pendant  ce  temps-là  r 
.257.  Monde  l'Archevêque , ibid.  Bat  Aile 
àèciftve  entre  ï Aàminiftrateur  & les  Sei- 
gneurs du  Parti  de  l’Archevêque , ibid.  Le 
Roi  Charles  eft  rappellé  par  le  Peuple  , 
25,8.  Son  rétabUfjement  occaftonnede  nou- 
veaux troubles , ibid.  Sermon , 260.  Nou- 
veaux débats  pour  l élection  d'un  Roi  ,261. 
Steen  Sture  eft  élu  Aàminiftrateur , 262, 
Négociations  en  faveur  du  Roi  Chriftiern , 
ibid.  Menaces  que  fait  ce  Prince,  ibid. 
Offres  qu'il fait , 263.  Il  en  vient  à un? 
bataille,  264.  Il  eft  bleffé , ibid.  Et  fon 
Armée  eft  battue , ibid*  Paix  entrele  Da- 
nemarc  £?  la  Suede , 2^5.  Le  Roi  Chris- 
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«• 

ttiern  fait  un  voyage  en  Italie , 2 66.  Sa 
mort , 2 67.  Les  Norvégiens  demandent  de 
fe  réunir  avec  les  Suédois , ibid*  Et  les 
Danois  demandent  une  AJfemblée  à Helm- 
Jlad , ibid.  L’Adminifirateür  refufe  de  s’y 

- rendre  ,2  <58.  Le  Prince  Jean  ejt  élu  par 
les  Danois  6?  par  les  Norvégiens , ibid. 
Les  Suédois  fe  laijfent  perfuader  de  rentrer 
dans  l’Union  de  Calmar, ibid.  Articles  qu’ils 
font  figner  au  Roi , ibid.  Difficultés  ope 
•forme  t Adminifirateur , 270.  Ses  diffé- 
rends avec  Ivar  Axelfon , 272.  Il  s’ abou- 
che fans  fuccès  avec  le  Roi  Jean,  274. 
Il  efi  excommunié  par  le  Pape , 275.  Il 
fait  une  Alliance  avantageuse  avec  les  Vil - 
. les  Anféatiques , ibid.  Remontrances  que  le 
Roi  Jean  fait  aux  Suédois , ibid.  & 1 uiv. 

■ JJ  Adminifirateur  trouve  moyen  d'éluder  fies 
■promeffes,  277, & fuiv.  Mefures  qu'ilprend 
pour  rendre  inutiles  les  projets  du  Parti  op- 
pofé , 279.  Ilefidépofé , 280.  Il  fait  peu  de 
cas  de  fa  dèpofition , ibid.  Guerre  ouverte 
entre  le  Sénat  & ce  Prince,  281.  Il  traite 
enfin  avec  le  Roi  Jean»  ibid.  Qui  efi 
couronné  folemnellement  ,282.  Démêlé  en- 
tre F Archevêque  & Steen  Sture , 283.  Ca- 
ractère du  Roi  Jean,  284.  Sa  conduite 
dans  le  Gouvernement , ibid.  Le  méconten- 
tement contre  ce  Prince  éclate , 285.  Plain- 
tes que  font  les  Suédois , ibid.  On  renonce 
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à Tobéïjfance  qu'on  lui  avait  jurée , 287.  H 
écrit  inutilement  à Steen  Sture , 289»  ' Ré- 
ponfe  qui  lui  eft  faite,  ibid.  &fuiv.  On 
élit  de  nouveau  Steen  Sture  pour  Adminif- 
irdteut , 29t.  Il  oblige  la  Reine  de  lia  re- 
mettre le  Château  de  Stockholm  .,  ibid.  Sa 
•mort  ,,29  3.  S u A N T E N I-L  S 0 N S TUW 
re  eft  élu  Protecteur  du  Royaume  de  Suè- 
de, ibid.  Guerre  entre  la  Sucde  & le  Da - 
ftemarc , 294.  Elk  eft fuivie  d'une fufpen- 
fton  d'armes  yibkL  Le  Roi  J e a n fait  roétf 
■ damner  loi  Sénateurs  Suédois  par  ceux  de 
LaHemàrc  & de  Normge , ibid.  i II  fait 
-confirmer  la finteticepari' Empereur , 295.. 
il  donne la  libeftè-  depirater  fur  les  Suédois  , 
îbid.  Et  leur  caufe  par-là  ungrandpréju- 
dice , ibid.  Guerre  entre  les  deux 'Nations  , 
ttgp.Les  Suèdois  reprennent  Calmar  & Bor- 
cholm,  298.  Mort  de  ÎAdminiftrateur 
Suante  Ntxson  Sture,  ibid. 
Steen  Sture  II.  lui  fuccède , ,299. 
La  mort  du  Roi  Jean  donne  occafion  au 
Roi  Chriftian  fon  fils  de  faire  revivre  fes 
pré t entions f u r> la<Suede , 300.  Il  travaille 
à mettre  le  nouvel  Archevêque  dans  fesito- 
térêts 30  j.  'Ce  Prélat  commente  à faire 
paraître  fon  mécontentement  contre  P Admi- 
nifirateur  , 302.  Suite  de  leur  démêlé , 304. 
Rupture  entre-èux , ibid.  ■Exmrnnunication 
prononcée  contré  e te  e n S ture,  305% 
'*  Sen- 
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* "Sentence  portée  contre  t Archevêque -,  30 <5_ 
‘!Jean  Ange  Archambaiit Nowce  du  P a- 
, ./v , /o/î  commerce  d’ Indulgences , 3 07.  1/ 
'Je  IdiJJè  gagner  aux  préfens  de  Steen  Sta- 
te y ibid;  ie  .Roi  Chrtjlïem  met  le  Siégé 
'devant  Stockholm , ibid.  Echec  quil  reçoit  y 
•ibid.  Péril  où  il  fe trouve  , %o8.  De  quelle 
'tnamere  il  s’en  tire , ibid.  Il  emmène  én  Du- 
nernarc  les  Otages  Suédois , ibid..-&  fuiv. 


Roi  de :Suede:Sahi-f:J^emméè%)fUp- 
fàT,  312.  fi  réduit  ’la  fille  de  Stockholm 
ï 3;  Il  force'  le  Sériât  & tés  Etats  du 
\6faurrie  de  Jigtîér.  qu'ïl  1 étoh  le  légitime 
héritier  'dé  la  Couronne  t ibid.  Dcfjein  qu'il’ 


exécution  >315,  & Tüiv.  _Quàtre-vingt> 
'quatorze  perfomtes  -,  tant  Evêques , que  Sé- 
nateur s , Gentilshommes  & Bourgeois , >»wê~ 
là  tête  tranchée , 31 6.  ■ 'LeùrsVdléts  foiit 
pendus  y ibid.  Autres  èruâûtés  de  ce  Pfin^ 
ce  y 3 1 8 . G ù s t a v ë E E re  s o \fe  fau- 
ve du  Danemarc , 3 19.  Ilfait  fouleverdes 
Dablécarliens . 320.  Oppositions :qti ilreri- 
contre , ibid. , Ses  progrès , 32Ï.  ; Iléjlêlu 
Adminijlrâteur , 3 22 . ha  démarèbe  qUeforit *■ 
tes  Danois  de  fertOricèr  au ferment  de, $ Mité 
qu'ils  ament  fait  auRà'C’iiKisYi tibtü. 
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ejl favorable  aux  Suédois , 324.  CePrîn ± 
. ce  fe  retire  en  Flandere , ibid.  Gustave- 
iEricson  ejl  déclaré  Roi  de  Suede , 325» 

. Il  fe  rend  maître  de  la  Capitale , ibid.  H 
. impofe  de  grandes  Taxes-  fur  le  Clergé 
3 26.  La  Religion  Evangélique  commence * 
à faire  des  progrès  dans  la  Suede , 327» 
.Gustave  fe  fait  injlruire  fur  cette  ma- 
tière ,328.  La  politique  l'oblige  à cacher 
fes  fentimens , ibid-  Il  fait  venir  deWit- 
temberg  des  Prédicateurs , 330.  L’Union 
des  trois  Royaumes  avoit  été  préjudiciable- 
à la  Nation  Suédoife , 333.  Prétentions  de- 
là Suede  fur  HJle  deGothland,  334.  Li- 
gue contre  le  Roi Chrifiiern , 334.  Gus- 
■ t a v R.  jure  de  ne  jamais  mettre  lepièhorp 
de  fes  Etats , ibid.  & lui  v-  Anabatiftes  en- 
Suede , 335.  Def ordres  qu'ils  y commettent 
ibid.  Ils  en  font  punis  y 336.  Olaüs  Pétri 
entre  dans  les  liens  du  mariage , ibid.  UE- 
Brask  soppofe  aux  progrès  du  Lutbé- 
ranifme , 3,3  7.  Verfion-  du  Nouveau  Tefia- 
ment  » jbid.  Gustave  prefcrit.  aux  Pro - 
tejians  la  manieredont  ils  dévoient  prêcher  » 
330.  Il  ordonnne  une  Difpute  réglée ibid. 
O/aax  Pétri  y demeure  maître  du  champ  de 
bataille , ibid..  Gustave  attaque  les  im- 
munités du  Clergé , 4 341..  Il  ordonne  une 
fécondé  Conférence , 342.  1/  rend  les  Evê-» 
ques  dépendons  de famlontè , 343.  Lafor- 
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fa  tune  le  favorife , ibid.  On  fufcite  un  lm- 
iv!  pojleur  pour  lui  donner  de  ! occupation , 
|2j  345.  Suite  de  cette  affaire , ibid.  & fuiv. 

] Plaintes  contre  le  Roi,  347  Qui  publie 
ig  une  Déclaration  pour  fermer  la  bouche  aux 
ta  Eccléjiajtiques , 34g.  Il  donne  aux  Séna- 
teurs  Laïques  laprèféance  fur  les  Evêques , 
349 . Mefures  qu'il  prend  pour  appatfer  les 
à troubles  de  la  Suede , 3 50.  Demandes  qu'il 1 
% fait  aux  Evêques , ibid*  Oppojition  qu'il 
% trouve , 351.  Les  Etats  fe  conforment  à fa 
iji  volonté , 352.  Rèfolutionprife  par  rapport 
;j  à la  Religion,  353.  Ilréunit  àlaCouron- 
])  ne  la  plupart  des  Biens  des  Eccléjiajtiques , 

5j  354.  Nouveaux  troubles  dans  le  Royaume , 
v,  355*  L'Evêque  Br ask  fort  du  Royaume, 

1 356.  Gustave  punit  les  Dahlécarliens, 

i 357*  Les  Moines  abandonnent  leurs  Cloî - 
a très  ,358.  Accufation formée  contre  le  Roi , 
l ibid.  Troubles  à cette  occajion  ,359.  Gu  s- 
T a v e les  appaife , ibid.  & fuiv.  Différend 
avec  le  Roi  de  Danemarc , 361.  Et 
t avec  la  Régence  de  Lubec , 362.  Son  Ma- 
r,  triage , 364.  Il  s' oppof e aux  entreprifes  du  - 
i Roi  Chrijtiern , ibid.  Il  cede  la  Province  x. 
I de  JVyck  au  Roi  de  Danemarc,  365.  IL 
,,  accorde  le  pardon  aux  Dahlecarliens , 365. 

■j  Nouveau  différend  qu'il  a avec  la  Régence  . 
de  Lubec , 367.  Il  découvre  une  cotifpira- 
tion , ibid.  Projet  horrible  formé  pur  la  Ré - •. 
I gencc 
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gence  dp  Luhêc , 365.  Succès  de fis  armes'-, 
contre  les  Danois,  369.  Gustave  ew- 
voye  du  feçours  au  Roi  de  Danemarc  , ibid. 
Trahifon  tramée  contre  faperfonne,  370. 
Pratiques  de  f Empereur  Charles  F.  pour  fi .. 
rendre  maître  des  Royaumes  du  Nord 371. 
Entrevue  des  Rois  deSuede  & de  Danemarc , . 
ibid.  Gustave  rappelle  les  Troupes  qu’il 
optât  envoyées  au  fecours  des  Danois  , 372. 
Il,  traite  avec  les  Mofcovites,  .373.  Il  ac- 
corde le  pardon  aux  Smalandiens , 374,  Il 
conclu!  une  Raix  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc, , ibid.  Il  recherche  l’alliance  de  l a 
France^  37  5.  Il  fait  un  Traité  avec  cette, 
Couroffli#  , 376.  Etablijjement  de  HJ  n 1 oh 
Herrùitaire,  3 77,  Le  Roi  & les. 
Etats  s’engagent  de  ne  point  tolérer  d’ autre 
Religion  (fatis  le  Royaume  que  la  Religion 
Evangélique  y ibid.  Second  mariage 
Gustave,  378.  Il  fait  alliance  aveç 
ks  Pokneis , . 379.  : Il  ajftgw  des.  Terres 
à chacun  de  fis  Enfant,  ibid.  Son  Fils 
Eric  recbercîp  en  mariage  la  Reine  Elifa-  . 
b§tb  $ Angleterre  y 381:  Oppofition^  que , 
forme  Gustave  à ce  mariage  y ibid-  U 
fi  rend  aux  difirs  de  fin  fils  * ibid.  filé-  , 
gcçiations  à cet  effet  s ibid,  & fuiv.  Con- 
firmation du  Tfflavtent  de  Gustave* 
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3 8 3 . Ce  Prime  fi  difpofi  à pajfir  en  An- 
gleterre , 384.  La  mort  du  Roi  Gustave 
l'oblige  de  différer fin  voyage , ibid.  Ca- 
ractère' du  Roi  E r 1 c , ibid.  Méconten- 
tement qu'il  commence  à donner  à fis  Fre- 
rer  & à fis  Sœurs , 3 85.  Conditions  qu  il 
leur  préférât , ibid.  <&  fuiv.  fis  refufint 
d'y  fiufcrire , 3 87.  Les  Etats  du  Roy qur 
me  les  fignent , ibid.  LU  conf entent  afin 
mariage  r ibid.  Il  introduit  les  Dignités 
de  Comtes  é?  de  Barons. f»  3 8. 8 • H s’em-  ( 
barajfi  dans  des,  troubles  au  dehors  dp  les ij 
Etats,  ibid.  La  Ville  de  Riga  fi  met fous 
Japotedtion 3:90.  ÇeUe  Le  Revel  en  fait 
apant , ibid.  U Evêque  de  Zaçintho , Non- 
ce  du  Pape , travaille  fans  fuççès  à rame- 
nér  le  Royaume . de  Sùede  dans  le,  fiin,  de 
PEglifi  ' Romaine 391.,  Plaintes  gw’E- 
ri  cfyit  au  Roi  de  Dammarc  , 392.  Il 
s’embarque  pour  ï Angleterre  , ibid  11$: 
contraint  par  la  tempête  de  relâcher  dpts 
les  Ports  deSuedt*  ibid.  & fi#v.  Il  quit- 
te fin  attachement,  pour  la  Rem  EÜfiv 
heth  9 ,393.  ' Il  jette  tés  fur  la  Rei- 
neLEcûjfi  , ibid.  ' Ambaffiàe  qu’il  envoyé 
en  Danemarc , ibid.'',  Il  publie  une  DécUtl 
ration  pur  défendre  k commerce  de  Livo- 
nie , 394.  Il  confiât  au  mariage,  du  Dus, 
Jean,  395.0  Et  çnveye  des  Amheffadeurs, 
en  Ecoffe  pouri  y épauferda  Rçm  UmmA 
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fin  nom , ibid.  Il  demande  en  même  temps 
la  Princeffe  de  Lorraine , ibid.  & fuiv.  Il 
reprend  la  Négociation  du  mariage  d’ Angle- 
terre , ibid.  • Il  s'oppofe  trop  tard  au  ma- 
riage du  Duc  Jean,  397.  Soupçons  qu'il 
conçoit  contre  ce  Prince  , ibid.  Inconfiance 
d- E R 1 c dans  fis  amours , ibid.  & fuiv. 
Ses  démêlés  avec  le  Duc  Jean,  399.  Ses  - 
Ambaffadeurs  font  arrêtés  à ' Coppenbague , 
401.  Il  fi  met  en  devoir  de  faire  tête  à 
fis  Ennemis , ibid.  Combat  entre  fa  Flot - 
te  & celle  de  Danemarc , 402.  Propofi- 
tion  plaifantc  que  font  fis  Ambaffadeurs , 
403 , & fuiv.  Le  Duc  Jean  & la  Du - 
cbejfe  fa  femme font faits prifonnier s , 405., 

. Découverte  qu’  E r 1 c prétend  avoir  faite  par 
' k moyen  de  l’Afiroîvgie  y ibid.  Démarche 
étonnante  de  ce  Prince  , 4.06,  Succès  de, 
fis  Troupes  en  Livonie , ibid.  Il  eft  tou- 
jours inconfiant  dans  fis  amours , 407 , & 
fuiv.  Les  Danois  lui  enlevent  Elfsbourg , 
408.  H fi  venge  de  cette  perte , ibid.  & 
fuiv.  Les  hofiilités  continuent  malgré  les 
Négociations  pour  l 'accommodement , 410. 
Avantage  que  remporte  la  Flotte  Suédoifi , 

412.  Conférence  de  Calmar  fans  fruit , 

413.  Hofiilités  entre  les  Danois  & les 
Suédois  y 414  , & fuiv.  Les  derniers  per- 
dent Permit  en  Livonie , 41 6.  Nouvelles 
Négociations  pour  la  Paix,  417.  - Avanta- 
ge? 
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g&r  /ifjr  Suédois  remportent  fur  les  Da- 
nois , 518 , & fuiv.  iZf  les  maltraitent 
fur  Mer , 419.  Echec  qui  ils  reçoivent, 
420.  .Lai  defobèijfance  de  Nils-Sture  ai- 
grit Tefprità'  Eric  contre  lui,  421.  Pr<?- 
pofitions  qui  font  faites  à ce  Prince , ibid. 
Perte*  gw’i/  effuye  ,422.  «Sto  armes  prof 
ferent  contre  les  Danois , 423.  //  tajite 
indignement  Nils-Sture , 424.  Source  des 
troubles  domejliques , ibid.  & fuiv.  Afaw- 
iwij  pas  .dans  lequel  on  ï engage , . 425. 
.Diverfes  caufes  des  Troubles  qui  furvinrent 
dans  le  Royaume  , 426.  Amours  du  Roi 
Eric,  427.  Ce  qui  lui  avoit  altéré  le 
cerveau , 428.  Son  caraftere , ibid.  Jo« 
ran  Peerson  T entretient  dans  fes  dé- 
fiances, 429.  Il  cherche  à exterminer  les 
S tu  res,  ibid.  & fuiv.  Meurtre  de 
Nils-  Sture,  431.  Eric  tombe 
dans  une  efpèce  de  defefpoir , ibid.  R fait 
tuer  fon  Précepteur,  ibid.  Il  revient,  à 
lui,  432.  Il  rejette  la  faute  fur  fon  Mi- 
nière , ibid.  Qui  ejl  condamné  à mort , 
ibid.  Il  travaillé  à fe  reconcilier  avec  le 
Duc  Jean,  433.  Conditions  auxquelles 
il  lui  rend  la  liberté , 434,  & fuiv.  Pro* 
grès  des  Danois  dans  la  Sue  de,  43  6.  Les 
Suédois  ont  leur  revanche , 43  8.  Fureur 
du  Roi  Eric,  ibid.  Joran  Peer- 
son entreprend  de  fe  jujlifier  aux  yeux  du 
' Tome  1.  ***  pfQ. 
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Peuple , 439.  Les  Frères  du  Roi  refufent 
tf entendre  aux  propojitions  qui  leur  font fai- 
tes de  fa  part  y 439  . Il  forme  le  dejfein 
de  fe  défaire  d’ eux  > ibid.  Il  ejl  prévenu 
par  ces  Princes , qui  prennent  la  réfolution  , 
de  le  détrôner , 440.  Remontrances  quils 
lui  font , 441.  Les  principaux  fujets  de 
leur  mécontentement , 442.  Ils  rompent 
entièrement  avec  lui , 443.  Ils  ont  (Ta- 
bord  du  defjous , ibid.  Ils  ajjiegent  Stock- 
holm, 444.  Eric  confent  à livrer  aut 
Princes mécontens  Peerson,  4 66,  Qui  ► 
avoue  des  crimes  exécrables , ibid. 
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Contenant  ce  qui  s'ejl  paffé  avant  & depuis 
la  fondation  de  la  Monarchie . jufau’au 
Régné  de  Gujiave  Rricj'on. 


f , q a1  °nt  <lue4ue  connoif-  Antiquités 
trfrp  fance  des  AntIquités  de  la  Suede , de  laTuL 

^ I conviennent  que  c’eft  le  plus  ancien  de. 

I&S3GS  Royaume  (i)  de  toute  l’Europe.' 

i r"es  Ecrivains  de  *a  Nation  ont  fait 
voir  par  plufîeurs  preuves  convaincantes,  qu’a- 

. près 

■ (i)  Celui  qui  prit  foin  de  la  précédente  Edition  re-  ' 
marquoit  en  cet  endroit  ; „ que  comme  fAuteu’r  é- 
„ en  voit  en  Suede  & pour  les  Suédois,  il  étoitpeu 
..  étonnant  qu  il  eut  eu  la  complaifance  de  ffeter  leur 
vanité  fur  1 ancienneté  de  leur  Nation,  en  racon- 

tant  mille  Traditions  ridicules , dont  il  n’étoit  pas  ' 

« .petluade.  Mais , comme  le  dit  la  Préface  de  l’Hif 
totredeDannemarc  pag.  ,,  fi  Tonne  doit  pas 

Tome  / comme  a^olujnent  certain  tout  ce  queues 
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près  le  Déluge,  ce  Païs  a été  habité  avant  tou- 
tes  les  autres  contrées  de  l’Europe.  Cependant, 
comme  il  y a bien  des  gens  qui  ne  peuvent  fe 
figurer,  que  les  prémiers  habitans  du  Monde 
ayent  pu  s’avifer  de  laifler  les  Climats  les  plus 
tempérés , pour  venir  s’établir  dans  les  Régions  I 
froides  du  Septentrion  ; pour  levef  entièrement  r 
ce  fcrupule , outre  les  raifons  avancées  par  ces  ! 
mêmes  Hiftoriens,  nous  pouvons  encore  en  | 
donner  une,  dont  tout  le  monde  conviendra 
fans  peine:  •c’efi  que  les  -prémiers  hommes  é- 
toîent  fort  'Curieux  de  contempler  les  Corps 
Célefles  & d’obferver  leurs  Phénomènes  (l). 
Quand  ils  furent  defcendus  du  Mont  Ararat , où 
J’Arche  de  Noé  s’étoit  arrêtée , ils  commence-  L 
rent  à fe  répandre  dans  les  diverfes  parties  du  \ 
monde:  ceux  qui  tournèrent  vers  le  Nord,  re- 
marquèrent bientôt  que  durant  l’Eté  le  Soleil 
ne  montoit  pas  fi  haut  vers  le  Zenith  ; qu’au 
contraire  dans  l’Hiver , il  s’éloignoit  moins  de 
l’Horifon;  & qu’enfin  les  jours  y devenoient 
plus  longs  en  Eté;  au-lieu  qu’en  Hiver  ils  é- 
toient  plus  courts  que  dans  les  Païs  Méridio- 
naux; & ce  changement  fe  rendant  plus  fenfi-  1 
ble  à proportion  qu’ils  pénétroient  plus  avant 
vers  le  Septentrion,  il  a pu  arriver  facilement 
' que  la  même  curiofité  les  ait  poufles  à chercher 

enfin 

„ Peuples  allèguent  pour  établir  leur  ancienneté , on 
„ ne  peut  pas  non  plus  rejeteer  tout  ce  qui  ne  (e 
trouve  point  appuyé  fut  des  témoignages  aurben- 
tiques:  le  défaut  de  preuves  ne  donne  pas  toujours 
Uh  cnraftere  .de  -fauflcté , les  fables  mêmes  (ont  le 
„ plus  Couvent  appuyées  (ut  des  faits  très  conftans  j 
,,  6c  la  fubftance  en  êft  ordinairement  véritable. 

(i)  On  peut ‘voit  dans  l’Extrait  ironique  de  Alt. 
Bayle,  Rêvubl.  dis  Ltttris  1 68 1 , toutes  îles  badine- 
ries,  que  Mr.  Rudbecks,  Piofcilcur  d'Upial , a raflem- 
blces  dans  (bn  Atlantic  a. 
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enfin  oïi  pouvoient  aboutir  ces  différentes  hau- 
301  teurs  du  Soleil , & l’inégalité  des  jours  & des 
nuits. 

!:  Le  Climat  du  Septentrion  devoit  auffi  les  fur- 

^ prendre  extrêmement,  à caufe  de  l’Etoile  du 
- Nord  , qui  demeure  toujours  fixe  dans  un  mê- 
02  me  endroit,  au-lieu  qu’il  femble  que  les  autres 
tournent  continuellement.  Ils  purent  donc  côn- 
es jeéturer,  que  dans  les  Païs  fitués  fous  çe  CSX- 

f mat,  ils  trouveraient  quelque  chofe  d’extraor- 

t dinaire  qui  fatisferoit  leur  curiofité;  & riea 

(i  n’empêche  de  fuppofer  qu’un  certain  nombre 

ï?  d'hommes  fe  joignirent  enfemble  ,&  qu’ils  pri-  - 

(î;  rent  la  réfolution  d’avancer  vers  le  Nord,  juf- 

,ci  qu'à  ce  qu’ils  vinffentàbout  de  faire  ces  décou- • 
je  vertes  fi  intéreiïantes. 

4 On  peut  fuppofer  pareillement , que  pour 

if  mettre  à exécution  un  femblable  projet,  ils  fe 

\i  foient  mis  en  chemin  avec  leur  Bétail  & avec* 

\î  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  ; & qu’ayant  ren- 

ï contré  une  route  facile  par  la  Tar tarie  & la 

g Mofcovie  jufqu’en  Finlande,  ils  foient  arrivés 

ii  à la  derniere  pointe  du  Golfe  de  Bothnie , où 

i - enfin  ils  découvrirent  le  myftere,  & virent  que 

î dans  cette  Contrée  le  Soleil  fe  fait  voir  conti- 
d - nuellement  en  Eté;  & que  durant  l’Hiver  il  dif- 

5 paroit  pour  quelque  temps. 

t * Mais  lorfqu’ils  retournèrent  vers  l’autre  côté 
î de  ce  Golfe , pour  chercher  des  demeures  plus 
commodes , ils  s’arrêtèrent  enfin  dans  l’Uplan- 
? -de , tant  à caufe  de  la  beauté  du  Païs , que  par- 

| ce  qu’ils  ne  pouvoient  pafler  outre,  manquant 

e .de  Vaifieaux  pour  traverfer  la  Mer  Baltique, 
j Cette  opinion  peut  encore  s’appuyer  du  dif- 
ü cours , que  les  Scythes , originaires  de  ces  Païs- 
. là , au  fentiment  de  tous  les  Ecrivains  Suédois , 
j tinrent  à Alexandre  le  Grand , en  ces  termes  : 
t jîltera  manu  Qrievtem,  altéra  Occident emtange * 

A 2 res ; 
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res;  & hoc  ajfecutus , fcire  velles , übi tanti Nu- 
minis  fulgor  conderetur.  En  effet , ces  mots  tan- 
ti Numinis  fulgor  défignent  indubitablement  le 
Soleil , & ne  peuvent  s’entendre  de  fon  coucher 

Sue  l’on  obferve  tous  les  jours  ; outre  qu’immé- 
iatement  auparavant  il  eft  fait  mention  de 
l’Occident.  On  ne  peut  pas  non  plus  appliquer 
ces  paroles  aux  Antipodes , puifque  pour  les 
voir  il  faut  aller  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occi- 
dent, & que  d’ailleurs  il  y a bien  de  l’apparen- 
' I ce  que  les  hommes  de  ce  temps-là  ne  fe  figu- 
roient  rien  moins  que  l’exiftence  des  Antipodes, 
Ainfi  il  ne  refte  point  d’autre  fens  à donner  à 
ce  pacage  Latin , que  celui-ci  : Quand  même 
vous  auriez  domté  l'Orient  fcf  l’Occident , vous 
auriez  encore  envie  de  conquérir  les  Fais  Septen- 
trionaux , où  le  Soleil  fe  cache  en  certains  temps. 
Au  refte , il  eft  fort  vraifemblable  que  les  an- 
ciens Goths  & les  Scythes  ont  pris  cette  abfen- 
ce  du  Soleil  comme  un  myftere  tout  particulier. 
Mais  c'en  eft  aflez  fur  cette  matière  ; car  nous 
n’avons  pas  deflein  d’obliger  perfonne  à rece- 
voir les  conjeétures  que  nous  pourrions  former. 
Antiquités  Nous  laiflons  pareillement  à d’autres  le  foin 
delasuedede  rechercher  quels  ont  été  les  plus  anciens  Ha- 
incertainesbitans  de  la  Suede,  & en  quelle  année  après  le 
& fabuleu-j)éluge  ils  font  venus  s’établir  dans  le  Païs. 
***  Nous  croyons  que  dans  une  antiquité  fi  recu- 
lée, & dans  des  temps  fi  obfcurs , on  ne  peut 
rien  trouver  de  certain  & d’indubitable.  Il  n’y 
a môme  perfonne  qui  puifle  foutenir  avec  fon- 
dement, que  le  Pais  ait  eu  des  Rois  immédia- 
tement après  qu’il  a été  habité , quoique  l’on 
ne  puifle  pas  nier  qu’il  n’y  ajt apparence,  que 
•les  Habitans  de  cètte  Contrée,  aufli  bien  que 
leurs  defcendans,  ont  retenu  longtemps  l’état 
libre  des  peres  de  famille,  & que  ce  ne  fut 
qu’après  avoir  reflenti  les  incommodités  qui 
• . nai£. 
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naiiïent  de  cette  forte  de  Gouvernement,  qu'ils 
élurent  un  Roi  d’entre  eux.  11  n’eft  pas  non 
plus  poflible  de  favoir  combien  d’années  cha- 
que Roi  a régné:  on  n’en  trouve  aucune  preu- 
ve dans  les  Antiquités  du  Royaume  ; les  anciens 
Suédois  n’avoient  même  aucune  Epoque,  ni 
point  fixe  & arrêté,  par  le  moyen  duquel  ils 
pufîent  déterminer  la  fuite  des  temps. 

Si  quelques  Hiftoriens  modernes  ont  fixé  le 
commencement,  la  durée  & la  fin  des  Règnes 
de  ces  anciens  Rois , on  ne  peut-  s’empêcher  de 
dire  qu’ils  ont  agi  en  cela  fans  preuve  & fans 
fondement.  J’avouerai  pourtant,  que  depuis 
le  commencement  jufqu’à  nos  jours , on  peut 
rapporter  les  noms  de  tous  les  Rois  de  Suede  ; 
mais  il  faut  convenir  aulîi , que  cette  fuite  de 
Rois  que  l’on  nous  a confervée  n’efi:  pas  fi  au- 
thentique , qu’on  ne  puifleraîfonnablement  dou- 
ter fi  on  a bien  rencontré , & fi  deux  Rois  ou 
peut-être  davantage  ayant  régné  en  même  temps 
en  divers  endroits  du  Royaume,  on  ne  les  a 
pas  comptés  comme  autant  de  Monarques  qui 
fe  font  fuccedé  les  uns  aux  autres.  On  ne  peut 
non  plus  rien  dire  de  bien  certain  des  exploits 
de  ces  anciens  Rois  : on  ne  puife  que  dans 
de  vieux  Contes,  dans  des  Chanfons  & dans 
des  Légendes , qui  fe  trouvent  chargées  de  tant 
de  Fables  & de  Fixions , qu’on  ne  doit  point 
facilement  y ajouter  foi. 

De  même , il  y a un  grand  nombre  de  chofes 
que  les  anciens  Poètes  (i)  ont  voulu  embellir 

d’ex- 

(i)  Dans  l’Edition  précédente  on  faifoit  cette  re- 
marque : „ La  plupart  des  Peuples  Septentrionaux 
t y n’ont  fu  lire  & écrire  qu’après  leur  converfion  an 
„ Chriftianifme.  Les  Evcques  leur  ont  porté  la  Foi 
„ fc  les  Lettres  en  même  temps.  D’autres , com- 
„ me  les  Goths,  avoienc  leurs  cara&ercs  : mais  il 
„ il  n’eft  pas  fui  qu’ils  fuiTent  fort  anciens’’.  Ce- 

A j Pcn* 
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d’expreffions  allégoriques  & figurées,  que  la 
Poftérité  a prifes  enfuite  pour  des  façons  de 
parler  propres  & fans  métaphore  ; ce  qui  a fait 
■que  Jean  Meffeniqs  (i)  n’a  point  craint  d’accu- 
fer  Jean  Magnus  de  difputer  avec  Saxon  le 
Grammairien, Hiftorien  Danois,  à qui  empor- 
teroit  le  prix  à force  d’exagérer:  l’un  a voulu 
décrire  d’une  maniéré  noble  & magnifique  les 
aftions  des  Danois  fes  Compatriotes;  & l’autre 
a tâché  au  contraire  d’en  diminuer  la  gloire , a- 
fin  de  pouvoir  relever  d’autant  plus  les  exploits 
de  fa  Nation. 

Cependant,  afin  que  l’on  puifle  avoir  une 
idée  des  affaires  de  la  Suede  dès  Ianaiffance  de 
cet  Etat , nous  les  rapporterons  ici  fur  la  foi 
des  Auteurs  d’où  nous  les  avons  tirées  ; jufqu’à 
cequ’enfin  nous  defeendions  à des  temps  moins 

éloi- 

pendant,  une  infinité  de  Monumens  plus  anciens  noix 
feulement  que  la  prédication  de  l’Evangile  dans  le 
Nord,  mais  encore  plus  anciens  que  la  naifiance  de 
1.  C.  prouvent  que  les  peuples  Septentrionaux  avoient 
J’ufage  de  l’écriture  ; & puifque  l’on  reconnoit  que 
les  Goths  avoient  leurs  caraâeres  , pourquoi  vou- 
loir que  les  Suédois,  les  Danois  & les  Norwegiens, 
qui  avoient  la  même  origine  8c  la  même  langue  , 
n’euilènt  pas  auffi  les  leurs  ? L’époque  de  l'introduc- 
tion de  l'écriture  dans  le  Nord  elt  rapportée  au  témps 
de  l'arrivée  d’Odin  dans  le  Païs,  c’e(t-a-dire , environ 
faisante  8c  dix  ans  avant  J.  C.  On  ajoutoit  dans  la 
Remarque  : „ Les  grands  évenemens  fe  confervoient 
„ dans  la  mémoire  des  hommes,  par  desChanfons, 
„ où  les  Fixions  n’étoient  pas  épargnées;  8c  c’eft 
„ l’origine  de  bien  des  Fables”.  Cette  derniere  ré- 
flexion elè  fort  jufte,  pourvu  que  l’on  n’en  veuille  pas 
Conclure  que  l’on  n’écrivoitrien. 

(r)  Meflcnius  ne  peut  fans  injuftice  accufer  Saxon, 
& Jean  Magnus , d’exagerer.  Son  accufation  devoit 
tomber  fur  les  anciennes  Chroniques , que  ces  deux 
célèbres  Auteurs  ont  compilées.  Il  étoit  naturel  qu’ils 
rapportaflent  ce  qu’ils  txouvoicnt  écrit  à la  gloire  de 
leur  Nation. 
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éloignés,  & où  la  vérité  &la  certitude  des  faits 
pourront  nous  fixer. 

Si  l’on  veut  s’en  rapporter  aux  Hiftoriensde 
la  Nation,  on  dira  que  Magog,  fils  de  Ja- 
phet,  & petit-fils  de  Noé,  eft  la  tige  d'où  font 
defcendus  les  Scythes  & les  Goihs.  Ils  ajoutent , 
que  ce  fut  quatre-vingt  dix-huit  ans  après  le  Dé- 
luge que  Magog  vint  dans  la-Gothie,  où  il  do- 
mina plufieurs  années  ; & qu’au  bout  de  ce 
temps , après  avoir  formé  des  Royaumes  & des 
Républiques , il  s’èn  retourna  en  Celefyrie  au- 
près de  Nimrod.  On  lui  donne  communément 
cinq  fils  : Süenon,  de  qui  l’on  veut  que  les 
Suédois  foient  fortis  ; Gethar , à qui  quelques- 
uns  donnent  le  nom  de  Gog,  & de  qui  l'on 
croit  que  les  Goths  ou  les  Getes  tirent  leur  ori- 
gine ; enfin  Thor , German , & U b b o n.  On 
tient  que  cedernier,  deux-cens  vingt-fix  ansa.- 
près  le  Déluge,  fuccédaàfon  firere  ainé  au  Ro- 
yaume de  Suede,  & qu’il  bâtit  la  Ville  d’Upfal, 
à qui  il  donna  fon  nom. 

Jean  MelTenius  révoque  pourtant  en  doute 
tout  ce  que  les  Iliftoriens  de  Suede  ont  écrit 
touchant  cette  prémiere  origine  ; & rien  ne  peut 
non  plus  nous  porter  à y donner  la  moindre 
créance.  En  effet  il  eft  certain  que  quatre^ 
vingt-huit  ans  après  le  Déluge  Noé  n’avoitpas 
encore  partagé  la  Terre  entre  fes  fils , & que  la 
confufion  des  Langues  n’étoit  pas  encore  arri- 
vée. Il  eft  bien  vrai,  fuivant  le  témoignage  de 
Berofe , que  Magog  a régné  en  Celefyrie  ; mais 
c’eft  fans  aucun  fondement  qu’on  avance,  qu’a- 
près  avoir  abandonné  le  Pais  des  Goths , il  en 
IaiiTa  le  Gouvernement  à fon  fils,  & qu’enfuite 
il  fe  retira  en  Celefyrie.  D’ailleurs,  ces  Hif- 
toriens  qui  nous  difent  que  Magog  avoit  fondé 
des  Royaumes  & des  Républiques , n’ont  pas , 
fuivant  les  apparences , fait  attention  qu’en  ce 

A 4 temps- 
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temps-là  les  hommes  provenoient  d’un  très  pe- 
tit nombre  de  perfonnes;  & que  dans  un  petit 
efpace  de  temps , à moins  de  fuppofer  qu’ils 
multplioient  à la  maniéré  des  Lapins,  ils  ne 
pouvoient  fournir  à de  fi  grands  Païs  des  habi- 
tans  en  nombre  fuffifant  pour  y former  des  Ro- 
yaumes. \ 

Nous  regardons  pareillement  comme  faux, 
ou  du  moins  comme  très  incertain , ce  que  l’on 
nous  raconte  des  cinq  filsdeMagog;  car  outre 
que  l’on  a changé  le  nom  de  Sueno  en  celui  de 
Suevus , que  Bérofé  prend  pour  l’Arriere-petic- 
fils  de  «Germion,  qui  régna  fur  toute  l’Allema- 
gne ; le  nom  de  la  Nation  de  Swenskes  n’eft 
pas  dérivé  de  celui  de  Suenon , puifque  ces  Peu- 
ples n’ont  porté  ce  nom  que  depuis  quelques  V 
centaines  d’années.  Nous  convenons  que  Ge- 
tar,  ou  Geta,  a gouverné  la  Suede;  mais  ce 
n’étoit  pas  un  fils  de  Magog.  Thor  n’a  vécu 
que  longtemps  depuis , &l’on  ne  fait  point  que 
jamais  aucun  homme  au  monde  fe  foit  appeüé 
Ubbon  (r).  D’un  autre  côté,  il  eft  très  con- 
fiant qu’il  n’a  jamais  bâti  la  Ville  d’Upfal,  & 
qu’il  ne  lui  a point  non  plus  donné  fon  nom;  ^ 
car,  au  rapport  de  Meflenius,  cette  Ville  a été 
•fondée  par  Freyer  vers  le  temps  delaNaiflkn- 
ce  de  J.  C. 

Le  même  Auteur  regarde  comme  une  Fable 
ce  que  Jean  Magnus  dit  de  l’origine  de  la  Ville 
de  Sigtuna,  & qu’il  fouticnt  avoir  été  bâtie  par 
Si.ggon.  S i G g o n pour  arrêter  les  courfes  & les  ravages 

des  Efthonicns  & des  Finlandois.  Meflenius  ' | 

prétend  au  contraire , que  Sigtuna  fut  fondée  l 

par  T 

( i)  M.  de  PufendorfF auroit  dd  fe  contenter  de  di- 
re qu’on  ne  connoit  aucun  Roi  de  Suede  , qui  ait  été 
appelle  Ubbon  ; car  ce  nom  eft  aflèz  commun  dms 
les  Hiftoires  de  Dannemaick  , de  Norwege , & même 
d'Allemagne, 
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parOthinus,  Odin  ouOthin,  environ  le  temps 
que  Jjjsu  s-Christ  vint  au  monde.  A quoi 
on  peut  ajouter,  que  la  fituation  de  cette  Place 
n’auroit  été  nullement  propre  pour  le  deflein 
auquel  on  la  veut  faire  fervir. 

Après  Siggon , que  Jean  Magnus  donne  pour 
Roi  de  Suede,  cet  Auteur  fait  fuivre  immédia- 
tement Eric  (i),  Roi  des  Goths,  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Gethar;  & qui  donna  de  bonnes  Loix 
àfes  Sujets.  Mais  dans  la  fuite,  dit-il, 'lorfque 
le  Peuple  fe  fut  extrêmement  accru  & que  la 
malice  de  la  canaille  fut  augmentée , Eric  en- 
voya les  perfonnes  les  plus  inutiles  & les  plus 
méchantes,  peupler  les  Iles  de Daneraarck , & 
il  leur  donna  des  Juges , qui  étoient  fournis  à 
l’Empire  des  Goths  (2).  La  domination  de 
ceux-ci  s’étendit  par-lâ  confidérablement,  & ils 
eurent  en  même  temps  l’avantage  de  demeurer 
plus  au  large  dans  le  Païs  & de  vivre  plus  tran- 
quillement. 

Mais  bien  loin  d’adopter  ce  fentiment , Mef- 
fenius  le  rejette  entièrement.  Il  foutient  que 

Jfean  Magnus  confond  cet  Eric,  avec  celui  que 
es  Hiftoriens  étrangers  nomment  Beric;  qu’il 
prend  la  fortie  des  Vîtes  ou  des  Jutes,  pour 
celles  des  Goths  & dés  Rugiens  ; qu’outre  cela , 
la  fortie  des  Jutes  du  Royaume  de  Suede  n’efi 
pas  arrivée  du  temps  du  Patriarche  Sarug  ; mais 

dans 


( 1 ) C’eft  le  même  nom  que  Henri. 

(a)  Si  cela  étoit , les  Danois  devroient  leur  origi- 
ne aux  Suédois  ; mais  les  premiers  prétendent  de  leur 
côté  à peu  près  la  même  prérogative  fur  ceux-ci.  Ils 
veulent  qu'en  l’an  du  monde  Jtz64  Thielvar  , fils 
de  Guthins  j peupla  l’ifle  de  Gothland  Sc  la  nomma 
du  nom  de  ion  Pece.  Ces  différentes  prétenfions  n’ont 

Suère  d’autre  fondement  que  la  jaloufie  mutuelle 
es  deux  Nations  : l’une  ne  veut  pas  ceder  à l'autre 
l’honneur  de  l’anciennetc. 

A 5 
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dans  le  temps  que  les  Scythes  s’en  allèrent  dans 
la  Prefqu’Ifle  de  la  Scandinavie;  & que  le  temps 
de  cette  fortie  eft  fort  incertain.  De  plus , il 
fait  un  reproche  à Jean  Magnus , de  faire  def- 
cendre  les  Danois  d’une  méchante  canaille , &' 
de  fcélérats  dont  on  fe  feroit  déchargé  pour 
nettoyer  le  Païs  : il  fait  entendre  que  ces  Colo- 
nies n’étoient  envoyées  en  d’autres  Lieux , que 
pour  décharger  le  Royaume  d’une  trop  grande 
multitude  d’Habitans , ou  pour  chercher  des  de- 
meures plus  commodes;  & que  dans  ces  Expé- 
ditions il  fe  trouvoit  une  foule  de  braves  gens. 

Jean  Magnus  nous  allure , qu’après  le  Régné 
d’Eric , durant  un  efpace  d’environ  quatre  cens 
ans , il  y eut  dans  la  Suede  de  grands  troubles , 

& de  grands  defordres  ; & que  pendant  un  fl 
long  temps  le  Royaume  ne  fut  pas  gouverné  par 
des  Rois , mais  feulement  par  des  Juges.  On 
trouve , à la  vérité , que  les'  Goths  ont  eu  dans 
cet  intervalle  les  Rois  fuivans,  Uddo,  Alo, 
Othen  (i),  Charles,  Biom,  Gethar,  &Gert. 
Mais  MelTenius  les  révoqué  tous  en  doute.  U 
dit  pour  raiïon , qu’il  n’y  a pas  d’apparence , 
que  l’on  puilïe  trouver  parmi  les  Goths  une  fui- 
te de  Rois  fi  diftinfte , puifque  toutes  chofes  é- 
toient  en  confufion  dans  la  Suede  ; & il  ajoute , 
qu’Othen  n’eft  venu  d’Afie  dans  la  Scandina- 
vie , que  quelques  centaines  d’années  depuis  ce 
temps-là. 

On  rapporte , que  huit  cens  ans  après  le  Dé- 
luge , Berico  régna  en  même  temps  fur  les 
Suédois  & fur  les  Goths , qu’il  établit  un  bon 
ordre  parmi  ces  peuples , & qu’il  leur  donna 
de  bonnes  Loix.  Mais  comme  le  peuple  s’étoit 
tellement  multiplié , qu’à  peine  le  Païs  pouvoît-  - 

11  contenir  fes  habitans  & fournir  à leur  nourri-  . 

ture» 

(j)  C’cft  le  même  qu’Othon. 
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ture , principalement  dans  les  années  un  peu 
ftériles;  & comme  les  Nations  qui  demeuroient 
de  l’autre  côté  de  la  Mer , incommodoient  fort 
les  Scandinaviens  ; une  Tradition  veut  que  Bé-, 
rico  encouragea  tellement  fes  peuples  , qu’il 
leur  fit  entreprendre  de  palier  la  Mer,  & qu’il 
les  conduifit  lui-même  dans  cette  Expédition , 
après  avoir  remis  le  Gouvernement  du  Royau- 
me entre  les  mains  de  fon  fils  Humulf,  Ce-  Humulï* 
pendant  Jean  Meffenius  ne  parle  en  aucune  fa- 
çon  de  ce  Roi. 

C’eft  ce  même  Bérico,  .ou  Eric,  au  rapport 
de  Meffenius , qui  habita  prémierement  Pille 
de  Gothland;  & qui  enfuite  dompta  les  Ulmi- 
rigiens , qui  occupoient  alors  la  Prufle.  Delà 
les  Goths,  ace  qu’on  prétend,  étendirent  fort 
loin  leur  domination  furies  Vandales.  On  croit 
qu’après  cela  il  abandonnèrent  leurs  demeures 
pour  fe  rendre  vers  la  Mer  noire  à l’embouchu- 
re du  Danube , où  il  firent  de  grandes  expédi- 
tions , tant  contre  les  Afiatiques , que  contre  . 
les  Européens  : jufqu’à  ce  qu’ enfin , trois  ou: 
quatre  cens  ans  après  la  naiflance  de  J e s u s- 
Christ,  ils  firent  une  irruption  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  Romain  „ au-delà  du  Danu- 
be , & formèrent  leurs  Royaumes  en  Efpagne 
& en  Italie.  . . > 

Après  la  mort  de  Humulf,  fon  petit-fils  Hum^  Humblus. 
b lu  s lui  fuccéda,  à ce  qu’on  prétend,  au  Ro- 
yaume de  Gothland.  Dans  ce  temps-là , les  Da- 
nois ayant  remarqué  qui  lapuiffance  des  Goths* 
avoit  été  fort  affoiblie  dans  leur  propre  Païs , 
par  les  grandes  expéditions  qu’ils  avoient  en- 
treprifes  fous,  la  conduite  de  Berico , effayerent 
de  fecouer  le  joug  de  leur  domination.  Mais 
les  Saxons  s’étant  emparés  en  même  temps , 
fous,  la  conduite  de  leur  Général  Jutor , de  la 
Cherfonefe  Cimbrique,  qui  fut  appeüée  Jut- 
- A 6 land 
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l'and  de  fon  nom;  les  Danois  ne  fe  fentirent 
pas  aflTez  puifians  pour  s’oppofer  aux  Saxons  : 
ils  eurent  recours  aux  fupplications  ; ils  deman- 
dèrent pardon  à Humblus  ; & ils  le  prièrent  de 
leur  donner  du  fecours.  11  leur  envoya  fes  deux 
fils  Dun  & Angul , avec  une  puiflante  Armée. 
Après  que  les  Saxons  furent  chaflës  du  Jutland, 
Humblus  fut  établi  par  fon  pere  Roi  du  Pais , 
qui  reçut  de  lui  le  nom  de  Danemarck  : aupa- 
ravant cette  Contrée  fe  nommoit  Wittas-læt 
dans  l’ancien  Langage  du  Pais.  On  prétend 
qu’ Angul , frere  du  Roi  Dan , pafla  alors  en  An- 
gleterre , & qu’il  nomma  cette  Ifle  duliom  qu’il 
portoit  (i).  Humblus  donna  enfuite  le  Royau- 
me de  Norwege  à Norus  (2)  fon  troifieme  fils  ; 
&ainfi  il  régna  fur  toute  la  Scandinavie,  après 
qu’il  eut  dompté  pluiieurs  autres  Nations , qui 
habitoient  au- deçà  de  la  Mer  Baltique. 

MefTenius  fait  vivre  Humblus  & fon  fils  Dan , 
bien  plus  longtemps  après , que  Jean  Magnus 
ne  lefuppofe;  car  il  place  fon  Régné  deux  cens 
ans  feulement  avant  la  naiflance  de  Jésus- 
Christ.  Outre  cela , il  donne  le  nom  de  Sno- 
re  au  pere  du  Roi  Dan  : il  le  furnomme  Gum- 
blus  ou  Humblus  : il  ajoute  que  fon  fils  aîné , 

qui 

S 

( 1)  C’eft  à unepartie  de  la  prefqu^fle  du  Jutland , 
qu* Angul  donna  (on  nom  & non  pas  à rifle  d'Angle- 
terre. Çette  erreur  eft  venue  de  ce  que  Ton  attri- 
bué à ce  Prince  ce  oui  ne  convenoit  qu’aux  Angles 
fes  Succefleurs  , qui  plufieurs  (lecles  après  fe  rendirent 
maitres  de  la  Grande-Bretagne.  Angul  régna  effec- 
tivement dans  cette  partie  du  Jutland , à laquellé 
niême  encore  aujouidnui  on  donne  le  nom  a’ An* 
glen. 

. (2)  Il  faudroit  être  bien  entêté  de  Fables, pour 
croire  que  le  nom  de  Norwege  vient  de  Norus.  Pour- 
quoi chercher  des  étymologies  ridicules , quand  ü © 
s’en  pré  fente  de  véritables  jf  Norwege  veut  dire , 
Chemin  du  Nerd> . . 
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qui  fe  nommoit  Thor,  fut  Roi  de  Suede , de 
Gothland  , & de  Funen  ; & qu’il  régna  avec 
tant  de  douceur  , de  fagefle  & de  prudence , 
qu’après  fa  mort  fes  Sujets  le  mirent  au  nombre 
des  Dieux , & donnèrent  fon  nom  au  cinquiè- 
me jour  de  la  Semaine. 

Au  fentiment  de  Jean  MefleniusURBAR,  fils 
du  Roi  Thor , doit  avoir  fuccédé  à fon  Pere  ; & 
il  prétend  que  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  O s- 
ten  furnômmé'Gylte,  dont  le  Pere,  nommé 
Gethar , Roi  de  Norwege , fut  cruellement  maf- 
facré  par  fes  Sujets.  11  ditaufiS  qu’à  cette  nou- 
velle , le  Roi  O s t e n fut  tellement  irrité  con- 
tre les  Norwegiens,  qu’il  leur  envoya  pour  Roi 
fon  Chien  nomme  Suéting.  Jean  Magnus  fait 
fuccéder  ces  Rois  l’un  à l’autre,  comme  s'ils  a- 
voient  tous  régné  avant  la  naiflance  de  J e s u s- 
Christ. 

Mais  comme  nous  nous  perfuadons  que  l’Ou- 
vrage de  MelTenius  eft  mieux  fuivi , & qu’il  eft 
écrit  avec  plus  d’ exactitude , que  celui  de  Jean 
Magnus , nous  nous  fommes  propofé  d’obferver 
l’ordre  qu’il  nous  donne  pour  la  fuite  des  Régnés 
& pour  le  temps  que  ces  Rois  fe  font  fuccedé  ^ 
fans  vouloir  néanmoins  prévenir  en  aucune  fa- 
çon les  Leéteurs. 

Cet  Auteur  prétend  donc , qu’environ  foixan- 
te  ans  avant  la  venue  de  notre  Seigneur,  le  fa- 
meux Othen  , à qui  on  donne  autrement  le  nom 
de  Wode , ayant  été  chaflfé  de  l’Afie  par  les  armes 
du  grand  Pompée, 'conduifit  une  grande  partie 
de  fes  Sujets  dans  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland  ; qu’il 
conquit  ce  Païs-là , & qu’il  en  donna  le  Gouver- 
nement à fon  Fils  Boo.  Il  fe  rendit  enfuite  en 
Saxe , dont  il  vainquit  les  Habitans  ; & il  céda  à 
fon  Fils  VeCtam  la  Principauté  duPaïs.  Quel- 

3ue  temps  après , avec  le  fecours  des  Saxons  & 
es  Wendes  qu’il  avoit  tranfportés  de  la  Haute 
A 7 . Po- 
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Pologne  fur  la  Côte  delà  Mer  Baltique  il  atta- 
que le  Danemarc , & contraignit  le  Roi  Lother, 

Sue  fa  tyrannie  avoit  rendu  odieux  à fes  Sujets , 
e s’enfuir  en  Jutland.  Les  autres  Danois , & 
particulièrement  ceux  de  PIfle  de  Zélande,  fe 
fournirent  à l’obéi  (Tance  d’Othen  , & prirent 
pour  leur  Roi  fon  Fils  Balder. 

Lother,  qui  avoit  ramaffé  des  Troupes  dans  le 
Jutland , & qui  avoit  reçu  des  fecours  de  Norwe- 
ge  & de  Suede,  alla  attaquer  le  Roi  Balder  : il  eut 
l’avantage, & il  lui  ravit  fon  Royaume  avec  la  vie.' 

Pour  venger  cette  mort,  le  Roi  Othen  fit  ve- 
nir fes  deux  autres  Fils  Boo  & Veftam , l’un  de 
Saxe  & l’autre  de  Ruffie  ; avec  les  Milices  qu’ils 
avoient  à leur  fervice.  Avec  leur  fecours  il  dé- 
fit Lother  dans  une  Bataille  rangée;  & de  cet- 
te maniéré  il  réduifît  en  fa  puiflance  les  Royau- 
mes de  Danemarc , de  Suede  & de  Norwege , en- 
viron vingt-quatre  ans  avant  la  naiffance  de  J e- 
s us-Chris  t. 

Othen  retint  pour  lui  le  Royaume  de  Suede 
il  y bâtit  la  Ville  de  Sigtuna , & il  introduifit  à 
Upfal  une  certaine  forte  de  facrifices.  On  remar- 
que entre  autres , qu’il  ordonna  que  tous  les  neuf 
ans  après  cette  inftitution,  tous  les  Scandina- 
viens  célébreroient  une  Fête  folemnelle  dans  la 
même  Ville  ; & que  tous  les  autres  Rois  & Prin- 
ces de  Scandinavie  feroient  obligés  d’y  venir  ren- 
dre leurs  hommages  au  Trône  Royal.  C’eft  de- 
là que  venoit  une  ancienne  coutume  fi  glorieufe 
à la  Nation  Suedoife;  cardans  les  Afiemblées 
générales  qui  fe  fenoient  en  ce  Païs-là , lorsque 
le  Roi  de  Suede  montoit  à cheval , le  Roi  de 
Danemarc  tenoitla  bride,  & celui  de  Norwege 
tenoit  l’étrier  (i). 

Ce 

. _(l)  Je  ne  crois  pas  que  les  Danois  ni  les  Norwe- 
giens  conviennent  de  s’êtie  jamais  fournis  à une  pa- 
reille fetvitude. 
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Ce  fut  ce  même  Othen  qui  ordonna  d’élever 
des  efpeces  de  Collines  de  terre  fur  les  Tom- 
beaux des  grands  Seigneurs , & de  pofer  fur  ceux 
des  autres  perfonnes  de  grandes  pierres  avec  des 
Epitaphes.  Ce  fut  encore  lui  qui  apporta  dans 
le  Païs  cette  Magie , dont  on  trouve  encore  des 
reftes  parmi  les  Lapons.  Il  étoit  li  grand  Ma- 
gicien , qu’il  pouvoit , quand  il  vouloit , prendre 
la  forme  d’une  Bête  fauvage,  aller  en  un  moment 
d’un  lieu  à un  autre,  quelque  éloigné  qu’il  fût; 
faire  route  fur  Mer  dans  une  petite  Chaloupe  ; 
commander  aux  Vents  ; & enfin , apprendre  tout 
ce  qui  fe  pafloit  dans  les Païs étrangers,  parle 
moyen  de  deux  Corbeaux.  Aufli  toutes  ces  qua- 
lités engagerent-elles  fes  Peuples  à lui  ériger  à 
UpfaI  une  ftatue , que  l’on  confultoit  comme  un 
Oracle.  Cependant,  ilnelaiffapar  d’être  chaf- 
fé  : il  fut  contraint  de  palier  dix  ans  en  exil; 
mais  il  rentra  à la  fin  dans  fes  Etats , & mou- 
rut à Sigtuna.  On  allure  que  ce  fut  lui  qui  don- 
na au  quatrième  jour  de  la  Semainelenomde 
Wodensdag , que  les  Flamans  appellent  Woens- 
dag;  ce  qui  veut  dire  en  François  Mécredi.  6a 
Femme , que  quelques-uns  nomment  Frea  (i)  ou 
Frua , & d’autres  Frigga , eft  fort  connue  par  fon 
impudicité. 

Après 

( i)  Dans  la  précédente  Edition  , l'Editeur  avoit 
mis  cette  note  fur  le  mot  Frea.  „ L'Auteur,  par  une 
„ complaifance  un  peu  trop  fervile , place  ici  la  Rei- 
„ ne  F REVA,  qui  n'étoit  autre  chofequelaDéeflè 
yy  Venus.  Delà  vient  que  Freyen  en  Allemand  üg- 
„ nifie  fe  marier  , & que  le  vendredi  qui  lui  étoit 
„ confacré  s'appelle  Freytag.  Les  Allemans,  par  un 
yy  refte  de  cette  ancienne  luperftition.  fe  marient  le 
9.  Vendredi,  jour  confacré  à cette  Déeue.  „ On  laif. 
fe  au  Leâeur  à juger  li  la  conformité  des  attributs 
* fuffit  pour  ne  faire  qu'une  DéefTe  de  deux  perfonnes 
diftin&es , qui  ont  vécu  dans  des  temps  li  différent 
fie  dans  des  Lieux  li  éloignes  les  uns  des  autres* 
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7uyer.  : Après  la  mort  d’Othon , Freyer,  ou  comme 
d’autres  le  nomment , Frivo , Froe  ou  Frothon , 
furnommé  Ingo , gouverna  les  trois  Royau- 
mes du  Nord.  Sous  fon  régné  nâquit  le  Sau- 
veur du  Monde.  Les  chofes  étoient  alors  fur 
le  bon  pié  dans  le  Nord.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce environna  le  Temple  d’Upfal  d’une  chaîne 
d’or.  Mais  il  n’y  a guere  d’apparence  que  cet  • 
te  chaîne  ait  eu  des  anneaux  aufïï  maffifs  que  le 
voudroit  faire  entendre  Jean  Magnus  ; car  il  rap- 
porte qu’un  feul  pouvoit  bien  pefer  quelques  li- 
vres. Freyer  affignaàce  même  Temple,  & au 
Palais  Royal  qui  en  eft  tout  proche,  certaines 
Terres  qu’on  nomme  Upfala  Oede  dans  la  Lan- 
gue du  Pais  ; & ce  fut  lui  qui  ordonna  qu’à  l’a- 
venir les  Rois  de  Suede  feroient  facrés  à Moraf- 
ten , lieu  fitué  dans  une  prairie  près  d’Upfal  ; & 
qui  impofa  au  fixieme  jour  de  la  Semaine , c’eft- 
à-direau  Vendredi,  le  nom  de  Vrydag,  qui  é- 
toit  formé  du  fien.  Après  fa  mort  » il  fut  ho- 
noré comme  un  Dieu  (i). 

Quoique  nous  ayons  dit  que-Freyer  régna  fur 
tout  le  Nord;  il  s’éleva  pourtant  de  fon  temps  . 
dans  chaque  Province  de  la  Suede  & de  la  Goth- 
lande , de  petits  -Rois  qui  fe  rendirent  indépen-  ' 

dans 

• • 

fi)  Selon  Torfeus,  Ffeyer  croit  fils  de  Niord.  U 
le  fuppofe  né  quatre-vingt-deux  ans  avant  J.  C.  Se- 
lon le  même  Auteur , il  fuccéda  à fon  pere  dans  (a 
foi xante  &deuxieine  année , vingt  ans  avant  la  NaiC- 
fance  de  î.  C.  Il  lui  donne  trente  ans  de  régné  ; de 
forte  qu’il  feroit  mort  à l’âge  de  quatre-vingt-douze 
ans,  dix  ans  avant  la  NaifTance  du  Sauveur.  Les 
Hiftoriens  Danois  le  reconnoiÛënt  pour  Roi  de  Suè- 
de ; mais  bien  loin  de  lui  donner  le  nom  de  Fro- 
thon , & de  reconnoître  qu’il  ait  régné  fur  le  Dan- 
tiemarc,  ils  foutiennent  que  dans  le  même  temps  leur 
Trône  étoit  occupé  par  leur  Roi  Frothon  LIIqueToi:- 
f*u s nomme  Frothon  L 


Digitized  by  Googli 


D E S U E D E.  17 

dans  : ils  reconnoifloient  pourtant  le  Roi  d’Upfal 
. pour  leur  Souverain  & leur  Seigneur. 

Après  Freyer,  un  certain  Niord  (1)  l’un  des  Nl0RD> 
Grands-Prêtres  d’Upfal , devint  Roi  de  Suede.  11 
eut  une  très  rude  guerre  à foutenir  contre  Her- 
vitus,  légitime  héritier  delaRuflie,  qui  ayant 
appris  qu’Othen , Boo,  & Freyer  étoient  morts, 
avoit  reconquis  le  Royaume  de  fon  Pere  , & 
cherchoit  à vanger  le  tort  qu’Othen  lui  avoit  fait . 
aufli  bien  qu’à  fon  propre  Païs.  Niord  marcha 
contre  lui  avec  beaucoup  de  courage;  mais  il 
perdit  la  bataille , & fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  le  Danemarc.  La  Conquête  du  Royaume 
de  Suede  fut  le  prix  de  la  viêtoire  d’Hervitus.  Il 
en  difpofa  en  faveur  de  fon  Fils , qui  portoit  le 
même  nom  que  lui.  Mais  dans  la  fuite  les  Sué- 
dois, touchésdela  difgracedeleurRoi  Niord, 
lerappellerentdansle  Royaume:  il  le  gouver- 
na depuis  paifiblement  & avec  aflez  de  bonheur , 

& fes  Sujets  après  fa  mort  le  mirent  au  rang  des 
Dieux. 

Niord  eut  pour  SuccefTeur  Sigtrug  (2),  fon  sigtrxj*. 

fils , 

(1)  Ce  Prince , félon  Torfxus , avoit  palTé  toute  fa 
jeuneffe  en  Aile.  Il  y avoit  été  donné  en  otage  à 
Othen  , avant  qu'il  vint  dans  les  Païs  du  Nord , Se 
celui-ci  lui  donna  toute  fa  confiance.  Rien  n’empê- 
che , ajouta  Torfæus,  qu’on  ne  fuppofe  que  Niord  étoit 
né  cent  ans  avant  la  NailTance  de  J.  C deforte  qu'il 
auroit  eu  quarante  ans  lorfqu’il  accompagna  Otnen 
dans  le  feptentrion  ; fie  comme  chacun  des  enfans  de 
ce  Prince  a fa  mort  fe  trouvoit  pourvu  d’un  Royau- 
me , Niord  fuccéda  à celui  de  Suede  à l’âge  de  70 
ans  , fie  30  ans  avant  la  NailTance  de  J.  C.  Il  a pu, 
continue  le  même  Auteur  , engendrer  fon  fils  Fre- 

Ïer  à ig  ans  , fit  gz  ans  avant  1.  C.  De  cette  façon 
reyer  auroit  eu  iz  ans,  lorfqu’il  iortitd’Afie.  Enfirfen 
donnant  6 ans  de  régné  à Niord,  il  fe  trouverait  qu’il 
ferait  mort  à l’âge  de  go  ans  , fit  10  ans  avant  J.  C. 

(z)  Torfatus  donne  pour  Fils  St  pour  SuccefTeur  de 
Freyer  fon  FilsFiolner,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
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Fils , félon  quelques-uns , quoique  d’autres  le  di- 
fent  Fils  du  Roi  Freyer  & lui  donnent  le  nom  de 
Drotte.  Il  gouverna  en  Légiflateur&  en  Souve- 
rain. Gram  (i),qui  étoit  Roi  ou  Prince  de  Dane- 
marc,rechercha  fa  Fille  en  mariage.Mais  Sigtrug,, 
quinegoûtoit  pas  cette  alliance,  aimoit  mieux 
la  donner  à Humblus , ou  Simblus , frere  du  Roi 
de  Finlande.  Il  n’en  fut  pas  le  maitre.  Le  Roi 
de  Danemarc  gagna  la  Princeiïe  Suedoife,  pat 
le  moyen  des  perfonnes  qu’il  lui  envoya  fecre* 
cernent,  & par  des  préfens.  Quand  il  fut  aflu- 
ré  de  fon  affettion,  il  fe  déguife&  fe  rend  lui- 
même  en  Suede,  parle  à la  Princeiïe , l’enleve 
de  ion  consentement,  & l’amene  avec  lui  dans 
le  Danemarc.  Elle  lui  donna  un  Fils,  qui  fut 
nommé  Guttorm , & une  Fille  qui  fut  depuis  ma- 
riée avec  Suibdager  Roi  de  Norwege. 

Cet  enlevement  donna  tant  de  chagrin  au  Roi 
Sigtrug , qu’il  réfolut  pour  en  tirer  vengeance  de 
déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Danemarc.  Avant 
que  de  l’entrependre.il  confulta  l’Oracle  d’Upfal, 
pour  favoir  le  fuceès  que  pourroient  avoir  fes 
armes.  La réponfe  qu’il  reçut  fut , que  pourvu 
qu’ilfe  tînt  durant  le  combat  en  garde  contre  l'or, 
tous  les  autres  métaux  ne  lui  feraient  aucun  mal. 
Comme  on  ne  portoit  point  dans  ce  temps-là 
d’armes  garnies  d’or,  Sigtrug  n’eut  pas  denei- 
ne  à fe  figurer  qu’il  devoit  être  invincible:  dans 

cetce 

(i)  Il  pourroit  bien  fe  faire  que  Meflenius  & les 
Auteurs  Suédois  & Danois  fe  feroient  trompés  par 
rapport  à ce  Prince.  Comme  dans  ce  temps-la  Half- 
din  , Roi  de  Norwege  , avoit  dix  fiis  , dont  deux  entre 
•utres  , Gram  & Lofde  , fe  rendirent  célèbres  dans 
le  Nord  : le  fécond  même  conquit  tout  le  Jutland  ; 
ainfi  on  peut  bien  avoir  fait  un  Roi  de  Danemacc 
d’un  Prince  qui  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  le  Pais  , 
8c  l'on  a p areïllement  pu  prendre  le  nom  d’un  frere 
pour  l'autr  e.  T orfxtu  i»  Stru  Rtg.  Danix. 
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cette  aflurance  il  marche  à l’Ennemi  avec  une 
grande  réfolution.  L’évenement  lui  fit  voir  qu’il 
s’étoit  trompé  dans  fa  conjecture.  Gram  cor- 
rompit les  principaux  d’entre  les  Suédois , par 
le  moyen  de  l’or  qu’il  leur  fit  diiiribuer  : ils 
abandonnèrent  lâchement  leur  Roi  dans  la  Ba- 
taille , & le  livrèrent  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis-  Quelques  Hifloriens  racontent  cet 
événement  d’une  maniéré  qui  tient  un  peu  de 
la  Fable  : ils  difent  que  Gram  avoit  fait  cou- 
ler de  l’or  dans  la  maflue  dont  il  devoit  fe  fer- 
vir  dans  le  combat , afin  de  la  rendre  plus  pefan- 
te  ; & que  ce  fut  avec  cette  maflue  qu’il  aflom- 
ma  le  Roi  de  Suede. 

La  Viétoire  de  Gram  ne  lui  acquit  pas  la  Cou- 
ronne de  Suede.  Les  .Etats  de  ce  Royaume  ai- 
mèrent mieux  choifir  pour  leur  Maître  & pour 
leur  Souverain  Suarinus , Roi  des  Goths , qui  • 
forma  aufli-tôt  une  puiflante  Armée  des  Trou- 
pes des  deux  Nations.  A cette  nouvelle,  Gram, 
qui  fe  voyoit  inférieur  à fon  Ennemi  en  nom- 
bre d’hommes , lui  envoya  un  Cartel  & le  fit 
. appeller  en  duel.  Suarinus  étoit  déjà  dans  un 
âge  aflez  avancé  ; mais  , quelque  inégale  que  fiât 
la  partie  entre  un  Vieillard  & un  jeune  Héros 
comme  étoit  le  Roi  de  Danemarc,  il  ne  vou- 
lut pourtant  point  avoir  l’affront  de  refufer  le 
défi.  On  peut  croire  qu’il  fut  aifément  vaincu 
par  un  Ennemi  incomparablement  plus  fort  que 
lui.  Ses  Amis  & fes  Parens  au  nombre  de  fei- 
ze  eurent  le  même  fort , & demeurèrent  avec  lui 
fur  la  place. 

A ce  coup , Gram , qui  avoit  triomphé  de  tous 
les  Princes  du  Sang  Royal,  fut  reconnu  pour  Roi 
de  Suede  & de  Gothland  ; mais  il  régna  avec  tant 
deféverité,  que  fes  nouveaux  Sujets  ne  pouvant 
fouffrir cette  tyrannie,  appelèrent Suibdager,  süibda- 
Roi  de  Norwege , qui  étoit  allié  du  feu  Roi  Sig-  ger- 

trug 


ASMUND. 


• . vffon. 


20  HISTOIRE 

trug&deSuarinus,  &le  prirent  pour  leur  Pro- 
teéteur.  Suibdager  mit  aufli-tôt  fur  pié  une  Ar- 
mée nombreufe  compofée  de  Suédois , de  Goths 
& de  Nonvegiens.  Sans  tarder  il  fait  une  inva- 
fion  dans  le  Danemarc,  il  viole  la  Sœur  du  Roi 
Gram,  &il  emmeneen  Norwege  une  très  belle 
Fille  qu’elle  avoit.  Quelque  temps  après  il  dé- 
fit le  Roi  Gram,  quiavoit  été  l’attaquer  au  mi- 
lieu de  fes  Etats.  C’eft  ainfi  que  Suibdager  de- 
vint Roi  de  Danemarc.  Il  y régna  fort  long- 
temps , jufqu’à  ce  que  Hadding , fils  de  Gram  , 
& qui  avoit  vécu  fugitif  durant  plufieurs  années 
hors  du  Royaume  de  fon  Pere , ayant  affemblé 
quelques  Troupes  hors  de  fon  Païs , lui  donna 
une  bataille  aux  environs  de  la  Gothie , & lui 
ôta  tout  à la  fois  la  vie  & la  Couronne  de  Da- 
nemarc. 

Asmund  , après  la  mort  de  fon  Pere  Suibda- 
ger , prit  le  Gouvernement  des  trois  Royaumes 
deSuede,  de  Norwege  & de  Gothland.  Sespré- 
miers  foins  furent  de  faire  la  guerre  à Hadding , 
Roi  de  Danemarc.  Celui-ci,  plein  de  confiance 
dans  fes  fortileges , marcha  en  diligence  contre 
fon  Ennemi  ; & dès  le  commencement  du  com- 
bat terraffa  Eric  Fils  d’Afmund.  Le  Pere , ani- 
mé de  la  perte  de  fon  fils , ne  prend  plus 
confeil  que  de  fon  defefpoir  : il  tombe  avec  fu- 
Tie  fur  Hadding;  maisileft  renverfé  lui-même 
d’un  coup  de  lance  que  lui  porte  ce  Prince  ; en 
tombant  il  bleffa  pourtant  Hadding  au  pié,  & 
celui-ci  en  demeura  boiteux  toute  fa  vie.  La 
Reine  Gunilda  fut  tellement  touchée  de  la  mort 
de  fon  mari  Afmund , qu’elle  fe  tua  de  fa  propre 
main. 

Uffon  fuccéda  à fon  pere  Afmund:  iln’ôfoit 
pasfe  préfenter  devant  Hadding,  qui,  maître 
de  la  campagne , faifoit  des  ravages  infinis  dans 
une  grande  partie  de  la  Suede.  Pour  ufer  de 

re- 
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repréfailles,  Hadding  s’embarqua  avec  fon  Ar- 
mée , & fut  fe  jetter  fur  le  Danemarc  , où  il 
commit  les  mêmes  hoflilités  que  les  Danois  e-  . 
xerçoient  dans  fes  Etats.  Ce  qu’il  avoit  prévu 
arriva.  Hadding  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nou- 
' vellede  cette  Expédition,  qu’ils  abandonna  la 
Suede  pour  aller  défendre  fes  Sujets.  Mais  Uf- 
fon , qui  n’avoit  fait  cette  irruption  que  pour 
* l’obliger  de  fortir  de  la  Suede , fe  retira  au  pré-  * 
mier  bruit  de  fa  marche. 

La  conquête  de  la  Suede  faifoit  la  plus  gran- 
de paillon  de  Hadding  : il  ÿ retourna  l’année  fui- 
vante;  mais  Uffon  lerefferra  tellement  dans  un 
Détroit,  qu’il  lui  étoit  impoffible  d’en  venir  à 
une  Bataille , ni  de  retourner  dans  le  Danemarc. 
Son  Armée  fut  réduite  à la  derniere  extrémité, 
jufque  là  que  fes  Soldats  furent  contraints  de  fe 
manger  les  uns  les  autres.  Pour  mettre  fin  à cet- 
te mifere  , Hadding  effaya  de  percer  l’Armée 
Suedoife.  Ce  coup  de  defefpoir  lui  réuiîît;  il 
fe  fit  jour  au  travers  des  Bataillons  ennemis,  & 
nprès  avoir  perdu  une  grande  partie  de  fes  gens , 
il  fe  fauva  en  Gothland  ; delà  avec  beaucoup  de 
péril  ilfe  rendit  en  Norwege,  & enfin  il  arriva 
'la  vie  fauve  dans  le  Danemarc. 

Uffon , au  defefpoir  que  Hadding  lui  eût  é- 
chappé , penfa  à fe  défaire  de  quelque  maniéré 
que  ce  fût  d’un  Ennemiqui  lui  paroiffoit  redou- 
table; il  eut  même  la  lâcheté  de  mettreTa  tête  à 
prix.  Il  fit  publier  , qu’il  donneroit  pour  ré- 
compenfefa  Fille  en  mariage  à quiconque  pour- 
roit  le  tuer.  Un  Brave  de  ce  temps-là , nom- 
mé Thuning  , animé  par  la  grandeur  de  la  ré- 
compenfe  qui  étoit  promife,  eut  affez  de  réfolu- 
tionpour  aller  attaquer  Hadding  avec  une  trou- 
pe de  Biarmiens.  L’entreprife  étoit  téméraire  : 
il  fe  jouoit  à un  Démon,  qui  par  fon  Art  ma- 
gique n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à le  vain- 
cre. A 
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A fon  tour , Hadding  chercha  à furprendre 
ion  Ennemi.  Il  feignit  de  chercher  à gagner  l’a- 
-mitié  d’Uffon , & lorfqu’il  eut  fait  fon  accord 
avec  lui,  il  le  pria  de  lui  donner  un  fauf-conduit 
pour  aller  à Upfal , afin  d’accomplir  un  vœu  qu’il 
•a voit  fait.  De  fon  côté  Uffon , informé  que  ce 
Prince  n’avoit  d’autre  but  que  d’attenter  fur  fa 
vie,  cberchoit  à le  faire  donner  dans  le  piege 
qu’il  lui  tendoit.  Dans  cette  vue,  lorfque  le 
Roi  de  Danemarc  fut  arrivé  à Upfal , il  l’invita 
i un  repas , & il  chargea  un  certain  nombre  de 
perfonnes  du  foin  dé  l’afTafliner.  Mais  Hadding 
ayant  eu  vent  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , fe 
déroba  fecretement  au  travers  des  Bois  & fe  fau- 
va  en  Danemarc,  laiflant  derrière  lui  tous  les 
fgens  de  fa  fuite.  Peu  de  temps  après , iDrouva 
moyen  de  fe  rendre  à la  Cour  de  Suede,  fans 
être  connu;  & il  aflfaflïna  enfin  le  Roi  Uffon.  Il 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles , dans  le 
deffein  da  gagner  l’affeétion  des  Suédois , & de 
les  porter  par-là  à le  prendre  pour  leur  Roi. 

Les  vues  de  politique  ne  réunifient  pas  tou- 
jours. Les  Suédois  & les  Goths  élurent  pour 
leur  Roi  Hunding,  Frered’Uffon,  qui  venoit 
d'être  maflacré.  Fruftré  ainfi  de  fes  efpérances , 
Hadding  n’avoit  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
de  recommencer  la  guerre , ou  de  renoncer  à les 
deflfeins  fur  la  Suede.  C'eft  ce  qu’il  fit  : après 
avoir  réfléchi  aux  pertes  que  les  Suédois  lui  a- 
voient  caufées  en  diverfes  rencontres , il  fe  dé- 
termina à-faire  amitié  avec  Hunding.  L’accord 
fut  fincere  à cette  fois.  Les  deux  Rois  fe  jurè- 
rent une  étroite  alliance;  & ils  fe  promirent  ré- 
ciproquement, que  quand  l’un  d’eux  apprendroit 
la  mort  de  l’autre,  le  furvivant  fe  donnerait  in- 
continent la  mort. 

Il  arriva  qu’après  que  les  deux  Rois  eurent  ré- 
gné pailiblement  fur  leurs  Etats,  il  fe  répandit 

un 
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un  bruit  que  Hadding  étoit  mort.  La  nouvelle 
étoit  faufle;  Hunding  n’eut  pas  la  patience  d’en 
attendre  la  confirmation;  il  prit  fur  le  champ  la 
réfolution  de  ne  pas  vivre  davantage.  11  fit  pré- 
parer un  fuperbe  feftin  : il  traita  magnifiquement 
les  Officiers  de  fa  Cour;  il  verfoit  lui-même  du 
vin  à tous  les  Conviés  ; & après  qu’un  chacun 
eut  bien  bu  , il  fe  jetta  dans  une  Cuve  pleine 
d’Hydromel  (i),  où  il  fe  noya. 

Le  Roi  de  Danemarc  apprit  avec  regret  cet- 
te trifte  nouvelle  ; il  ne  voulut  par  paroitre  moins 
généreux  que  fon  ami  ; il  fe  fit  pendre,  à la  vue 
ae  tout  fon  Peuple. 

La  mort  d’Uffon  frayoit  naturellement  le  che- 
min du  Trône  à fon  Fils  Regner.  Mais  la  Bel-^EGOTR. 
le-mere  de  celui-ci , femme  ambitieufe , penfoit 
à retenir  le  Gouvernement  du  Royaume  entre  fes 
mains.  Pouryréufïïr  plus  facilement,  elle  l’en- 
voya dans  un  Défert,  & lui  fit  garder  les  Trou-  * 
peaux  du  Roi.  Une  conduite  fi  injufte  toucha 
Suanvita,  Fille  de  Hadding  Roi  de  Danemarc. 

Cette  Princefle  forma  ledeflein  de  faire  un  vo- 
yage 

(i)  L’Editeur  de  la  precedente  Edition  avoit  fait 
cette  Remarque  : ,,  Deux  fottifes  bien  remarquables  : 

5,  l’un  mourut  en  Yvrogne , & l’autre  en  Fou.  Heu- 
9y  reufement,  ce  ne  font  que  des  Fables.  Ces  Rois 

juqu’à  Biorn  font  quelque  chofe  de  bien  chimé- 
,,  rique.  ” Le  jugement  eft  trop  général.  Si  Ton  ap- 
perçoit  du  fabuleux  dans  le  commencement  de  cette 
Hiftoire,  on  ne.  peut  fans  in juftice  taxer  le  tout  de 
fï&ion.  On  trouve  des  noms  & des  faits  , dont  les 
Hiftoriens  conviennent  avec  ceux  de  la  Nation.  C'en 
eft  afTez  pour  ne  pas  tout  rejetter.  D’ailleurs , pour 
appeller  lottife  l’aftion  de  ces  deux  Rojs  , il  faut 
n'avoir  pas  fait  attention  aux  mœurs  de  ce  temps- 
là  , ni  à l’indifférence  que  .les  Peuples  du  Nord  a- 
voient  pour  la  mort  , ni  à un  des  principaux  points 
de  leur  Religion  , lequel  portoit  ; que  dans  l’autre  vie 
les  Héros  jouïroient  éternellement  de  la  compagnie 
de  leurs  Amis, 
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yage  en  Suede , pour  y chercher  l’infortuné  Ré- 
gner. Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles;  elle  trouva 
celui  qu’elle  cherchoit , & ayant  découvert  dans 
fes  difcours  une  grandeur  d’ame  qui  la  charma , 
elle  fe  fit  connoitre  à lui.  Dans  cette  entrevue , 
la  PrinceiTe  le  follicita  fortement  de  travailler  à 
fe  rendre  maître  de  fon  Royaume , & elle  lui  fit 
de  magnifiques  préfens.  Regner,  pour  lui  témoi- 
gner fa  reconnoilfance , lui  promit  de  lui  donner 
un  jour  la  main.  IlraiTembla  enfuite  tous  les  a- 
mis  de  fon  Pere  ; il  réduiiit , par  leur  moyen , 
tous  fes  Ennemis:  il  fit  mourir  fa  Belle-mere; 
& après  s’être  fait  proclamer  Roi  de  Suede , il 
époufa  Suanvita. 

Frothon , Frere  de  cette  Princeffe , étoit  alors 
Roi  de  Danemarc.  Il  fit  la  guerre  aux  Suédois. 
Son  Armée  étoit  renforcée  des  fecours  que  lui 
avoient  donnés  des  Peuples  qui  habitoient  la 
partie  orientale  du  Royaume  de  Suede.  L’occafi- 
on  paroiffoit  belle  pour  envahir  cet  Etat;car  Reg- 
ner étoit  abfent.  Mais  la  Reine  Suanvita  s’avan- 
ça avec  courage  contre  les  Ennemis, les  défit  dans 
un  combat  naval , les  fit  tous  prifonniers , & ap- 
paremment par  affeftion  pour  le  fang  Danois 
d'où  elle  étoit  fortie , elle  les  relâcha  tous  en- 
femble.  Malgré  cette  généroiité , le  Roi  Fro- 
thon attaqua  encore  les  Suédois  avec  plus  de 
chaleur.  Son  ingratitude  ne  demeura  pourtant 
pas  impunie.  Il  eut  du  deflous  dans  le  combat 
qu’il  livra  à l’Armée  de  Suede , & il  refta  lui-mê- 
me fur  le  champ  de  bataille  parmi  les  morts. 
Depuis  ce  temps-là  , Regner  & Suanvita  gou- 
vernèrent la  Suede  aiïez  paifiblement.  Regner 
mourut  le  prémier.  Cette  perte  fut  fi  fenfibleà 
fa  Femme , qu’elle  en  mourut  de  déplaifir  quel- 
que temps  après.. 

Halward,  fumommé  Hotebrod,ne  fut  pas 
monté  fur  le  Trône , que , confidérant  avec  com- 
bien 
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bien  d'injuilice  fon  Perc  avoit  été  attaqué  par 
fes  Voifins , il  réfolut  d’en  tirer  vengeance.  Il 
fit  pareillement  la  guerre  aux  Rufliens,  aux 
Efthoniens  , aux  Finlandois  , aux  Sorabiens 
& aux  Courlandois.  Son  deffein  étoit  de  ré- 
duire tous  ces  Peuples  fous  fa  puiffance  ; & il  l’ef- 
fettua. 

Au  retour  de  ces  diverfes  Expéditions , il  é- 
poufa  Gyrita , fille  du  Roi  deNorwege;  & il  en 
eut  deux  Fils , Attilus  & Hother.  Il  tourna  en- 
fuite  fes  armes  contre  les  Danois.  Leur  Roi  Roe 
fe  préfenta  devant  lui  avec  une  bonne  contenan- 
ce. Ces  deux  Princes  fe  livrèrent  deux  Batailles 
confécutives , où  Roe  eut  du  deflous.  Il  revint 
pour  la  troifieme  fois  à la  charge  , & il  périt  en- 
fin de  la  main  de  fon  Vainqueur.  Cette  Viftoire 
acquit  le  Royaume  de  Danemarc  au  Roi  Hal- 
ward.  Il  fe  contenta  d’y  laifler  quelques  Sué- 
dois pour  le  gouverner,  .&  il  s’en  retourna 
triomphant  en  Suede.  Son  éloignement  enhar- 
dit Helgon,  Frere  de  Roe.  Ce  Prince,  auffitôt 
après  le  départ  de  Halward,  tomba  furies  Gou- 
verneurs qu’il  avoit  établis,  illesfitmafiacrer, 
& fe  rendit  ainli  nîaître  du  Royaume  de  Dane- 
inarc.  Halward  eflaya  de  rentrer  une  fécon- 
dé fois  dans  fa  conquête  : il  fe  préfenta  avec 
une  Hotte  & livra  bataille  au  nouveau  Roi;  mais 
fa  Flotte  fut  défaite  par  celle  de  Helgon,  &il 
perdit  lui-même  la  vie  dans  le  combat. 

Helgon  fut  profiter  de  fa  viftoire  ; il  fournit  le 
Royaume  de  Suede  à fon  obéiflfance  : mais  on 
l’accufe  d’avoir  traité  les  Suédois  avec  trop  de 
rigueur,  & d’avoir  exercé  contre  eux  de  gran- 
des violences.  * Pour  leur  marquer  même  plus 
ouvertement  fon  averfion,  il  fit  publier  une  Or- 
donnance , portant , que  quiconque  tuer  oit  un  Sué- 
dois , payeroit  une  amande  beaucoup  moindre  que 
celui  qui  tueroit  un  Danois.  Il  reftoit  un  Fils  du 
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Roi  Halward,  nommé  Attilus,  & qui  avoit  é- 
té  élevé  à la  Cour  de  Gevar,  Roi  deNorwege. 
Ce  jeune  Prince  cherchoit  inutilement  les  mo- 
yens de  remonter  fur  le  Trône  de  fon  Pere  ; il 
ne  trouva  point  de  voye  plus  propre  que  celle 
d’un  mariage  avec  Urfilla  Fille  de  Helgon  : il  re- 
chercha cette  Princeffe,  & il  l’obtint  avec  la  Cou- 
ronne de  Suede;  mais  il  fut  obligé  de  payer  tri- 
but au  Roi  de  Danemarc. 

Attilus.  Attilus  efl  principalement  connu  par  fon  a- 
varice.  Quand  il  eut  amaffé  de  grands  tréfors , 
fa  Femme  Urfilla  , qui  ne  s’accommodoit  pas 
de  l’humeur  de  fon  Mari,  fit  tant  auprès  de  lui , 
qu’elle  lui  perfuada  de  faire  venir  en  Suede , Rol- 
vo , fon  Fils , Roi  de  Danemarc , qu’elle  avoit  eu 
de  fon  prémier  mariage:  elle  efperoit  d’avoir  par- 
là  un  moyen  {hr  pour  s’en  retourner  dans  le  Da- 
nemarc. En  effet , à l’arrivée  de  fon  Fils,  elle 

, lui  porta  fes  plaintes  contre  l’avarice  d’ Attilus  ; 

& elle  concerta  avec  lui  la  fuite,  & le  deiTein 
qu’elle  avoit  d’emporter  les  tréfors  du  Roi.  Le 
jour  que  Rolvo  devoit  partir,  ce  Prince  retint 
longtemps  fon  beau-pere  .en  l’amufant  de  diver- 
fes  raifons  frivoles;  & dans  ceg  entrefaites,  fa 
- Mere.fe  fauvoit  avec  le  tréfor.  Son  Fils  la  fuivit 
aufiitôt:  ils  prirent  ainfi  tous  deux  la  fuite,  & 
fe  fauverent  fur  des  Vaiffeaux  qu’il  trouvèrent 
tout  prêts.  En-vain  le  Roi  Attilus  voulut  les 
pourfuivre , il  ne  put  les  atteindre. 

hother.  Le  fucceffeur  d’Attilus  fut  fon  fils  H o t h e r , 
(i)  qui  fe  rendit  célèbre  par  fa  grande  adreffe. 

Nan- 

(t)  Les  Hiftoriens  Danois  mettent  ce  Prince  au 
rang  des  Rois  de  leur  Nation.  Us  montrent  même 
fon  Tombeau  & fon  Epitaphe  , dans  le  Cimetière  du 
Village  de  Truggerveld  en  Zélande.  Mais  peut-être 
n'appartient-il  ni  à la  Suede  ni  au  Danemarc  ; car 
fou  Epitaphe  le  donne  pour  Contemporain  & pour 
Concurrent  d’Othen , qui  devoit  être  mort  plus  d'un 
fiècle  auparavant. 
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Nanna,  Fille  de  Givar  RoideNorwege,  avoit 
conçu  une  violente  paflîon  pour  lui , & elle  lui  a- 
voit  même  donné  une  promefle  de  mariage.  Ha- 
cho , qui  regnoit  en  Danemarc , travailla  à dé- 
tacher cette  PrincelTe  de  l’amour  qu’elle  avoit 
pour  Hother  : f es  foins  furent  inutiles , il  eut 
beau  mettre  en  ufage  toutes  fortes  d’artifices , il 
ne  put  rien  gagner.  Irrité  enfin  du  peu  de  fuc- 
cès  de  fon  entreprife , il  prit  le  parti  de  faire  la 
guerre  à fon  Rival.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
de  ce  côté-là.  Hacho  le  vainquit , fubjugua  le 
Royaume  de  Danemarc , & emmena  en  Suede 
fa  Maitreffe  Nunna.  La  honte  d’avoir  été  vain- 
cu , & le  dépit  de  voir  fon  Rival  heureux  à fon- 
préjudice , remirent  les  armes  à la  main  de  Ha- 
cho; il  affembla  de  tous  côtés  des  troupes  auxi- 
liaires, & profitant  de  l’abfence  de  Hother, il 
reconquit  le  Danemarc.  Le  Roi  de  Suede  ef- 
faya  de  lui  enlever  encore  une  fois  ce  Royau- 
me;- il  équipa  une  Flotte,  & repafia  dans  le 
Danemarc;  mais  il  fut  battu  par  Hacho,  & fe 
crut  heureux  de  trouver  dans  le  Jutland  un  afy- 
le  où  il  pafla  l’Hiver.  . 11  s’en  retourna  enfuite 
dans  fes  Etats. 

c La  difgrace  de  ce  Prince  ne  le  découragea 
pas  : il  travailla  à mettre  une  nouvelle  Armée 
fur  pié,  & qui  étoit  plus  nombreufe  que  la  pré- 
miere.  Il  fe  mit  à la  tête,  & il  allafe  préfenter 
devant  les  Danois.  L’aftion  dura  un  jour  en- 
tier; & la  nuit  feule  fépara  les  Combattans^ 
Durant  Pobfcurité  de  cette  même  nuit , Hother 
fe  déguifa,&  fe  gliffa,dans  le  Camp  de  l’Enne- 
mi pour  obferver  fa  contenance  & pour  épier 
* fes  deffeins.'  Lorsqu’il  eut  connu  l’un  & l’au- 
tre , il  repaflfa  auprès  de  fes  gens , jufqu’au  len- 
demain matin  qu’il  les  mit  encore  aux  prifes  a- 
vec  les  Danois.  Il  demeura  vainqueur  dans  ce 
combat  ; il  tua  le  Roi  Hacho  de  fa  propre 
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main , & il  fournit  pour  la  fécondé  fois  le  Ro- 
yaume de  Danemarc  fous  fon  obéiflance. 

Une  puiiïance  mal  affermie  n’eft  pas  de  gran- 
de aurée,  quand  le  Vainqueur  s’éloigne  de  fa 
conquête.  Hother  ne  fut  pas  repafl'é  en  Suede., 
que  Fridlef  qui  avoit'  époufé  la  fille  de  Roloo 
fe  rendit  maitre  du  Danemarc.  Le  Roi  de  Suè- 
de marcha  contre  ce  nouvel  Ennemi , & luffit 
perdre  le  Royaume  avec  la  vie.  Hother  régna 
longtemps  après  cette  troifieme  viétoire , &fon 
règne  fut  affez  paifible , jufqu’à  ce  que  les  Prin- 
ces des  Nations  qui  habitoient  la  partie  Orien- 
tale du  Danemarc,  fe  révoltaffent  contre  lui. 
* t A la  nouvelle  de  ces  nouveaux  troubles , Ho- 
ther fit  des  préparatifs  de  guerre  pour  remettre 
les  Rebelles  à la  raifon.  Mais  comme  les  De- 
vins lui  annoncèrent  qu’il  ferait  tué  dans  cette 
guerre,  il  remit  à fon  fils  les  rênes  du  Gouver- 
nement. En  effet,  Hother  finit  fes  jours  dans 
cette  expédition. 

La  mort  de  ce  Prince  ne  demeura  pas  impu- 
Roric.  nie.  Son  fils  Roric(i), autrement  Rode* 
r ic,  furnommé'Slingabond,  auffitôt  qu’il  eut 
appris  la  mort  de  fon  pere,  réfolut  d’en  pren- 
dre vengeance.  Dans  ce  deffein  il  leva  une 
puiffante  Armée,  compofée  de  Suédois  & de 
Danois.  A la  tête  de  ces  Troupes  il  domta 
les  Sclaves,  les  Vendes,  les  Finlandois,  les 
Ruffiens  & les  Eflhoniens.  Tous  ces  Peuples 
reconnurent  la  fupériorité  de  fes  forces,  & 
plièrent  fous  le  joug  de  fa  domination.  Cepen- 
dant, quand  il  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il 

fe 

(i)  Ce  Prince  eû  pareillement  revendiqué  par  les 
Danois,  qui  le  reconnoiflent  pour  un  de  leurs  Rois. 
Les  Chroniques  d’iflande  lui  donnent  aufli  ce  titre  ; 
mais  au-lieu  de  le  dire  fils  de  Hother , elles  le  difent 
fils  d’Haldan.  Elles  ne  lui  attribuent  pourtant  qu’i*> 
ne  portion  du  Danemarc.  . . 
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fe  contenta  des  Royaumes  de  Suede  & de  Goth- 
land..  Pour  ce  qui  eft  du  Danemarc,  comme 
il  avoit  remarqué  que  plufieurs  Princes  s’étoient 
maffacrés  les  uns  les  autres  au  fujet  de  ce  Ro- 
yaume, il  en  donna  l’adminiftration  à fon  fils 
Vicbet;:&  celui-ci  s’en  rendit  maitre  après 
avoir  tué  Feggon , qui  en  étoit  alors  en  pof- 
feffion. 

* Hotherdaifia  en  mourant  la  Suede  à fon  au* 
tre  fils r nommé  Attilus,  Second  du  nom. 
On  remarque  , que  ce  Prince  eut  plufieurs  guer- 
res avec  fes  voifins.  Son  frere  Viclet  étant 
mort,  & fon  fils  Veremond  lui  ayant  fuccédé 
au  Royaume  de  Danemarc,  ce  dernier  époufa 
la  fille  de  Frowin , qui  pofTédoit  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Prefqu’Ifle  dujutland;  mais  qui 
d’ailleurs  étoit  un  grand  Coriaire.  Il  avoit  en- 
tre autres  caufé  de  grandes  pertes  au  Roi  Atti- 
lus; & il  avoit  témoigné  faire  peu  de  cas  des 
exhortations  que  lui  faifoit  ce  Prince  de  cefTer 
fes.  brigandages.  Enfin  Attilus  pôufTé  à bout 
l’attaqua  vigoureufement,  le  tua  en  Duel  après 
une  vive  réfiftance, - & annéxa  fon>  Païs  au  Ro- 
yaume de  Suede.  * Mais  lorfqu’il  fufcde  retour 
dans  fes  Etats,  Veremond,  Roi  de  Danemarc 
& Gendre  de  Frowin  (i)  donna  du  fecours  à 
Rito  & àVigo  les  deux  fils  de  fon  beau-pere, 
& les  remit  en  pofleffion  de  leur  Pais  héréditai- 
re. Attilus  ne  fe  vit  pas  tranquillement  enle- 
ver fa  Conquête.  Il  fe  mit  fur  le  champ  en 
campagne  avec  une  Flotte  formidable , afin  de 
chaffer  les  fils  de  Frowin  des  Etats  de  leur  pe- 
te;  mais  il  fut  vigoureufement  repouffé  parles 
troupes  auxiliaires  des  Danois.  Cet  avantage 

ne 

% 

:fi)  Selon  les  Hiftoriens  Danois,  c’étoit  Ufïbn , 
Bils  de  ce  meme  Roi  Veremond qui  étoit  gendre,  de 
Eçowûu 
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ne  tranquilifa  pourtant  pas  Veremond  : ce  Prin- 
ce craignit  qu’Attilus  ne  revînt  encore  avec  une 
Armée,  il  chercha  à fe  délivrer, , par  le  meur- 
tre , d’un  Ennemi  auffi  dangereux  ; & il  fe  fer- 
vît  pour  l’exécution  de  ce  deffein,  défesdeux 
beaux-freres  Rito&Vigo.  Ils  fe  rendirent  tous 
deux  en  Suède;  & ayant  trouvé  le  Roi  qui  fe 
promenoit  feul  dans  un  Bois , ils  le  maflacre- 
rent.  Pour  les  récompenfer  d’une  aétion  fi  noi- 
re,- Veremond  les  confirma  dans  la  poffeffion 
de  leur  Principauté , & les  combla  -de  divers 
autres  bienfaits. 

Nous  ne  trouvons  aucune  particularité  tou- 
chant les  Règnes  des  deux  Rois  Hogmor  & Ho- 
grin  : tout  ce  que  l’on  fait,  c’eft  qu’ils  occupè- 
rent longtemps  le  trône  de  Suede , qu’ils  eurent 
la  guerre  avec  Hugler,.lloi  de  Danemarc,  • & 
qu’ils  périrent  tous  deux  dans  une  Bataille  na- 
vale qu’ils  livrèrent  aux  Danois.  . .. 

Dans  ce  même  temps  vivoit  un  certain  Prin- 
ce de  Thelfingie  nommé  Thore , qui  étoit  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur,  & dont  le  portrait  fut 
depuis  porté  en  divers  lieux  & particulièrement 
à Schenningen , où  il  fut  en  auffi  grande  véné- 
ration que  celui  de  St.  Chriftophle  en  Allema- 


gne. 

Après  ces  deux  Princes,  les  Suédois. eurent 
pour  Roi  Alaric,  dont  le  fils  Gauto  étoit  Roi 
ou  Prince  de  Wermeland.  L’un  & l’autre  de 
concert  attaquèrent  vigoureufement  Geftibl  in- 
dus , autrement  nommé  Geftillus , qui  régnoit 
alors  fur  les  Goths.  Leur  defTein  .étoit  de  le 
dépouiller  de  fon  Royaume. . Us  n’y  trouvèrent 

{>as  la  facilité  dont  ils  s’étoient  flattés.  Geftil- 
us  fut  chercher  du  fecours  auprès  de  Frothon , 
Roi  de  Danemarc , qui  lui  .donna  Godefcalc 
avec  une  Troupe  de  Sclaves , & Eric  avec  des- 
Nomégiens.  Ces  troupes  auxiliaires  mirent 

d’a- 
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d’abord  Gauto  en  déroute  dans  fa  Province  de 
Wermeland;  ils  le  laiflerent  lui-même  mort  fur 
la  place,  & ils  fe  joignirent  enfuite aux  Goths. 

Alaric  , quoiqu’extrêmement  touché  de  la 
mort  de  fon  fils , ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en 
campagne , & de  marcher  à la  tête  de  fes  Sué- 
dois contre  l’ennemi,  avec  beaucoup  de  coura- 
ge & de  réfolution.  Avant  que  d’en  venir  aux 
mains , il  effaya  d’engager  Eric  à abandonner 
le  parti  de  Geftillus  ; & comme  il  vit  n’y  pou- 
voir réuiïïr,  il  appella  Geftillus  en  duel.  Sa 
propofition  étoit  ridicule  : aufli  Eric  ne  voulut- 
il  aucunement  permettre  que  le  Roi  des  Goths, 
tout  caffé  de  vieilleffe  & valétudinaire , accep- 
tât le  Cartel,  il  offrit  lui-même  de  fe  battre  en 
fa  place.  Les  deux  Champions  s’entrechoquè- 
rent réciproquement  avec  beaucoup  d’ardeur. 

* Alaric  porta  même  un  rude  coup  à fon  Enne- 
mi; mais  ce  ne  fut  pas  le  coup  de  la  viétoire; 
il  en  reçut  lui-même  un  autre  bien  plus  dange- 
reux, qui  l’étendit  mort  fur  la  place. 

Eric  devint  Roi  de  Suede  par  fa  vi&oire, 
ou  plutôt  par  la  générofité  du  Roi  de  Dane- 
marc,  au  nom  duquel  il  avoit  combattu.  11 
étoit  defcendu  d’une  des  plus  confidérables 
Maifons  de  Norwege.  II  annéxa  le  Royaume 
des  Goths  à celui  de  Suede,  après  la  mort  de 
Geftillus;  & il  fe  rendit  très  célèbre  par  fa  fa- 
geffe  & par  fon  éloquence.  Ce  fut  par  fes  fa- 
ges  confeils , que  Frothon , Roi  de  Danemarc , 
gouverna  fon  Royaume , & qu’il  s’acquit  la  ré- 
putation d’une  prudence  confommée.  Ce  Prin- 
ce n’en  fut  pas  ingrat;  outre  le  préfentqu’ila- 
voit  fait  à Eric  de  la  Couronne  de  Suede , il  lui 
rendit  de  grands  fervices;  il  lui  donna  fa  fœur 
en  mariage  ; & il  étendit  les  marques  de  fa  re- 
connoiffance  jufque  fur  le  frere  d’Eric , nommé 
Roller  , qui  par  fon  moyen  parvint  à la  Cou- 
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ronne  de  Norwege.  On  ajoute,  que  lorfqae 
les  Sujets  de  Roller  vinrent  à fe  révolter  contre 
lui , il  alla  demander  du  fecours  en  Suede  & en 
Danemarc;  que  Frothon  alla  à fon  fecours  a- 
vec  une  Armée  Navale;  & que  félon  toutes  les 
apparences  les  Danois  auroient  été  battus  par 
les  Norwegiens , fi  le  Roi  de  Suede  ne  les  avoit 
fecourus , & n’avoit  rangé  les  Rebelles  à leur 
devoir. 

’ C’eft  dans  ce  temps-là  que  vivoit  Arngrim , il- 

luftre  Héros  Suédois,  qui  tua  en  duel  Scalc,, 
Souverain  de  la  Province  de  Scanie.  Il  deman- 
da en  mariage  la  fille  du  Roi  Frothon.  Ce  Prin- 
ce ne  voulut  pas  la  lui  accorder  avant  qu’il  eût 
dompté  Egtern  qui  régnoit  dans  laBiarmie,  & 
ïhongill,  Seigneur  de  la  Finmarchie;  il  exigea 
encore  qu’il  annéxeroit  les  Terres  de  ces  deux 
Princes  aux  Couronnes  de  Suede  & de  Dane- 
marc. Arngrim  accomplit  toutes  ces  condi- 
tions , & il  époufa  la  fille  du  Roi  Frothon  : il 
en  eut  douze  Enfans.  _ 

jïaldan.  H a li> a n,  qu’Eric  avoit  eu  de  Gunnara, 
fuccéda  à fon  pere  & régna  fur  les  Royaumes 
de  Suede  & de  Gothland.  Ce  Prince  eut- une 
furieufe  guerre  contre  les  Norvégiens.  «Ces 
Peuples,  après  la  mort  de  Roller , ayantappris 
'que  les  deux  puiiïans  Rois  de  Danemarc  & de 
Suede , favoir  Frothon  & Eric , étoient  décédés , 
fecouerent  le  joug  qui  leur  avoit  été  impofé , 
& cherchèrent  à avoir  leur  revanche  de  tant  de 
vi&oires  qu’Eric  avoit  remportées  fur  eux.  Ils 
attaquèrent  fon  fils  Haldan  ; & leurs  armes  fi- 
rent des  progrès  confidérables  dans  la  Suede. 

Haldan , fe  voyant  extrêmement  afFoibli  par 
la  perte  de  plufieurs  batailles,  eut  recours  aux 
Ruflicns  ; il  obtint  de  ces  Peuples  de  puifians 
fecours  par  le  moyen  de  Fridlef,  fils  de  Fro- 
thon, Roi  de  Danemarc.  Fridlef  avoit  long- 

• '■  temps 
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temps  fervi  dans  les  guerres  de  Ruiïïe,  & étoit 
en  grand  crédit  dans  ce  Païs-Ià , à caufe  des  fer- 
vices  qu’il  yavoit  rendus.  Il  n’eut  pas  de  pei- 
ne à lever  un  gros  corps  de  troupes  ; il  fe  mit 
à la  tête,  & il  marcha  pour  aller  réduire  les 
Norwegiens , & pour  conquérir  enfuite  le  Ro- 
yaume de  Danemarc,  dont  un  certain  Hiarn 
s’étoit  emparé  après  la  mort  du  Roi  Frothon, 
à' la  faveur  de  l’abfence  de  l'Héritier  légitime. 

Lorfque  la  jon&ion  des  troupes  Rufliennes  & 
Suedoifes  fut  faite,  elles  firent  une  irruption 
dans  la  Norwege , où  elles  remportèrent  à leur  - 
arrivée  une  viftoire  fignalée.  Après  ce  prémicr 
échec,  les  Norwegiens  n’oferent  plüshazarder 
de  bataille.  Ils  fe  rendirent  pourtant  maîtres 
d’un  Château  fitué  fur  la  frontière,  & ils  inquié- 
tèrent delà  confidérablement  les  Alliés , par  les 
{orties  continuelles  qu’ils  faifoient.  A la  fin 
néanmoins  Fridlef  emporta  ce  Château , malgré 
la  vigoureufe  réfîftance  de  la  Garnifon , & pro- 
cura par-là  le  repos  au  Roi  Haldan.  Ce  Prin; 
ce,  pour  lui  en  marquer  fa reconnoiflance,  lui 
donna  des  troupes  nombreufes , avec  lefquelles 
il  chafla  Hiarn  du  Danemarc , & s’aflura  de  ce 
Royaume  qui  lui  appartenoit  légitimement. 

Haldan  eut  encore  dans  la  fuite  occafion  de 
témoigner  fa  reconnoifiance  au  Roi  de  Dane- 
marc. Fridlef  avoit  demandé  en  mariage  Fro- 
gerte , fille  d’Amund , qui  régnoit1  en  Norwege; 

& il  n’avoit  pu  l’obtenir.  Pour  fe  venger  de 
ce  refus , il'  entreprit  une  guerre  contre  les  Nor- 
wegiens. Haldan  lui  donna  depuiflans  fecours, 
avec  lefquels  il  défit  les  Norwegiens  dans  une 
bataille , rua  Amund  lui-même , & emmena  avec 
lui  la  Princeffe  qui  lui  avoit  été  refufée.  Ces 
deux  Rois  de  Danemarc  & de  Suede  vécurent 
toujours  dans  une  étroite  amitié.  A la  fin  Haldan 
fut  aflafliné  par  quelques  Rebelles  mécontens: 

B 5 Les 


Digitized  by  Google 


34  HISTOIRE 

Les  Meurtriers  ne  fe  contentèrent  pas  d’avoir 
aflaffiné  le  Roi  Haldap  ; ils  voulurent  encore 
empêcher  fon  fils  Sivard  de  monter  fur  le  trô- 
ne de  Suede,  par  la  crainte  qu’ils  avoient  que 
le  fils  ne  cherchât  à venger  la  mort  de  fon  pere. 
Cependant,  un  certain Stercather leur perfuada 
de  prendre  ce  Prince  pour  leur  Roi.  Ce  Ster- 
cather étoit  originaire  de  l’Helfingie  ; c’étoit  un 
homme  d’une  grandeur  prodigieufe  & d'une 
force  extraordinaire,  qualités  qui  feules  dans 
ce  temps-là  faifoient  juger  du  mérite  d’un  hom- 
me ; mais  comme  celui-ci  joignoit  les  qualités 
de  l’cfprit  à celles  du  corps , fon  crédit  étoit  in- 
fini parmi  les  Suédois.  Il  avoit  d’ailleurs  plu- 
fieurs  belles  aétions  par-devers  lui.  Les  Royau- 
mes du  Nord , la  Ruflie , l’Allemagne , l’Angle- 
terre avoient  été  les  Théâtres  où  il  avoit  fait 
briller  fa  force , fon  adrefle , fa  prudence  & fa 
fagefle.  Les  Ecrivains  des  Païs  Septentrionaux 
nous  racontent  de  lui  beaucoup  de  chofes  mé- 
morables. Mais  fi  Sivard  conferva  le  Royaume 
de  Suede,  il  ne  put  y joindre  celui  des  Goths. 
Ces  Peuples , qui  étoient  las  de  la  domination 
Suedoife,  avoient  choifi  pour  leur  Souverain  le 
Prince  Charles , defcendu  de  l’ancienne  Famil- 
le Royale. 

Charles  fe  douta  bien  que  les  Suédois  ne  fouf- 
friroient  pas  patiemment  ce  démembrement  de 
leur  Monarchie.  Ses  prémiers  foins,  lorfqu’il 
fe  vit  remonté  fur  le  Trône  de  fes  peres , furent 
de  fe  fortifier  par  quelque puiffante alliance:  il 
donna  fa  Fille  Signé  en  mariage  à Harald , Fils 
d’Olaüs  Roi  de  Danemarc,  & par  ce  moyen 
il's’aflura  contre  la  puiflance  des  Suédois.  De 
fon  côté  le  Roi  de  Suede,  afin  d’avoir  derrière 
lui  comme  un  rempart,  d’où  il  pourroit tirer  des 
fecours,  maria  fa  Fille  Jülvilda  avec  Frothon, 
qui  étoit  frere  de  Harald.  Les  Rois  Sivard  & 
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Charles  eurent  plufieurs  guerres  entre  eux , du- 
rant lesquelles  Harald,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi 
des  Goths , fut  maflacré  par  Frothon , qui  s’em- 
para du  Royaume  de  Danemarc.  Mais  les 
deux  Fils  de  Harald,  favoir  Haldan  & Harald , 
deux  jeunes  Princes  qui  étoient  encore  mineurs , 
avoient  été  fauvés  des  mains  de  leur  oncieFro- 
thon  & avoient  été  élevés  dans  un  lieu  de  fure- 
~ té.  D’abord  qu’ils  eurent  atteint  un  âge  com- 
pétent,-ils  fe  mirent  en  devoir  de  tirer  vengean- 
ce de  la  mort  de  leur  Pere.  Ils  fe  firent  auîlter 
du  fecours  de  leurs  -amis , ils  brûlèrent  Frothon 
tout  vif  dans  fon  Palais  ; ils  lapidèrent  fa  fem- 
me Ulvilda:  enfuite  ils  firent  une  irruption  en 
Suede  ; & ils  tuerent  le  Roi  Sivard , pere  d’Ul- 
vilda,  après  l’avoir  défait  dans  une.  bataille. 

Comme  Sivard  n’avoit  laiflë  aucun  enfant  mâ- 
le , E r i c , Fils  de  fa  Fille  Ulvilda , fe  mit  en  pof-  Eric. 
feflion  du  Royaume  de  Suede , après  la  mort  de 
Frothon.  Il  n’en  jouît  pas  tranquillement.  Son. 

Coufin  Haldan  ne  fe  contentant  pas  devoir  ôté 
la  vie  au  pere , à la  mere  & auGrand-pere  de  ce 
Prince , attenta  encore  fur  fa  vie , afin  de  fe  pou- 
voir rendre  maître  par  fa  mort  des  deux  Royau- 
mes de  Danemarc  & de  Suede.  Il  commença 
par  s’emparer  du  prémier  de  ces  Royaumes , & 
il  en  donna  le  Gouvernement  à fon  Frere  Ha- 
rald. Pour  lui,  il  fe  rendit  en  Gothland,  quié- 
toit  le  Païs  natal  de  fa  mere , & y ayant  formé 
une  puiffante  Armée,  il  s’avança  contre  Eric, 
qui  le. mit- en  déroute.  .11  fut  contraint  de  fe 
fauver  avec  les  débris  de  fon  Armée , dans  l’Hel- 
fingie  : il  y demeura  quelque  temps  pour  fc  faire 
guérir,  auffi  bien  que  fes  Soldats , des  bleffures 
qu’ils  avoient  reçues. 

-•  Cette  prémiere  difgrace  ne  rebuta  point  Hal- 
dan. Lorsqu’il  fe  vit  guéri,  il  leva  de  nouvelles 
Troupes,  & vint  attaquer  Eric  avec  beaucoup  de 
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vigueur.  Dans  cette  fécondé  expédition  fes  ar- 
mes ne  furent  pas  plus  heureufes  qu’à  la  prémie- 
re;  il  fut  encore  battu,  & contraint  de  fe  reti-  f 
rer  fur  les  plus  hautes  Montagnes  avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  monde. 

Il  n’étoit  pas  poffible  au  Roi  Eric  de  déloger 
Haldan  de  fa  retraite  ; il  prit  une  autre  voye  pour 
l’obliger  à fortir  de  lui-même  de  la  Suede.  Il 
fit  une  invaiion  dans  le  Danemarc  * où  il  eut 
le  deflus  fur  Harald  dans  trois  batailles  confé- 
cutives.  Ce  qu’Eric  avoit  prévu  arriva;  Harald 
appella  fon  frere  à fon  fecours  ; & Haldan  ne 
manqua  pas  aufiitôt  de  quitter  la  Suede , & d’ac- 
courir en  diligence  pour  fauver  le  Danemarc. 
Mais  avant  qu’il  arrivât , HaraM  avoit  été  défait 
dans  une  quatrième  bataille , où  il  avoit  même 
été  tué;  & Eric,  qui  avoit  eu  avis  de  la  marohe 
de  Haldan,  s’en  étoit  retourné  en  Suede , où  il 
ne  trouva  plus  d'Ennemi  à combattre. 

Haldan  étoit  trop  irrité  de  fes  difgraces  & de 
celles  de  fon  frere , pour  demeurer  en  repos  ; fi  • 
tôt  qu’il  eut  donné  ordre  aux  affaires  du  Dane- 
marc, il  aflembla  une  Armée  plus  nombreufe  que 
celles  qu’il  avoit  eues  jufque-là.  Il  fit  embarquer 
toutes  fes  troupes , & fit  voile  pour  la  Suede. 
Sur  fa  route , il  rencontra  Eric  avec  fa  Flotte. 

Il  crut  avoir  meilleur  marché  des  Suédois , s’il 
les  furprcnoit  en  defordre:  il  ne  fit  paraître  d’a- 
■bord  que  deux  de  fes  Vaiffeaux , & fit  retirer  tous 
les  autres  derrière  un  Promontoire  qui  les  cou- 
vrait. Eric,  qui  ne  fe  doutoit  aucunement  de 
ce  ftratagème,  & qui  continuoit  fa  route  fans 
aucune  défiance,  fe  trouva  in feniîblement  au 
milieu  de  la  Flotte  des  Danois,  qui  l’attaque- 
rent  avec  avantage.  Il  perdit  la  vie  dans  le 
combat  (i),  parce  qu’il  ne  voulut  recevoir  au- 
cun 

(i)  Selon  les  Hiftoiiens  Danois,  Bric  fut  pris  les 
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cun  quartier , quelques  offres  que  Haldan  lui  eût 
fait  faire. 

Cette  vi&oire  ouvrit  la  Suede  au  Vainqueur. 
Haldan  s’en  empara,  comme  il  avoit  fait  du  Haldan. 
Danemarc.  Il  s’y  rendit  fort  célèbre , princi- 
palement par  l’attention  qu’il  eut  à faire  la  guer- 
re aux  Corfaires , qui  jufque-là  avoient  fait  beau- 
coup de  mal  & troublé  la  Navigation. 

Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à faire  la 
guerre  aux  Pirates , un  certain  Sivard  excita  con- 
tre lui  une  révolte  en  Suede  & porta  le  Peuple  à 
fe  foulever , en  lui  repréfentant  que  c’étoit  Hal- 
dan qui  avoit  tué  leur  Roi  Sivard,  & qui  avoit 
fait  lapider  fa  fille  Ulvilda.  11  leur  fit  entendre , 
qu’il  étoit  honteux  à la  Nation  de  reconnoitre 
pour  Souverain  le  Meurtrier  de  leur  Roi,  & 
d’obéir  à un  Prince  étranger;  enfin  il  les  exhor- 
ta à élire  promptement  entre  eux  un  Roi  qui  pût 
affitrer  la  liberté  du  Païs.  Ces  reproches  & ces 
exhortations  firent  impreflion  fur  le  Peuple.  On 
réfolut  d’offrir  la  Couronne  de  Suede  à Sivald , 
forti  du  fang  des  anciens  Rois  de  la  Nation. 

Haldan,  informé  de  ce  foulevement,  accou- 
rut incontinent  pour  appaifer  la  fédition.  Sa 
préfence  intimida  les  Suédois;  ils  abandonnèrent 
Sivald , qui  feul  ne  participa  point  à l’effroi  de 
fies  Compatriotes*  Son  courage  ne  fut  point 
abattu;  il  envoya  un  Héraut  à Haldan , pour  dé- 
clarer qu’il  étoit  prêtàfe  battre  contre  lui  avec 
fept  fils  qu’il  avoit.  Haldan  lui  fit  repondre , 

1 ' qu’il 

armes  à la  main , & il  ne  dépendit  que  de  lui  de 
trouver  des  conditions  lavanrageufes.  Mais  comme 
il  falloit  plier  & promettre  fidélité , Eric  préfera  la 
mort  à la  fourmilion.  Ils  ajoutent  quJHaldan  , par  un 
relie  de  refpc&  pour  le  Sang  royal , ne  vouloir  pas  que 
celui  d’Eric  fût  répandu  publiquement , & qu’il  fit 
expo  fer  ce  Prince  dans  une  Forêt  aux  bêtes  farou- 
ches , qui  le  dévoreient. 

’ b7 
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qu’il  n’étoit  nullement  raifonnable  qu’un  feul 
homme  fe  hazardât  contre  huit  autres  ; mais  Si- 
vald  répliqua,  que  fes  fept  fils  & lui  étant  le  mê- 
me fang,  ils  ne  dévoient  être  comptés  que  pour 
une  feule  perfonne.  A la  fin  cependant , Hal- 
dan,  malgré  l’inégalité  qui  fe  trouvoit  entre  fes 
z adverfaires  & lui , confentit  à accepter  le  défi.  Il 
fe  trouva  au  Rendez-vous , & étendit  fes  huit 
ennemis  fur  la  place. 

Une  preuve  fi  étonnante  de  force  & d’adreffe 
devoit  empêcher  naturellement  que  Haldan  ne 
trouvât  d’autres  Ennemis  à combattre.  Cepen- 
dant un  certain  Hartbeen , originaire  de  l’Helfîn- 
gie,  homme  d’une  énorme  grandeur,  & qui  a- 
voit  conçu  de  la  jaloufie  d’une  aétion  fi  brave , 
lui  envoya  un  Cartel  de  défi.  Haldan  accepta 
la  partie , fe  battit  contre  lui  & contre  fix  autres , 
avec  tant  de  bonheur  & de  bravoure , qu’il  les 
terraffa  tous. 

Haldan  n’étoit  encore  point  marié.  Il  apprit 
qu’un  Géant  de  Norwege, nommé  Grimo.deman- 
doit  en  mariage  Thorilda , Fille  du  Roi  Harald , 
& qu’en  cas  de  refus,  il  demandoit  àfe  battre 
en  duel  contre  le  Pere  de  la  Princeffe.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  faire  palier  Haldan  en 
Norwege  ; pouffé  du  defir  de  fignaler  de  nou- 
veau fon  bras,  il  demande  à fe  battre  contre 
Grimo.  Le  fuccès  du  combat  lui  fut  encore 
heureux  : il  tua  fon  Ennemi , & il  époufa  Tho- 
rilda, de  qui  il  eut  un  Fils,  que  l’on  nomma  Af- 
mund  (i). 

Dans  la  fuite,  un  certain  Corfaire  nommé 
Ebbo,  & de  baffe  extraction , ayant  eu  la  témé- 
rité 

(i)  Il  y en  a qui  croyent  que  le  Règne  de  Haldan 
eft  un  compofé  de  plusieurs  évènemens  arrivés  fom 
drfférens  Rois  ; & ces  Hiftoriens  ne  conviennent  pas 
que  fon  fils  Afmund  lui  ait  furvccu.  *-  . 
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rité  de  rechercher  pareillement  en  mariage  la 
Fille  d’Unguin , Roi  des  Goths , qui  étoit  Pa- 
rente de  Haldan  , ce  Prince  ne  put  appren- 
dre fans  horreur  la  propofition  d’une  allian- 
ce fi  difproportionnée  : il  fe  déguifa  ; il  alla 
trouver  Ebbo  ; il  le  força  de  fe  mettre  en  défen- 
fe , & il  le  tua.  Enfin , après  tant  de  marques  N 
de  bravoure  , Haldan  fut  mis  au  nombre  des 
plus  grands  Héros , félon  l’ufage  de  ce  temps-là. 

Par  fon  teftament,  Haldan (i)  avoit  laifféles 
Royaumes  de  Suede  & de  Danemarc  à fort  Pa- 
rent (2)  ünguin.  Ce  Prince  les  annéxa  au  Ro-  Unguin. 
yaume  des  Goths.  Après  fa  mort,  Afinund , dont 
il  étoit  Ayeul  maternel , ne  put  fe  mettre  en  pof- 
feffion  que  du  Royaume  de  Norwege.  Les  Sué- 
dois, qui  étoient  las  de  porter  le  joug  de  la  do- 
mination Danoife,  avoient  placé  quelque  temps 
auparavant  Regnald  fur  leur  Trône;  & Unguin,  Regnajld 
qui  avoit  entrépris  de  le  combattre,  avoit  per- 
du la  vie  avec  la  Couronne.  «Pour  profiter  de  fa 
~ vi&oiré,  Regnald  entreprit  de  foumettre  le  Ro- 
yaume de  Danemarc  à Pobéiffance  des  Suédois. 

Dans  cette  vue  il  fit  une  invafion  en  l’Ifle  de  Zé- 
lande; maisSivald,  Fils  d’Unguin,  s'étant  pré- 
senté devant  lui,  il  y eut  une  bataille  Sanglante^ 
qui  dura  l’efpace  de  trois  jours.  Regnald  y fut 
tué.  Son  Armée  prit  alors* l'épouvante;  elle  a- 
bandonna  la  vi&oite  aux  Danois , & fe  retirai 
la  hâte  fur  fa  Flotte.  Une  bonne  partie  de  fes 
Troupes  fervit  après  cela  quelque  temps  fous 
Haco,  fameux  Cor  faire  de  Norwege. 

1 * 1 ‘ Si- 

fi)  Si  ce  Teftament  eft  fondé , il  confirme  l’opinion 
de  ceux  qui  foutiennent  qu’Afmund , Fils  de  Haldan  , 
ne  lui  a pas  furvêcu. 

( z)  Il  n’y  a peut-être  point  de  degré  de  parenté 
que  divers  Hiftoriens  n’ayent  établi  entre  Unguin  8c 
Haldan.  Il  feroit  inutile  de  chercher  quelque  lumiè- 
re dans  une  fi  grande  diverfité  d’opinions. 
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Sivald , par  fa  vi&oire  fur  Regnald , étoit  de* 
meuré  maître  du  Royaume  de  Danemarc.  A- 
près  fa  mort, -fon  Fils  Sigard  lui  fuccéda  au  mê- 
me Trône.  Il  eut  une  fanglante  guerre  contre  Af- 
mund  Roi  de  Norwege:  ces  deux  Princes  y pé- 
rirent , de  même  que  tous  leurs  Fils  & toute  la 
Famille  Royale  de  Danemarc  & de  Norwege. 
Cette, boucherie  fut  eaufe  que  les  Danois  élurent 
pour  Princes  des  Perfonnes  d’entre  le  Peuple. 
Ces  nouveaux  Souverains  furent  fouvent  trou- 
blés & fort  maltraités  par  les  courfes  fréquentes 
des  Suédois,  des  Vandales  & des  Bretons.  Artur, 
entre  autres,  Roi  de  Bretagne,  fit  la  conquête 
(i)  du  Danemarc  & de  la  Norwege  &il  éta- 
blit pour  Roi  fur  ce  dernier  Royaume  un  de  fes 
Parens,  nommé  Loth.  . 

Les  Goths,  dans  ce  même  temps,  avoientpour 
Souverain,  le  Roi  Sivard,  dont  la  Fille,  nom- 
mée Alvilda , fut  donnée  en  mariage  à Alfius , 
Fils  du  Roi  Sigard.  Cette  Princefle  avoit  beau- 
coup plus  de  penchant  pour  la  guerre  que  pour 
l’amour  : elle  quitta  fon  Epoux  (2)  & fe  mit  à 
pirater avec  quantité  d’autres  jeunes  femmes , 
qui  avoient  les  mêmes  inclinations  qu’elle.  Elle, 
continua  cette  profdfion  , jufqu’à  ce  que  fon 
Mari , qui  l’avoit  cherchée  longtemps , la  trou- 
va 


( 1 ) Par  ce  mot  de  conquête , on  doit  entendre  une 
defeente  imprévue , des  dégâts  dans  le  Pais , peut- 
être  , 8c  une  fomme  d’argent  que  la  terreur  engageoit 
les  Habitans  à payer.  Mais  ces  fortes  de  Vainqueurs 
n'étoient  pas  plutôt  éloignés  qu’on  ne  les  reconnoil- 
foit  plus.  Oa  ne  penfoit  plus  à eux , à moins  que 
ce  ne  fût  pour  aller  ven  ger  fur  leurs  Terres  ou  fur 
leurs  Vaifleaux  le  mal  que  l’on  avoit  fouffert  de  leux 

, • î i ~ » . ' . 1 

part. 

(2}  Les  Hiftoriens  Danois  font  entendre  qu’elle 
n’étoit  pas  mariée  lorfqu'elle  fe  mit  à courir  les  mers  ; 
& qu'elle  embralTa  cette  profelïion  par  dépit  de  ce 
que  fa  Mere  s’oppofoit  à fon  mariage. 


Digitized  by 


DE  SUEDE.  4i 

i,  va  enfin  & l’engagea" à retourner  avec  lui. 

I • Sivard,  Roi  des  Goths,  avoit  encore  deux 
i Fils,  favoir  Veremond  & Often,  Freres  d’Al- 
ï vilda.  Après  leur  mort , Rodolphe  s’empara  du 
i Royaume  de  Gothland;  mais  il  fut  dans  la  fuite 

i vaincu  par  les  Angles,  environ  l’an  cinq-cens- 

\ quatre-vingt-huit  après  la  nailfance  de  Jésus-  » 

a Christ.  Cette  Révolution  engagea  les  Habi-  ***• 

; tans  d’abandonner  leur  Pais  aux  Vainqueurs, 
j Ils  fe  retirèrent  vers  Théodoric,  quiétoitRoi 
3 des  Goths  en  Italie. 

: Cependant  Frothon,  Fils  ou  Parent  du  Roi  FROTHON. 

Ü Regnald,  avoit  poffédé  le  Royaume  de  Suede 
3 aflez  paifiblement  II  eut  pour  fucceffeur  fon 
;;  Fils  F iolm(i).  Ce  Prince  ayant  un  jour  été  Tioim. 

invité  à un  Feftin  par  fon  Ami  le  Roi  de  Dane- 
g marc,  but  un  peu  tropdurant  le  repas.  Ilfere- 
- tira  le  foir  dans  une  chambre  haute  pour  s’y  re- 
j pofer.  Mais  la  nuit , quelques  befoins  l’ayant  ob- 
j ligé  de  fe  lever;  lorfqu’U  voulut  retourner  dans 
fa  chambre , il  entra  dans  un  appartement  voi- 

ii  fin,  où  il  n’y  avoit  point  de  plancher;  & il  tom- 
5 ba  dans  une  cuve  pleine  d’eau  , où  il  fe  noya. 

\ 1 Les  Suédois  élurent  à fa  place  un  certain  Suer-  suer- 

j cher,  autrement  nommé  Suergdeor,;  qui  qe'ré- cher. 

J gna  pas  longtemps.  Ce  Prihce  ne  redoutoit  au- 
j cun  péril  avant  que  d’avoir  vu  le  vieux  Othen, 
i qui  s’étoit  rendu,  très  fameux  par  les  - prodiges 
t qu’il  opéroit.  Le  Démon  prit  occafion  de  l’in- 
* . ' tré- 

a . • • ■»  * . 

P 

•t  - • * 

( i ) Les  Annales  d*  Iflande  difent  Fiolm  ou  Fiolner , 
f Fils  du  Roi  Freyer.  dont  il  a été  fait  mention  ci- 
dciïus.  Torfeus  ie.luppofe  né  43  ans  avant  la  naïf* 

:î  fance  de  J.  C.  Il  fucceda  à fon  Pere , félon  cet  Hif-v 
torien  , dix  ans  après  la  naiffance  de  J.  C.  & par  con- 
î fequent  à l’âge  de  53  ans.  Il  fuppofe  qu’il  eut  fon 
*1  Fils  Suegder  ou  Suercher  à l’âge  de  30  ans,  & il  lui  , 
i donne  4 ansde  règne.  Ainfi  il  feroit  mort  âgé  de  57. 

ans,  la  cannée  de  J*  C* 


Val  an 
t)£&* 
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trépidité  de  Suercher , pour  le  perdre.  Ilfepré- 
fentaàlui  fous  la  forme  d’un  Nain,  au  pié  d’u- 
ne Montagne,  où  il  y avoitune  Caverne  fort  pro- 
fonde: il  follicita  ce  Prince  à y entrer,  lui  pro- 
mettant qu’il  y verroit  Othen , le  grand  Faifeùr 
de  Prodiges.  Suercher  entra  avec  joie  dans  la 
Caverne  ; mais  on  n’eut  plus  depuis  aucune 
nouvelle  de  lui  (1). 

Le  Roi  Suercher  eut  pour  fuccefleur  fon  Fils 
Valander,  Prince  d’une  humeur  belliqueufe. 

Il  fit  la  guerre  aux  Finlandois , qui  s’étoient  ré- 
voltés ; il  les  défit  & les  rangea  à leur  devoir. 
Après  cette  vifto ire , il  époufa  Drifua,  Fille  du 
Prince  de  Finlande.  Lorfqu’il  eut  eu  d’elle  un 
Fils , qui  fut  nommé  Visbur , il  s’en  retourna  à 
Upfal  , promettant  à fon  époufe  de  retourner 
auprès  d’elle  dans  trois  ans.  11  ne  tint  pas  fa  pa- 
role : Drifua  prit  patience  jufqu’au  bout  de  dix 
ans  qu’elle  lui  envoya  fon  Fils , &luifit  de  nou- 
velles inftances  pour  qu’il  la  vînt  voir.  A la  fin , 
quand  elle  vit  que  Suercher  ne  faifoit  aucun 
compte  de  fes  demandes , elle  le  fit  étrangler  de 
nuit  par  un  Efprit  malin  (2). 

Son 

« t 

( i ) Le  prémier , dit  Torfæus , qui  régna  fur  le  Trô- 
ne de  Sueae  après  la  naiffance  de  J.  C.  fut  Suegder 
Fils  de  Fiolm  ou  Fiolner  , ôc  que  nous  avons  dit  être 
né  1 3 ans  avant  T.  C.  Il  fuccéaa  à fon  Pere  en  Tan- 
néé  14  de  la  naiilance  du  Sauveur , ôc  dans  la  17  an- 
née de  fon  âge.  .11  eut  fon  Fils  Vanland  ou  Valan- 
der en  Tannée  16  Ôc  à Tâge  de  29  ans  : fon  règne  fut 
de  20  ans.  Il  mourut  en  34  âgé  de  47  ans.  La 
feule  cbofe  , continue  Torfæus*  que  Ton  rapporte 
de  fon  règne  , c’eft  qu’il  mit  cinq  ans  à faire  un  vo- 
yage de  Scythie , où  il  avoit  entrepris  d’aller  pour 
chercher  Othen.  Il  retourna  daiis  fes  Etats  ; mais  il 
repartit  encore  pour  la  Scythie , ôc  il  ne  revint  plus. 

(2)  Vanland  ou  Valanaer , Fils  de  Suercher , naquit , 
félon  Torfæus  , en  Tannée  1 6 après  la  naiffance  de 
J.  C.  Ilfucceda  à fon  Pere  en  34.  à Tâge  de  i«  ans.  , 
Il  eut  fon  Fils  Visbur  en  38,  à l’age  de  22  ans;  il  ré- 
gna 14  ans  Ôc  mourut  en  4$ , âgé  de  32  ans. 


Digitized  by  Go 


« 


. DE  SUEDE. 

, ' Son  fils  Visbur  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  • Visbur. 
fon  mariage.  Quoique  fa  femme  fût  très  riche , 
à ce  qu’on  prétend , & qu’elle  lui  eût  donné  deux 
Fils  ; néanmoins  il  la  quitta , & en  époufa  une 
autre.  Sa  prémiere  femme  fut  avec  raifon  irri- 
tée de  ce  divorce  : elle  lui  envoya  fes  deux  Fils , * 

qui  étaient  âgés  d’environ  douze  ans;  ficelle  les 
chargea  de  redemander  à leur  Pere  les  -biens 
qu’elle  lui  avoit  portés  en  mariage.  Comme  Vis- 
bur ne  fe  mettoit  pas  en  devoir-  de  fatisfaire  à 
cette  demande , fes  deux  Fils  le  menacèrent  de 
retourner  un  jour  fans  lui  en  donner  avis  , fie  de 
prendre  vengeance  du  tort  qu’il  faifoit*  à leur 
Mere.  Mais  Visbur  fit  encore  moins  de  cas 
de  la  menace  de  fes  deux  Enfans.  Indignés  de 
cette  obftination  , ils  partirent  dans  le  deffein 
d’éxecuter  un  jour  leur  vengeance: -fie  furent  fi 
bien  prendre  leur  temps,  qu’ils  furprirentleur 
Pere  lorfqu’il  y penfoit  le  moins , fie  le  brûlèrent 
dans  fon  Palais  avec  toute  fa  Famille  (i).  : 

Le  Succeffeur  de  Visbur  fut  fon  fils  Domalder,  Domal- 
qu’il  avoit  eu  de  fa  fécondé  femme.  Sous  fonrè-DER. 
gne  il  y eut  en  Suede  une  grande  famine,  que  l’on 
attribua  à la  colère  des  Dieux.  Pour  fe  les  rendre 
propices , les  Suédois  leur  facrifierént  la  pré- 
miere  année  une  Biche  : comme  la  difette  des  vi* 
vr es  continua , la  fécondé  année  ils  leur  immole-  • 
rent  des  hommes.  A la  fin,  voyant  que  la  fami- 
ne augmentoit  de  plus  en  plus , le  Peuple  s’af- 
fembla  la  tvoifieme  année , tua  fon  propre  Roi  Sc  . 
l’offrit  en  facrifice..  Les  Hiftoriens  prétendent 
que  Tannée  qui  fuivit  fut  extrêmement  fertile  (2)* 

‘ Do- 

(1)  Visbur,  né,  fuivant  Torfæus  , en  Tannée  3 s 
de  J.  C.  monta  fur  le  Trône  en  48 , âgé  de  10  ans.  U 
eut  fon  Fils  Domaldou  Domalder  en  60,  à Tâge  dé 
22  ans  : fon  règne  fut  de  40  ans  ; & fa  mort  arriva 

en  88.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante  ans.  . ’ , 

(2)  Domalder  né  en  60  commença  à regner  en  88  . 
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Domar.  Domar  monta  furleTrône  après  la  mort  du 
Roi  Domalder.  Ce  Prince  régna  longtemps  & 

Digner.  fort  paifîblement(i).  Ce  fut  fon  Fils  Digner, 
autrement  Diggui,qui  porta  le  prémier  le  titre  de 
Koning , ou  de  Roi , en  Langue  Scandinavienne. 
Ses  Prédécefleurs  s ’appelloient  du  nom  de  Drot- 
ter  , & leurs  Femmes  de  celui  de  Drotningàr. 
Ce  dernier  nom  eft  encore  en  ufage  dans  les 
Royaumes  du  Nord.  Digner  n’occupa  le  Trône 
que  très  peu  d’années  (2). 

Dager.  On  rapporte  de  fon  Fis  & Succefleur  Dager  , 
qu’il  avoit  des  connoüTances  fi  étendues  & une 
fi  grande  expérience  , qu’il  pouvoit  favoir  au 
chant  des  oifeaux  quelle  étoit  Ieurpenfée.  Ce 
Prince  étoit  en  meme  temps  Roi  de  Suede  & de 
Danemarc.  Dans  la  crainte  que  les  Danois qui 
lui  étoient  Tributaires , ne  fe  révoltaient  contre 
lui il  envoya  un  jour  fecretement  des  Efpions 
dans  le  Païs;  mais  ils  ne  furent  pas  affez  bien 
fe  cacher:  ils  furent  découverts  &maffacrés  par 
les  Habitans  , qui  refuferent  en  même  temps 
le  Tribut  qu’ils  payoient  ordinairement.  Da- 
ger voulut  faire  valoir  fes  droits  par  la  force  des 
armes  : il  fe  mit  en  campagne  pour  faire  rentrer 
les  Danois  dans  leur  devoir;  un  défaut  de  pré- 
caution caufa  fa  perte.  L’Ennemi  l’attendoit  fur 

la 

àl’lgede  2g  ans.  Il  eut  fon  Fils  Domai  en  84  , à 
l’âge  de  24  ans.  Son  règne  fut  de  tz  ans.  Il  mou- 
rut en  l’année  ioo,,  âgé  de  30  ans.  'Torfs.us  in  Sérié 
Jieg.  Daniœ. 

(1)  Domar,.  dit  Torfxus  r né  en  84.,  monta  fur  le 
Trône  en  no,  âgé  de  16  ans.  Il  eut  fon  Fils  Digner 
©uDiggui  en  106 , à l’âge  de  22  ans.  11  régna  22.  ans 
îc  mourut  en  132,  âgé  de  4g  ans. 

(z)  Digner  ou  Diggui,.  né  en  10 6,  fuccédà  à Cou 
îere  en.  132.  Il  eut  Ion  Fils  Dag  , ou  Dager  , en 
12g  ,.à  22  ans.  Son  règne  fut  de  20  ans.  Il  mourut 
en  ira,  âgé  de  4tf  ans.  Terftut  in  Strie  Reg,  Do- 
nt*. \ 


■ \ 
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la  frontière , & le  tua  dans  le  temps  qu’il  pafloit 
a Eau,  nommée  Vapnivad  (i). 

- Après  la  mort  du  Roi  Dager,  Agnius,  fon  agniu*. 
a rus,  prit  les  renesdu  gouvernement.  CePrin- 
ü ce  fut  d’une  humeur  guerriere,  & remit  dans 
i obéillance  les  Finlandois.  Pour  plus  grande 

* . fureté  , après  les  avoir  fournis , il  emmena  corn- 
ai me  enôtageSchialvia,  Fille  de  Frothon,  Prin- 

ceffe  d’une  .rare  beauté.  Sur  la  route  il  devint 
îà  fi  épris  de  fes  charmes , qu’en  arrivant  dans  le 
Port  de  Stockfund;  il  n’eut  rien  de  plus  preiTé 
s que  de  faire  drefTer  fa  tente  fous  un  arbre  & d’é- 
j poufer  Schialvia..  La  nouvelle  Reine  ne  recon- 

iu  nut  pas  1 honneur  que  Dager  lui  avoit  fait  : elle 

( le  paya  même  de  la.pl us  noire  ingratitude.  Lorf- 
Si  qu’elle  le  vit  tellement  aiïoupi  par  l’excès  du 
,J  vin,  qu  il  ne  favoit  plus  ce  qu’il  faifoit,  avec 
$ l’aide  de  fes  Compagnes  elle  le  pendit  au  même 

* arbre,  fous  lequel  fa  Tente  avoit  été  dreffée; 

b après  quoi  elle  prit  la  fuite  , & fe  fauva  en 

sî  diligence  dans  fon  païs.  Le  lendemain  matin, 

3 lorfque  les  Courtifans  entrèrent  dans  la  Tente 
D du  Roi,  ils  furent  frappés  de  ce  triftefpeftacle. 
ci  II  firent  courir  après  Schialvia  ; mais  on  ne  put 
ce  la  joindre.  On  fe  contenta  d’enterrer  le  corps 
î du  Roi  au  même  endroit,  où  la  Ville  de  Stoc  - 

holm  fut  bâtie  depuis  (2). 

Agnius  avoit  laide  deux  Fils,  favoir  Alric 
»r  & Eric  , qui  lui  fuccéderent.  Le  Trône  fouf- 

fre  rarement  un  Compagnon  : les  deux  Freres 

if 

l eu- 

fli  (O  DagerouDag,  né  en  12*,  commença  à regner 
■i  en  ij2 , à i’âge  de  24  an*;  il  eut  fon  Fils  Agnius  en 
iso  à l’âge  de  22  ans:  fon  règne  fut  de  26  ans:  il 
mourut  en  172  , âgé  de  44  ans.  Torfxus  in  Strie  Reg* 
t j|  Daniel. 

a (2)  Agnius , né  en  1 jo , fuccéda  à fon  Pere  en  172, 
lu  à l’âge  de  22  ans,  La  même  année  il  eut  fôn  Fils 

jjl  Alric  : il  régna  20  ans  , & mourut  en  152 , âgé  de  42 
ans.  Ttrfeus  in  Strie  Reg.  Dante.  : - 
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eurent  bientôt  un  différend , au  fujet  dé  la  Suc- 
ceflion  de  leur  Pere.  La  querelle  commença  dans 
le  Palais  , ils  montèrent  enfuite  à cheval  & allè- 
rent à la  campagne , où  ils  en  vinrent  à un  com- 
bat. La  fcène  hit  un  peu  rifîble  : comme  ils 
n’avoient  point  d’armes  , ils  débridèrent  leurs 
chevaux,  & s’affommerent  à coups  de  bride  (i). 

- Gunnar  régnoit  dans  ce  temps-là  fur  les  Goths: 
c’étoit  un  Prince  extrêmement  guerrier  ; au  ref- 
te  fort  févère , & qui  n’oublioit  pas  une  injure 
reçue.  Regnald  Roi  de  Norwege  l’ayant  offen- 
fé,  Gunnarfemiten  devoir  de  s’en  venger.  Il 
fit  une  irruption  dans  ce'Royaume  ; il  ravagea  le 
Pals  mit  tout  à feu  & à fang.  Regnald,  au 
bruit  de  ces  hoftilités , fe  mit  en  campagne  & 
marcha  à l’Ennemi,  après  avoir  caché  fa  Fille  > 

Drotta  avec  fes  tréfors  dans  un  antre  écarté.  Le 
combat  ne  lui  fut  pas  heureux  : les  Goths  batti- 
rent fon  Armée , commirent  de  plus  grands  def- 
ordres  dans  le  Païs  , & le  tuerent  à la  fin  lui- 
même;  Le  Vainqueur  impofa  de  très  grands  Tri- 
buts aux  Norwegiens,  & leur  donna  un  Chien 
furieux  pour  leur  Gouverneur.  Enfuite  il  fit 
chercher  Drotta,  Fille  du  Roi  défunt,  & après 
qu’on  l’eut  trouvée , il  l’emmena  en  Gothland , 
où  il  l’époufa  ; il  emporta  auflî  avec  lui  tous  les 
Tréfors  de  Regnald.  C’eft  de  cette  Drotta  que 
Gunnar  eut  un  Fils  nommé  Hildegar  : il  lui  don- 
na le  Royaume  de  Norwege , quand  il  eut  atteint 
l’âge  compétent.  Ce  Prince  gouverna  les  Nor- 
wegiens avec  beaucoup  de  cruauté;  & comme 
il  ne  voulut  point  fe-  corriger  pour  toutes  les 
répréfentations  qui  lui  furent  faites , fon  Pe- 
re l’envoya  en  éxil.  Pour  s’en  venger  il  pafTa 

en  ! 

. (i)  Alric  né  en  172,  commença  à regner  en  192  à 
l’âge  de  ^20  ans.  Il  eut  fon  Fils  Ingo  ou  Yngui  en 
194,  à l’âge  de  22  ans.  Il  régna  20  ans,  & mourut 
en  2 12 , âgé  de  40  ans.  Terftut  inSerit  Reg.  Dani*. 
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en  Suede , où  il  rendit  de  très  grarids  fervices 
au  Roi. 

Dans  ces  entrefaites, les  Goths  commencèrent 
à fe  lafler  de  la  tyrannie  de  Gunnar  ; ils  fe  fou- 
Ieverent  contre  lui  ; ils  fe  mirent  fous  la  condui- 
te d’un  Perfonnage  confidérable  nommé  Borca- 
ri , & ils  allèrent  maiïacrer  leur  Roi.  Borcari , 
après  cette  funefte  expédition,  époufa  Drot- 
ta,  Veuve  du  feu  Roi;  & il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Haldin , qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  Dane- 
marc. 

Alric  avoit  laiffé  deux  Fils  , Ingo  & Alver.  Ingo. 
Le  prémier  forma  le  deflein  de  faire  revivre  les 
anciennes  prétentions  des  Rois  de  Suede  fur  le 
Danemarc  & fur  la  Ruflie.  Il  attaqua  en  per- 
fonne  les  Danois  ; & il  donna  la  commilfion 
àfonFreredefaire  la  guerre  aux  Rufliens.  Ses 
préparatifs  de  guerre  donnèrent  l’allarme  aux 
Danois  ; & comme  ils  apprirent  qu’ils  étoient 
dcftinés  contre  eux , ils  jugèrent  plus  à propos 
de  prévenir  Ingo  que  de  l’attendre.  Us  firent 
une  irruption  fur  les  Terres  de  ce  Prince  , fie 
ils  le  forcèrent  de  leur  accorder  des  Articles 
de  Paix  a fiez  raifonnables. 

L’Expédition  d’Alver  ne  fut  pas  plu9  heureu- 
fe.  Il  entra  dans  la  Ruflie,  accompagné  de Hil- 
degar , Fils  de  Gunnar  Roi  des  Goths.  A leur 
arrivée,  ils  jugèrent  que  la  guerre  ne  pourroit 
point  fe  terminer  par  une  Bataille-'générale.  Hil- 
degar  propofa  de  remettre  la  décifiondu  diffé- 
rend à un  combat  fingulier;  &ilappellaenduel. 
le  plus  brave  des  Ennemis  , pour  vuider  avec 
lui  la  querelle.  Le  Prince  de  Ruflie  ayant  accep- 
té le  Cartel , voulut  lui  oppofer  Haldan , qui  étoit 
nouvellement  venu  de  Danemarc  en  Ruflie  pour 
_fervir  dans  cette  guerre.  Cet  Haldan  étoit  de- 
mi-FreredeHildegar;  & celui-ci  le  connoifloit 
bien:  mais  il  n’en  étoit  pas  connu.  Cette  raifon 

‘ en- 
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engagea  Hildegar  à chercher  toutes  fortes  de 
prétextes  afin  de  n’avoir  point  Haldan  pour  Ad- 
verfaire  ; toutes  fes  excufes  furent  inutiles  ; il  fut 
enfin  contraint  d’en  venir  à un  combat,  dans  le- 
quel il  fut  bleffé  à mort.  Lorfqu’il  vit  que  fa  der- 
nière heure  approchoit , il  fe  fit  connoitre  à Hal- 
dan , qui  fut  fenfiblement  touché  d’avoir  don- 
né le  coup  de  la  mort  à fon  Frere , fans  favoir 
qui  il  étoit. 

La  défaite  de  Hildegar  obligea  Alver  de  s’en 
retourner  en  fon  Pais , fans  avoir  réduit  les  Ruf- 
fiens , & fans  avoir  acquis  aucune  réputation.  Ce 
ne  fut  pas  le  feul  chagrin  qu’il  reifentit  : à fon  re- 
tour dans  la  Suede,  il  trouva  que  fon  Frere  durant 
fon  abfence  avoit  eu  un  commerce  criminel  avec 
fa  Femme  Bava.  Pour  venger  cet  affront,  il 
plongea  fon  épée  dans  le  fein  d’ingo  ; mais  ce 
Prince,  malgré  la  blefiùre  mortelle  qu’il  venoit 
de  recevoir , eut  aiTez  de  force  pour  porter  à Al- 
ver un  coup , dont  il  mourut  fur  le  champ.  Ils 
furent  tous  deux  inhumés  auprès  d’Upfal , dans 
une  Plaine,  qu’on  nomme  Funewald  (i). 

A l’égard  de  Haldan, il  laiffa  laRuiïie  où  il 
avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  ; & il  repafTa  en 
Danemarc.  A fon  arrivée  , il  y époufa  une 
Princeife  defcendue  de  la  race  des  anciens  Rois , 
& qui  lui  tranfmit  la  Couronne  en  lui  donnant 
la  main.  La  ftérilité  de  fa  Femme  le  porta  à 
confulter  les  faux  Dieux  d’Upfal.  La  réponfe 
fut  qu’il  devait prémierement  appaifer  les  Mânes  de 
fon  demi-Frere , par  le  moyen  des  J'acrific es.  11  fui- 
vit  le  confeil  de  l’Oracle  ; & il  eut  depuis  un  Fils , 
qui  fut  nommé  Harald , fumommé  Hildetan , & 

qui 

’ (*)  Ingo , ou  Yngui , né  en  i $4 , monta  fur  le  Trô- 
ne en  2ia  ? à l’âge  de  18  ans.  En  216  & à l'âge  de  zz 
ans  il  eut  ion  Fils  Jorund  , ou  Jorondar  ; il  régna  3 s 
ans,  & mourut  en  247  , âgé  de  s 3 ans.  Torftus  in  St- 
rie Reg.  Dani *. 
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qui  après  la  mort  de  fon  Pere  régna  glorieufe- 
ment  dans  le  Danemarc. 

Hugler,  fils  d’Alver,  fut  appellé  à la  Cou- 
r ronne,  après  la  mort  d’Ingo.  Ce  Prince  avoit 
beaucoup  plus  de  penchant  à l’avarice , que  d’in- 
. clination  pour  les  armes.  Une  paffion  fi  indi- 
'.s  gne  du  Trône  le  portaàamafler  de  grands  tré- 
fors,  mais  dont  il  ne  jouit  pas  Iongtems.  Ses 
richefles  furent  un  objet  de  tentation  pour  H a-  Haco. 
co,  l’un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  Norwe- 
ge  : il  entreprit  de  s’en  rendre  maître  ; il  entra 
L dans  la  Suede  ; & après  avoir  tué  Hugler  avec 
fes  deux  Fils,  il  s’empara  de  tous  fes  Tréfors  & 

~ même  de  la  Couronne , qu’il  conferva  l’efpace 
> de  trois  ans , & qu’il  ne  perdit  qu’avec  la  vie. 

Le  Roi  Ingo  avoit  laiflTé  deux  Fils  , favoir* 

» Jorundar  , & Eric.  Ces  deux  Princes  , pour 
fl  déloger  Haco  du  Royaume  de  Suede , firent  par 
ni  le  moyen  de  leurs  Vaiffeaux  diverfes  defcentes 
p en  N or  wege , où  ils  tuerent  entre  autres  Gadlog, 

,i  Seigneur  de  Helgeland , & qui  étoit  Parent  de 
Haco.  Ils  firent  dans  la  fuite  la  guerre  dire&e- 
J ment  à ce  Prince;  mais  Eric  périt  de  fa  main 
è dans  un  combat,  & Jorundar  fut  contraint  de  fe  „ 

1 1 fauver  par  la  fuite.  Cependant , Haco  avoit  reçu 
U dans  la  mêlée  une  blelfure , dont  il  mourut.  Au-,  . 

& lieu  de  lui  donner  la  fépulture,  on  le  porta  pê- 
le- mêle  avec  d’autres  Morts  fur  un  Vaifleau , 
ps  on  y mit  le  feu,  & on  le  fit  fortir  du  Port  à plei- 
ns • nés  voiles.  1 

U Durant  ces  troubles , Harald  •,  Roi  de  Dane- 
fj  marc  , s’étoit  emparé  de  quelques  Provinces 
in,i  de  Gothie;  favoir,  delà  Scanie,  de  Haland& 
f delaBleckengie.  Jorundar  , (i)  à qui  la  mort 
;]»  ^6  , 

il  (i)  Jorund,  ou  Jorundar  ,né  en  216,  prit  en  main 
les  rênes  du  Gouvernement  vers  l’an  147 , à l'âge  de 
ni  31  ans.  Il  eut  fon  Fils  Aunius  en  X3 8 à l’âge  de  22 

Tome  I.  - C- 
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de  Haco  avoit  frayé  le  chemin  au  Trône  de  Suè- 
de entreprit  de  reconquérir  ces  Provinces  par 
la  force  dés  armes.  Son  defiein  ayant  été  con- 
nu du  Roi  Harald , •.  ce  Prince  craignit  de  n’être 

{>as  aflez  puiffant  pour  foutenir  en  même  temps 
es  efforts  des  Suédois  & des  Goths  : il  chercha 
à attirer  dans  fon  parti  le  RoideNorwege,'  qui 

Î>romit  volontiérs  de  fe  joindre  à lui;  car  il  bru- 
oit  du  defir  de  venger  la  mort  de  fon  Pere.  Mais 
avant  que  la  jonétion  de  leurs  Troupes  fût  fai- 
te , Jorundar , qui  s’étoit  mis  en  campagne , at- 
taqua les  Danois  & les  Goths  des  Provinces  dont 
nous  venons  de  parler , les  tailla  en  pièces , & 
reconquit  les  Païs  dont  les  Danois  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Il  fit  entre  autres  la  Sœur  de  Ha- 


rald prifonniere  ; il  l’envoya  en  Suede  avec  un 
riche  butin  ; & il  l’époufa  lorfqu’il  fut  de  retour 
dansfes  Etats.  Il  eut  de  cette  Princeffe  un  Fils , 
qui  fut  nommé  Haquin.  ’ ■ ' 

Les  pertes  que  venoit  de  faire  le  Rdi  Harald 
le  touchoient  fenfiblement  : afin  de  s’en  dédom- 
mager, il  appella  les  Norwegiens  à fon  fecours 
& il  recommença  la  guerre.  • Il  eut  bientôt  les 
forces  de  Jorundar  fur  les  bras.  Ce  Prince , qui 
voulut  absolument  retenir  fes  conquêtes , atta- 
. qua  tout  d’un  temps  le  Danemarc  par  mer  & , 
par  terre  : & il  battit  la  Flotte  combinée  des  Da- 
* nois  & des  Norwegiens , auprès  des  Côtes  de  la 
Prefqu’Ifle  de  Jutland.  Harald  comprit  alors , 
qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  par  la  force  des  ar- 
mes fur  Jorundar.  Il  prit  un  parti  qui  ne  trou- 
va jamais  d’approbateurs.  Il  pria  le  Roi  de  Sue- 

* de 

Il  régna  onze  ans , & mourut  en  25%  , âgé  de  42 
an  s.  Torfæus  fait  régner  ce  Prince  dès  le  temps  de 
la  mort  de  fon  Père.  Il  en  ufe  ainfi  pour  éviter  la 
çoufufion  : car  il  reconnoit  que  dans  les  premières 
années  il  y eut  fur  le  ‘Trône  de  Suede  deux  Ufurpa- 

teurs , avant  'que  Jorundar  montât  fur  le  Trône, 

* ••  ' -j 
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de  de  vouloir  s 'aboucher  avec  lui,  & fe  récon- 
cilia en  apparence  ; mais  dans  le  fond , il  ne  peij- 
foit  qu’à  furprendre  ce  Prince.  Jorundar  ayant  a- 
jouté  foi  trop  légèrement  aux  difcours  de  Harald, 
renvoya  en  Suede  la  plupart  de  fes  Troupes , & 
relia  dans  le  Danemarc  avec  un  petit  nombre  de 
fes  Domefliques , fans  avoir  la  moindre  défiance 
de  la  fincérité  de  Harald , qui  étoit  fon  beau-fre- 
re.  Cependant,  les  Danois  & les  Norwegiens 
pouflerent  la  perfidie  jufqu’àfe  faifir  du  Roi  Jo- 
rundar , &ils  le  pendirent  inhumainement. 

. Haquin  , Fils  de  Jorundar , étoit  encore  trop  haquin. 
jeune  pour  pouvoir  alors  prendre  vengeance  de 
la  mort  de  fonPere.  Ce  jeune  Prince  fut  obli- 
gé de  différer  fon  deflein , jufqu’à  ce  qu’il  fe  pré- 
fentât  une  occafion  favorable  poqp  le  mettre  à 
éxécution.  Il  diffimula  même  fonreflentiment, 

& feignit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
Harald  fon  Oncle  maternel , afin  de  pouvoir  ré- 
gner paifîblement  fous  fatutèlefur  les  deux  Ro- 
yaumes de  Suede  & de  Gothland.  Dans  la  fuite 
lorfqu’il  eut  atteint  un  âge  plus  mur,  & qu’il  fe 
fentit  a (fez  puifTant  pour  ne  rien  appréhender  de 
la  part  des  Danois , il  fit  éclater  fon  reffentiment. 

Il  fe  plaignit  d’abord  de  ce  que  Harald  avoit  mal 
géré  fa  tutèle;  &dece  que  les  Danois,  durant 
fa  minorité , lui  avoient  enlevé  laScanie  avec  les 
Provinces  de  Halland  & de  Bleckingie.  Enfiij. 
il  ajouta  un  reproche  de  ce  que , contre  la  foï 
donnée , le  Roi  de  Danemarc  avoit  perfidement 
fait  mourir  fon  pere  Jorundar  (1).  Quelque  fon- 
• ; ' ■ dés 

' (O  Les  Hiftoriens  Danois  ne  demeurent  pas  d’ao. 
cord  de  ce  fait.  Ils  difent  au  contraire  , que  les  deux 
Rois  Harald  & Haquin  vécurent  toujours  dans  une 
bonne  intelligence  & dans  une  parfaite  amitié.  Us 
ajoutent  même , qu’aucune  aigreur , ni  aucune  envie 
de  fe  dépofleder,  n’eurent  part  à la  guerre  qu’ils  fe 
déclarèrent  ; & qu’ils  s’y  portèrent  de  concert  par 
Cï”  •'**•••  uns 
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dés  que  fuflent  ces  reproches , Harald  y répondît 
d’une  maniéré  injurieufe , & Haquin  lui  fit  dé- 
clarer la  guerre. 

Les  deux  Rois  ramaflerent  de  tous  côtés  une 
grande  quantité  de  troupes  ; & ils  armèrent  par 
mer  & par  terre.  Toutes  ces  troupes  eurent 
leur  rendez-vous  dans  les  Bruyères  deJBrowal- 
la,  vers  l’Occident  de  la  Gothie.  Jamais  on 
n’avoit  ouï  parler  dans  le  Nord  de  deux  Armées 
fi  nombreufes.  On  comptoit  dans  la  Flotte  de 
Haquin  , jufqu’à  quinze  cens  Vaifieaux  ; celle  . 
' des  Danois  n’en  comprenoit  pas  moins.  Haquin 
avoit  lui  même  la  conduite  de  Tes  troupes  de 
terre,  & Ubbo,  Frifon  de  Nation,  Héros  très 
renommé  dans  ce  temps-là , commandoit  l’Ar- 
mée Danoife  , parce  que  Harald  ne  fe  fentoit 
pas  capable  de  cet  Emploi  ; il  fe  trouvoit  ce- 
pendant en  perfonne  à la  tête  de  fon  Armée. 
On  fe  battit  longtems  de  part  & d’autre,  avec 
une  égale  ardeur.  A la  fin  les  Danois  furent 
mis  en  déroute.  Harald  lui-même , le  Général 
XJbbo&  trente  mille  des  plus  confidérables  de- 
meurèrent fur  la  place,  fans  parler  d’une  quan- 
tité incroyable  d’autres  troupes  , qui  périrent 
en  cette  occafion.  Les  Suédois  perdirent  de 
leur  côté  douze  mille  perfonnes  de  diftinéiion , 
avec  un  grand  nombre  d’autres  moins  confidé- 
rables. Après  le  combat , Haquin  fit  de  très 

bel- 

ufie  noble  émulation , & pour  acquérir  mutuellement 
de  la  gloire.  Il  fuffit  d’avoir  une  idée  des  moeurs  & 
de  la  Religion  des  anciens  Habitans  du  Nord  , pour 
ne  trouver  rien  d’étonnant  dans  un  pareil  deflèin. 
Harald  fe  voyant  plier  fous  le  poids  des  années  pou- 
voit  chercher  à finir  fes  jours  par  le  fér  ; Se  il  y avoit 
quelque  .chofe  de  flatteur  , pour  un  Prince  guerrier 
à mourir  glorieufement  à la  tête  d’une  Armée  s 8c 
fuivant  la  Religion  de  ce  temps-là  , il  étoit  de  l’in- 
.térêt  des  Héros  de  conduire  avec  eux  dans  l’autre 
vie  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
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belles  funérailles  à Harald  & aux  principaux 
Danois.  - 

. Cette  grande  viétoire  fit  encore  tomber  le  Da- 
nemarc  fous  la  puiffance.  des  Suédois.  Le  Roi 
Haquin,  pour  couvrir  fes  nouveaux  Sujets  d’i-. 
gnominie,  les  fournit  au  Gouvernement  d'une 
femme.  Il  leur  donna  pour  Reine  une  jeune 
Guerriere,  à qui  il  impofaun  tribut  qu’elle  de- 
voit  lui  payer  tous  les  ans.  Outre  cela  il  an* 
néxa  la  Scanie , & les  Provinces  de  Halland  & 
deBleokingie,  au  Royaume  de  Gotbie,  dont  il 
donna  Padminiftration  à fon  Parent  Olon , en 
lui  impofant  aufli  un  certain  tribut  annuel* 

. Les  Danois  ne  purent  fupporter  longtems 
l’infamie  à laquelle  on  les  avoit  réduits,  de  vi- 
vre fous  la  Domination  d’une  femme.  Avec  le 
confentement  de  Haquin , ils  élurent  Olon  ppur 
leur  Roi,  & ne  laiflerent  que  la  Prefqu’Ifle  de 
JutlandàHetha;  c’efllenom  de  la  Reine  dont 
neus  venons  de  parler.  Mais  ils  eurent  bientôt 
lieu  de  fe  répentir  de  leur  échange  , ou  du 
moins  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de  la  perfon^ 
ne  d’Olon.  Ce  Prince  régna  fur  eux  avec  une 
fé vérité  qui  approchoit  de  la  Tyrannie.  Le 
Peuple , opprimé  fous  un  joug  fi  rude , chercha 
les  moyens  de  faire  périr  fon  Roi.  Il  le  fit  afc 
fafliner  fecrçtement  dans  le  bain.  Cependant, 
les  Danois  ne  laifferent  pas  de  prendre  fon  fils 
Asmund  pour  leur  Roi* 

. Le  refie  du  Régné  de  Haquin  fut  heureux  & 
paifible.  Il  fut  Roi  de  Suede , deGothie  & de 
Danemarc.  Pour  marquer  aux  Dieux  d’Up- 
fal*  la  rcconnoiiïance  qu’il  avoit  de  leurs  fa- 
veurs , il  leur  offrit  un  grand  facrifice.  Dans 
la  fuite  ayant  eu  une  révélation  en  fonge , que 
s9  il  vouloit  facrifier  à fes  Dieux  un  de  fes  fil? 
nommé  Otf.  on  , le  terme  de  fa  vie  feroit  prolongé 
de  foixante  ans  de  plus  qu’il  rte  le  feroit  fans 
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cela  ; il  ( fit  réellement  ce  facrifice.  Depuis  ce 
temps-là  il  eut  encore  un  autre  fonge:  il  lui  é- 
toit  révélé,  que  pourvu  qu'il  immolât  un  des  fes 
autres  fils  tous  les  dix  ans , il  prolongeroit  fa  vie 
d’autant  de  dixaines  d'années.  Ce  pere  impito- 
yable n’eut  point  horreur  d’un  confeil  fi  abomi- 
nable, Il  eut  allez  de  barbarie  pour  faire  égor- 
ger confécutivement  fept  de  fes  fils.  Au  bout 
de  ce  temps,  tout  courbé,  tout  cafféde  vieil- 
lefle  qu’il  étoit , la  foiblefle  l’obligeant  de  mar- 
cher avec  un  bâton,  il  facrifica  le  huitième  fils, 
pour  vivre  encore  dix  ans.  Durant  ces  dix  an- 
nées, il  fut  contraint  de  garder  continuellement 
le  lit.  Ces  dix  ans  étant  expirés,  il  immola  le 
neuvième  fils  ; & pendant  les  dix  années  Vivan- 
tes il  étoit  fi  décrépit , qu’on  étoit  obligé  de  lui 
donner  à manger  comme  aux  Enfans  , par  le 
bout  d’une  corne.  Il  avoit  encore  réfolu  d’of- 
frir en  facrifice  le  dixième  & le  dernier  de  tous; 
mais  comme  ce  Prince  étoit  le  feul  & l’unique 
héritier  de  la  Couronne,  les  Suédois  ne  purent 
confentir  à fa  mort  (i).  Haquin  finit  alors  fes 


juux5  : 

( i ) Il  y avoit  dans  l’Edition  précédente  cette  Re- 
marque ; „ L’Hiftoire  de  la  vieilleflè  d’Haquin  me 
3,  paroit  un  Apologue , fait  par  quelque  ancien  Poë- 
„ te  Suédois,  pour  tourner  en  ridicule  la  foiblefle 
»>  i,  ce^tain?  Vieillards , qui  ont  trop  d’attachement 
»>  ».  la  vie,  jufqu’àlui  lacrifier  ce  qu’ils  doivent  ché- 
»»  nr  Ie  plus  tendrement.  En  ce  cas,  ce  qu’on  rap- 
„ porte  de  Haquin  eft  ingénieufement  imaginé  ; mais 
„ il  n eft  pas  digne  de  la  gravité  del’Hiftoire , dès 
»»  veut  débiter  féneufement  ”.  La  Remar- 

que eft  d'autant  plus  judicieufe , que  cet  attachement 

Hannin  nnur  1 1 uio  no  a..  • 


plaignoit  , lorfquon  fe  fentoit  attaqué  de  quelque 
maladie,  par  la  crainte  que  l'on  avoit  de  mourir  dans 
un  lit:  mort  alaauelie  on  avoir  afrnrli* 


uiuuiu  uans 

un  lit;  mort  a laquelle  on  avoit  attaché  une  efbèce 
d ignominie.  Valtrt  Maxime.  Lib,  it.  c,  f.  r 
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jours  : il  fut  enterré  près  d’Upfal  , fous  une 
haute  Montagne  (i). 

E g i l , qui  fuecéda  à fon  pere  Haquin  dans  egxjl, 
tous  fes  Royaumes , fut  à la  veille  d’en  être  dé- 
pofledé  par  Thunno  , qui  avoit  été  Tréforier 
fous  le  Régné  précédent , & qui  à la  mort  du 
Roi  avoit  détourné  à fon  profit  une  grande  par- 
tie des  Finances  du  Tréfor  Royal.  Le  nouveau 
Roi  l’ayant  fait  ajourner  pour  rendre  compte 
de  fon  adminiftration  , Thunno  fe  fauva  dans 
un  Bois , & attira  à fon  parti  un  grand  nombre 
de  Voleurs  & de  Scélérats  qu’il  entretenoit  à fa 
folde.  Avec  ces  fortes  de  gens , il  commença 
prémierement*  à détroufler  les  Voyageurs  , & 
enfuite  à ravager  les  Provinces  du  Royaume. 

• Pour  empêcher  que  cette  Canaillç , qui  com- 
mençoit  à former  un  Corps  confidérable  , ne 
s’accrût  davantage,  Egil  réfolut  de  l’aller  atta- 
quer dans  le  lieu  de  fa  retraite.  Ce  deffeinne 
lui  ayant  pas  réuffi  la  prémiere  fois  comme  ü 
fe  l’étoit  imaginé , il  ne  fe  découragea  point  : il 
leur  livra  huit  batailles , ou  il  eut  toujours  du 
deffous.  A la  fin , il  appella  à fon  fecours  As- 
mund.  Roi  de  Danemarc.  Il  défit  alors  Thun- 
no & tous  fes  Complices , & il  régna  après  cela 
paifiblement.  Il  mourut  malheureufement.  Un 
jour  qu’il  étoit  à la  chatte,  un  Taureau  accoté 
rut  fur  lui:  Egil  tira  fur  l’Animal;  mais  il  man- 
qua fon  coup , & le  Taureau  furieux  lui  porta 
- ♦ > ' • un 

*(i)  Torfæus  appelle  ce  Prince,  Aunius  le  Vieux. 

Il  luppofe  qu’il  nâquit  en  23s  , qu’il  commença  à 
xegner  en  25g  , à l’âge  de  20  ans  ; qu’jl  eut  fon  Fils 
Egil  en  388  , à l’âge  de  150  ans  ; qu’il  régna  190  ans  5 
que  le  cours  de  fa  vie  fut  de  210  ans  ; ôc  qu’il  doit 
être  mort  en  448.  La  Chronique  de  Snorrius  dit  pa- 
reillement que  ce  Prince  vécut  210  ans.  Quoiqu’il 
en  foit  on  prétend  que  Halfdan  I & Olaiis  le  vigou- 
reux , Rois  de  Danemarc  , le  chaiîèrent  tous  deux 
fucceflivement  de  fes  Etats.  \ 
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un  coup  de  corne  dans  la  poitrine,  & l’étendit 
mort  fur  la  place  (1). 

O t h a r , ou  Ottar , après  la  mort  de  fon 
pere  Egil , fe  mit  en  poffeflion  du  Royaume  de 
Suede.  Ses  prémiers  foins  furent  de  chercher 
une  femme.  11  jetta  les  yeux  fur  la  fœur  deSi- 
vard  , Roi  de  Danemarc.  11  donna  commif- 
fion  à Ebbo,  Seigneur  Suédois  d’une  des  pré-  * 
mieres  Maifons  du  Royaume , départir  avec  un 
train  confulérable  & d'aller  chercher  la  Princef- 
fe.  L’Ambaiïadeur  dans  fa  route  pa(Ta  par  le 
Païs  de  Halland , & il  fut  attaqué  en  chemin  par 
des  Voleurs , des  mains  def^uels  il  eut  beau- 
coup de  peineàéchaper,  apres  avoir  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fa  fuite  & de  fon  bagage  ; 
&au-lieude  continuer  fon  chemin,  il  retourna  ‘ 
fur  fes  pas’,  & vint- en  Suede  porter  fes  plaintes 
de  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite. 

Soit  avec  fondement,  foit  à tort,  le  Roi  de 
Suede  s’imagina  que  le  Roi  de  Danemarc  étoit 
Auteur,  ou  du  moins  Complice  de  cette  violen- 
ce. Othar  crut  que  Sivard,  afin  de  s’empêcher 
de  lui  donner  fa  fœur  en  mariage,  avoit  apofté 
des  gens  pour  fe  défaire  de  fon  Ambaffadeur  ; & 
fans  vouloir  prendre  de  plus  grands  édairciflfe- 
mens,  il  fc  mit  en  devoir  de  tirer  raifon  de  cet- 
te infulte.  Il  fit  furie  champ  déclarer  la  guerre 
aux  Danois  , & remporta  fur  eux  une  viétoire 
conlïdérablc  dans  la  Province  de  Halland  : il 
reconquit  tout  de  fuite  la  Scanie,  qui  peu  de 
temps  auparavant  avoit  été  fubjuguée  ,&  dé- 
membrée du  Royaume  des  Goths?  il  y établit 
pour  Gouverneur  un  certain  Sibbo,  le  plus  ha- 
bile 

(1)  Egil  naquit,  félon  Torfacus , en  38*.  Cet  Hif- 
torien  luppofe  qu'il  commença  à régner  en  448  , à 
l’âge  de  60  ans;  qu’il  eut  Ion  Fils  Othar  en  410  à 
l’âge  de  it  ans  ; qu*il  régna  7 ans  ; & qu’il  mourut 
en  4 5$,  âgé  de  68  ans. 
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bile  de  tous  fes  Généraux  ; & il  ravagea  toutes 
les  Provinces  du  Danemarc , jufqu’à  ce  qu’iL 
eût  retrouvé  fa  Maîtreffe,  qu’il  emmena  avec 
lui  dans  la  Suede  en  grand  triomphe. 

Ce  ne  fut  là  que  laprémieredifgrace  du  Roi 
de  Danemarc.  Il  s’étoit  fauvé  du  Païs  de  Hal- 
land  dans  le  Jutland  : il  n’y  trouva  pas  toute  la 
fureté  à laquelle  il  s’attendoit.  Vismar,  Prince 
des  Sclaves , encouragé  par  le  malheureux  fuc- 
cès  des  affaires  de  ce  Prince  , l’alla  attaquer  de 
ce  côté-là,  fubjugua  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland, 
fit  prifonnieres  deux  de  fes  filles , dont  il  ven- 
dit l’une  en  Norwege&  l’autre  en  Allemagne, 
& emmena  comme  en  ôtage  fon  fils  Jarmeric. 
Sivard  cependant  fe  fauva , quoiqu’avec  beau- 
coup de  peine.  11  fe  retira  dans  Mie  de  Zé- 
lande, qu’il  conferva,  à condition  qu’il  paye- 
roit  un  certain  tribut  aux  Sclaves.  Toutes  ces 
difgraces  ne  lui  abbattirent  point  le  courage  : 
il  fe  mit  en  devoir  de  conquérir  la  Scanie  & 
d’en  chaffer  Sibbo;  mais  fon  Armée  fut  défai- 
te, & il  reçut  dans  le  combat  une  bleffure, 
dont  il  mourut.  Buthlus,  fon  frere,  lui  fuc- 
céda,  parce  que  l’Héritier  légitime  étoit  entre 
les  mains  des  Sclaves.  Il  fut  aufli  Tributaire 
de  ces  Peuples  ; mais  il  n’afpira  point  à la  con- 
quête de  la  Scanie. 

. Cependant,  Jarmeric  fe  fauva  de  fa  prifon. 
A fon  arrivée,  il  fe  rendit  maître  du  Dane- 
marc, & fit  defeendre  du  trône  fon  oncle 
Buthlus.  Ses  préparatifs  pour  faire  la  guerre  à 
la  Suede  étoient  déjà  avancés , lorfque  des  mé- 
contens  dp  ce  Royaume  lui  donnèrent  occaflon 
d’éclater.  Le  Roi  Othar  avoir  fait  mourir  dans 
la  Scanie  fon  Vaffal  Sibbo,  pour  avoir  eu  avec 
fa  fœur  un  commerce  criminel.  Les. amis  du 
défunt  ayant  formé  le  deflein  de  venger  fa 
mort,  fe  rendirent  dans  le  Danemarc  auprès 
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du  Roi  Jarmeric , & lui  offrirent  dé  lui  livrer 
les  Royaumes  deSuede&  de  Gothiè,  s’il  vou-  • 
loit  entrer  dans  leur  querelle.  . . 

Ravi  de  trouver  une  occafion  fi  favorable 
pour  s’emparer  de  la  Suede,  Jarmeric  reçut  les 
Mécontens  à bras  ouverts  ; & fitôt  qu’il  vit  fon 
Armée  renforcée  des  Suédois  Réfugiés , il  entra 
en  guerre  contre  Othar.  Celui-ci  ne  fut  point 
effrayé  de  l’orage  qui  le  menaçoit  ; ’ il  marcha 
avec  une  bonne  contenance  contre  les  Danois , 
& leur  donna  combat.  Le  fort  ne  lui  en  fut  pas 
heureux:  fon  Armée  fut  mife  en  déroute,  & il 
demeura  parmi  les  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Son  corps  ayant  été  reconnu , les  Da- 
nois refuferent  de  lui  donner  la  fépulture  : ils  le 
firent  porter  fur  le  fommet  d’une  montagne-, 
afin  qu’il  fervît  de  pâture  aux  oifeaux.- Ils  firent 
plus  : ils  envoyèrent  en  Suede  un  Corbeau  de 
bois,  avec  une  Infeription  qui  fignifioit,  que  le 
Roi  Otbar  ne  valait  pas  mieux  que  te  Corbeau .- 
C’efl;  pour  cette  raifon  que  le  Roi  Othar  a été 
fumommé  Wendelkroka  par  la  Poftérité  (i); 

Jarmeric  pourfuivit  Ta  vittoirey  & s’empara 
des  Provinces  de  Scanie , de  Halland  & de  Blec- 
kingie  ; mais  il  ne  paffa  pas  outre. 

Othar  eut  pour fucceifeur fon  fils  Adeiüs. 
Ce  Prince  n’entreprit  pas  d’abord  la  vengeance 
de  la  mort  de  fonpere:  la  nouvelle  d’une  Vic- 
toire que  Jarmeric  gagna  fur  les  Sdaves  & fur 
les  Livoniens,  l’engagea  de  fufpendre  fon  ref- 
fentiment.  Cependant  , àu  bout  de  quelque 
temps , il  céda  à l’impatience  qu’il  avoit  de  fe 
venger  : il  attaqua  Jarmeric  par  mer;;  & après 

un 

(t)  Othar  ou Otar ,- né  en 410,  fucceda à fonPere 
en  456  à l’âge  de  46  ans.  Il  eut  Ion  fils  Adelus  ou 
Adilfe  en  4 jo,  à l’âge  de  40  ans.  Il  régna  4 ans,  Se 
mourut  en  460.  âgé  de  jo  ans.  Ttrfm s in  Strie  R*m 
ium  DtnU, 
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tin  combat  de  trois  jours,  il  fit  un' accord  avec 
fon  Ennemi.  Les  conditions  furent , que  Jar- 
meric  prendroit  en  mariage  la  fœur  d’Adelus 
nommée  Swavilda , & qu’il  vivroit  à l’avenir  en 
bonne  intelligence  avec  les  Suédois.  Mais  peu 
de  temps  après  la  célébration  de  ce  mariage’, 
Swavilda  ayant  été  injuftement  accufée  d’avoir 
eu  un  commerce  honteux  avec, fon. beau-fils 
Broder  ; tout  innoncente  qu’elle  étoit , elle  fut 
condamnée  à la  mort  & foulée  aux  piés  des 
Chevaux.  ■ < 


Cette  nouvelle  infulte  aigrit  la  vieille  playe 
qu’Adelus  confervoit  au  fond  de  fon  cœur  : il 
réfolut  de  tirer  en  même  temps  vengeance  de 
.la  mort  de  fon  pere , & de  celle  de  fa  Sœur. 
11  fe  mit  à la  tête  d’une  puiflànte  Armée,  & 
fit  irruption  dans  le  Danemarc.  II.  ne  trouva 
pas  d’Ennemi  en  Campagne,  en  état  de  lui  fai- 
re tête;  Jarmeric,  qui  ne  s’étoit  pas  moins 
chargé  de  la  haine  de  fes  -Sujets  que  de  celle 
des  Etrangers , s’étoit  fauvé  dans  un  Château 
extrêmement  fort  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Les 
Suédois  l’afliegerent  & remportèrent  d’afifaut. 
Ils  firent  Jarmeric  prifonnier,  'ils  lui  coupèrent 
les  bras  & les  jambes  ; ils  enlevèrent  fes  Tré- 
fors  ; & après  s’être  rendus  maitres  des  Provin- 
ces de  Scanie , de  Halland  & de  Bleckingie , ils 
les  annéxerent  au  Royaume  de  Gothland.  Pour 
ce  qui  elt  du  Royaume  de  Danemarc  ; il  demeu-  - 
.fa  à Broder,  Fils  de  Jarmeric,  à condition  qu’il 
payeroit  un  certain  Tribut.  Adelus  voulut  en- 
fuite  offrir  un  Sacrifice  folemnel  aux  faux  Dieux 
d’Upfal , afin  de  leur  rendre  grâces  pour  la  vic- 
toire qu’il  avoit  remportée  ;•  mais  lorfqu’il  fai- 
llit le  tour  du  Temple,  fon  cheval  s’abattit;  &■ 
de  cette  chute  le  Roi  fe  rompit  le  cou  (i). 

.1  ; \ A \ . -i  .«./•  * .î.  t .>■  Aae- 

{ i ) Adelus , ou  Adilfe , né  en  4jc,tnpnta  fui  le  Tiô-' 
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- Adelus  eut  pour  Succeffeur  Os.tan,  contre 
lequel  une  des  plus  confiderables  Maifons  de 
Suede  excita  une  Révolté,  à ce  qu’on  croit  pour 
quelque  injure.*  Pour  étouffer  cette  fédition , 
Oftan  entreprit  une  Expédition  dans  le  Goth- 
land  ; ce  fut  ce  qui  facilita  à fes  Ennemis  l’occa- 
fion  de  le  perdre.  Ils  environnèrent  la  maifon  où 
il  étoit  logé , & ils  l’y  brûlèrent  (i), 

La  mort  d’Oftan  appel  la  fon  fils  IscuAsau 

Trône  (2).  Ce  Prince  fut  grand  Guerrier.  De 

fon  temps,  Snio  occupoit  le  Trône  de  Danemarc, 

& afpiroit  fort  à la  conquête  de  la  Scanie.  Pour 

mieux  réuflîr  dans  fon  deffein , il  rechercha  avec 

ardeur  l’amitié  & l’alliance  du  Roi  des  Goths; 

car  il  fe  flattoit  qu’en  époufant  la  fille  de  ce 

Prince,  il  pourroit  avoir  en  dot  la  Scanie,  dont 

l’acquifition  faifoit  fa  principale  paffion.  La  Prin- 

ceffe  avoit  beaucoup  d’inclination  pour  Snio , & 

ne- fouhaitoit  autre  chofe  que  de  lui  donner  la 

main.  Le  pere  même  eût  afiez  volontiers  con- 

fenti  à cette  Alliance  ; mais  en  donnant  fa  fille  r 

' i \ , ’ il 

* , . 

ne  en  $6 o,  à l’âge  de  10  ans.  Il  eut  fon  Fils  Oftan 
ou  Ey^ein  en  476 , à l’âge  de  2 6 ans.  Il  régna  45  ans  y 
& mourut  en  505  âge  de  s 5 ans.  Torf&ui  in  Sérié 
J&eg.  Dani&. 

( 1 ) Oftan  , autrement  Eyftein  , ne  en  47 6 , com- 
mença à regner  en  505  a l’âge  de  29  ans.  Il  eut  fon 
Fils  Inguar  ou  Ynguar  en  500 , <à  Page  de  24  ans.  Il 
régna  26  ans  , & mourut  en  53 1 , âgé  de  s S ans.  Tov 
fdus  in  Sérié  Reg,  Dànidt. 

( z ) Entre  Oftan  & Inguar , Torfa.  place  un  Roi  de 
Suede  , dont  Mr.  Pufendorff ne  fait  point  mention.  A 
Oftan  , dit-il,  que  nous  fuppofons  être  mort  en  $3 1 , 
Âiccéda  dans  le  Trône  de  Suede,  Solvius  de  Niar- 
(Jée  , Norwegicn  , qui  fut  un  grand  Guerrier.  De  cet- 
te façon  ce  Prince  doit  être  monté  fur  le  Trône  en 
53 1 , & comme  Snorrius  prétend  qu’il  régna  un  temps 
affez  confidérable  , en  lui  donnant  20  ans  de  Ré- 
gné", fa  mort  tombera  dans  Tannée  ; 41*  t - - % 
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U n’étoit  pas  d’humeur  dé  démembrer  une  ii 
grande  Province  de  fon  Royaume. 

Les  chofes  en  étoient  à ce  point,  lorfqu’In- 
guar , Roi  de  Suede , fe  mit  fur  les  rangs  pour 
prétendre  à la  Princefle  de  Gothie  ; & comme  il 
étoit  moins  intéreffé  que  le  Roi  de  Danemarc , 
le  pere  le  préféra  à fon  Rival.  Snio  ne  put  di- 
gérer cet  affront;  il  prend  auffi-tôt  les  armes, 
fait  une  invafion  dans  la  Scanie , & fe  rend  maî- 
tre de  cette  Province  par  la  force  des  armes.  II 
ne  s’«n  tint  pas  là  : il  travailla  à gagner  les  bon- 
nes grâces  de  la  nouvelle  Reine  de  Suede  : par  le 
moyen  des  correfpondances  fecretes  qu’il  entre- 
tenoit  avec  elle,  il  obtint  que  cette  Princefle  fe 
rendroit  fur  la  frontière;  & le  Roi  de  Danemarc 
l’enleva  de  fon  confentement , & l’emmena  avec 
lui  dans  fes  Etats. 

. Inguar  ayant  apris  cet  enlevement,  n’en  eut 
pas  moins  de  refTentiment , que  le  Roi  des  Goths 
en  avoit  de  la  perte  de  la  Scanie.  Ces  deux 
Rois  prirent  de  concert  les  armes , & attaquè- 
rent en  même  temps  le  Danemarc.  La  guerre 
fut  de  longue  durée;  le  fuccès  leur  en  fut  néan- 
moins favorable.  Il  vainquirent  enfin  -Snio; 
& non  feulement  ils  ramenèrent  en  Suede  la  Prin- 
cefië  qui  avoit  oecafionné  la  guerre  ; ils  recon- 
quirent encore  la  Province  de  Scanie,  &fe  ren- 
dirent maîtres  du  Royaume  de  Danemarc.  Par 
ce  moyen  le  Roi  Inguar  régna  fur  les  Suédois , & 
fur  les  Danois  : à la  mort  du  Roi  de  Gothland , 
fon  beau-pere,  il  devint  aufli  Roi  des  Goths  ; & 
non  content  de  commander  à trois  grands 
Royaumes , il  dompta  encore  phifieurs  Peuples , 
qui  demeuroient  vers  l’Orient  11  fongeoit  à 
jouïr  en  paix  de  la  gloire  que  fes  armes  lui  a- 
voient  acquife  ; lorfque  certains  Peuples , pouf- 
fés  du  defir  de  fecouer  le  joug  qu’il  leur  avoit 
impofé,  furent  lç  fuiprendre  & l’aflaffinerent  dans 
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une  Ifle  de  la  mer  Baltique;  où  il  vivoit  dans 
une  entière  fécurité  (i).  * •'  i 

Son  fils  A m u n d ; qui  -hérita  de  toutes  fes 
Couronnes,  n’eut  rien  de  plus  preffé  lorfqu’il 
fut  fur  le  Trône,  que  de  venger  la  mort  de  fou 
pere.  Il  entra  dans  le  Païsdes  Peuples  qui  a- 
voient  affaifiné  le  Roi  Inguar;  il  ravagea  leurs 
terres  , & emporta  en  Suede  un  très  riche  butin. 
Après  cette  expédition,  il  ne  montra  aucun 
penchant  pour  la  guerre  ; il  donna  tous  fes  foins 
à maintenir  le  repos  & la  tranquilité  dans  fes 
Etats.  Pour  mieux  faire  goûter  à fes  Peuples 
les  fruits  de  la:  paix , il  fit  abbattre  des  Forêts 
entières  ; il  augmenta  ainfi  le  nombre  des  Ter- 
res labourables,  & procura  l’abondance  dans  le 
païs.  Ce  fut  de  ces  Forêts  abattues , & auxquel- 
les il  avoit  fait  mettre  le  feu , qu’on  le  nomma 
Brant-Amund.  Il  fit  de  plus  applanir  divers  che- 
mins. Le  defir  de  régner  porta  fon  Frere  Si- 
vard  à fe  foulever  contre  lui.  Les  deux  freres 
en  vinrent  à une  bataille  dans  la  Province  de  Né- 
ricie,  & Amund  y perdit  la  vie  & la  Couronne 
en  même  temps  (2);-  - 

'•■La  viftoire  que  Sivard  (3)  avoit  remportée 
fur  fon  Frere,  lui  aflura  la  Couronne  pour  laquel- 
le il  avoit  combattu.  L’Ambition  de  ce  Prin- 
ce ne  fut  pas  fatisfaite;-  il  entreprit-  la-guerre 

•*  * » - - con- 

, » (1)  Inguar  ou  Ynguar , Fils  d’Oftan,  & né  en  500 
commença  à régner  en  541  , âgé  de  41  ans.  Il  eut  foi* 

Fils  Amund  ou  Onund  en  520 , à l’âge  de  20  ans.  En 
lui  donnant  4 ans  de  régné,  il  fe  trouvera  mort  en 
545 , à Tige  de  4J  ans. 

, (z)  Amund , ou  Onund , né  en  $ 20 , commença  à 
régner  en  S45.à  l’âge  de  z$  ans.  Il  eut  fon  Fils  Inr* 
gel  ou  ingiald  en  64© , à l’âge  de.  20  ans:  Il  régna 
ao  ans  mourut  en  564,  à l’âge  de 45  ans.  . . 

( 0 Ce  Prince  & le  iuivant  ne  font  point  connus 
pour  Rois  de  Suede , par  Torfiæus.  * Il  donne  à A- 
muni  fon  Fils  Ingel  pour  Succeflèm  ijumédiatw 
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contre  un  autre  Prince  nommé  Sivald.qui  regnoit 
alors  en  Norwege.  La  fortune  fiavorifa  encore 
fes  armes  ; . il  vainquit  fon  Ennemi , qui  perdit 
la  vie  dans  le  combat:  il  fe  rendit enfuite maî- 
tre du  Royaume  -de  Norwege , où  il  exerça  tou- 
tes fortes  de  violences.  Les  Norwegiens  ne  pu- 
rent fupporter  fa  tirannie  : ils  appelèrent  à 
leur  fecours,  Regner  Roi  de  Dan emarc, Prin- 
ce qui  du  chef  de  fon  Pere  droit  fon  origine  dé 
Norwege.  A fon  arrivée  dans  le  Royaume,  il 
vit  accourir  auprès  le  lui  une  foule  de  monde, 
hommes  & femmes,  tous  difpofés  à combat- 
tre pour  la  liberté.  Regner  ne  laifla  pas  rallen- 
tir  ce  prémier  feu  : il  marcha  droit  à l’Ennemi  ; 
il  mit  fes  Troupes  en  fuite  , le  tua  lui- mê- 
me, & difpofa  du  Royaume  de  Norwege  en 
faveur  d’un  de  fes  propres  Fils , auffi  nommé 
Sivard.  * ■ 

On  ne  fait  pas  précifémentfiHiROT,  autre- 
ment Herold  , qui  fuccéda  à Sivard , étoit  Fils 
du  Roi  Amund,  ou  du  Roi  Sivard;  ou  bien, 
s’il  étoit  Frere  de  l’un  de  ces  deux  Princes  : ce 
que  l’on  fait,  c’eft  que  jufqu’à  ce  temps-là  il  a- 
voit  régné  fur  les  Goths  ; & que  fous  fon  régné 
un  grand  nombre  de  Goths  & de  Danois  avoient 
été  s’établir  au  Païs  des  Vandales  dans  la  Ville 
de  Vinete  (i),  très  renommée  alors  pour  fon 

com- 

(i)  Cette  Ville  , qui  étoit  fituée  à l’embouchure  de 
l’Oder  fur  la  Mer  Baltique,  paflè  pour  avoir  été  au- 
trefois très  célèbre  à caufe  au  concours  des  Peuples 
du  Nord  qui  y venoient  trafiquer.  Les  Goths , les 
Ruffes,  & quantité  d’autres  Nations  y avoient  leur 
principal  commerce.  Les  Saxons  étant  convertis  à la 
Religion  Chrétienne  y furent  auffi  tolérés  ; mais  \ 
condition  qu’il  ne  paileroient  point  de  leur  Religion. 
Le  Paganilme  y fut  feul  dominant , jufqu’à  la  def- 
tru&ion  de  Cette  Ville.  Helmold  afïurè  que  jamais 
Nation  n’ exerça  l’Hofpitalité  avec  plftj  ae  bonne-i 

foi , 


HlROT. 
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commerce. Ces  nouveaux  Habitans  fe  voyant  op- 
primés par  les  anciens,  eurent  recours  àHiroc 
Roi  deSuede,&àGetherikRoi  deDanemarc, 
qui  marchèrent  à leur  fecours , prirent  la  Ville  y 
& la  raferent  jufqu’aux  fondemens.  La  plus  gran- 
de partie  des  Habitans  fe  retirèrent  en  Suede 
dans  la  Ville  de  Birca. 

Lorfque  Hirot  eut  été  mis  en  pofïeflion  de  la 
Couronne  de  Suede , il  arriva  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  répudia  fa  Femme  Lagerthe , .&  deman- 
da eû  mariage  Thora,  Fille  du  Roi  de  Suede. 
Suivant  la  coutume  de  ce  temps-là,  Hirot  ne  vou- 
lut pas  la  lui  accorder,  qu’il  ne  l’eût  méritée 
par-  quelque  action  héroïque.  Le  Roi  de  Da- 
nemarc  fe  battit . contre  de  furieufes  Bêtes  fa- 
rouches , qui  étoient  devant  la  chambre  de  fa 
jMaitrefle  , & après  les  avoir  domptées  , il 
obtint  la  Princefle.  Il  eut  d’elle  plufieurs  Fils  , 
entre  autres,  Biorn,  Sivard,  lvar  & Agner: 
ils  fe  rendirent  tous  célèbres  par  leur  cruau- 
té. . 

Sivard  & Hirot  avoient  tous  deux  régné  en 
Jngex.,  Suede, au  préjudice d’iNGEL, Fils dJAmund.  Ce 
jeune  Prince  avoit  été  élevé  par  les  foins  du  Roi 
Suibdager.  A la  mort  du  Roi  Hirot,  il  fe  trou- 
va avoir  atteint  l’âge  de  majorité  ; & par  le  mo- 
yen de  fes  Amis,  il  monta  fur  le  Trône  de  fes 
Peres.  On  écrit,  que  durant  fa  jeuneffe,  ilé- 
toit  d’une  humeur  très  douce  ; que  pour  apporter 
quelque  changement  à ce  naturel,- Suibdager , 
qui  avoit  foin  de  fonéducation , lui  faifoit  fou- 
vent  manger  des  cœurs  de  Loups;  & que  cette 
èfpece  d’aliment  le  rendit  d’un  tempérament  fou- 
- gueux  & lui  donna  des  inclinations  fanguinaires. 
En  effet,  ajoute-t-on,  au  temps.de  fon  avene- 

rnent 

» $ • 

* » 

foi  y de  droiture  fie  de  cordialité  Cbron * &Uv*r+ 
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ment  à la  Courônne , il  invita  tous  les  petits  Rois 
qui  gouvernoient  diverfes  Provinces  de  Suede, 
àafllfteràla  cérémonie  de  fon  Couronnement; 
& quand  ils  furent  affemblés , il  s’aflit  en  leur 
préfence  fur  un  marche-pié , qui  étoit  pofé  au 
devant  de  fon  Trône.  On  lui  préfenta,  félon 
l’ancien  ufage,  une  Corne,  enchaffée  dans  de 
l’or,&  pleine  de  vin:  il  fe  leva  alors,  & fit  un 
ferment  par  lequel  il  s’obligeoit  d’étendre  une 
fois  plus  loin  les  limites  du  Royaume  de  Suede , 
ou  de  périr  dans  la  peine.  Après  quoi  il  but  tout 
le  vin  qui  étoit  dans  la  Corne  fe  plaça  fur  le 
Trône  Royal. 

Dès  la  nuit  fuivante , il  donna  à connoitre  qu’il 
vouloit  tenir  fa  parole.  Il  fit  mettre  le  feu  à la 
maifon  que  les  petits  Rois , qui  étoient  au  nom- 
bre defept,  avoienteboifiepour  leur  demeure, 
& où  ils  avoient  chacun  leur  chambre  à part.  Ils 
furent  tout  brûlés  ; & Ingel  fe  faifit  de  leurs 
Terres.  On  n’étoit  pas  accoutumé  en  Suede  à 
de  pareilles  violences , ou  du  moins  elles  ne  fe 
commettoient  pas  impunément  les  autres  petits 
Seigneurs,  qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  au  Cou-, 
ronnement  du  Roi,  furent  fi-  indignés  de  fa  per- 
fidie , qu’ils  fe  fouleverent  tous  d’un  commun  ac- 
cord. Ils  prirent  les  armes,*  ils  livrèrent  batail- 
le au  Roi  Ingel , & le  mirent  en  fuite.  La  vic- 
toire ne  fut  pourtant  pas  décifive  : & l’on  en  vint 
de  part  & d’autre  à la  N égociation.  Mais  dans 
cette  conjonéturc,  Ingel  traita  avec  la  mauvai- 
fe  foi  qui  lui  étoit  ordinaire.  Il  feignit  de  fe  re-, 
concilier  avec  fes  Ennemis;'  il  leur  témoigna 
même  beaucoup  de  douceur  ;v  il  leur  fit  tou- 
tes fortes  d’amitiés;  il  les  invita  à un  feftin;  & 
fluand  il  les  eut  amenés  au  point  qu’il  s’é- 
toit  propofé  ; il  les  fit  tous  brûler  dans  la 
maifon  où  il  les  avoit  kffemblés.  De  cette  ma- 
niéré il  extermina  douze  petits  Seigneurs , qui 
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s’étoient  rendus  maîtres  de  divers  Cantons  de 
la  Suède. 

Ingel  eut  une  Fille  nommée  Afa , qui  fut  d’un 
cara&ere  aufli  fanguinaire  que  fon  Pere.  Elle 
avoit  été  mariée  avec  Gudrot,  Prince  de  Sca- 
nie  ; elle  maffacra  fon  Mari  avec  fon  Beau-Fre- 
re,  & livra  fes  Etats  entre  les  mains  de  leurs 
Ennemis.  Après  une  aftion  aufli  noire , elle  fe 
fauva  en  Suede  auprès  de  fon  Pere.  Son  crime 
ne  demeura  pas  impuni.  Ivar  Fils  de  Regner, 
homme  fougeux  & farouche,  entreprit  d’en  ti- 
rer vengeance  : il  paffa  du  Danemarc  en  Suede, 
portant  par-tout  le  fer  & le  feu.  La  nouvelle 
de  fa  marche  ayant  effrayé  Ingel , parleconfeil 
de  fa  fille,  il  fe  brûla  dans  fon  Palais,  avec  el- 
le & avec  la  plus  grande  partie  de  fa  famille.  La 
feule  bonne  aftion  que  l’on  rapporte  de  ce  Prin- 
ce, c’efl  qu’il  fit  recueillir  en  un  Corps  par  un 
homme  très  capable,  les  Loix  du  Royaume 
de  Suede.  Cet  homme  fe  nommoit  Viger  Spa- 
che  (i).  v 

OlaüSjFHs  d’ingel  échappa  de  l’incendie, 
oii  périt  toute'  fa  famille.  Ce  Prince  fe  retira 
dans  le  Vermland:  il  y fit  abattre  une  grande 

?uantité  de  Bois,  & de  Forêts;  il  défricha  le 
aïs,  & il  fit  bâtir  en  divers  lieux.  On  lui 
donna  le  nom  de  Trœtelga,  à caufe  de  cette 
grande  quantité  de  Bois  qu’il  avoit  abattu  (2). 

. " -La 

f 1)  Ingel  né  , félon  Torfæus  , en  540  , commença 
à regner , fuivant  le  même  Hiftorien  , en  , à Pa- 
ge de  zs  ans.  Il  eut  la  même  année  fon  Fils  Olaiis. 
En  lui  donnant  ij  de  régné  , il  fe  trouve  mort  en.  580 
à l’âge  de  40  ans. 

(2.)  Olaiis  né  en  commença  à regner  en  s 80  à 
l’âge  de  1 s ans.  Il  eut  fon  Fils  Halfdan  au  pié  klarjt 
en  6is,  à l’âge  de  60  ans.  Il  régna  70  ans  & mou- 
rut en  640  , âgé  de  7 j ans.  Torfæus  ne  regarde  pas 
proprement  ce  Prince  comme  Roi  de  Suede  ; c’eft- 
a-dirç  comme  Succefleur  des  anciens  Rois  d’Ufpal. 

Il 
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La  mort  du  Roi , la  fuite  de  l’Héritier  pré* 
fomptif,  & l’entrée  de  l’Ennemi  dans  le  Royau- 
me , tout  cela  porta  Charles  , un  des  plus  puif-  Charles. 
fans  Seigneurs  de  la  Suede , à fe  mettre  en  pof- 
feflion  de  la  Couronne.  Il  n’en  jouît  pas  long- 
temps. Regner  ne  put  fouffrir  qu’on  ravit  le  Ro- 
yaume à fon  Fils  : il  tua  Charles  dans  un  combat 
fingulier.  Par  fa  victoire , il  fe  rendit  maitre  de 
la  Suede,  & il  la  donna  à fon  FilsBero,  autre- 
ment Biorn,  qu’il  avoit  eu  de  la  Fille  deHirot. 

Pendant  que  Bero  ou  Biorn  (1)  régnoit  en  biorn. 
Suede , un  Moine  nommé  Anfgaire  (2)  qui  étoit 
du  Monaftere  deCorvvey,  & qui  devint  enfuite 
Evêque  de  Brême,  fut  envoyé  dans  le  Royaume  LEv„aPÇ‘* 
par  l'Empereur  Louis  le  Débonaire  pour  y prê, 
cher  la  foi  Chrétienne.  Sa  démarche  fut  inuti- 


le pour  cette  fois  : le  Roi  de  Suede  ne  voulut" 
pas  lui  donner  audience , ni  lui  permettre  de  prê- 
cher l’Evangile  (3).  Ce  Prince  Ait , quelque  tems 

après 

11  fait  entendre  que  la  Monarchie  fut  divifée  ; - que 
la  Succeffion  des  Rois  d' Upfal  fe  continua  dans  la  per- 
fonne  de  Biorn,  Fils  de  Regner  Lodbroch  , & Petit- 
Fils  du  Roi  Ingel  par  fa  Mere  Thora  ; & qu’il  fe  for- 
ma une  nouvelle  Monarchie  en  Suede,  qui  com- 
mença dans  Olaiis  , 8c  qui  put  continuer  dans  fe» 
Defcendans , en.  même  temps  qu’une  autre  branche 
regnoit  en  Norwege. 

(1)  JLe  Tradu&eur  de  Mr.  Pufendorff  place  la  Pré- 
dication de  l’Evangile  fous  le  régné  de  Biorn  Fils  de 
Regner  Lodbroch  , 6e  dans  l’année  g 31.  Mais  fi  l’on 
fuppofe  avec  Torfæus , que  ce  Biorn  , comme  nous 
le  dirons  plus  bas  , mourut  en  804  , il  faudra  conclu- 
re que  Mr.  PufendorfF a pris  Biorn  de  la  Colline , Fils 
d’Eric,  pour  Biorn  Fils  de  Regner.  D’ailleurs  , l'Epo- 
que de  la  Prédication  de  l'Evangile  dans  la  Suede 
doit  être  nécefTairement  placée  à l’année  8is  ou  830. 
Voy.  la  Note  après  la  fui  vante. 

( 2)  En  Latin  Anfcharius. 

(3  ) Ce  que  dit  ici  Mr.  PufendorfF , „ que  Biorn  ne 
„ voulut  pas  donner  audience  à Ansgaire , ni  lui 
j,  permettre  de  prêcher  l’Evangile  " ne  s’accorde  pas 
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après , détrôné  & expofé  à de  grandes  miferes. 
Un  certain  Esbern , homme  de  la  prémiere  dif- 
tin&ion  en  Suede , & dont  Regner  avoit  violé  la 
Fille,  mit  une  armée  fur  pié  pour  venger  cet 
outrage.  Quoiqu’il  eût  été  tué  dans  la  prémie- 
re Àftion , avec  la  plupart  des  fiens , les  Suédois-, 
qui  étoient  las  de  la  Domination-  Danoife , re- 
commencèrent la  guerre  avec  encore  plus  de  vi- 
gueur, 

avec  ce  que  dit  le  célèbre  Abbé  de  Fleuri  dans  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique  , après  de  bons  garants.  „ L’an 
„ 829,  dit  ce  célèbre  Hiflorien  , Louis  le  Débonnaire 
„ reçut  des  Ambafladeurs  des  Sueones  ou  Suédois , 
„ qui ...  lui  déclarèrent , que  plufieurs  pcrfonnes  de 
,,  leur  Nation  defiroient  embraflèr  la  Religion  Chré- 
,,  tienne , le  priant  d’envoyer  des  Prêtres  pour  les 
„ inftruire  , & a (Tarant  que  leur  Roi  étoit  difpofé  à 
,,  le  permettre.  ” Après  avoir  dit  de  quelle  manié- 
ré Ansgaire  ôc  Vitmar  furent  choifis  pour  cette  mif- 
fion  , il  ajoute  : ,,  Anfgaire  ôc  Vitmar  s’embarquèrent 
„ pour  paflèr  en  (Suède  ; mais  environ  à mi-chemin, 
„ ils  rencontrèrent  des  Pirates  , qui , malgré  la  réfif- 
,,  tance  des  Marchans  qui  les  conduifoient , prirent 
,,  les  Vaiflèaux  & tout  ce  qu’ils  avoient  ; en  forte 
,,  qu’à  peine  purent-ils  gagner  la  terre  ôcfe  fauver 
„ à pié.  En  cette  occafion  ils  perdirent  les  préfens 
,,  de  l’Empereur.  . . Quelques-uns  étoient.  d'avis  de 
„ retourner  ; mais  Ansgaire  ne  put  s’y  réfoudre  ; 8c 

,,  s’abandonnant  à la  Providence  , il  pafla  outre 

„ Le  Roi  , nommé  Bern  , ou  Biorn  , ayant  appris  des 
,,  Ambafladeurs  qu’il  avoit  envoyés  en  France  le  fu- 
,,  jet  de  la  venue  des  Millionnaires  , les  reçut  favo- 
„ rablement  : l’affaire  fut  examinée  dans  fon  Con- 
,,  feil  , & on  leur  accorda  tout  d'une  voix  la  permif- 
„ Con  de  demeurer  dans  le  Pais  ôc  d’y  prêcher  l’E- 
,,  vangile  ; ce  qu’ils  commencèrent  à faire  avec  fuc- 
,,  cès.  . . . Quelques  Suédois  demandèrent  &reçu- 
,,  rent  le  Baptême  , entre  autres  Herigaire  , Gouver- 
iy  neur  de  la  Ville  [de  Birca]  & fort  chéri  du  Roi. 
,,  Ce  Seigneur  fit  bâtir  une  Eglife  dans  fon  Hérita- 
,,  ge  , 6’exerça  férieufement  à là  piété  , & perfévéra 
,,  très  conftamment  dans  la  Foi.  Ansgaire  ôc  Vit- 
„ mar  , ayant  demeuré  fix  mois  en  Suede  , revinrent 
>j  en  France , ôcc. 
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gueur , & chaflerent  Regner  auffi-bien  que  ion 
Fils  Biorn  du  Royaume  de  Suede.  Depuis  cet- 
te difgrace , Biorn  s’empara  d’une  des  Provin- 
ces de  Norwege  : mais  comme  cette  acquifition 
ne  le  dédommageoit  pas  du  Royaume  qu’il  avoit 
perdu  ; pour  diflipei  fon  chagrin , il  fit , conjoin- 
tement avec  un  de  fes  Freres , des  courfes  .dans 
la  Mer  du  Nord , & il  incommoda  extrêmement, 
par  fes  pirateries , les  Peuples  qui  habkoient  les 
Côtes  (i)r 

Amund 

(i)  Selon  Torfæus  , ce  fut  dans  les  î)efcendans  de 
ce  Prince  , que  fe  continua  la  fucceflion  à la  Couron- 
ne de  Suede  , & les  defcendans  d’Olaiis  regnerent  en 
Norwege  , comme  notre  Auteur  en  convient  par 
rapport  à la  branche  que  forma  Haldan.  > Comme 
nous  avons  commencé  à donner  une  idée  de  la  Chro- 
nologie dreffée  par  Torfæus  , pour  fixer  le  temps 
des  Régnés.,  nous  donnerons  ici  tout  de  fuite  la  con- 
tinuation de  cette  Chronologie , afin  que  le  Leâeur 
puilïè  voir  d’un  coup  d'oeil , le  temps  de  la  naiflan- 
ce  des  Princes  dont  on  lui  *aonne  l’Hiftoire , avec 
les  Epoques  de  leurs  régnés  & l'année  de  leur  mort« 

Biorn,  Fils  de  Regner  Lodbroch.  étoit  né  en  750. 
Il  commença  à regner  dans  la  Sueae  en  790 , à l’âge 
de  40  ans.  Il  eut  fon  Fils  Eric  en*  770 , à l’âge  de 
20  ans  ; Sc  fon  Fils  Refil  en  773 , à l'âge  de  23  ans** 
En  lui  donnnant  14  ans  de  régné , il  fe  trouve  mort  en 
$04,  à l’âge  de  54 ans. 

Eric , né  en  770 , monta  fur  le  Trône  en  &04,  à l'âge  ’ 
de  34  ans*  Il  régna  4 ans  , & mourut  fans  Enfans  en 
808,,  à l’âge  de  38  ans. 

Refil,  né  en  773,  ne  fut  pas  Roi  de  Suede  ; mais* 
il  eut  en  790  , à l’âge  de  17  ans  , un  Fils  nommé  Eric  , * 
qui  fuccéda  au  Royaume.  On  peut  placer  la  mort  de 
ce  Refil  en  800.  Il  avoit  alors  27  ans. 

Eric , né  en  790  ^ fuccéda  à fon  Onde  Eric  en  808,  à : 
Tâge  de  18  ans.  Il  eut  fon  Fils  Emund  en  s 10  .,  à l’â-  ' 
ge  de  20  ans , 8c  Biorn  de  la  Colline  en  8 12  , à l'âge  de  • 
22  ans.  Il  régna  12  ans  Ôc  mourut  en  820 , âgé  de  30 

ans..  ... 

Emund,  né  en  8 10*  monta  fur  le  Trône  en  820,  à * 
l'âge  de  xo  ans,  U eut  fon  Fils  Eric  en  830,  àl'â^e 


Amund. 
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Amund  entra  enfuite  en  poffeflîon  du  Roydu- , 1 
me  ; mais  il  ne  le  conferva  pas  longtemps.  Sous  * 
fon  Régné , les  Chrétiens  fouffrirent  continuel* 
lement  en  Suede  d’horribles  perfécutions  ; &le 
Prêtre  Hitard  (apparemment  le  Moine  Vitart) 
fut  entre  autres  martirifé.  Le  Roi  Amund  fut 
alors  chaffé  de  fes  Etats.  Il  fe  mit  â pirater  : il 
exerça  contre  les  Vandales , & contre  les  An* 
glois , des  cruautés  inouies.  A la  fin  néanmoins , 
il  porta  la  peine  due  à fes  brigandages. 

' Cependant,  Olaus  Trœtelga  avoit  époufé 
dans  la  Province  de  Wermland,  la  Fille  d’un 
Seigneur  Norvégien , de  laquelle  il  avoit  eu  plu- 

fieurs 

de  20  an9  : il  régna  28  ans  , & mourut-  en  848  à l’âge 
de  38  ans. 

Biom  de  la  Colline  régna  conjointement  avec  Ion 
Frere  Emund.  Le  temps  de  leur  régné  & le  terme  de 
leur  vie  fut  à peu  près  le  même  Ôc  il  ne  paroit  pas 
qu’il  ait  laifle  de  poftérité.  ' 

* Eric  né  en  830  commença  à regner  en  848  , à l’âge 
de  18  ans.  1 1 eut  fon  Fils  Biorn  en  852 , à l’âge  ae 
32  ans:  il  régna  25  ans,  & mourut  en  872 , à l’âge 

de  43  ans*  _ ' 

* Biorn  à qui  l’on  donne  auffi  le  furnom  de  la  CoU 
line , étoit  né  en  852.  Il  commença  à regner  en 
873  , à l’âge  de  11  ans:  il  eut  deux  Fils,  Eric  & 
Olaüs,  le  prémier  en  90  8 , à l’âge  de  45  ans , le  fé- 
cond en  920 , à l’âge  de  58  ans.  Il  régna  50  ans  , & 
mourut  en  923 , à Page  de  5 1 ans. 

Eric , furnommé  le  Vi&orieux , né  en  908  , fuccpda 
à fon  Pere  en  923 , à l’âge  de  1 $ ans.  U eut  fon  Fils 
Olaüs  le  Tributaire , en  982 , à l’âge  de  74  ans.  Il 
xegna  70  ans  & mourut  en  993  > âgé  de  85  ans. 

Olaüs  Fils  de  Biorn , étoit  né  en  920.  Il  commen- 
ça à regner  avec  fon  Frere  à l’âge  de  3 ans.  Il  eut  un 
Fils  nommé  Stjrbiorn  qui  ne  régna  point  en  Suede  f 
Zc  que  fon  Oncle  Eric  Ht  mourir.  Son  Pere  Olaüs- 
régna  47  ans  & mourut  en  970 , âgé  de  *50  ans. 

* Olaüs  le  Tributaire , né  en  982  , fuccéda  à fon  Pere 
en  993 , à l’âge  de  11  ans*  Il  mourut  en  1022 , âge 
de4oans.\  0 * “ ; ; 
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ta  fleurs  fils.  Haldan  furnommé  Huitbeefi,  quié- 
, j - toit  l’aîné , fucceda  à fon  Ayeul  maternel , & eut 
le  Royaume  de  Norwege  en  partage.  A l’égard 
defonPere  Olaüs , les  Suédois,  qui  avoienten 
f2  horreur  la  domination  d’Amund , appellerent  ce 
Prince  delà  Province  de  Wermland,  & lui  of- 
s - frirent  la  Couronne  de  Suede.  Pour  n’être  point 
troublé  dans  la  pofieflion  de  ce  Royaume,  Olaüs 
demanda  en  mariage  la  fille  du  Roi  Regner  , 
pour  fon  fils  Ingo.  Il  obtint  fa  demande  : Ré- 
gner lui  accorda  fans  peine  fa  fille  ; & par  ce 
moyen  Olaüs  régna  fort  paifiblement  fur  les 
deux  Royaumes  de  Suede  & de  Gothland.  — 
Dans  ces  entrefaites,  le  Moine Ansgairere-  *55. 
vint  en  Suede  , & fe  rendit  auprès  du  Roi  O- 
laüs  , qui  faifoit  alors  fa  Réfidence  à Birca. 

Cette  Ville  dans  ce  temps-là  étoit  une  des  plus 
grandes  & des  plus  fortes  de  la  Suede.  Elle  au- 
roit  pu  mettre  en  campagne  un  Corps  d’Armée 
de  douze  mille  hommes , pour  oppofer  aux  En- 
nemis, fans  qu’on  eût  pu  remarquer  aucune  di- 
minution confidérable  dans  le  nombre  de  fes 
habitans.  Anfgaire  ayant  exhorté  leRoiOlaiis 
d’embrafler  la  Religion  Chrétienne , ce  Prince 
:i  l’écouta  favorablement , & laiiïa  non  feulement 
la  liberté  à tous  fes  Sujets  d’embrafler  la  foi  ; il 
fe  fit  encore  baptifer  lui-même. 

La  Profelflon  du  Chriftianifme  n’empêcha 
point  Olaüs  de  veiller  aux  intérêts  de  fa  Cou- 
ronne. Ayant  appris  la  mort  d’Eric,  fumom- 
mé  l’Enfant , Roi  de  Danemarc  , & que  la  - 
Couronne  avoit  été  enleveé  à fon  fils  Canut, 
encore  Mineur , par  un  certain  Helgon;  Olaüs 
crut  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour 
remettre  la  Scanie  fous  fa  puiflance , pour  s’em- 
parer même  du  Royaume  de  Danemarc  , & 
pour  prendre  vengeance  des  oppreflions  que  les 
J Suédois  avoient  été  contraints  de  fouffrir  delà 

part 
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part  des  fils  du  Roi  Regner , durant  un  grand 
nombre  d’années.  Dans  cette  vue,  il  mit  fur 
pié  une  Armée  compofée  de  plufieürs  milliers 
d’hommes  , il  fit  invafion  dans  le  Danemarc, 
& il  fe  rendit  entièrement  maître  de  ce  Royau- 
me (i). 

Pour  retenir  plus  facilement  fès  nouveaux 
Sujets  dans  l’obéiflanee,  Olaiis  refia  en  Dane- 
marc  pendant  cinq  ans , & le  gouverna  en  per- 
fonne.  Au  bout  de  ce  temps , il  céda  Cette 
Couronne  à fon  fils  Ennignup  (2),  & s’en  re- 
tourna en  Suede.  Il  regnoit  dans  ce  dernier 
Royaume  une  grande  famine.  Les  Suédois,  qui 
'retenoient  encore , pour  la  plus  grande  partie , la 
Religion  Payenne  , fe  figurèrent  que  le  meil- 
leur expédient  pour  remédier  à la  cherté  des 
vivres , c’étoit  de  facrifier  aux  Faux-Dieux  d’Up- 
fal  : ils  le  propoferent  au  Roi , & le  folliciterent 
de  faire  lui-même  ce  facrifice.  Ce  Prince,  inf- 
truit  des  principes  de  la  Religion  qu’il  avoit 
embraffée,  répondit,  qu’il  ne  facrifieroit  point 
à des  Dieux  chimériques.  C’en  fut  affezpour 
le  regarder  comme  la  caufe  de  la  ftérilité  de  la 
Terre.  Les  Payens  fe  faifirent  de  faperfonne, 

& 


( 1)  Comme  le  Danemarc  étoit  alors  partagé  entre 
dif  ferens  Souverains  , les  Princes  qui  le  rendoient 
maîtres  de  quelques  parties  de  ce  Royaume,  prenoient 
le  titre  de  Rois  de  Danemarc. 

(2)  Les  Hiftoriens  Danois  ne  conviennent  pas 
qu’Ennignup  , qu’ils  appellent  Emignup  , fut  Eils  du 
Roi  de  Sueae  ; ils  difent  feulement , que  les  Grands 
ne  pouvant  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Tuteur  pour 
le  jeune  Canut  , s’en  rapportèrent  à la  décifion  du 
fort , & que  le  hazard  voulut  que  ce  fût  un  certain 
Emignup,  homme  d’une  grande  capacité  & d’une  pro- 
bité reconnue.  Ils  ajoutent.,  que  quelques-uns  ri’ont 
point  fait  difficulté  , quoique  fans  fondement , de 
lui  donner  le  Titre  de  Roi  de  Danemarc, 


73 


a 

»! 

l! 

fl 


(l 

-• 

5 

», 

ii 

ii 

ai 

xi 


S 


(t 

a 

st 

1 

«i1 


DE  SUEDE. 

& l'offrirent  lui-même  en  Sacrifice  (i). 

. Après  la  mort  d’Olaüs,  le  trône  fut  rempli 
par  fon  fils  In  go,  Prince  pacifique,  & qui  ne  Ing»* 
craignoit  rien  tant  que  de  voir  troubler  la  tran- 
quilité  de  fon  Royaume.  Le  Voifin  de  qui  il 
appréhendoit  le  plus , c’étoit  le  Roi  de  Dana- 
marc;  pour  prévenir  toute  rupture  de  ce  côté- 
là,  il  époufa  la  fille  de  ce  Prince.  Mais  de 
crainte  que  le  courage  des  jeunes  gens  ne  s’a- 
mollit par  un  trop  long  repos , il  leur  donna  la 
liberté  d’aller  faire  des  ravages  en  Ruflie.  Quel- 
ques-uns néanmoins  prétendent,  qu’il  condiiifit 
en  perfonne  fon  Armée , & qu’il  y fut  tué. 

Eric,  furnomraé  Waderhat,  fuccéda  à fon  Wà* 
pere  Ingo.  On  rapporte  de  ce  Roi , que  fon  deihat* 
chapeau  avoit  une  vertu  fi  furprenante,  qu’il 
fa ifoit  fouffler  le  Vent  du  côté  qu’il  le  tournoie. 

Il  eut  en  effet  la  réputation  d’être  un  grand 
Magicien-:  opinion  qui  lui  concilia  fans  peine 
l’admiration  & l’affe&ion  de  fes  peuples , enco- 
re fimples  & grofliers  (2). 

Un  autre  Eric,  furnommé  Segherfell , gou-  Eric  se. 
Vema  la  Suede,  après  la  mort  d’Eric  Waderhat.  gherfell. 
Ce  Prince  fut  ainfi  furnommé , parce  que  durant 

fon 

(1)  Olaüs,  non  plus  que  les  deux  Rois  qui  le  fui- 

rent , ne  font  point  reconnus  par  Torfaus , pouc 
Rois  de  Suede  , ou  du  moins  pour  Rois  d'Upfal , Ti- 
tre qui  rendoit  le  Frince  comme  Roi  général  de  la 
Nation.  Car  dans  la  Suede,  comme  aansleDane. 
marc  & dans  la  Norwege  , il  y avoit  dans  ce  temps-là 
divers  Rois  ; & fouvent  le  plus  petit  Roi , fuivant 
fon  ambition  £c  fon  courage  > faifoit  plus  de  figure 
dans  le  Royaume  que  le  véritable  Roi  ; ce  qui  l'a  pu 
faire  regarder  par  les  Hiftoriens  comme  le  Roi  de  la 
Nation.  • 

(2)  Ce  Prince  , de  même  qu’Eric  Segherfell , & O- 
lalis  le  Tributaire , font  fans  doute  les  mêmes  que 
Torfæus  donne  pour  les  Defcendans  de  fiiorn  » Fila 
de  Regner  Lodbtoch, 

^Tom  I.  D 
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' fon  régné  la  Fortune  féconda  toutes  fes  entrer 
priTes.  En  effet , il  conquit  les  Provinces  de 
Æ Finlande , d’Efthonie , de  Livonie  , & de  Cour- 

lande;  & il  les  conferva  jufqu’à  la  fin  de  fes 
jours.  La  guerre,  qu’il  eut  avec  Suenon,  Roi 
de  Danemarc , n’eut  pas  un  moins  heureux  fuc- 
cès.  11  lui  enleva  les  Provinces  de  Halland  & 
de  Scanie , & il  le  dépouilla  même  entièrement 
du  Royaume  de  Danemarc.  Suenon  fut  con- 
traint de  fe  fauver  en  Norwege.  Delà  il  paffa 
en  Angleterre;  & il  fe  retira enfuite en Ecoflfe , 
où  il  demeura  fept  ans  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  a- 
près  la  mort  du  Roi  Segherfell , il  trouva  mo- 
‘ ‘ yen  de  rentrer  en  poffeffion  du  Royaume  de 
Danemarc. 

STEN-  Stenchil,  fils  d’Eric  Segherfell,  embraf- 
(Chu.  Mil-  fa  la  Religion  Chrétienne  avec  beaucoup  de  aè- 
de. le,  dès  fon  avenement  à la  Couronne.  ■ Il  de- 
manda à l’Evêque  de  Hambourg  des  Prêtres; 
Le  Prélat  lui  en  envoya  deux , l’un  nommé  A- 
delwart,  & l’autre  Etienne.  Quelque  temps 
• * - ■ après , il  fe  fit  baptifer  avec  une  grande  multi- 
- ' ..  tude  de  Peuple,  à Sigtuna,  Ville  alors  très  con- 

fîdérable.  . Par  fa  pieté  & par  fes  bons  exem? 

{des , il  porta  beaucoup  de  monde  à recevoir 
'Evangile.  Il  voulut  fignaler  l’ardeur  de  fon 
zèle,  en  faifant  -abattre  le.  Temple  des  faux 
Dieux  d’Upfal , en  renverfant  les  Idoles , & en 
faifant  défenfe  expreffe  fous  peine  corporelle, 
de  leur  faire  à l’avenir  des  facrifices.  Mais  le 
Peuple , qui  étoit  encore  Payen , regarda  cette 
aftion  comme  un  facrilege.  Il  y eut  un  foule- 
Vement:  on  fe  jetta  fur  lui,  on  le  maiTacra  au- 
près de  la  Ville  d’Upfal , avec  les  deux  Prêtres 
qui  lui  avoient  été  envoyés  d’Allemagne  ; & on 
brûla  leurs  corps.  Stenchil  fut  furnommé  le 
Débonnaire .v  à caufe  de  fa  grande  douceur. 
Malgré  l’accident  qui  étoit  arrivé  à Stenchil , 
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fan  frere  O l a u s ne  fut  point  tenté  d’abandon-  Olaü» 
ner  la  Religion  Chrétienne.  Au  contraire , ce  Skot-k** 
Prince  envoya  des  Ambaflfadeurs  à Ethelred , , N<i* 
qin  regnoit  alors  en  Angleterre.  Il  le  prioitde, 
lui  envoyer  des  Prédicateurs , pour  annoncer  la 
Foi  à fes  Peuples.  Auflitôt  Ethelred  fit  partir 
trois  Eccléfiaftiques , d’une  vie  exemplaire  ; fa- 
voir,  Sifroy,  Efchild,  & David.  Quand  il», 
furent  arrivés  dans  la  Partie  Occidentale  de 
Gfothland , ils  fe  rendirent  auprès  d’Olaüs , & 
prêchèrent  l’Evangile.  Olaüs  fe  fit  baptifer  le. 
prémier  près  de  Husbye,  de  l’eau  d’une  Fontai- 
ne qu’on  nomme  encore  aujourdhui  la  Fontaine  , 
de  St  Sifroy.  Son  exemple  fut  incontinent  fui-, 
vi  par  un  fi  grand  nombre  de  fes  Sujets , que 
dans  une  feule  Méfié  on  fit  une  offrande  de 
foixante  & dix  marcs  d’argent;  ce  qui  alors 
faifoit  une  fomme  très  confidérable  dans  ce 
Faïs-là. 

La  raifon  pourquoi  on  donne  à ce  Roi  Olautf 
lefumom  de  Tributaire;  c’eft  qu’à  la  perfuafion 
des  Evêques  d’Angleterre,  il  envoya  au  Ponti- 
fe Romain  une  efpèce  de  Tribut  annuel,  fous 
prétexte  d’employer  ces  déniers  dans  la  guerre,  . 
qu’on  avoit  avec  un  Sarrafin  nommé  Romskot^ 

A quoi  il  faut  ajouter,  que  tous  les  Suédois,; 
qui  outre  leurs  habits  & leurs  armes  avoient  en, 
leur  pofiefîion  trois  marcs  d’argent,  étoient  te- 
nus de  payer  contribution  au  Siégé  de  Rome. 

Depuis  ce  temps-là , la  Religion  Chrétienne  fe 
répandit  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  de 
Suede , ou  elle  s’çfl:  toujours  confervée  jufqu’à- 
préfent. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Suè- 
de, un  certain  Oluf  (i)  Tryggefon,  qui  re- 
gnoit alors  en  Norwege,  entreprit  de  chafler 
; du 

,<i)  Oluf,  Olef,  & Olaüs,  font  lemêjpeaom.  « 
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du  Danemarc  le  Roi  Suenon , qui  après  la  mort 
d’Eric  Segherfell  étoit  rentré  clans  la  poffcffioa 
de  ce  Royaume.  Mais  comme  Oluf  s’apperçut 
que  fon  entreprife  étoit  au-deffus  de  fes  forces*' 
il  chercha  les  moyens  d’engager  dans  fes  inté- 
rêts Olaüs , Roi  de  Suede.  Il  n’en  trouva  point 
de  plus  propre  que  de  demander  en  mariage  la 
belle-mere  de  ce  Prince  nommée  Sigride , qui 
étoit  encore  jeune  veuve  ; & fà  demande  ayant 
été  acceptée , la  PrincelTe  lui  fut  envoyée  en 
. Norwege. 

- Suenon,  informé  de  ce  mariage,  jugea  que 
cette  alliance  des  Rois  de  Suede  & de  Nonvege 
tendoit  à famine.  Il  ne  négligea  rien  pour  la 
rbmpre:  il  réuflit  enfin  £ détourner  Oluf  Tryg- 
gefoft  de  fon  inclination  pour  la -Reine  de  Suè- 
de ; & par  les  offres  qu’il  lui  fit  faire  indirecte- 
ment de  fa  fillé  Thyra,  Pr  inceffe  jeune  & belle,  ■ 
il  l’engagea  à renvoyer  en  Suede  la  belle-mere 
d’Ôlaüs.  Cette  démarche  faite , Oluf  dépêcha 
une  Ambaffade  -en  Danemarc  pour  demander  la 
fille  de  Suenon,  qu’il  efperoit  qu’on  luiremet- 
troit  incontinent.  Mais  le  Roi  de  Danemarc , 
qui  voyoit  les  chofes  au  point  où  il  les  avoit  i' 
fouhaitées , mit  le  mariage  de  fa  fille  en  négocia- 
tion, & demanda  lui- même  en  mariage  la  belle- 
mere  du  Roi  de  Suede. 

• L’affront  qu’avoit  reçu  cette  PrincelTe , nvé- 
toit  pas  de  nature  à être  dillîmulé  : aufli  Olaüs 
fon  beau-fils  Te  mit-il  en  devoir  d’en  tirer  rai- 
, fon.  Il  arma  une  Flotte  conlidérable;&  com- 
me il  apprit  qu’Oluf  Te  préparoit  à fe  mettre  pa-  ! 

reillement  en  mer,  il  alla  au-devant  de  lui , lui 
livra  bataille  & le  défit  entièrement.  Le  Roi 
de  Norwege,  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  du  Vainqueur,  fe  précipita  dans  la  mer 
& fe  noya.  Sa  mort  facilita  au  Roi  Olaüs  la 

conquête  de  la  Norwege.  Après  quoi  il  donna 
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en  mariage  fa  belle-mere  au  Roi  Suenon , qui 
s’étoit  ioint  à fa  Flotte  pour  combattre  le  Roi 
Oluf , & qui , à ce  qu’on  prétend , partagea  2r 
vec  Olaüs  le  Royaume  de  Norwege.  Quoiqu’il 
en  foit  ,il  donna  la  main  à la  Reine  Sigrite,  & 
il  en  eut  un  fils  nQmmé  Canut  le  Riche,  qui 
régna  après  lui. 

Soit  que  le  Royaume  de  Norwege  eût  été 
partagé  entre  les  Vainqueurs , foit  qu’il  fût  der 
meuré  au  Roi  de  Suede  feul , il  retourna  peu 
de  temps  après  à un  Originaire  du  Païs.  Avant 
Oluf  Tryggefon,  dont  nous  venons  de  parler, 
il  avoit  régné  en  Norwege  un  Prince  nommé 
Harald  Grandske.  Ce  Prince  ayant  eu  la  guer- 
re avec  les  Suédois , avoit  été  vaincu  & avoit 

1>éri  dans  une  bataille  auprès  d!Upfal.  Il  avoit 
ailTé  un  fils,  nommé  Oluf,  qui  étoit  encore 
jeune.  C’eft  à la  faveur  rie  ces  conjonctures  que 
Tryggefon  s’étoit  emparé  du  Royaume  de  Nor- 
wege.  Oluf,  le  légitime  Héritier,  fut  contraint 
de  fe  fauver  en  Angleterre,  où  il  demeura juf- 
qu’à  la  mort  de  Tryggefon.  Alors  avec  le  fe- 
cours  des  Anglois  il  équipé  une  puiffante  Flot- 
te , dans  le  deflfein  de  rentrer  dans  le  Royaume 
de  fon  pere.  Mais  ce  ne  fut  pas  par  la  force 
des  armes  qu’il  fe  rétablit.  Canut  qui  regnoit 
dans  le  Danemarc,  & contre  lequel  Oluf  avoit 
fervi  longtemps  dans  les  guerres  que  les  Danois 
eurent  avec  l’Angleterre , étoit  extrêmement  ir- 
rité contre  lui,  & s’oppôfoit  de  tout  fon  pou- 
voir à l’exécution  de  fesdefieins,  foit  enentre: 
tenant  des  liaifons  très  étroites  avec  le  Roi  de 
Suede , foit  en  armant  directement  contre  Oluf. 

Malgré  tous  ces  obftacles , Oluf  ne  fe  rebu- 
ta point.  SJil  ne  put  pas  prendre  pié  en  Nor- 
wege , la  Flotte  nombreuse  qu’il  tenoit  conti- 
nuellement en  mer  incommodoit  extrêmement 
les  Danois  & les  Suédois  par  des  courfes  conr 
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tinuelles:  il  fut  même  aflez  hardi  pour  forcer 
le  paflage  du  Sund  fes  forces  furent  affefc 
-confidérables  pour  envahir  le  Royaume  de 
Gothland , d’où  pendant  un  an  entier  il  troubla 
Ja  Navigation  & le  Commerce  de  la  Mer  Balti- 
que. Au  bout  de  ce  temps , quelques  Média- 
teurs pour  rétablir  la  Paix  dans  le  Nord  ména- 
gèrent un  accord  entre  Oluf  & Ip  Roi  de  Dane- 
mark 

Cet  accord  fut  un  acheminement  pour  la  Paix 
entre  Oluf  & le  Roi  de  Suede.  Ce  dernier  crai- 
gnit que  fon  Ennemi , avec  le  fecours  des  Da- 
nois , ne  lui  enlevât  enfin  le  Royaume  de  Nor- 
wege; d’ailleurs,  il  avoit  remarqué  que  les 
Norwegiens  avoient  du  penchant  pour  ce  Prin- 
ce. Il  prit  le  parti  de  fe  reconcilier  avec  lui.  Il 
lui  remit  volontairement  le  Royaume  de  Nor- 
wege,  & de  plus  il  lui  donna  fa  fœur  en  ma- 
riage. 

Oluf  ne  fut  pas  plutôt  en  pofleflion  du  Ro- 
yaume de  fon  pere , qu’il  donna  tous  fes  foins 
pour  y planter  la  Religion  Chrétienne.  On  ac- 
cufa  pourtant  ce  Prince  d’avoir  mêlé  des  vues 
«d’intérêt  à ce  zèle  pour  la  prédication  de  l’E- 
vangile ; car  il  fe  faififfoit  des  biens  de  ceux  qui 
refufoient  d’embrafler  la  Foi , & il  les  incorpo- 
roit  au  Domaine  de  la  Couronne.  Mais  la  No- 
blefie,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  une  telle  Tyran- 
nie, offrit  à Canut,  Roi  de  Danemarc,  & de- 
venu alors  Roi  d’Angleterre , la  Couronne  de 
Norwege. 

Quoique  Canut  fût  aflez  difpofé  à fe  rendre 
aux  défirs  de  la  Nobleffe  de  Norwege,  il  n’o- 
foit  prendre  les  armes  ouvertement  contre  O- 
luf,  tantàcaufe  de  la  conformité  de  Religion, 
qu’à  caufe  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  ce 
Prince.  C’eft  pourquoi,  avant  que  d’en  venir 
à une  guerre  ouverte,  il  lui  envoya  une  Am- 
- baifa- 
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ballade  folemnclle,  pour  lui  faire  fâvoir  qu’il 
iroit  en  Norwege  recevoir  la  Couronne  de  lui , 
à condition  de  lui  en  faire  Hommage  fr). 
L’Ambafladeur,  au  cas  de  refus,  devoit  dire 
que  Canut  pourfuivroit  fe«  prétenfions  par  la 
voye  des  armes. 

. Oluf  n’ayant  pas  voulu  entendre  à de  fembla- 
bles  propofitions , Canut  forma  la  réfolution 
de  le  réduire  par  la  force.  Il  arma  une  Flotte 
confidérable  en  Angleterre,  fe  mit  enmer&fe 
rendit  en  Danemarc , où  il  pafla  l’hiver  de  l’an-  « 
née  mille  vingt-fept.  Une  chofe  l’empêcha  d’é- 
clater auflîtôt  qu’il  l’eût  fouhaité  : c’étoit  la 
bonne  intelligence  qu’il  voyoit  entre  le  Roi  de 
Suede  & le  Roi  de  Norwege.  11  eflaya  de  la 
rompre;  il  envoya  une  Ambaffadeà  Olaüs  (2) 
avec  de  grandes  promefles , pour  le  détourner 
de  l’Alliance  du  Roi  de  Norwege.  La  démar- 
che fut  inutile.  Le  Roi  de  Suede  demeura  fi- 
dèle à fon  Allié,  & lui  prépara  des  fecours 
puiflans. 

Quoique  Canut  eût  échoué  dans  fa  négocia- 
tion auprès  du  Roi  de  Suede , il  ne  fe  défifta 
pourtant  pas  de  fon  entreprife.  Il  fit  $les  tenta- 
■ — tives 


( 1 ) Les  Hiftoriens  Danois  difent  que  les  Inftru&icms 
de  l’ Ambailadeur  de  Canut  poctoient  , qu'il  deman- 
detoit  au  JEU>i  Oluf  1a  reftitution  de  la  Portion  de  la 
Norwege,  que  le  pere  & le  Grand-petc  du  Roi  Ca- 
nut a voient  polfedee  ; & qu'en  cas  de  refus  , il  de'cla- 
reroit  que  (on  Maître  pourfuivroit  fes  prétenfions  par 
la  voye  des  armes  , à moins  qu’Oluf  ne  voulut  recon- 
nût tre  tenir  la  Norwege  en  nef  de  la  Couronne  dè 
Danemarc , & lui  payer  un  Tribut  annuel.  Ceci  e(fc 
plus  clair  , & fans  doute  plus  vrai.  _ , 

(2)  Cette  Ambalfade  , fuivant  tous  les  Chtonolo- 
gittes  , fut  envoyée  en  1027  , 8c  Olaüs  étoit  mort  eit 
. 1019  , ou  tout  au  moins  en  1022.  il  ne  s'agifioit  plus 

Îiar  conféquent  de  ce  Piince  ; mais  du  Roi  Am  uni 
e Bruleur , fon  Succcfleur.  , 
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tives  fur  la  Norwege;  la  guerre  s’alluma;  & fé 
Roi  deNorvvege,  a flirté  des  fecours  de  la  Suè- 
de , fe  défendit  vigoureufement.  Mais  comme 
la  plupart  des  Sujets  de  ce  Prince  le  haïflbiçnt 
mortellement,  ils  fe  fouleverent  contre  lui.  O- 
luf  fut  alors  contraint  d’abandonner  fon  Royau- 
me, & de  fe  fauver  en  Suede.  11  y laifla  fa 
femme,  & fe  rendit  enfuite  auprès  du  Prin- 
ce de  Ru  file , qui  avoit  époufé  fa  fœur  : il  de- 
meura dans  ce  Pais-là  jufqu’à  la  mort  de  celui 
que  Canut  avoit  établi  pour  Viceroi  ou  Gou- 
verneur de  Norwege.  11  retourna  alors , & a- 
vcc  quelques  fecours  que  lui  donna  le  Roi  de 
Suede,  il  eflaya  de  rentrer  dans  fes  Etats.  Mais 
fes  Ennemis  s’étant  avancés  contre  lui  (i)  fur 
les  frontières  de  Norwege  près  de  Sticklaftedh, 
taillèrent  fon  Armée  en  pièces  dans  unebatail 
le  où  il  périt  lui-même. 

union  de  Depuis  ce  temps-là , Olaüs  le  Tributaire  an- 
!»  suede  & nexa  à perpétuité  le  Royaume  des  Goths  à celui 
de  la  Go-  <}e  Suede,  afin  que  la  féparation  de  ces  deux 
* e*  Etats  ne  donnât  plus  à l’avenir  occafion  à de 
nouvelles  guerres , comme  elle  avoit  fait  juf- 
qu’alors.  C’eft  par  la  même  raifon  que  les  Suç- 
cefieurs  d’Olaüs  furent  longtemps  fans  prendre 
le  titre  de  Rois  des  Goths. 

* * . • 4 

Amund, 

(i)  Prefque  tous  les  Auteurs  conviennent  qu’Oluf 
fut  rétabli  fur  le  Trône  de  Norwege  avec  la  même 
facilité  qu’il  en  avoit  été  chafle  ; que  Canut  arma  de 
nouveau  pour  le  détrôner  , ôc  qu'après  une  guerre 
de  quelques  mois  , durant  laquelle  Oluf  avoit  été  puif- 
famment  fecouru  par  le  Roi  de  Suede , il  percht  la 
Couronne  avec  la  vie.  On  convient  que  la  mort  de 
ce  Prince  arriva  en  102s  ; mais  les  fentimens  font  par- 
tagés fur  la  maniéré  dont  il  mourut.  Les  uns  veu- 
lent qu’il  ait  été  tué  dans  un  combat  : d’autres  difent 
qu’il  périt  dans  une  fedition  , & d'autres  prétendent 

2u*il  fut  aflaftiné  fecretemenr , ou  par  les  ordres  de 
anut . ou  dans  la  penfée  de  lui  rendrç  un  fervice 
foniidérabie. 
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Amund,  fils  & Succefleur  d’Olaus,  bqn  amund 
Prince  & très  jufte , fut  appellé  Bruleur  de  char-  Kolbren- 
. bon , ou  Kolbrenner  dans  la  Langue  du  Païs , à net* 

. caufe  qu’il  ordonna  par  une  Loi , que  fi  quel- 
qu’un de  fes  Sujets  faifoit  tort  à un  autre,  on 
. abattroit  & on  bruleroit  une  partie  de  fa  mai- 
fon , à proportion  du  dommage  qu’il  auroit  cau- 
- fé.  Sous  le  régné  de  ce  Prince , la  Religion  •> 

: Chrétienne  fit  de  très  grands  progrès  ; & l’éqili-  - 
té  & la  juflice  furent  très  bien  maintenues  (i).  10,f. 

Un  autre  Amund  , furnommé  Slemme , amund 
. monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  frere  slemme^ 
Amund  Kolbrenner.  Bien  différent  de  fon  Pré-  ‘ 

. décefleur,  il  fe  mitaufli  peu  en  peine  de  favo- 
rifer  la  Religion  Chrétienne , que  de  faire  ob- 
. ferver  les  Loix.  On  lui  donna  le  furnom  de  • 
Slemme , en  langage  du  Païs , parce  que  ce  fut 
lui  qui , de  concert  avec  les  Danois , pofa  le 
préraier  des  bornes  pour  marquer  la  réparation 
■ de  la  Suede  & de  la  Scanie , afin  de  terminer 
.par-là  toutes  les  guerres  qui  furvenoient  de 
.temps  en  temps  au  fujet  de  cette  Province.  Les 
.Suédois  ne  furent  pas  contens  d’un  pareil  ac- 
cord. Ils  prétendoient  avoir  droit  fur  cette  é- 
tendue  de  Païs , comme  faifant  partie  de  l’an- 
cien Domaine  du  Royaume  de  Gothie , quis’é- 
.tendoit  jufqu’à  l’Orefund:  ils  ne  virent  qu’avec  ’ 

chagrin  que  leur  Roi  la  cédât  fi  facilement,  & * 

ils  s’en  plaignirent  hautement. 

' Ces  reproches  que  l’on  faifoit  au  Roi  Amund , 

& le  furnom  fi  odieux  qu’on  lui  donna  ,4e  cha- 

gri- 

( i)  S’il  eft  vrai  qu’ Amund  Kolbrenner  mourut  en 
103  j ,8c  qu’il  périt  dans  une  bataille  qu’il  donna  con- 
tre Canut  le  Riche , Roi  de  Danemarc  & dj Angleter- 
re, il  y a apparence  que  ce  fut  dans  la  révolution  ^ 

"qui  arriva  en  Norwege  à peu  près  dans  ce  temps-là  ; 

' & qu’ Amund  avoit  apuyé  JMagnus , fils  du  Roi  Oluf , 
que  les  Norwegiens  avoient  appellé  de,R|iflie. 

♦ - • - . v • - D 5 ‘ 
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<•  grinerent  tellement , que  pour  ôter  cette  tache 

& pour  contenter  fon  peuple,  il  entreprit  une 
Expédition  en  Scanie , dans  le  deffein  de  con- 
quérir cette  Province  par  la  force  des  armes. 
Mais  Canut,  Roi  de  Danemarc,  (i)furnommé 
le  Riche,  étant  allé  au-devant  de  lui  & l’ayant 
aiïiégé  près  d’un  Pont  nommé  S tangepelle,  tail- 
: la  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fon  Ar- 
i — — mée  ; & dans  cette  rencontre  Amund  perdit  la 
1041.  vie. 

HAqurn  Après  la  mort  d’ Amund  Slemme , les  Goths 
Aothe.  élurent  pour  leur  Roi  H a Q u 1 n , qui  iut  fur- 
nommé  le  Rouge;  & d’un  autre  côté  les  Sué- 
dois, qui  prétendoient  avoir  plus  de  droit  à 
l’Election  de  leurs  Rois  que  les  Goths,  éleve- 
fent  Stenchil  fur  le  trône,  & le  proclamèrent 
Roi.  Ces  deux  Princes  néanmoins  en  vinrent 
à un  accommodement , & terminèrent  leurs  dif- 
férends à l’amiable.  Les  conditions  du  Traité 
furent;  queHaquin,  qui  étoit  déjà  dans  un  âge 
■aiTez  avancé , garderoit  la  Couronne  durant  fa 
vie;  & qu’après  fa  mort,  Stenchil  prendroit 
poffeflion  de  la  Suede&de  la  Gothie.  Depuis 
-cet accord,  Haquin  régna  fortpaifiblement  du- 
•rant  l’efpace  de  13  ans.  Il  eut  pour  fuccelfeur 
sten-  Stenchil  le  Jeune , petit-fils d’Olaüs le Tri- 
chil  Jiin-  butaire  par  fa  mere.  Ce  fut  un  Prince  fage, 
feie*  pieux , qui  protégea  la  Religion  & les  Loix.  11 
eut  de  grandes  guerres  (2)  avec  les  Danois , & 

il 

« 

(1)  Canut  le  Riche  étoit  mort  dès  Tan  1036,  temps 
auquel  Amund  Slemme  monta  fur  le  Trône.  * Ce 
Prince  ne  peut  donc  pas  avoir  été  tué  dans  une  Ba- 
taille contre  Canut  le  Riche  ; mais  peut-être  con- 
tre Canut  le  Dur , fils  6c  fu cce fleur  de  Canut  le  Ri- 
«he.  Sa  mort  eft  placée  communément  à Tan  1041, 

(2)  Il  feroit  difficile  de  dire  l'origine  & les  progrès 
'de  ces  guerres,  Suenon  Efthrite  regnoit  alors  dans 
k Danemarc,  6c  il  paxoit  par  fa  vie*  que  bien  loin 

- “ d'a* 
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5 remporta  fur  eux  trois  viétoires  confécu- 
tives. 

A Stenchil  le  Jeune  fuccéda  le  Roi  I n g o.  inco 
Durant  fon  régné  il  fe  comporta  de  telle  ma-  Fromme, 
niere , qu’il  mérita  le  furnom  de  Pieux  : il  ne 
céda  en  effet  à aucun  de  fes  Prédécefleurs , ni 
en  piété  ni  en  juftice.  Il  défendit  par  une  Loi 
exprefle  qu’on  facrifiât  aux  Faux-Dieux  d’Upfal , 

6 il  voulut  achever  d’abolir  tout  le  culte  qu’on 
leur  rendoit.  Mais  quelques-uns  de  fes  Sujets 
qui  étoient  encore  attachés  à l’Idolâtrie , irrités 
de  fes  défenfes,  le  chaflerent  du  Royaume-;  & 
l’ayant  furpris  une  nuit  dans  la  Province  de 
Scanie,  ils  l’égorgerent  dans  fon  lit.  Son  corps 
fut  tranfporté  vers  l’Occident  de  la  Gothie , & 
y fut  inhumé  dans  le  Couvent  de  Warnheim.  , 

Halstan,  frere  d’Ingo , remplit  le  trône Halstan. 
après  ce  Prince.  II  gouverna  fes  Etats  en  paix , — - 
& il  fut  affez  heureux  pour  s’attirer  par  fon  ha-  1064. 
bileté , encore  plus  que  par  fa  douceur , l’efti- 
me  & l’affeétion  de  fes  Sujets. 

Philippe,  fils  deHallïan , imita  les  vertus  Philippe. 

de  fon  pere,  & fa  mémoire  fut  en  vénération ■■ 

après  fa  mort.'  Sous  fon  régné,  Knut,  autre- 
ment  Canut  d’Odenfée,  qui  regnoit  en  Dane- 
marc,  donna  fa  fille  Ingried  (1)  en  mariage  à 

un 

cT avoir  aucun  démêlé  avec  la  Suède,  il  en  tira  ait 
contraire  de  très  grands  fecoufs. 

(1)  Ce  Canut,  Roi  deDanemarc,  dont  on  entend 
parler,  étoit  Canut  d’Odenfee,  qui  monta  fur  le  Trô- 
ne en  1080,  qui  fe  maria  la  même  année,  & qui  fut 
a fia  fil  né  à Odenfée  en  10M.  On  convient  bien  que 
ce  Prince  eut,  de  fon  mariage  avec  Adele  de  Flan- 
dres, deux  filles;  mais  eft-il  probable  que  ce  Prince 
ait  donné  une  de  fes  Filles  en  mariage  à l’âge  de  j 
ans  tout  au  plus?  S’il  eft  vrai  que  Folckeenaitépou- 
le  une , il  faut  qu’elle  lui  ait  été  donnée  par  la  Rei- 
ne Veuve  du  Roi  Canut , ou  par  Charle*  le  Bon  Coin- 
ce de  Flandres,  fils  du  Roi  Caout d'Odenfée» 
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un  certain  Folcke , Seigneur  de  la  prémiere  coit- 
fidération  enSuede.  C’eft-là  le  commencement 
que  fe  donnoit  l’une  des  plus  illuftres  Maifons 
de  ce  Royaume , qui  fut  nommée  la  Maifon  des 
Folckungers  du  nom  de  ce  Folcke.  Mais  il  y a 
déjà  longtemps  qu’elle  eft  entièrement  éteinte. 
Folcke  eut  - deux  fils  de  la  Princeffe  de  Daner 
marc;  favoir,  Knut  & Bengt.  Le  prémier  eut 
un  fils , nommé  Birger-Jerl , dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  ! 

I ngo  IV.  I n g o , quatrième  du  nom , fils  & fuccefleur 
Guthe.  de  Philippe,  fut  furnommé  le  Bon,  àcaufe  de  1 
la  douceur  de  fes  mœurs  & de  fon  zèle  pour  ' ! 
l’avancement  de  la  Religion.  Sa  femme  Ra-  ! 
guild  fut  aulfi  célèbre  par  fes  vertus;  on  lui  ren- 
dit des  honneurs  divins  après  fa  mort,  comme 
. • "11  ç’eût  été  une  Déeflë , jufque-là  même  que  l’on 
alloit  vifiter  fon  fépulcre  à Telge,  pour  y ga- 

• - •'  gner  des  pardons.  Le  Roi  Ingo  n’eut  aucun  En- 

fant mâle  de  cette  Reine;  elle  lui  donna  feule- 
ment deux  filles;  l’une  nommée  Chriftine,  & : 

- ' • -•••'  pautre  Marguerite.  II  . donna  la  prémiere  en 
mariage  au  Roi  de  Danemarc,  connu  fous  le 

• - - - nom  d’Eric  le  Saint;  & la  fécondé  à Magnus , j 

Roi  de  Norwege.  Ces  deux  mariages  furent  j 

faits  en  vue  d’affermir  l’amidé  des.  Rois  du  J 

Nord.  Magnus  avoit  difputé  à Ingo  la  Provin-  J 
ce  de  Wermland,  comme  fi  elle  appartenoit  I 
plutôt  au  Royaume  de  Norwege,  qu’à  la  Cou-,  j 
ronne  de  Suede  ; & ce  Prince  y avoieunême  dé-  | 
ja  envoyé  des  Troupes  pour  en  prendre  poffef-  j 
lion.  Mais  les  trois  Monarques  du  Nord,  fa-  | 
voir  IngQ,  Roi  de  Suede;  Eric, Roi  de  Dane-  ! 
marc;  & Magnus,  Roi  de  Norwege,  s’étant  i 
abouchés  enfembleàKonghel  (i),  terminèrent 
! • leurs 

• (i)  Il  v en  a qui  prétendent  que  l’entrevue  fe  fit  dans 

la  Ville  de  Gottenbourg , de  que  le  Traité  fut  conclu 

pat  l'cnuçmife  du  Roide  fianemaxc. 
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.leurs  différends  à l'amiable;  de  forte  que  Ma-  * r 
i .gnus  fit  ceffion  du  droit  qu’il  prétendoit  avoir  f 

i - fur  le  Pais  de  Wermland  (i),  & époufa  la  fille  ••  - 
j du  Roi  de  Suede.  *' J 

: . . * Ingo  s’appliqua  avec  foin  à faire  regner  la 

^ Juftice  & les  Loix  : il  punit  les  Réfraétaires , & 

!■  fit  une  guerre  très  févère  aux  Scélérats  & aux 

• Brigands;  & ne  pardonnoit , fans  diftinétion  de 

► personnes,  ni  à ceux  qui  ufoient  de  violence, 

ni  à ceux  qui  commettoient  quelque  injuftice. 

\ Cette  exaâitude  à maintenir  les  Loix  lui  attira  i— . ■ 

i des  Ennemis.  Un  jour  qu’il  étoit  dansIeMo-  im» 

i -naftere  de  Wreta,  fitué  vers  l'Occident  de  la 

• .Gothie , il  fut  empoifonné  par  les  Oftrogoths , 
qui  demeuroient  vers  l’Orient  de  ce  Païs-là , & 

s qui  avoient  réfolu  de  fecouerle  joug  delaDo- 

t mination  Suedoife. 

: „ Sous  les  Régnés  des  cinq  derniers  Rois , dont 

: nous  venons  de  parler,  la  Suede  eut  des  temps 

t fort  heureux.  Ce  fut,  pour  ainfi  dire,  l’Age 

i d’or  de  cette  Monarchie  ; non  feulement  parce 

_que  la  Religion  Chrétienne  fut  affermie  par  la 
; piété  & par  la  vie  exemplaire  de  ces  Princes; 

mais  encore  parce  que  leurs  Sujets  vivoient 
:en  fureté  fous  la  protection  des  Loix  & de  la 
s Juftice , que  leurs  Souverains  exerçoient  avec 

une  grande  exactitude.  Leur  modération  alloit 
fi  loin , qu’ils  avoient  une  attention  extrême  à 
ne  faire  aucunes  entreprifes  ni  fur  les  Terres 
de  leurs  Voifins , ni  fur  les  privilèges  de  leurs 
» 'Sujets.  « ' 

\ # Après  la  mort  d’Ingo  le  Débonnaire , lesOf- 

: trogoths , fans  le  consentement  des  autres  Pro- 

vinces , élurent  pour  leur  Roi  un  des  principaux 

r r Sei- 

• . » 

l ( i ) D’autres  difent  que  la  Princeffe  de  Suede  porta 

t \en  mariage  à Magnus  les  Terres  qui  avoient  occaüoor 

■m£  la  Guerre,  . . * . • .1 

r ^ Ta  * 
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!Ug«  Seigneurs  de  leur  Païs.  Il  fe  nommoit  R a ê- 
“Wai-d  vpald  , & on  lui  avoit  donné  le  furnom  de  Knap- 
Knaphœf-  hœfd€.  Prince  extrêmement  robufte  & d’une 
taille  avantageufe  : mais  peu  habile  ; & d’ailleurs 
fuperbe  & préfomptueux , cruel  & violent , en- 
nemi des  Loix  & des  Privilèges  de  lés  Peuples  r 
jaloux  de  l’autorité  fouveraine  qu’il  vouloit  por- 
ter jufqu’au  pouvoir  defpotique.  Il  traita  fes  Su- 
jets comme  des  ennemis , il  en  fut  traité  à foa 
tour  de  la  même  maniéré.  C’étoit  la  coutume 
' -•  dans  ce  temps-là , que  lorfque  le  Roi  voyageoit 
-•*  - dans  les  différentes  Provinces  de  fes  Etats,  les 
Juges  du  Plat-païs  l’accompagnaffent  par-tout 
où  il  alloit.  Ragwald  paffant  dans  la  Gothier 
Occidentale,  méprifa  cet  ufage;  il  y entra  fans 
fuite  & fansEfcorte  (i);  & comme  par  fon  o- 
piniâtreté  & par  fa  violence  il  avoit  irrité  les  es- 
prits contre  lui , les  Wifigoths , qui  ne  pouVoient 
plus  le  fouffrir,  firent  un  complot  enfemble& 
lemaffacrerent  près  de  Carleby,  lieu  qui  n’eft 
pas  éloigné  de  la  Ville  de  Scara. 

Quoique  les  Oftrogoths  (2)  n’euffent  pas  eu  fa- 

jet 

( 1}  Je  croirois  plus  volontiers  ce  que  difent  dfe 
bons  Hiftoriens  ; favoir,  que  comme  c’étoit  la  cou- 
tume que  le  Roi , lorsqu'il  voyageoit  dans  quelque 
Province,  donnât  des  Otages  aux  Habitans  pour  la 
fureté  de  leurs  privilèges,  & qu’il  en  reçût  récipro- 
quement pour  la  fureté  de  fa  perfbnne;  ce  Prince, 
au  préjudice  de  cet  ufage , entra  d'autorité  dans  la 
Gothie  Occidentale  ; & que  les  Peuples  s’étant  lou- 
levés  à cette  occafion  , le  défirent  , ôc  le  ruerent 
(2)  Mr.  PufendorfF néglige  de  faire  mention  de  l’E- 
Jeâion  du  Roi  Magnus  , fils  de  Nicolas  Roi  de  Da- 
nemark Les  Oftrogoths  avoient  déféré  la  Couronne 
à .ce  Prince,  après  la  mort  du  Roi  Ragwald;  &le» 
Suédois , jaloux  de  cette  atteinte  donnée  à lçurs 
droits , avoient  élu  un  autre  Roi.  Chaque  Naticm  a- 
yant  voulu  foutenir  fon  Ele&ion , les  Oftrogoths  tue- 
Mut  le  B>oi  que  le?  Suedqis  avoient  choifi  , de  forte 
. - que 
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jet  d’être  fatisfaits  de  l’éle&ion  du  Roi  Ragwald, 
ils  ne  laiflerent  pas  après  fa  mort  de  mettre  fur  le 
Trône  un  vieux  Gentilhomme  des  plus  confide- 
rables  du  Païs , nommé  Suercher.  Ce  fut  un 
Prince  pacifique , amateur  des  Loix , & plein  de  c 
zèle  pour  l’avancement  de  la  Religion.  11  eut  en- 
tre  autres  un  très  grand  foin  des  Eglifes , & ce  fut  j 14$, 
lui  qui  établit  le  prémie r en  Suède  des  Moines 
des  Païs  étrangers.  En  mille  cent  quarante-huit, 
il  fonda  les  Monaftere  d’Alwaftra. 

Le  Régné  de  Suercher  auroit  été  heureux , s’il 
n’eût  pas  été  Pere  trop  indulgent,  & s’il  n’eût 
pas  laifTé  vivre  fon  fils  Jean  fuivantfcs  caprice» 
dès  fa  jeunefle.  Ce  jeune  Prince , violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs,  fit  unccourfe  dans  la 
Hallandie,  à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Liber-  -> 
tins  & de  gens  dévoués  à leurs  pallions  ; il  enleva 
avec  leur  fecours  la  Femme  & la  Sœur  duGou- 
vemeur  de  la  Province  ; il  les  viola,  & les  aban- 
donna en  fuite  à cette  troupe  de  Brigands,  dont 
il  étoit  toujours  environné.  Le  peuple  blâma 
hautement  cette  aétion , & le  Prince  crut  en  ê- 
tre  quitte  pour  renvoyer  ces  deux  perfonnes  ; 
maïs  les  Danois  armèrent  pour  venger  cet  atten- 
tat. Les  uns  prétendent  que  Suercher  eut  la  dou- 
leur de  voir  fuccomber  ce  malheureux  Prince 
fous  les  armes  de  fes  Ennemis , dans  unerencon- 
tre  où  il  fe  trouva  inférieur  en  nombre  aux  trou- 
pes du  Roi  de  Danemarc  ; & d’autres  au  contrai- 
re foutiennent  que  le  Prince  Jean , chargé  par  fon 

Pç- 

• .J 

que  Magnus  demeura  Poiïèilèur  de  roftrogothie. 

.Mais  quelque  temps  après  , ce  Prince  s’étant  rendu 
odieux  par  fes  crimes , les  Suédois , de  concert  ap- 
paremment avec  les  Oftrogoths  , élevetent  Suer- 
cher fur  le  Trône.  Magnus  fut  tué  dans  la  Scanie  , 

•durant  les  Troubles  du  Danemarc , fous  le  Roi 'Ni- 
colas. . - - ï-  •'* 
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Pere  de  la  conduite  de  la  guérre , ayant  affetnhTé 
•Je  Peuple  pour  lui  demander  les  fublldes  ordinai- 
res en  temps  de  guerre  , la  Populace  irritée 
de  la  conduite  criminelle  de  ce  Prince,  le  dé- 
" chira  en  pièces. 

Si  le  commencement  du  Régné  de  Suercber 
avoit  été  heureux , il  n’en  fut  pas  de  même  de  • 
la  fin.  Une  troupe  de  Mécontens  le  fit  afTaflï- 
(ner  dans  fon  Traîneau  , entre  Albec  & Tols- 
tedhvers  l’Orient  de  la  Gothie  (i).  Ce  crime 
.fut  commis  la  nuit  de  Noël,  dans  le  temps  que 
ce  Prince  alloit  à l’Eglife  ; & ce  fut  un  de  fes 
; Domeftiques , que  l’on  avoit  corrompu , qui  fit 
. le  coup.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  Monaf- 
„tere  d’Ahvaftra  (2). 

Charles  II  y eut  de  la  divifion  entre  les  Suédois  & les 
& .Goths,  après  la  mort  de  Suercher  : ceux-ci  é- 
Erïc  le  lurent  en  fa  place  fon  Fils  Charles  ; mais  les  pré- 
Saint.  miers  s’étant  aflemblés  à Upfal-,  fe  déclarèrent 
*"  o pour  Eric  Fils  de  Jeswar,dont  la  Poftérité  a régné 
s°'  deux-cens  ans  dans  ce  Royaume.  Ce  Prince  a- 
voit  principalement  gagné  l’affeèbion  des  Sué- 
dois , parce  qu’il  avoit  époufé  Chriiline  Fille 
d’Ingo  le  Bon , laquelle  avoit  été  mariée  aupara- 
vant avec  Jaroflaws,  Duc  d’Ulademiren  Ruflie. 
Mais  comme  les  Suédois  , aufli  bien  que  les 
•Goths,  avoientpour  principe  qu'il  étoit  abfolu- 
ment  néceflaire  que  le  Royaume  de  Gothie  fût 

uni 

1 (1)  Nous  difons  taatôt  Gothie  , & tantôt  Goth» 
lana  ; c’eft  toujours  le  même  Pais  , qui  eft  à l'Occi- 
dent & au  Midi  de  Stockholm.  Il  y a aufli  des  perfon- 
.nes  qui  ont  befoin  d'être  averties  que  la  Scandinavie 
.comprend  toute  la  Presqu’lfle  ; au-lieu  que  la  Scanie  , 
■ou  la  Schone , eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
■Scandinavie.  La  Scanie  eft  oppofée  au  Danemarc. 

(2)  On  prétend  que  c’eft  du  Roi  Suercher , que  tire 
.fon  origine  la  Maifon  des  Comtes  de  Brahé  , üluftiCS 
dans  le  Royaume  de  Suede.  . 
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uni  à celui  deSuede,  ils  firent  emfemHé  un  ac-r 
cord,  dont  les  conditions  étoient;  qu’Eric  de- 
meurerait en  poflèflion  du  Royaume  de  Suede 
&dela  Gothie,  fa  vie  durant;  que  Charles  lui 
fuccederoit  après-fa  mort  ; & qu’enfuite  leurs 
defcendans  regneroient  chacun  à leur  tour.  Ce 
.Traité,  qui  dura  près  de  cent  ans,  fut  trèsfu- 
nefte  aux  Souverains  , auffi  bien  qu’aux  Peu- 
ples. . „ ■ • 1 

- Eric  entreprit  une  heureufe  Expédition  con- 
tre les  Finlandois , qui  vivoient  encore  dans  les 
ténèbres  de  l’Idolâtrie,  &qui  ne  vouloient  pas 
rcconnoître la  domination  Suedoife.  Après  qu’il 
eut  vaincu  ces  Peuples,  & qu’il  les  eut  rangé  à 
leur  devoir,  il  leur  fit  embrafler  la  Religion  Chré- 
tienne. Ce  Prince  vécut  enfuite  en  paix , don- 
nant tous  fes  foins  pour  procurer  le  bien  & l’a- 
vantage de  fon  Etat  ; il  fonda  des  Eglifes  en  di- 
vers endroits , & les  pourvut  de  bons  revenus  ; 
il  fit  outre  cela  de  très  fages  Ordonnances,  & il 
compila  en  un  Livre  toutes  les  anciennes  Loix 
du  Royaume.  Ce  Livre  fut  appellé  de  fon  nom 
St.  Eric  s Lag,  en  langage  du  Pais;  c’eft-  à-dire 
la  Loi  de  St.  Eric.  11  excluoit  néanmoins  du  Bé- 
néfice de  ces  Loix , tous  ceux  qui  étoient  enco- 
re adonnés  aux  fuperftitions  Payennes.  Enfin 
il  abolit  toutes  les  coutumes  pemicieufes,  qui 
étoient  en  vogue  dans  le  Païs  ; & il  fit  punir  févè- 
rement  tous  les  fcélérats , fans  acception  de  per- 
fonnes.  , 

- Cette  féverité  ne  fut  pas  du  goût  des  princi- 
paux de  fes  Sujets,  accoutumés  à vivre  de  ra- 
pines & de  brigandages.  Us  fe  liguèrent  con- 
tre leur  Sauve rain;ils  folliciterent  fous-main  Ma- 
gnus , Fils  de  Henri  Scatteler  Roi  de  Danemarc, 
(i)  que  ce  Monarque  avoit  eu  d une  Fille  de 

: ■ . " ■ Rag- 

~ / 1 )-  il  n’y  a jamais  eu  de  Roi  de  Danemarc  dé  ce 

- ' ’ '*  - . - nom: 
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Ragwald  Roi  de  Suede , & ils  lui  perfuadèrent 
de  fe  rendre:  maître  des  Etats  du  Roi  Eric* 

Sur  quoi  Magnus  & fou  Pere  Scatteler  ayant  mis 
une  Armée  fur  pié , pafferent  en  Suede  vers  le 
Printemps , & fe  joignirent  aux  Rebelles. 

Eric , informé  de  la  marche  de  l’Ennemi-,  ne 
perdit  point  courage.  Il  travailla  â former  une  ‘ 
Armée  pour  la  lui  oppofer  ; mais  il  ne  putra- 
mafferque  très  peu  de  Troupes:  il  ne  laiffapas 
d’aller  attaquer  l’Ennemi  dans  les  prairies  d’Up- 
fal;  .&  il  fe  battit  vigoureufement  lui  feul  con- 
• tre  dix  perfonnes  ; mais  il  fallut  fuccomber  fous 
le  grand  nombre.  Les  Ennemis  lui  ayant  cou* 
pé  la  tête , allèrent  piller  le  Palais  Royal , & pro- 
clamèrent  Magnus  Roi  de  Suede. 

. Magnus.  Le  régné  de  ce  Prince  ne  fut  pas  de  longue 

"durée:  les  Suédois  ayant  appris  la  mort  du  Roi 

Eric,  prirent  les  armes  pour  en  tirer  vengean- 
ts Mai.  ce.  & d’un  autre  côté  les  Goths,  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Charles  fils  de  Suercher , ac- 
, coururent  à leur  fecours.  On  avoit  foupçonné 

Charles , d’avoir  contribué  à la  mort  du  Roi  E- 
ric  par  des  intelligences  fecretes  avec  les  Re- 
belles : ce  fut  une  raifon  qui  empêcha  les  Sué- 
dois de  le  reconnoitre  d’abord  pour  leur  Roi: 
mais  ce  Prince  ayant  déclaré  qu’il  étoit  en- 
tièrement innocent  de  ce  crime  , les  Suédois 

l’ad-  ' 

nom.  Henri  Scatteîer  , fils  cfübbon  , qui  refufa  la 
Couronne  de  Danqmarc  f & neveu  du  Roi  Nicolas  % 
ne  paroît  pas  même  dans  PHiftoire  de  Danemarc  a* 
voir  eu  un  fils  nommé  Magnus.  Peut-être  Mr„  Pu-- 
fendorff  prend-il  Magnus , fils  du  Roi  Nicolas  , pour 
avoir  été  fils  de  Scatteler  ; mais  il  y auroit  double 
erreur , & pour  la  perfonne  & pour  le  temps.  C'en 
feroit  une  autre , de  dire  qu*il  fut  tué  auprès  d'Up- 
fal  ; car  Magnus  fils  du  Roi  Nicolas  périt  en  Scanie* 
dans  une  Bataille  que  lui  livra , non  le  Roi  de  Suede 
5t«  Eiic;  mais  Eue  IV  Roi  de  Danemaïc,  * ' 
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l’admirent  pour  leur  Général.  Les  deux  Nà- 
tions  marchèrent  conjointement  à l’Ennemi , 

& elles  taillèrent  en  pièces  Henri  Scatteler  & fon 
Fils  Magnus  ; à peine  fe  fauva-t-il  un  feul  hom- 
me de  leur  Armée , qui  pût  porter  en  Dancmatc 
la  nouvelle  de  ce  carnage  (i).  Les  vainqueurs 
employèrent  le  butin  qu’ils  firent,  à bâtir  une 
Eglife  fur  le  champ  de  bataille  allez  près  d’Upfal;  „ N 
& ils  donnèrent  à celte  Eglife' le  nom  de  Dane-  * L 
marc.  .1. 

Charles  , par  fa  vi&oire , devint  Roi  de  Sue-  Cha^lm 
de  & de  Gothie.  Les  Suédois  euflent  infiniment  suercher- 
mieux  aimé  donner  la  Couronne  à Canut , Fils  fon. 
du  St.  Roi  Eric  ; mais  ce  Prince , qui  avoit  dé-  ■ ^ 

couvert  que  Charles  cherchoit  à le  perdre , s’é-  n«. 
toit  retiré  en  Norwege  immédiatement  après  Ta 
mort  de  fon  Pere.  Cependant,  Charles  voulut 
rappeller  ce  Prince  de  Norwege,  & renouvel- 
ia  même  la  Loi  qui  avoit  été  faite  au  commen- 
cement du  Régné  du  Roi  Eric  le  Saint,  pour  ré- 
gler la  fucceffion:  il  ordonna  qu’aprèsfamort 
Canut  lui  fuccéderoit , & que  l’Elettioii  rouleroit 
tour-à-tour  entre  les  deux  Maifons.  Son  régné 
fut  très  paiiible;  il  s’appliqua  à bâtir  plufieurs 
Monafteres  ; & il  envoya  à Rome  pour  deman- 
der au  Pape  Alexandre  III.  le  titre  d’Archevê- 
que  avec  le  Pallium,  en  faveur  de  l’Evêque  d’Up- 
fal (2).  Il  l’obtint  : mais  d’un  autre  côté , lé  Pa-  - , 

PC  US4. 

( 1)  Il  ne  s’agit  pas  ici,  félon  les  apparences,  des 
Danois , mais  des  Suédois  rebelles  qui  avoient  a (raf- 
finé leur  Roi ,.  comme  le  difent  prefque  tous  les  Hifr 
toriens  Suédois. 

(1)  Dès  l’an  iijj  le  Cardinal  Breckfparfe  , étant 
dans  le  Nord , aroit  voulu  , fuivant  la  Commilfion 
qu’il  en  avoit  , établit  un  Archevêque  en  Suède  J 
mais  par  les  différends  qui  s’élevèrent  par  rapport  au 
lieu  8c  pat  rapport  à la  petfonne  que  l’on  éleveroit 
à cette  Dignité  , le  Cardinal  prit  le  parti  de  dépofet 

entre 
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pe  lui  vendit  cette  grâce  affez  cher;,  car  il  exi- 
gea en  reconnoiffance , que  tous  les  biens  des 
Suédois  qui  mourraient  fans  Enfans  fuffent  dé- 
volus à l’Eglife , & que  tous  ceux  qui  auraient 
des  Enfans  lui  laiffaffent  aufli  quelque  chofe  à 
leur  mort  Ce  tribut  onéreux  dura  jufqu’au  temps 
du  Pape  Grégoire  X.  que  les  Suédois  s’en  debar- 
xafferent  entièrement. 

Canut  Canut  Ericfon , ou  Fils  de  St.  Eric,  n’atten- 
t ,n>  dit  pas  la  mort  du  Roi  Charles,  qui  l’avoitdéfi- 
ii6s.  8°^  pour  fon  fucceffeur  : il  leva  des  Troupes  en 
' ' ’ Norwege  , où  il  avoit  demeuré,  durant  tout  le 

‘ , Régné  du  Roi  Charles  : il  entra  en  armes  dans 

„ . ....  laSuede;  il  furprit  Charles  à Wifingfoe,  lors. 

..  : qu’ilypenfoit  le  moins,  & il  lui  ôta  la-vie.  Il 

- apporta  pour  prétexte  de  cet  affaflinat , que  ce 
Prince  étoit  un  des  Complices  de  la  mort  de  fon 
Pere , & que  contre  toute  forte  de  droit,  il  s’e- 
.toit  intrus  par  fon  hypocrifie.  La  Veuve  de  Char- 
.les  ayant  appris  la  mort  de  fon  Mari , s’enfuit 
fur  le  champ.en  Danemarc  avec  fes  Enfans , qui 
étoient  encore  Mineurs.  Elle  trouva.unafyle 
;auprèsdu  Roi  Waldemarl.  fon  Oncle,  qui  lui 
promit  du  fecours  contre  le  Roi  Canut. 

. En  effet,  le  Roi  de  Danemarc  v mit  des  Trou- 
pes en  campagne,  &les  Goths  prirent  pareille- 
ment les  armes  pour  vanger  la  mort  de  leur  Roi , 
^ pour  qui  ils  avoient  eu  un  attachement  iingulier. 

Les  deux  Armées  s’étant  jointes,  elles  marche- 
rent  fous  la  conduite  de  Kol , Frere  du  feu  Roi 
Charles  : mais  ce  Général  ayant  été  tué , l’Armée 

com- 

. » 

entre  les  mains  dé  l'Archevêque  de  Lunde,  Primat 
du  Nord , 'le  Pallium  deftiné  pour  T Archevêque  dé 
Suede  ; & il  s'engagea  de  lui  envoyer  une  Bulle  , qui 
lui  donneroit  droit  de  conférer  à l'avenir  le  Pallium 
à l'Archevêque  de  Suede.  Ce  qui  paroit  avoir  été 
fait  par  une  Bulle  'du  Pape  Anaftafc,  dattée  de  l'an. 
H 54.  ' . . 
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combinée  des  Goths&  des  Danois  fut  inconti- 
nent mife  en  déroute  & enfuite  taillée  en  pièces. 

Un  fuccèsfi  heureux  rendit  Canut  maître  de 
la4>uede  & de  la  Gothie.  Il  y régna  très  paifible- 
ment  l’efpace  de  vingt-trois  ans.  il  fit  durant  fon 
Régné  de  fort  bonnes  ordonnances  : il  fut  libéral 
envers  les  Eccléfiaftiques , & il  fonda  entre  au- 
tres le  Monaftere  de  Juleta.  fon  Régné  ne  paroit 
avoir  été  troublé  que  par  une  invafion  que  firent 
dans  le  Royaume  de  Suedeles  Efthoniens  & les 
Courlandois,  qui  tuerent  -Jean  Archevêque  de 
Stecka  (i)  &qui  pillèrent  & réduifircnt  en  cen- 
dres Sigtuna,  Ville  alors  très  riche.  Ce  Prince 
mourut  à Ericsberg , dans  la  Gothie  Occidentale, 

& fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Warnheim. 

Les  cruautés  qu’exerça  Canut  Ericfon  fur  la  Suer. 
Maifon  du  Roi  Charles , n’empêcherent  pas  que  cher 
les  Suédois  ne  miflent  fur  le  Trône  Suercher  ***» 
Fils  de  ce  Prince  , après  fa  mort  II  eft  vrai 
qu’Eric,  Fils  du  dernier  Roi,  voulut  lui difpu- 
ter  la  Couronne;  mais  comme  il  vit  ne  pouvoir 
efperer  un  heureux  fuccès  de  fon  entreprife,  il 
fe  reconcilia  avec  Suercher  & fit  un  Traité  avec 
lui.  Les  claufes  de  ce  Traité  portoient , que 
Suercher  garderoit  la  Couronne,  fa  vie  durant, 

& qu’à  fà  mort  Eric  lui  fuccéderoit.  Ce  qui  fit 
principalement  que  Suercher  l’emporta  fur  fon 
Compétiteur , c’eft  que  ce  Prince  avoit  époufé 
une  Princeiïe  de  Danemarc  , & qu’il  pouvoit 
tirer  de  ce  Royaume  des  fecours  pour  fe  foute- 
nir.  ' 

Suer.’  ' 

/r)  Mr.  Pufendorf appelle  ici  Archevêque  de  Stec- 
ka , l’Archevêque  d’Upfal.  Il  lui  donne  fans  doute 
ce  nom  de  celui  d’une  Fortereffe  , qu’il  pofledoit  eu 
Suède  , & qui  eft  fameufe  dans  cette  Hiftoire.  Ce- 
pendant , je  ne  ctois  pas  que  jamais  le  fiege  Archié- 
piscopal d’Upfal  ait  été  transféré  dans  cette  Fortc- 
reilc. 
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Suercher  étoit  un  Prince  qui  avoit  de  tr£s  : 
bonnes  qualités,  & qui  durant  quelque  temps 
gouverna  Ton  Etat  très  fagement.  Mais  dans  la 
fuite  ayant  conçu  le  deffein  d’affermir  fon  Trône 
par  des  voyes  illégitimes,  il  rechercha  avec  foin, 
a la  mode  des  Tyrans , tous  les  Parens  de  Canut , 

& les  fit  afiafliner  dans  le  temps  qu’ils  y pen-, 
foient  le  moins  & qu’ils  vivoient  tranquillement 
fur  les  Terres  de  leur  Pere.  Suercher  cherchoit 
pâr-là  à affurer  le  Royaume  à fes  defcendans. 
Mais  il  ne  fit  pas  mourir  celui  qui  devoit  lui  fuc- 
ceder.  Eric , feul  des  Enfans  de  Canut , échapé 
à .la  cruauté  du  Tyran,  fe  fauvaenNorwege  où 
il  demeura  quelques  années.  A la  fin  les  peu- 
ples de  la  Province  d’Uplande  s’étant  foulevés . 
contre  Suercher , appellerez  Eric  en  Suede 
pour  le  mettre  fur  le  Trône , & lui  promirent 
de  l’aflifter  de  leurs  vies  & de  leurs  biens. 

Sur  une  pareille  invitation, Eric  partit  de  la  Nor- 
wege , & fe  rendit  en  Suede  à la.tete  de  quelques 
Troupes  que  lui  avoit  fournies  le  Roi  Ingo  poiir 
fon  expédition.  A fon- arrivée,  prefque  toute  la 
Nobleffe  Suedoife  fe  déclara  en  fa  faveur.  Il  mar- 
cha alors  contre  Suercher , il  le  mit  en  fuite,  & 
le  contraignit  de  fe  fauver  vers  l’Occident  de  la 
Cîothie,  d’où  il  appella  les  Danois  'à  fon  fecours. 

Waldemar  II.  Roi  de  Danemarc,  lui  envoya 
l’année  fuivante  feize-mille  hommes,  fous  la  con- 
duite de  fon  frere  Laurent  (r)  & d’Ebbon  Son- 

na- 

(i)  Il  (embleroit  que  ce  Laurent  auroit  été  frerfi  . 
de  Waldemar , ou  du  moins  de  Suercher  ; cependant 
Cè  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre  ; & le  commandement  A’é- 
toit  pas  même  partagé , comme  le  dit  notre  Auteur. 
Voici  quelque  cnofe  de  plus  vrai:  Pierre  le  Vieux, 
Evêque  de  Rofchild  , avoit  le  commandement  en 
chef  de  ces  Troupes  Auxiliaires.  On  lui  avoit  don- 
né pour  Lieutenans-Généraux  Ebbon  Sunouis  , & deux 
fifciçs  de  celui-ei,  Laurent  Sc  Jaques,  - - 
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Bafon*  Beau-pere  du  Roi  Suercher.  Mais  à pei-  -, 

ne  le  fecours  eut-il  joint  l’Armée  de  Suercher, 
qu’Eric  arriva  vers  l'Occident  dchGothie  près 
de  Lateren,  & remporta  fur  les  Alliés  une  des  . .i 
Viéloires  les  plus  complettes  dont  on  eût  enten- 
du parler  dans  le  Nord.  Les  Troupes  de  Suer- 7* 

cher  furent  entièrement  défaites  dans  ce  combat, 11  Janvi« 
& tous  les  Généraux  Danois  demeurèrent  fur  la  1^0,• 
place.  Suercher  fe  fauva  en  Danemarc , où  il 
demeura  deux  ans.  Durant  ce  temps-là  il  aflem- 
bla  une  puifTante  Armée,  & avec  ces  nouvelles 
Troupes  il  marcha  vers  l’Occident  de  la  Gothie , 

& donna  une  fécondé  Bataille  à Eric , tout  auprès  1 ■■■  ■ 

du  Lieu  où  avoit  été  le  prémier  champ  de  batail-  *7  Juillet 
le  ; mais  comme  il  fut  tué  dans  ce  fécond  combat,  j.^0* 
Eric  demeura  paiiible  pofleffeur  du  Royaume  de  Cnutfom» 
Suede. 

- Pour  éviter  toutes  les  difficultés , & lever  tous 
les  obftacles  qui  l’auroient  pu  troubler  par  la  fui- 
te, Eric  renouvella  avec  les  Enfans  de  Suercher 
l’ancien  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  leur  pere,pour 
rétablir  la  fuccefllon  alternative  dans  les  deux  Fa- 
milles; & pour  leur  donner  des  preuves  qu’il  vou- 
loit  exécuter  le  Traité  de  bonne  foi,  ildéfigna 
Jean  ,fils  de  Suercher  ,pour  fon  fuccefTeur.  D’ail- 
leurs, afin  de  fe  reconcilier  avec  le  Danemarc, 
il  époufa  Rickot,Sœur  du  Roi  Waldemar.II  régna 
heureufement  le  refte  de  fes  jours  : il  mourut  à 
Wifingfoe , & fut  inhumé  à Warnheim. 

. Suivant  le  Traité  qu’E  r i c avoit  fait  avec  le  Jean  I. 
fils  de  Suercher  nomme  Jean,  ce  Prince  fuc-  r - 
céda  auTrônelorfqu’ilfut  vacant.  Il  gouverna  ma* 
fes  Etats  avec  fagefle  ; mais  il  ne  régna  que  trois 
ans. Il  fit  quelques  entreprifes  militaires, qui  n’eu- 
rent pas  un  grand  fuccès.  Il  mourut  comme  fon 
PrédécefTeur , à Wifingfoe,  qui  eft  une  Ifle  dont' 
les  Rois  de  Suede  prirent  plailir  à faire  leur  fé- 
jour  durant  longtemps.  • 
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Eric  Lef-  Eric,  fils  du  Roi  Eric  qui  avoit  régné  eri 
pe.  Suede  avant  le  Roi  Jean , revint  à fon  tour  à la 

— Couronne.  Ce  Prince  étoit  paralitique , & begue 

en  même  temps;  & ce  futpour  ce  dernier  défaut 
qu’on  lui  donna  le  fur  nom  de  Lefpe  ou  Lifpler , 
qui  dans  la  Langue  du  Pais  fignifie  Begue.  Ce- 
pendant toutes  ces  infirmités,  quelque  confidéra* 
■ . blés  qu’elles  fuffent , n’empêcherent  pas  qu’il  ne 
fôt  un  Prince  très  braVe  & très  vertueux. 

Du  temps  de  ce  Roi , il  y a\pit  en  Suede  une 
Maifon  confiderable  qu’on  nommoit  la  Maifon 
des  Folckungers , & qui  étoit  fi  puiflante  qu’elle 
afpiroit  à la  Couronne.  Eric , pour  gagner  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon , & pour  les  -empêcher 
de  remuer,  donna  en  mariage  fa  fœurHeleneà 
• l’un  des  principaux  d’entre  eux , nommé  Canut, 
perfonnage  fort  confidéré , & très  éloquent.  II 
maria  fa  fécondé  Sœur , Merette , à un  Coufin  de 
celui-ci  , nommé  Nicolas  de  Tofta;  & fit  enfin 
époufer  à fon  Parent  Birger-Jerl,  fa  troifieme 
Sœur  nommé  Ingeberg.  Outre  cela  il  prit  lui- 
même  en  mariage  Catherine,  fille  de  Suenon 
Folckunger.  Mais  tous  ces  liens, quelque  indiïïb- 
lubles  qu’ils  parufient,ne  purent  néanmoins  fixer 
l’ambition  de  ces  Seigneurs-là.  Birger-Jerl  fut 
'•  le  feul  de  tous  qui  fut  toujours  fidele  au  Roi. 
Canut  Folckunger  s’imaginoit  mériter  la  Cou- 
ronne à plus  jufte  titre  qu’Eric  Lefpe , fon  Beau- 
frere;  il  fe  révolta  contre  fon  Prince  ; il  rempor- 
ta une  viftoire , qui  obligea  Eric  de  fe  fauver  -en 
* - ■ - - Danemarc  ; & il  eut  aflez  d’Amis  & de  Partifans 
" - pour  fe  faire  proclamer  Roi  de  Suede. 

Eric  ayant  mis  en  Danemarc  une  grande  Armée 
furpié,  repafïa  en  Suede  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes. Aux  prémieres  nouvelles  de  fa  marche , Ca- 
nut s’avança  contre  lui  avec  une  contenance  fie- 
re;mais  il  fut  battu,  & il/eçut  une  bleffure  dans  le 
combat.  Son  fils  Holinger  s 'étoit  fauvé  dans  la 

Pro- 
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Province  de  Gefiricie.  Eric  Lefpe  le  fit  pourfui- 
, vre , & quoiqu'il  fût  fils  de  fa  Sœur , il  lui  fit  tran- 
cher la  tête  lorsqu’on  l’eut  attrapé.  Ainfi  fut 
rendu  au  Royaume  de  Suede  le  calme  que  ces 
infidèles  Alliés  du  Roi  avoient  troublé. 

Sous  le  régné  d’Eric  Lefpe , Guillaume  de  Sa- 
bine vint  en  Suede  de  la  part  du  Pape  , & dé- 
fendit aux  Prêtres  de  fe  marier;  ce  qui  leura- 
voit  été  permis  auparavant. 

Laderniere  Expédition  militaire  qu'antreprit 
le  Roi  Eric,  fut  pour  fubjuguer  lesTawaltiens, 

Peuples  de  Finlande , qui  étoient  encore  Payens.  - 
Il  envoya  contre  eux  Birger-Jerl  fon  Beau-frere , 
avec  une  Arjnée  nombreufe.  Le  fuccès  de  cette 
Expédition  fut  heureux.  Ceux  d’entre  ces  Peu- 
ples qui  fe  fournirent  & qui  confentirent  à em-  • 
brader  le  Chriftianifme , conferverent  la  vie& 
les  biens  r les  autres  furent  pâlies  au  fil  de  l’épée. 

Birger  fit  bâtir  dans  leur  Païs  quelques  Forte- 
reires  pour  aiTurer  fa  conquête, & pour  la  garantir 
des  incurfions  des  Rufliens.  Pendant  ce  temps-  ■ i - 
là , le  Roi  Eric  mourut  fans  Enfans  dans  Pille  de  z.  Février. 
Wiefingfoe , le  deuxieme  de  Février  mille  deux-  ,1î°* 
cens  cinquante. 

Birger-Jerl  étoit  dans  la  Province  de  Finlande,  walde- 
lorsqu’Eric  Lefpe  fon  Beau-pere  mourut.  Durant MAR* 
fon  abfence , un  des  principaux  & des  plus  conli- 
dérables  Seigneurs  de  la  Suede , nommé  Ivar  Bla 
de  Grenberg , convoqua  la  NoblelTe  pour  proce-' 
der  à l’Eleétion  d’un  nouveau  Roi.  Grenberg 
fit  tant  par  fes  Pollicitations  & par  fes  brigues , 
que  les  fuffrages tombèrent furWALDEMAR, 
fils  aîné  de  Birger-Jerl , en  qualité  de  Neveu  du 
feu  Roi,  comme  fils  de  fa  Sœur. 

Suivant  le  Traité  fait  avec  la  Maifon  de  St.  E- 
ric , c’étoit  au  tour  de  celle  de  Suercher  à monter 
fur  le  Trône  : cependant  les  Suédois  donnèrent  la 
préférence  au  fils  de  Birger.  Cette  faveur  étoit  af- 
Tome  I.  E fez'  • * 
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fez  grande,  cefemble,  pour  porter  le  pere  à ap--~ 
prouver  le  choix  que  l’on  avoit  faic  en  fon  abfen- 
ce.  Birger-Jerl  n’en  fut  pas , néanmoins , content,  i 
Sitôt  qu’il  eut  appris  la  mort  .d’Eric,  & qu’il  eut 
mis  ordre  à toutes  chofes  dans  le  Pais  de  Tawas- 
te  en  Finlande , il  fe  rendit  dans  la  Suede  avec 
toute  la  diligence  poflible.  Il  convoqua  auffi-tôt 
le  Corps  des  Nobles , à qui  il  déclara  qu’il  n’étoit 
nullement  fatisfait  du  choix  que  l’on  avoit  fait 
de  fon  fils , dans  fon  abfence , pour  fucceder  à 
la  Couronne,  & il  inlinua  qu’un  fujet  fi  jeune 
n’étoit  pas  ce  qui  convenoit  au  Royaume. 

' Ce  difcours  adroit  ne  trompa  point  la  Noblef- 
fe  : elle  comprit  d’abord  que  Birger  eût  mieux  ai-  - 
mé  voir  la  Couronne  fur  fa  tête  que  fur  celle  de 
fon  fils.  Un  chacun  lui  répondit  franchement, 
qu’on  n’étoit  nullement  oblige  de  le  choifir  ni  lui 
ni  fon  fils  pour  leur  Roi , puisque  le  Roi  étôit 
mort  fans  avoir  laifféd’Héritiers;  qu’au  refte,  fi 
l’Eleétion  qu’ils  avoient  faite  n’étoitpas  du  goût 
de  Birger , ils  ne  manqueraient  pas  de  moyens 
pour  avoir  un  autre  Roi  ; que  s’ils  en  avoient  ufé 
comme  ils  avoient  fait , ce  n’étoit  que  pour  mar- 
quer leur  reconnoiffance  pour  la  mémoire  du 
Roi  défunt  ; & qu’il  n’avoit  qu’à  s’expliquer  clai- 
rement, parce  que  fila  conduite  qu’ils  avoient 
tenue  ne  lui  plaifoit  pas , ils  pouvoient  bien  fe 
difpenfer  d’élire  fon  fils  Waldemar. 

Cette  réponfe  ayant  perfuadé  Birger , que  s’il  » 
témoignoit  davantage  fon  mécontentement,  la 
Noblefie  ôterait  la  Couronne  à fon  fils  & la  don- 
nerait à Ivar,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  laifler 
plus  longtemps  l’affaire  en  délibération;  il  feignit 
• même  de  paraître  approuver  le  choix  que  l’on  a- 
voit  fait  de  fon  fils.  Ainfi  Waldemar  fut  couron- 
né , l’an  douze  cens  cinquante  & un , à Jenoco- 
ping.  On  donna  l’adminiftratton  du  Gouverne- 
ment à Birger  pendant  la  ininor ité  du  Roi  ; & l’on 

confia  * 
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confia  le  foin  de  l’éducation  de  ce  jeune  Prin- 
ce à un  vieux  Gentilhomme. 

L ‘ * Birger , Miniftre  de  fon  propre  Fils , travailla 
à donner  à la  Couronne  tout  l’éclat  qu’elle  de- 

* voir  avoir  fous  un  Prince  puiffant  & habile.  Il 
fit  bâtir  & fortifier  la  Ville  de  Stockholm.  Il 
compila  le  Lands-Lag , c’eft-à-dire  le  Code  ou 
le  Livre  qui  contient  les  Loix  du  Royaume; il 

« donna  aux  Villes  de  nouvelles  Ordonnances, 

H qu’il  avoit  tirées  du  vieux  Code  de  la  Ville  de 
s Birca.  Il  enjoignit  fous  des  peines  très  rigou- 
reufes , que  chacun  eûtàfe  pourvoir  d’un  fauf- 
conduit , foit  dans  fa  maifon , foit  à l’Egl  ife , foit 
r en  y allant  ou  bien  en  revenant.  Il  mit  fous  la 
prote&ion  fpéciale  du  Roi  toutes  les  femmes , 
c qui  jufqu’alors  avoient  été  exclues  des  fuccef- 
celîîons;  & il  ordonna  qu’elles  jouiroient  à l’a- 
d venir  de  la  troifieme  partie  des  biens  que  leurs 
Peres  auroient  lailfés  après  leur  mort  ; & qu’el- 
$ les  auroient  la  moitié  de  la  fucceflion  des  autres 
■3  Parens  , par  égale  portion  avec  les  autres  Héri- 
:î  tiers. 

ï En  reconnoilfance  de  tous  ces  foins  pour  le 
gouvernement  de  l’Etat,  le  jeune  Roi  devenant 
Majeur  donna  à Birger-Jerl  fon  Pere  le  titre  de  . 
Duc,  au-lieu  qu’auparavant  il  n’avoit  que  celui 
de  Jerl,  qui  dans  le  vieux  langage  du  Païs  figni- 
fioit  Comte. 

Birger  n’avoit  pas  été  le  feul,  qui  avoit  vu  à' 
regret  la  Couronne  fur  la  tête  du  jeune  Walde- 
mar  : les  Folckungers , qui  étoient  encore  très 

* puiiïâns  en  Suede,  furent  du  nombre.  Ils  ne 

pouvoient  fupporter  fans  jaloufie  que  la  Cou- 
ronne tombât  dans  la  Maifon  de  Birger-Jerl  à 
leur  exclufion  : auffi  mirent-ils  toutes  fortes  d’ar- 

c tifices  en  ufage  pour  perdre  le  Duc;  tandis  que 

ît  celui-ci  de  fon  côté  cherchoit  tous  les  moyens 

de  furprendre  Charles,  qui  étoit  le  plus  puiffant 
j > E 2 d’en- 
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d’entre  eux.  Mais  Charles  n’oublioit  rien  pour 
fa  fureté , il  fe  retiroit  dans  des  lieux , où  Toit 
ne  pouvoit  fe  faifir  de  lui.  A la  fin  ces  inimi- 
tiés cachées  éclatèrent  dans  une  guerre  ouverte , 
& les  deux  Partis  fe  mirent  en  campagne.  Les 
deux  Armées  fe  rencontrèrent  à Herwards-broo , 
dans  le  Païs  de  Wesmanland  : elles  en  feroient 
venues  à une  bataille , qui  auroit  fans  doute  été 
décifîve,fi  le  Pont  n’avoitpas  été  rompu.  Elles 
fe  contentèrent  de  fe  battre  de  loin , en  tirant 
l’une  fur  l’autre. 

La  difficulté  qu’il  y avoit  à s’approcher  fit 
connoître  au  Duc,  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile 
d’en  venir  â un  combat  décifif  : d’ailleurs , com- 
me quelques  Evêques , & d’autres  perfonnes  de 
confidération  s’entremettoient  pour  porter  les 
chofes  à un  accommodement,  il  prit  le  parti 
d’appeller  les  principaux  de  fes  Ennemis  dans 
fon  Camp , feignant  de  vouloir  traiter  avec  eux  : 
il  leur  donna  même  une  affurance  par  écrit  con- 
firmée par  ferment,  qu’en  cas  que  la  Négocia- 
tion ne  produisit  aucun  effet , ils  auroient  liber- 
té entière  de  fe  retirer  quand  ils  le  fouhaite- 
roient.  Mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  rendus 
auprès  de  lui,  qu’il  les  fit  tous  faifir:  après 
quoi  il  leur  fit  trancher  la  tête.  A&ion  qu’il 
eft  impoffible  d’exeufer,  en  quelque  fens  qu’on 
la  .prenne. 

Birger  n’étoit  pas  le  feul  qui  avoit  engagé 
fon  ferment  pour  la  fureté  des  Folckungers.  Cto- 
Ion,  Evêque  de  Linkoping,  avoit  auffi  promis 
par  ferment,  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal. 
Pour  expier  fon  parjure , il  abdiqua  fon  Evê- 
ché^ il  entreprit  de  faire  un  Pèlerinage  àjé- 
rufalem  : la  mort , qui  le  furprit  en  chemin , 
l’empêcha  d’accomplir  fon  vœu. 

Cependant,  Charles  Folckunger avoit échapé 
à cette  boucherie.  Çe  Seigneur  ne  refpiroit  que 
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la  vengeance  de  la  perfidie  de  Birger;  mais  il 
1 , ne  lui  étoit  pas  facile  de  fe  fatisfaire , depuis 
qu’il  avoit  perdu  fes  plus  puifiTans  amis.  Tout 
i ce  qu’il  pouvoit  faire , c’étoit  de  fe  mettre  à 
s l’abri  des  piégés  que  le  Duc  lui  tendoit:  il  ne 

i fa  fia  pas  même  aux  avances  que  celui-ci  lui  fit 

ï pour  fe  reconcilier  avec  lui , quelque  finceres 
- que  paradent  fes  démarches  ; & il  fe  crut  enfin 
'i  obligé  pour  fe  garantir  de  toute  furprife , de  fe 
S retirer  auprès  du  Grand-Maître  de  l’Ordie  Teu- 
ton ique,  en  Prude,  où  il  fignala  fon  courage 
! contre  les  Infidèles.  Mais  il  y fut  tué  dans  un 

< combat;  & dans  fa  mort  la  Mai  loti  des  Folc- 

i kungers  perdit  fon  plus  puiiTant  foutien. 
ï Birger  ayant  ainfi  affiné  le  Royaume  contre  " ■■ 

5 les  Folckungers , fit  célébrer  à Jenekoping  le  Iï<}* 

1 mariage  du  Roi  Waldemar  avec  la  Princede 

5 Sophiè^  fille  d’Eric , Roi  de  Danemarc.  Cette 

c Princede  porta  en  dot  au  Roi  de  Suede  les  Vil* 

:•  les  de  Malmoe , & de  Trellebourg  en  Scanie.  _____ 
i : Quoique  le  Roi  Waldemar  eût  déjà  atteint  “f* 
j-  depuis  longtemps  l’âge  de  majorité,  & que  le 

t Duc  Birger  fon  pere  fût  fort  vieux , celui-ci  ne  • 

3 pouvoit  fe  réfoudre  à quitter  les  rênes  du  Gou- 

i vemement;  jufqu’à  ce  qu’enfin,  au  bout  de 

i quinze  ans  d’adminidration  de  l’Etat,  la  mort 

î le  furprit  à Wiefingfoe.  Il  laida  quatre  fils, 

tous  bien  établis:  Waldemar,  Roi  de  Suede; 

: Magnus , Duc  de  Sudermanie  ; Eric , Prince  de 

Smalandie;  & Benoît,  Duc  ou  Prince  de  Fin- 
s lande.  Ces  Duchés  & ces  Principautés  étaient 

\ des  àppanages  que  Birger  avoit  engagé  fon  fils 

Waldemar  de  donner  à fes  freres.  La  fuite  fit 
voir  que  le  Roi  avoit  rendu  fes  freres  trop  puif- 
fans.  Les  troubles  qu’ils  excitèrent  furent  très 
funeftes  à l’Etat.  • 

Chacun  de  ces  Princes  tenqit  fa  Cour  féparé-, 
ment.  Magnus  fur-tout  vivoit.avec  autant  4’é'- 
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clat,  & de  magnificence  que  le  Roi.  Ce  Prin: 
ce  avoit  outre  cela  plufieurs  belles  qualités  ; 
une  bonne  grâce  & une  adrefle  admirable  pour 
tous  les  exercices  du  corps;  il  étoit  naturelle- 
ment libéral  & affable  à tout  le  monde  : par-là 
il  attiroitàfa  Cour  les  principaux  delaNoblef- 
fe.  Mais  toutes  ces  qualités  qui  faifoicnt  l’ad- 
miration des  Suédois , cauferent  une  extrême 
jaloufie  au  Roi  Waldemar  : il  fe  perfuada  que 
fon  frwe  àfpiroit  à la  Couronne;  & la  Reine 
Sophie , qui  haïfifoit  Magnus , ne  contribua  pas 
peu  à fomenter  cette  haine  fecrete.  - 

Les  chofes  en  étoient-Ià  en  Suede,  lorsque 

1273.  Jutta,  fille  d’Eric,  Roi  de  Danemarc , fortit du 
" • ■'  Monaftere  de  Rofchild  pour  venir  voir  fa  fœur 

• - Sophie  en  Suede.  - Cette  Princeffe  ne  pouvoit 
.plus  vivre  en  Danemarc,  par  la  douleur  (i) 
qu’elle  avoit  de  voir  que  fon  pere  avoit  été  air 
raffiné  par  fon  frere  Abel.  Waldemar  fon  beau- 
frere  lui  fit  tout  l’accueil  qu’elle  pouvoit  fou- 
haiter;  mais  infenfiblement  l’amour  fe  joignant 
• à l’amitié , il  conçut  pour  elle  une  telle  paffion , 
que  fans  égard  pour  la  proximité  de  l’Alliance 
qui  étoit  entre  eux  ; il  eut  avec  elle  un  commer- 
ce criminel  , & ce  commerce  devint  public  par 
la  naifiànce  d’un  fils.  (2),  forti  de  cet  Incefte. 

. • Pour 

(1)  Si  c’eft  la  rai  fon  que  notre  Auteur  donne , qui 
porta  Jutta  ou  Judith  à fortir  du  Danemarc,  il  faut 
convenir  que  la  douleur  de  la  mort  de  fon  pere  fut 
bien  longtemps  à produire  Ion  effet.  , Le  Roi  Eric 
avoit  été  aflàilîné  en  1250,  & Jutta  ne pafla  en  Suede 
•que  23  ans  après,  favoir  en  1273.  Il  leroit  plus  na- 
turel de  dire  , que  cette  Princeffe  ennuyée  de  la  vie 
ieligieufè  dont  elle  avoit  fait  profeffion,  pour  refpi- 
tet  une  air  de  liberté,  prit  le  prétexte  d'auer. voir  la 
Reine  de  Suède  fa  fœur. 

( z)  Selon  Pontanus,  ce  ne  fut  pas  un  fils  qui  na- 
quit de  cet  Incefte  ; mais  une  fille , à qui  on  donna 
le  nom  de  Sophie.  ? •; 
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Pour  punition  de  fon  crime , Jutta  fut  condanr 
née  à une  prifon  perpétuelle.  Le  Roi , qui  s’é- 
toit  rendu  odieux  à fes  Sujets  par  cette  action 
infâme  , entreprit  pour  expier  fon  crime  , fui- 
vant  la  coutume  de  ce  temps-là , un  Pèlerinage, 
à Rome  & à Jérufalem , laiuant  durant  fon  ab- 
fence  l’adminiftration  de  fon  Royaume  à fon 
ffere  Magnus. 

Au  retour  de  Waldemar  en  Suede,  la  haine 
fecrete , que  ce  Prince  portoit  à fon  frere  Ma- 
gnus , commença  à éclater  : il  l'ac.cufa  ouverte- 
ment d’afpirer  à la  Souveraineté  du  Royaume  ; 
& Magnus  de  fon  côté,  après  avoir  tâché  de 
fe  jultifier , forma  de  grandes  plaintes  contre  le 
Roi,  fur  plufieurs  articles,  Pour  arrêter  les 
fuites  fâcheufes  d’une  pareille  divifion,  les  E- 
tats  de  Suede  s’aflemblerent  à Stregnez  dans  la 
Province  de  Sudermanie.  Les  Princes  y eurent 
de  grandes  conteftations , au  fujet  du  partage 
du  Royaume  & des  Terres  héréditaires  de  leur 
pere.  Il  n’y  eut  que  le  plus  jeune  d’entr’eux , 
nommé  Bengt  ou  Benoit , qui , bien  loin  de  for- 
mer aucune  conteflation , abandonna  fa  portion 
à fes  freres,  & devint  Evêque  dejenekoping, 
Ville  du  Royaume  de  Gothland. 

Cette  ceflion  de  Benoît , & les  repréfentations 
des  Etats,  ne  purent  opérer  la  réconciliation  de 
Waldemar  avec  fes  freres  : les  efprits  étoient 
tellement  aigris  de  part  & d’autre , qu’il  n’étoit 
plus  polfible  de  les  réunir , ni  de  les  porter  à 
un  accommodement.  Magnus  & Eric  ne  fe 
Soient  plus  à leur  frere  Waldemar.  Mais  com- 
me ils  n’avoient  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
lui  tenir  tête,  parce  qu’il  étoit  appuyé  du  Roi 
de  Norwege , ils  pafferent  en  Danemarc , où  ils 
firent  une  Alliance  avec  le  Roi  Eric.  Le  Trai- 
té eft  daté  de  l’an  douze  cens  foixante  feize. 
Le  Roi  de  Danemarc  leur  donna  un  corps  con- 
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fidéraftle  de  Troupes  ; & les  Princes  de  leur  c<£ 
té  s’engagèrent  de  lui  payer  pour  le  fecours 
qu’ils  recevoient,  une  fournie  de  fix  mille  marcs 
.d’argent  fin. 

Magnus  & Eric  fe  mirent  -à  la  tête  de  ces 
Troupes  Danoifes  : ils  pafferent  en  Suede,  où  . 
ils  furent  renforcés  de  leurs  gens  ; & le  bruit  de 
leur  marche  étant  parvenu  aux  oreilles  de  Wal- 
demar,  ce  Prince  alla  au-devarït  d’eux  avec  une 
puifiante  Armée.  Quelques  fautes  qu’il  fit,  lui 
firent  perdre  le  fuccès  qu’il  devoit  efpérer  de  la 
Supériorité  du  • nombre.  Lorsqu’il  fut  arrivé 
près  de  Tyweden , il  fit  un  Détachement  conii- 
dérable  pour  aller  reconnoitre  l’Ennemi , qu’il  fe 
figuroit  être  encore  fort  éloigné  : pour  lui,  il  de- 
meura avec  le  gros  de  l’Armée  àRomlaboda, 
où  il  - s’amufa  à faire  bonne'  cbere  & à fe  di- 
vertir. ' * • • 

Magnus  & Eric  ne  manquèrent  pasl’occafion 
d’attaquer  les  Troupes  que  Waldemar  avoit  dé- 
tachées. Ils -les  chargèrent  auprès  de  Howa ; & 
ils  en  eurent  bon  marché , parce  qu’elles  n’a- 
•voient  point  de  Généraux  capables  de  les  com- 
mander. Ils  crurent  aller  furprendre  le  Roi  à 
Romlaboda;  mais  il  avoit  été  averti  par  les  . 
Fuyards , de  la  défaite  de  fes  troupes  ; & tout 
effrayé  de  cette  déroute,  au-lieu  de  tenir  bon 
avec  le  refte  de  fon  Armée,  il  avoit  pris  la  fui- 
te & cherchoit  à fe  fauver  dans  la  Province  de 
Wermland , lorsque  des  Cavaliers  que  Magnus 
& Eric  avoient  détachés  pour  lépourfuivre,  fe 
•faifirent  de  lui  & le  firent  prifonnier.  On  pré- 
tend qu’il  montra  beaucoup  de  foiblefie  après 
fa  défaite , & qu’il  voulut  rejetter  toute  la  faute 
for  fa  femme  Sophie. 

Quoiqu’il  en  foie , Magnus , après  avoir  rem- 
porté cet  avantage , convoqua  les  Etats  du  Ro- 
yaume de. Suede,  afin  de  voir  11  par  unenégo- 
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ciation  on  pourroit  parvenir  à un  accommode- 
ment. Il  étoit  fûr  de  ne  point  rifquer  fes  inté- 
rêts par  cette  démarche  : il  favoit  que  les  Mem- 
bres de  l’Aflemblée  avoient  beaucoup  plus  d’af- 
fection pour  lui,  que  pour  Waldemar.  LesE- 
tats  regierent  en  effet,  que  Waldemar  auroit 
pour  fa  part  la  Gothie  Orientale  & Occidenta- 
le, avec  les  Provinces  de  Smaland,  & de  Da- 
Iie;  & qu’il  renonceroit  au  refte,  quifutajugé 
au  Duc  Magnus. 

Après  la  concluflon  de  ce  Traité , le  Duc  Ma- 
gnus renvoya  en  Danemarc  les  Troupes  auxi- 
liaires que  le  Roi  Eric  lui  avoit  données.  Mais 
ces  Troupes  mécontentes  de  n’avoir  point  reçu 
.leur  folde,  firent  de  grands  ravages  fur  la  rou- 
te ; de  forte  que  quand  le  Roi  de  Danemarç 
voulut  demander  les  fîx  mille  marcs  d’argent 
fin,  que  Magnus  lui  avoit  promis,  ce  Prince 
fit  réponfe  qu’il  prétendoit  déduire  fur  cette 
fomme  les  dégâts  que  fes  foldats  avoient  faits  fur 
fes  Terres;  & comme  les  Danois continuoient 
à faire  des  ravages  dans  le  Royaume  de  Gothie  , 
le  Duc  Magnus,  par  repréfailles,  fit  une  irrup- 
tion dans  la  Scanie  & dans  la  Province  de  Hal- 
land,  où  il  commit  de  grands  desordres.  I,a 
marche  des  Troupes  Danoifes  qui  alloient  à fa 
rencontre  auprès  de  Rignabro , l’obligea  pour- 
tant à fe  retirer  en  diligence.  Il  n’ofa  pas  ha- 
zarder  une  bataille , à caufe  que  fes  Troupes  é- 
toient  haraffées  & chargées  de  butin. 

■ Le  Roi  de  Danemarc,  pour  fe  venger  de 
.Magnus,  fit  fecretement  folliciter  Waldemar  de 
fe  joindre  à lui  ; & pour  l’y  engager  plus  faci- 
lement , il  lui  fit  promettre  de  le  rétablir  dans 
tous  les  Etats  qui  lui  avoient  été  enlevés.,  Wat 
"demar  fe  flata  aifément  qu’il  pourroit  recouvrer 
avec  le  fecours  des  Danois , des  terres  que  leurs 
armés  lui  avoient  enlevées.  Il  fit  direàfonfre- 
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reMagnus,  que  fon  honneur  ne  lui  permettait 
pas  de  foufFrir  qu’il  retînt  la  partie  du  Royau-  v 
me  dont  les  Etats  l’avoient  dépouillé;  & fur  le 
champ  il  paflfa  en  Danemarc  auprès  de  fon  beau- 
pere  (i)avec  fa  femme  & fes  Enfans,'  pour  fe 
mettre  a la  tête  du  fecours  qui  lui  avoit  été  pro- 
mis. 

L’Armée  Danoife  s’étant  donc  mife  en  cam- 
pagne , avança  jufqu’auprès  de  Vexio , où  celle 
de  Magnus , commandée  par  Uff-Cari-fon  (2), 
Tattendoit  de  pié  ferme.  On  en  vint  aux  mains  ; 

& dès  le  commencement  de  la  bataille,  les  Da- 
nois furent  mis  en  déroute.  Leurs  Généraux 
furent  faits  prifonniers  : une  grande  partie  de 
leurs  troupes  fut  taillée  en  pièces  : le  refte  fut 
contraint  de  s’enfuir  en  Danemarc. 

Cette  défaite  ne  découragea  point  le  Roi  de 
Danemarc  : ce  Prince  n’en  parut  au  contraire 
que  plus  animé.  . L’année  fuivante , il  mit  fur 
pié  une  nouvelle  Armée , compofée  de  Troupes 
qu’il  avoit  levées  dans  toutes  les  Provinces  du 
JDanemarc.  Il  fe  mit  lui-même  en  campagne  (3) 

^avec 

(1)  Le  Roi  Eric,  qui  régnoit  alors  dans  le  Da ne- 
marc  , n'étoit  pas  Beau-pere  de  Waldemar  ; mais  feu- 
lement Petit-neveu  de  fa  femme.  Son  Beau-pere 
avoit  été  aflafliné  dès  Tan  1250.  Abel  & Chriftophie  " 
avoient  régné  depuis , & le  Roi  Eric  dont  il  s'agit 
ici  étoit  fils  de  ce  dernier,  à qui  il  avoit  fuccéde  en 
1259* 

(2)  Son  veut  dire  Fils  : ainfi  Eric-  fon.  Cari- fon , li- 
gnifient fils  d'Eric,  fils  de  Charles.  Les  Peuples  Sep- 
tentrionaux ont  cette  maniéré  de  joindre  le  nom  au 
pere  à celui  du  fils,  faute  de  noms  de  famille.  De 
même  en  Mofcovie,  Witz  fe  joint  au  nom  du  pere. 
lierre  Alexiwitz  veut  dire  , Pierre  fils  d'Alexis; 

Alexis  Petrowitz,  Alexis  fils  de  Pierre. 

(b)  Il  ne  paroit  nullement  par  les  Hiftoriens 
Danois , que  le  Roi  Eric  fe  foit  trouvé  en  perfonne 
à cette  Expédition  ; Us  fembknt  même  d ire  le  con- 
traire. 
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avec  Waldemar:  il  marcha  contre  les  Suédois , 
. & après  s’être  emparé  de  toute  la  Gothie  Occi- 
dentale , il  fit  ravager  tous  les  Païs  où  ces  Trou- 
pes purent  entrer.  Mais  néanmoins  il  fut  tué 
lui-même  à Axelwald  (1). 

Magnus  voyoit  le  ravage  de  la  Gothie  Occi- 
dentale fort  tranquillement.  Quoiqu’il  eût  des 
forces  fuffifantes  pour  donner  une  bataille , il 
ne  voulut  pas  la  hasarder.  Il  fe  contenta  de 
couper  chemin  aux  Ennemis , & de  les  empê- 
cher de  pafier  outre.  D’ailleurs , il  voyoit  que 
l’hiver  approchoit;  que  le  Païs  étoit  ruiné;  & 
que  les  Danois , n’ayant  plus  dequoi  fubfifter , 
feroient  contraints  de_s’en  retourner  chez  eux  , 
fans  tirer  d’autre  fruit  de  leur  expédition  que  la 
ruine  de  quelques  Particuliers.  Cependant , par 
l’entremife  de  quelques  Seigneurs  des  deux  Na- 
tions , on  en  vint  à une  trêve  ; & le  Duc  Ma-> 
gnus  s’étant  abouché  avec  le  Roi  Eric  fur  la 
frontière,  comme  tout  leur  différend  ne  confif- 
toit  que  dans  les  fix  mille  marcs  d’argent  fin , 
dont  nous  avons  déjà  parlé , ils  confentirent  à 
un  Traité.  Les  conditions  furent,  qu’au-lieu 
des  fix  mille  marcs  d’argent,  le  Roi  de  Dané- 
marc  fe  contenteroit  de  quatre  mille  ; & que  la 
Ville  de  Lædefe  lui  feroit  donnée  en  engage- 
ment jufqu’à  ce  que  la  dette  fût  entièrement 
payée.  Les  deux  Princes  contractons  fe  jurèrent 
de  plus  une  amitié  mutuelle. 

A 

(il  C’eft  ici  une  Enigme  inexpliquable.  On  croi- 
roit  a ce  difcours  , que  le  Roi  de  Danemarc  auroit 
été  tué  dans  cette  Expédition  pat  les  Suédois , ou 
du  moins  dans  la  fuite  à Axelwald;  mais  outre  qu’il 
s’agit  ici  de  l’année  1x77 , & que  le  Roi  Eric  ne  tut 
tué  qn'en  1286 , ce  furent  fes  Courtifans,  & non  les 
Suédois , qui  l’aflaflinerent.  D’ailleurs  , le  tneuitre 
de  ce  Prince  fut  commis  dans  le  Village  de  Finde- 
iup  auprès  de  Wibourg  en  jutland , & non  à Axel- 
wald, 
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A l’égard  du  RoiWaldemar,  fes  intérêts  fa- 
rent  fort  négligés  par  le  Roi  de  Danemarc,  juf- 
que-là  qu’il  fut  contraint  d’offrir  tout  le  Royau- 
me de  Suede  au  Duc  Magnus.  11  lui  en  fit  la 
ceffion , prémierement  devant  le  Confeil  à Af- 
kenaes,  & enfuite  à Moraften  en  préfence  de 
tout  le  Peuple.  La  ceffion  fut  volontaire  : du 
moins  Waldemar  le  difoit-il  ainfi  ; peut-être  par- 
ce qu’il  ne  voyoit  plus  d’efpérance  d’être  ap- 
puyé du  Danemarc,  à caufe  que  fa  Femme  Scv- 
phie  étoit  morte.  Après  .ce  dernier  Traité,  ü 
ne  voulut  pas  demeurer  plus  longtemps  en  Sue- 
de : il  fe  retira  en  Danemarc , & fit  fon  féjour 
ordinaire  à Malmoe  & à Trellebourg  , deux 
Places  que  la  Reine  Sophie  lui  avoit  portées  en 
mariage. 

Avant  que  Magnus  parvint  à la  Couronne  de 
Suede,  il  eut  une  autre  difficulté  à furmonter , 
au  fujet  de  la  fomme  qu’il  devoit  au  Roi  de  Da- 
nemarc. Un  certain  Pierre  Portze  avoit  avan-» 
cé  dans  la  derniere  guerre  une  fomme  d’argent 
au  Roi  Eric , & ce  Prince  lui  avoit  affigné  fon 
payement  fur  le  Duc  Magnus.  Portze  demanda 
en-vain  fon  argent  au  Duc.  Après  bien  des 
infiances , on  lui  donna  par  forme  d’engagement  - 
un  Château,  dont  il  devoit  jouir  jufqu’à  ce  que 
fa  dette  fût  payée.  Peu  de  temps  après , Portze 
ayant  invité  le  Duc  Magnus  à un  feftin  : ce 
Prince,  pour  ne  par  furcharger  fon  Hôte,  ne 
mena  avec  lui  que  très  peu  de  perfonnes.  Il  fut 
traité  fort  iplendidement.  ...  Mais  dans  le  temps 
qu’il  croyoit  partir , Portze  lui  dit , qu’il  faloît 
qu’il  demeurât  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  entièrement 
payé  ; de  forte  que  le  Duc  fut  contraint  de  don- 
ner une  entière  fatisfa&ion  à fdh  Créancier , & 
de  lui  promettre  outre  cela  par  ferment , qu’il 
ne  tireroit  jamais  vengeance  de  la  violence  qui 
lui  avoit  été  faite.  On  prétênd  que  Magnus  tint 
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non  feulement  fa  parole  ; mais  qu'il  fit  encore 
de  nouveaux  bienfaits  à cet  artificieux  ou  témé- 
raire Créancier. 

Enfin , en  conféquence  de  la  ceflion  faite  par  Magnus 
Waldemar,  du  droit  qu’il  pouvoit  avoir  furie  Ladelas. 

Royaume  de  Suede  , Magnus  fut  couronné  à — 

Upfal,  & prit  le  titre  de  Roi  des  Suédois  & des  I27* 
Goths.  Les  Rois  de  Suede  n’avoient  point  por- 
? té  ce  titre  depuis  Olaüs  le  Tributaire.  Ceux  qui 

* ont  fuccédé  à Magnus  l’ont  toujours  gardé  de- 

puis , & le  portent  encore  aujourdhui. 

Dès  l’année  mille  deux  cens  foixante  & dix- 
fept,  Magnus  avoit  époufé  Hedwige,  fille  de 
Gerhard , Comte  de  Holftein , Princefle  d’une 
rare  beauté  & d’une  vertu  exemplaire.  Ce  ma- 
riage , & la  faveur  que  Magnus  accordoit  aux 
perfonnes  de  mérite  , en  attirèrent  un  grand 
nombre  à fa  Cour , & ce  Prince  leur  diftribua 
les  prémiers  Emplois  du  Royaume.  Un  des  plus 
confidérables  de  tous  étoit  Ingemar  Danfcke  , 
pour  qui  le  Roi  avoit  une  eltime  particulière, 

& à qui  il  donna  en  mariage  Helene,  fœur  de 
fa  femme.  La  Noblefle  Suedoife,  & fur-tout 
ceux  qui  reftoient  de  la  Maifon  des  Folckun- 
gers , jaloux  de  cette  préférence,  & inquiets  des 
rélations  que  leur  Souverain  entretenoit  avec 
les  Païs  étrangers  , fe  liguèrent  emfemble , & 
députèrent  vers  ce  Prince  deux  Evêques,  pour 
lui  repréfenter  qu’il  eût  à fe  fouvenir  du  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  à fon  avènement  à la  Cou- 
ronne, de  ne  pas  préférer  les  Etrangers  aux  Na- 
turels du  Païs. 

Après  avoir  écouté  tranquillement  les  deux 
Prélats,  Magnus  leur  répondit,  que  pour  gou- 
verner glorieufement  fon  Etat,  il  avoit  befoîn 
de  Conseillers , qui  le  puflent  fervir  au  dedans 
& au  dehors  du  Royaume  , & qui  euflent  de 
l’expérience  & d’autres  bonnes  qualités  ; qu’au 
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refte,  lorfqueles  Originaires  du  Païs  fe  feroient 
rendus  auffi  capables  que  l’étoient  les  perfon- 
nes  dont  il  fe  lervoit  , il  les  afTuroit  qu’ils  ne 
t.  manqueraient  point  d’emploi;  & qu’on  ne  de- 

voit  pas  trouver  étrange  s’il  eftimoit  davantage 
les  Etrangers,  qui  avoient  du  mérite,  que  les 
Nobles  du  Païs  qui  n’avoient  rien  de  recom- 
mandable. 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu’à  irriter  encore  plus 
les  Folckungers.  Ils  prirent  la  réfolution  de  fe 
liguer  contre  Magnus  & contre  les  Etrangers  : 
on  prétend  même  que  Waldemar , qui  avoit  été 
dépofé  , fomentoit  fous-main  la  confpiration  , 
dans  la  vue  de  trouver , à la  faveur  des  troubles , 
uneoccafionde  remonter  fur  le  Trône  qu’il  a- 
voitété  contraint  de  ceder  à Magnus.  Pourl’é- 
xécution  de  leur  deflein , les  Folckungers  prirent 
le  temps  qu’Ingemar  & d’autres  Etrangers  a- 
voient  été  chargés  de  conduire  la  Reine  Hedwi- 
geàScara  Ville  de  la  Gothie  Occidentale,  où 
elle  alloit  joindre  le.Comte  Gerhard  de  Holftein 
fon  Pere , qui  étoit  paifé  en  Suedepour  la  voir , 
& où  le  Roi  devoit  aufli  fe  rendre  quelque  temps 
après. 

Pendant  que  la  Reine  étoit  à Scara , plufieurs 
Gentilshommes  Suédois  s’y  rendirent  en  armes. 
11  y avoit  parmi  eux  les  principaux  des  Folc- 
kungers, favoir;  Jean  Philipfon,  Amund  Stu- 
re , Jean  Carl-fon , & Philippe  de  Rundi.  • Pour 
engager  la  querelle , ils  s’adreirerent  à Ingemar , 
& lui  demandèrent  pourquoi , au  mépris  de  la 
Noblefle  Suedoife  , il  s’étoit  intrus  dans  les 
prémieres  Charges  du  Royaume.  Celui-ci  leur 
ayant  répondu  avec  hauteur , ils  fe  jetterent  fur 
lui , & le  maflacrerent  avec  plufieurs  autres  E- 
trangers.  Ils  firent  plus:  ils  fe  faifirent  du  Com- 
te de  Holftein,  & le  mirent  en  prifon  dans  le 
Château  de  Jernsbourg;  mais  ils  manquèrent  la 
> ' x • • Rei- 
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Reine,  qui  s’étoit  retirée  fecretement  dans  un 
Monaftere  ; ils  s’en  allèrent  enfuite  à Jeneko- 
ping , dans  le  deflein  de  fe  rendre  maîtres  du 
, Château. 

_ Magnus  fut  fenfiblement  touché , à la  nouvel- 
le de  ces  violences  ; mais  il  crut  devoir  diffimu- 
ler  fon  reflentiment,  parce  que  fes  Ennemis  é- 
toientpuiffans&au  dehors  & au  dedans  du  Ro- 
yaume: bien  loin  nîêmede  les  attaquer  ouver- 
tement , il  eut  recours  à la  politique.  Il  eflaya 
d appaifer  les  plus  furieux , par  des  Lettres  qu’il 
leur  écrivoit.  Il  leur  faifoit  entendre,  qu’il  ne 
trouvoit  pas  mauvais  , que  des  Nobles  & des 
Chevaliers  Suédois  fouffriffent  impatiemment 
l’oftentation  & les  bravades  des  Etrangers  ; il 
convenoit , que  la  valeur  qu’ils  avoient  fait  pa- 
roître,  & l’avantage  qu’ils  avoient  remporté,  mé- 
ritoientdes  louanges;  & qu’au  refte,  fon  inten- 
tion n’avoit  jamais  été  que  l’on  en  uiat  avec 
eux  d’une  maniéré  injufte  & déraifonnable.  11 
ajoutoit , que  pour  lui , il  ne  vouloit  rien  avoir 
à démêler  avec  eux;  qu’il  demandoit  feulement 
qu’ils  remiflent  en  liberté  le  Comte  Gerhard  fon 
Beau-pere,  qui  ne  leur  avoit  fait'  aucun  mal , & 
qu’ils  fe  retiraient  de  devant  le  Château  de  Je- 
nekoping. 

Ces  Lettres  pleines  d’artifice  firent  imprefllon 
fur  l’efprit  des  Rebelles  : ils  relâchèrent  aufli-tôt 
le  Comte,  & s’imaginèrent  par-là  avoir  fait  leur 
paix  avec  le  Roi.  Mais  peu  de  temps  après, 
Magnus  ayant  convoqué  à Scara  la  Noblefie  de 
la  Gothie  Occidentale , il  fit  fes  plaintes  de  l’ac- 
tion criminelle  que  les  Folckungers  avoient  com- 
mife  ; & comme  perfonne  ne  prit  leur  parti , & 
qu’eux-mêmes  n’apportoient  aucune  raifon  pour 
leur  juflification,  le  Roi  les  fit  d’abord  faifir;  il 
ordonna  qu’on  les  transférât  tous  à Stockholm 
où  ils  eurent  tous  la  tête  tranchée,  à l’excep* 
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tion  de  Philippe  de  Rundi , qui  .racheta  fa  vie 
par  une  grande  fomme  d’argent.  Depuis  ce 
temps-là , les  Folckungers  ne  purent  plus  fe  re- 
lever. Rien  ne  rélifta  à l’autorité  de  Magnus;  & 
il  fit  couronner  la  Reine  Hedwige  à Suderkoping. 

Magnus  avoit  particulièrement  en  vue  de  vi- 

vre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Dane- 

1281.  marc.  Afin  d’affermir  cette  amitié,  il  promit 
de  faire  époufer  à fon  fils  Efirger , Merette , Fil- 
le du  Roi  Eric.  En  effet  après  la  mort  de  ce 
Monarque , il  fit  amener  en  Suede  la  Princefle 
de  Danemarc  , qui  n’étoit  pas  encore  en  âge 
nubile , & il  la  fit  élever  auprès  de  lui.  D’ailleurs 
il  donna  fa  Fille  Ingeburge  en  mariage  au  jeu- 
ne Roi  de  Danemarc,  auffi  nommé  Eric , & par- 
là  il  ménagea  avec  les  Danois  des  liaifons  d’au- 
tant plus  étroites.  Ce  Prince,  digne  de regner , 
vécut  depuis  fort  tranquillement:  il  exerça  lajuf- 
tice  dans  fon  Royaume , avec  beaucoup  d’exac- 
titude; il  défendit  entre  autres,  fous  ae  groffes 
peines , de  prendre  à manger  ou  à boire  dans  la 
maifon  d’un  Païfan  , ou  du  fourage  dans  fon 
écurie,  fans  en  payer  la  valeur.  Ce  fut  pour  1 
cette  raifon  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Lade- 
las , comme  s’il  eût  rendu  les  ferrures  inutiles. 

Dans  l’année  mille  deux- cens  quatre-vingt- 
iziz , deux,  ilyeut  Affemblée  des  Etats  à Stockholm, 

Le  Roi  y repréfenta  à tous  les  Membres , com- 
hkn  le  Domaine  de  la  Couronne  étoit  peu  con- 
sidérable, &le  peu  de  revenu  qu’il  avoit  poux 
» foutenir  un  état  conforme  à fa  dignité.  L’Affem- 
blée  délibéra  fur  ces  plaintes , durant  trois  jours. 

Au  bput  de  ce  temps  , elle  convint  unanime- 
ment , d’affigner  au  Roi  toutes  les  Mines  des  Ro- 
yaumes de  Suede  & de  Gothie  ; les  quatre  grands- 
Lacs,  Meier,  Veter,  Vener &Hilmer;  toutes 
les  Rivières  qui  en  fortent,  afin  qu’il  pût  en  ti- 
rer les  revenus,  comme  auffi  les.Habitansqui 
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demeuraient  aux  environs.  On  lui  adjugea  pa- 
reillement les  revenus  que  pouvoient  produire 
les  Golfes  où  ces  Rivierqs  vont  fe  rendre  , & 
ceux  des  Lacs  de  Finlande  & des  deux  Bothnies. 
On  y ajouta  tout  ce  qui  proviendroit  des  Moulins 
& de  la  pêche  du  Détroit  de  la  Mer  Baltique  ; a- 
vec  tous  les  Païfans , qui  auroient  fait  des  Mé- 
tairies dans  les  Bois  qu’on  avoit  brûlés , lorfque 
■les  années  de  franchife  feroient  expirées.  Enfin , 
on  ordonna  que  l’on  feroitune  recherche  de  tous 
les  biens  de  la  Couronne,  & que  ceux  qu’on  trou- 
verait être  pofledés  injuftement , ou  qui  feroient 
dans  des  mains  étrangères , feroient  réunis  au 
domaine  du  Roi. 

Waldemar,  Frere  de  Magnus,  vivoit  enco- 
re; il  entroit  librement  enSuede,  ôcenfortoit 
de  même:  mais  comme  ce  Prince,  plongé  dans 
la  débauche , menoit  une  vie  fcandaleufe , & que 
d’ailleurs  quelque  ferment  folemnel  qu’il  eût 
fait  , il  cherchoit  fous-main  à exciter  de  nou- 
veaux troubles  ; les  Sénateurs  en  ayant  été  infor- 
més, perfuaderent  au  Roi  de  le  faire  arrêter, 
& de  le  tenir  renfermé  dans  quelque  Palais  Ro- 
' yal.  Son  frere  .Benoît  étant  entré  dans  le  même 
defiein , on  fe  faifit  de  Waldemar , & on  le  gar- 
da dans  le  Château  de  Nicoping,1  où  il  mourut 
au  bout  de  quatre  ans. 

Dans  le  même  temps  , il  furvint  de  grands 
troubles  dans  l’Iflede  Gothland  entre  les  Bour- 
geois de  la  Ville  de  Wisbuy,  &les  Païfans.  Les 
chofes  furent  fi  loin  ,*  que  l’on  en  vint  aux  ar- 
mes , - & qu’une  grande  partie  des  Païfans  fut 
taillée  en  pièces  par  les  Bourgeois.  Magnus  pu- 
nit rigoureufement  les  deux  Partis;  mais  princi- 
palement les  Bourgeois , parce  qu’ils  avoient  for- 
tifié leur  Ville , fans  lui  en  donner  connoifTan- 
ce  : il  les  obligea  encore  de  lui  faire  une  pro- 
• . méfié 
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méfié  par  écrit , qu’à  l’avenir , ils  demeureroient 
dans  l’obeiflânce  & dans  le  devoir. 

Tout  plioit  ainfi  fous  l’autorité  de  ce  Prince 
habile  Ôp  entreprenant,  & il  y a apparence  qu’il 
l’auroit  laiffée  abfolue  à fes  Enfans  , s’il  n’eût 
pas  été  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  à Wie- 
. llngfoe  , le  dix-huit  de  Décembre  mille  deux- 
cens  quatre-vingt-dix.  Il  fut  inhumé  à Stock- 
holm dans  l’Eglife  des  Cordeliers.  Il  laiflà  trois 
jeunes  Princes  , Birger , Eric  , & W aldemar. 
Comme  l’aîné  n’avoit  alors  que  onze  ans , il  lui 
avoit  donné  Torckel  Cnut-fon,  Maréchal  delà 
Couronne , poür  Tuteur  & pour  Protetteur  du 
Royaume.  * •• 

, - Torckel  Cnutfon  gouverna  le  Royaume  treize 
ans , avec  beaucoup  de  gloire.  De  fon  temps , les 
revenus  de  la  Couronne  étoient  fort  confidéra- 
bles.:  il  en  employa  une  partie  à réduire  quel- 
ques Provinces  voifines  de  la  Suede.  Mais  le  pré- 
mier  coup  d’Etat  qu’il  fit , ce  fut  l’arrêt  du  Fils  du 
Roi  Waldemar.»  Le  pere  avoit  été  fait  prifonnier 
fous  le  régné  de  Magnus , comme  nous  l’avons 
vuci-deflùs;  Torckel  Cnutfon  fit  arrêter  le  fils , 
& le  fit  garder  étroitement  dans  le  Château  de 
Stockholm,  foit  afin  qu’il  n’eût  pas  occafion  d’ex  • 
.citer  des  troubles  au  fujet  de  l’élargiflement  de 
fon  pere,  foit  par  la  crainte  qu’il  n’afpiràt lui- 
même  à la  Couronne.  • 

■ .-Onfut-bientôt  entièrement  débarraffé  de  ces 
craintes , par  la  mort  de  Waldemar  & par  celle 
de  fon  fils.  Alors , comme  il  n’y  avoit  aucun 
trouble  à appréhender  au  dedans  de  l’Etat,  Torc- 
kel Cnutfon  envoya  une  puifiante  Armée  en  Fin- 
lande , contre  les  Careliens , qui , conjointement 
avec  les  Rufiiens , avoient  de  tout  temps  fait  de 
grands  ravages  en  Suede.  Ces  Peuples  fe  défen- 
dirent avec  fermeté:  ils  .furent  pourtant^  la  fin 
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vaincus  ; les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  leur 
Païs,&  les  convertirent  à la  Foi  Chrétienne.  Pour 
mieux  les  tenir  en  bride  à l’avenir , &pour  arrê- 
ter en  même  temps  les  mcurfions  des  Rulîiens,les 
Suédois  bâtirent  la  Forterefle  de  Wibourg,&  pri- 
rent Hexholm  fur  les  Ruffiens. 

Birger  étant  majeur,  Torckel  Cnutfon  lui  fit  ,, 
époufer  Merette , fille  d’Eric  Roi  de  Danemarc.  129t. 
Depuis  là  mort  de  fon  pere,  elle  avoit  été  éle- 
vée en  -Suede , & elle  avoit  eu  pour  fon  entre- 
tien, Linkoping,  la  Fierhundrie,  & Huüby  eu 
Trogda. 

Après  l’accomplifiTement  de  ce  mariage  , on 
envoya  une  nouvelle  Armée  en  Finlande  & en 
Carelie  : elle  s’avança  même  jufque  dans  l’Ingrie; 

& pour  arrêter  les  courfes  que  les  Ruffiens  fai- 
foient  fur  mer , elle  bâtit  un  Château  fur  la  Ri-  _ ^ 
viere  de  Nyen,  auquel  elle  donna  le  nom  de 
Lands-Croon  ou  Norbourg.  *Les  Ruffiens , pour 
empêcher  la  conftruttion  de  ce  Fort,  qui  leur 
êtoit  fi  préjudiciable , fe  mirent  en  campagne  a- 
vec  une  Armée  de  trente  mille  hommes  ; mais  ila 
frirent  vigoureufement  repouifés  par  les  Suédois. 

Un  Brave  de  cette  Nation  nommé  Matthias  Ket- 
telmund-fon  , fit  un  défi  au  plus  courageux  de 
l’Armée  Ruffienne;  mais  il  ne  trouva  perfonne 
qui  voulût  l’accepter. 

Lés  Suédois  ne  tirèrent  pas  de  la  conftru&ion 
du  Fort  de  Lands-Croon , le  fruit  fur  lequel  ils 
avoient  compté:  en  s’en  retournant  chez  eux, 
ils  laiiTerent  dans  ce  Château  trois  cens  hommes; 
bien  pourvus  de  toutes  fortes  de  munitions  ; 
mais  tous  les  vivres  furent  gâtés  par  l’humidité 
des  murailles , qui  étoient  nouvellement  bâties. 

Cette  corruption  des  vivres  caufa  de  grandes  ma- 
ladies parmi  les  foldats  de  la  Garnifon,  & de 
trois  cens  hommes  qu’elle  étoit,  elle  fut  réduite  à ■ — 
vingt.  Les  Ruffiens  ayant  été  informés  de  ce  qui  1301. 
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fe  paffoit  dans  le  Fort, l’attaquer ent  avec  confiant 
ce;  ils  l’emporterent'd’aflaut , & le  raferent  juf- 
qu’aux  fondemens. 

Le  Maréchal  Torckel  Cnutfon  ne  borna  pas 
fes  foins  aux  Expéditions  militaires:  il  s’appliqua 
encore , conjointement  avec  le  Confeil , à refor- 
mer les  Loix  du  Royaume.  Le  Recueil  en  fut 
. nommé  Konings  Birgers-lag  dans  la  Langue  du 
Païs  ; c’eft-à-dire  la  Loi  du  Roi  Birger.  Par  cette 
Loi  on  abolilïoit  entre  autres , la  coutume  de 
vendre  des  Efclaves;  & ilétoit  défendu  de  ven- 
dre ou  d’acheter  aucun  homme.  Ce  Maréchal 
difoit,  qu’il  ri était  pasjujîe  qu'un  Chrétien  vendit 
. l'autre  , parce  que  J £ s u s-Chri  s x les  a tous 
rachetés  pas  fon  fang.  ' ' 

- Dans  l’année  mille  trois  cens  deux,  le  Roi  Bir- 

ger  fe  fit  couronner  avec  la  Reine  fon  Epoufe  à 

Suderkoping.  Le  Duc  Waldemar  époufa  en  mê- 
* * me  temps  Ingebur|e  , fille  de  Haquin  Roi  de 
Norwege.  Il  avoit  jetté  les  yeux  fur  cette  Prin- 
ceffe , dans  l’efpérance  de  fe  procurer  un  puiflant 
' appui  contre  le  Roi  fon  frere. 

. L’année  fuivante  le  Maréchal  de  la  Cpur  épou-  1 

fa  la  fille  d’un  Comte  de  Ravensbourg  ; le  Roi 
avec  fes  freres  honorèrent  ces  noces  de  leur 
préfence;  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume 
affiflerent.  auffi  à la  cérémonie.  Ce  fut  dans 
cette  Àflemblée  que  Birger  déclara  fon  fils  Ma- 
gnus,  Prince  qui  n’avoit  alors  que  trois  ans,  pour 
Succcffeur  à la  Couronne  de  Suede  ; & les  Ducs , 
freres  du  Roi , ratifièrent  cette  difpofition.  Vers 
la  fin  du  repas , Torckel,  Maréchal  du  Royaume , i 
fe  démit  de  fes  emplois  ; mais  le  Roi  le  réta-  j 
blit  dans  toutes  fes  Charges  : il  lui  donna  même 
plus  de  pouvoir  & d’autorité  qu’il  n’en  avoit  eu 
jufque-là , afin  de  l’engager  d’autant  plus  dans  fes 
intérêts. 

Les  Duc&Eric  & Waldemar  n’étoient  pas  éga.- 

.c-  | 
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kraent  fatisfaits  du  Maréchal  : ils  prétendoient 
! qu’il  cherchoit  bien  plus  les  intérêts  du  Roi , que 
leur  avantage  particulier.  Cette  raifon  les  porta 
àchoiiîr  pour  Tuteur  le  Grand-Bailli  du  Royau- 
} me,  nommé  Ambior  ; & ils  partagèrent  avec 
; le  Roi  les  biens  que  leur  pere  leur*  avoit  laiflës. 

* D’un  autre  côté , le  Roi  n’étoit  pas  trop  con- 
tent de  Tes  freres  : il  avoir  conçu  des  foupçons 
contre  leur  fidélité  ; & leur  grand  pouvoir  lui 

- feifoit  ombrage.  11  étoit  fortifié  dans  cette  dé- 
-■  fiance,  par  la  Reine,  Princeffe  ambitieufe,  & 

par  Torckel , qui  cherchoit  à fe  venger  de  ce 
que  les  Ducs  lui  avoient  ôté  leur  tutele  : de 
:s  plus , il  fouffroit  impatiemment  la  répudiation 

- que  le  Duc  Eric  avoitfaite  de  fa  fille,  pouré- 
„ poufer  celle  du  Roi  de  Norwege  (1). 

® Le  Roi  de  Danemarc  ne  contribuoit  pas  peu 

* non  plus  à allumer  le  feu  de  la  divifion  ; car  l’al- 
liance  que  le  Duc  Eric  avoit  faite  avec  le  Roi  de 

- Norwege  en  époufant  fa  Sœur  (2),  lui  étoit  fort 

■ fufpeéle, 

(1)  Il  y a apparence  que  ce  fait  eft  anticipé , 6c 
qu'il  y a erreur  de  temps  & de  perfonne.  C’étoit 
» Waldemar,  comme  nous  venons  de  le  dire , qui  a- 
■,j  voit  épouié  la  fille  de  Torckel,  & ce  fut  lui  qui  la 
v répudia,  après  que  fon  Beau-pere  eut  été'  exécuté  à 
Stockholm.  Si  Eric  avoit  époufé  une  autre  fille  de 
"j  Torckel , ce  qui  ne  paroit  pas , & s'il  eft  vrai  qu’il 
{t  1 ait  répudiée,  ce  ne  rut  pas  certainement  pour  epou- 
;j  fer  la  fille  du  Roi  de  Norwege  qu’il  fe  porta  à cette 
, démarche.  Mr.  Pufendorfflui-meme  fuppofe,  que  la 
£ répudiation  fe  fit  en  xîoj,  temps  auquel  il  n’étoit  au- 
> canement  queftion  du  Mariage  du  Duc  Eric  avec  Inge» 
l bucge  Princeflê  de  Norwege.  On  ne  commença  à par-. 
0 1er  de  cette  alliance  qu'en  1305,  ôc  elle  ne  s’accom- 
^ piit  qu’en  1306. 

■ (1)  Un  peu  plus  haut  notre  Auteur  avoit  dit , qu’E- 

ric  époufa  la  nlle  du  Roi  de  Norwege:  ici  il  lui 
p’  fait  epoufer  la  Sœur  de  ce  Monarque.  Le  Duc  n’a- 
$ voit  encore  fait  ni  l’un  ni  l’autre  : ce  ne  fut  qu’en 
1306  qu’il  fe  maria  avec  Ingeburge,  fille  du  Roi  Ha- 
.v  quin. 
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fufpeéke , d’autant  que  les  Danois  & les  Norvé- 
giens avoient  depuis  longtemps  de  grands  dé- 
mêlés enfemble,  à caufe  de  la  prote&ion  que 
• Haquin  donnoit  aux  Meurtriers  du  Roi  de  Da- 
nemarc,  Eric. 

Enfin,  les  mêmes  caufes  qui  avoient  troublé  le 
régné  de  Waldemar, agitèrent  celui  de  Birger  fon 
Neveu.  Torckel  avoit,  dit-on,  confeillé  au  jeune 
Roi  de  charger  fes  Sujets  d’Impofitions  extraor- 
dinaires, afin  de  pouvoir  entretenir  un  état  plus 
magnifique  & plus  conforme  à fa  dignité.  Par 
fon  confeil , ce  Prince  prit  pour  l’efpace  de  fix 
ans  les  revenus  des  dîmes , qui  étoient  deftinées 
pour  l’entretien  des  Pauvres , & fit  emprifon- 
ner  les  Evêques  qui  voulurent  s’oppofer  à fon 
entreprife.  - . 

■ ■■i  ■ Birger  ne  traita  pas  mieux  fes  freres.  Le  Ma- 

1304*  réchal  ayant  invité  le  Roi  & les  Ducs  à une  Fê- 
te dans  fon  Palais  d’Amaefz , dans  la  Gothie  Oc- 
cidentale , où  il  les  régala  fort  magnifiquement 
durant  quelques  jours  ; lorfque  les  Convives  é- 
toient  fur  le  point  de  fe  retirer  & de  prendre 
congé  du  Maréchal , le  Roi  tira  fes  freres  à part, 
& leur  dit , qu’il  -étoit  informé , qu’ils  avoient 
réfolu  de  fortir  du  Royaume,  à deflein  de  lui 
faire  la  guerre  ; & qu’il  vouloitLavoir  d’eux  quel 
étoit  le  fujet  de  leur  mécontentement  : il  ajouta 
que  s’il  vouloit  lever  tous  les  foupçons  qu’il  avoit, 
il  falîoit  néceflairement  qu’ils  fignaflent  un  Ecrit, 
qu’il  avoit  fait  dreffer  pour  prendre  fes  furetés. 

Une  fcmblable  propofition  caufa  une  furpri- 
fe  extrême  aux  deux  Ducs;  mais  comme  ils  ap- 
préhendoient  que  fur  leur  refus , le  Roi  ne  fe 
faifît  de  leur  perfonne , ils  confentirent  à tout 
ce  qu’il  voulut,  & ils  fignerent l’Ecrit  qui  leur 
fut  préfenté.  Les  principaux  Articles  portoient  : 
qu’ils  ne  pourroient  fortir  du  Roygume , fans  la 
permiffion  du  Roi;  qu’ils n’aprocheroient point 
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dé  fa  perfonne  fans  fa  permiflion , & qu’avec  la 
fuite  qu’il  leur  prefcriroit  ; qu’ils  n’entrepren- 
droient  rien  contre  lui , ni  en  fecret  ni  ouver- 
ment;  & qu’ils  lui  feroient  fideles  en  toutes 
chofes , auiïï  bien  qu’à  la  Reine  & à fes  Enfans. 

Quand  le  Roi  eut  cet  Ecrit  (igné  de  fes  frè- 
res, il  fe  rendit  à Wiefingfoe,  fe  datant  d’avoir 
fait  un  coup  d’Etat.  Mais  cette  joye  ne  fut  pas 
de  durée  : fes  foupçons  recommencèrent  bien- 
tôt; il  fait  ajourner  les  Ducs, pour  qu’ils  vien- 
nent fe  purger  de  quelques  accufations  dont  il 
prétendoit  qu’ils  étoient  chargés  ; & pour  cet  ef- 
fet il  leur  fait  expédier  un  fauf-conduit,  afin  qu’ils 
n’ayent  pas  de  peine  à fe  rendre  à Wiefingfoe.  . 
Le  Duc  Eric  fut  le  feul  qui  comparut;  it  enten- 
dit les  plaintes  que  l’on  portoit  contre  fon  fre- 
re  & contre  lui.  On  les  accufoit  d’avoir  fait 
tranfporter  hors  du  Royaume  des  marchandées 
de  contrebande  ; qu’en  voyageant  par  le  Pais , 
ils  avoient  porté  les  armes , & que  fur  leur  rou- 
te, ils  avoient  fait  diverfes  violences  aux  Paï- 
fans.  Le  Roi  ajoutoit , qu’un  de  leurs  Domef- 
tiques  avoit  donné  un  foufflet  à fon  Portier, 
parce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  ouvert  la  porte  d’a- 
bord qu’il  avoit  frappé  ; & qu’enfin  les  deux 
Ducs  tenoient  chacun  une  Cour  fi  fuperbe, 
qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  d’en  prendre  om- 
brage. 

Le  Duc  Eric  effaya  de  fe  juftifier  de  toutes  ces 
accufations;  mais  toutes  les  défenfes  qu’il  put 
donner,  ne  firent  oucune  impreflion  fur  l’efprit 
du  Roi.  Ce  Prince  ombrageux  congédia  le  Duc 
Eric  , & chercha  depuis  toutes  fortes  d’expé- 
diens  pour  pouvoir  faire  arrêter  fes  deux  freres. 
Les  deux  Ducs  en  eurent  vent  ; ils  fe  fauverent 
dans  le  Danemarc , & folliciterent  le  Roi  Eric 
d’interpofer  fa  médiation , pour  engager  le  Roi 
Birger  à les  làiffer  jouir  en  paix  de  leurs  Appana- 

ges; 
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ges.  Mais  le  Roi  de  Danemarc  prit  le  parti  du 
Roi  de  Suede,  dont  il  étoit  doublement  Beau- 
frere  ; car  l’un  avoit  époufé  la  Sœur  de  l’au- 
tre. 

Cependant , la  fortie  des  Ducs  hors  du  Royau-, 
me  engagea  Birger  à confifquer  tous  leurs  biens. 
Il  eut  enfuiteune  entrevue  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc  fur  les  frontières  de  Suede,  pour  conférer 
avec  lui  touchant  cette  affaire;  & il  l’engagea 
entièrement  dans  fes  intérêts. 

Les  Ducs  jugèrent  alors , qu’ils  n’étoientplus^ 
en  fureté  dans  le  Danemarc:  ilsfe  rendirent  en 
Norwegeàla  Cour  du  Roi  Haquin.  Ce  Prince 
leur  fit  un  accueil  favorable;  il  promit  de  leur 
donner  des  fecours  fuffifans  pour  les  rétablir 
dans  les  biens  qui  leur  appartenoient;  & pour 
qu’ils  euffent  en  attendant  dequoi  fubfifter  , il 
leur  afligna  deux  Villes  , Nyclebourg  & Kun- 
del,  avec  toutes  les  Terres  qui  en  dépendoient 
fur  les  frontières  de  Suede. 

Après  que  Birger  fe  fut  abouché  avec  le  Roi 
de  Danemarc,  il  rompit  entièrement  avec  lui  (i). 
D’un  autre  côté , les  Ducs  étant  fortis  de  leurs 
Châteaux  , firent  des  ravages  dans  la  Gothie 
Occidentale  : ils  brûlèrent  la  Ville  de  Lœdefe; 
ils  firent  bâtir  une  ForterefTe  nommée  Dale- 
bourg,  pour  défendre  ce  Païs-là  ; & ils  firent 

pri-, 

( i ) On  ne  fait  ce  que  l’on  doit  entendre  par  cette 
rupture  entière  entre  les  deux  Rois.  Il  efl  confiant 

3u’il  n’y  eut  aucune  mauvaife  intelligence  entre  ces 
eux  Princés.  On  en  trouve  la  preuve  dans  l’arme- 
ment que  le  Roi  de  Danemarc  entreprit  dans  le  mê- 
me temps  en  faveur  du  Roi  Birger.  Peut-être  l’Au- 
teur vouloit-il  dire  que  le  Roi  ‘Birger , alluré  d’être 
fécouru  du  Danemarc,  rompit  alors  avec  fes  frétés, 
ou  que  le  Roi  de  Danemarc  rompit  avec  les  Ducs  : 
c’eft  en  effet  ce  qui  arriva , mais  c’eft  ce  que  l’on  n’a 
pas  dit. 
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: prifônniers  divers  Gentilshommes  qui  tenoient 

y le  parti  du  Roi. 

:•  Pour  remédier  à ces  desordres, Birger envo- 
ya un  Corps  d’Armée  vers  l’Occident  de  la  Go- 
thie,  avec  ordre  d’en  chaffer  les  Ducs  & de  ra- 
j fer  la  Fortereffe  de  Dalebourg.  Ces  Troupes 
•/  fe-  rendirent  dans  la  Dalécarlie  : elles  allèrent 
e camper  près  d’Agnebro , entre  Dalebourg  & la. 

3 Norwege;  & elles  abbattirent  le  Pont  afin  d’em- 
pêcher que  les  Ennemis  ne  puffent  faire  pafler 
5 .du  monde  pour  fecourir  la  Fortereffe  qu’elles 
vouloient  affieger.  Mais  le  Duc  Eric , par  le 
confeil  de  Matthias  Kettelmund-fon , fit  paffer 
l’eau  à fa  Cavalerie , fans  que  l’Ennemi  s’en  ap- 
perçût;  il  alla  fondre  la  nuit  à l’improviite  fur 
les  troupes  de  Birger , qui , fe  croyant  aufli  en 
. fureté  que  dans  une  pleine  paix , étoient  dif- 

. perfées  ça  & là;  il  les  tailla  en  pièces  fans  beau- 

coup  de  peine , & fit  prifônniers  tous  ceux  qui 
ne  purent  fe  fauver  par  la  fuite. 

1..  . Cette  déroute  n’abbattit  pas  le  courage  du  Roi 

de  Suede;  elle  l’aigrit  feulement  davantage.  U 
fe  mit  lui-même  en  campagne  avec  une  Armée 
I de  deux-mille  hommes , il  fe  rendit  dans  l’Occi- 
'■  dent  de  la  Gothie , à deffein  d’emporter  la  For-  ' 
-,  tereffe  de  Dalebourg,  Mais  dans  ces  entrefai- 
tes, le  Roi  de  Norwegeavoit  envoyé  aux  Ducs 
' de  nouveaux  fecours , deforte  qu’il  ne  s’agifibit 
: plus  de  faire  le  fiege  de  Dalebourg , mais  d’en 

„ venir  à une  bataille.  Les  deux  Armées  étoient 

î en  marche  pour  en  venir  aux  mains , lorfqué 

i quelques  Sénateurs  s’entremirent  pour  ménager 
s un  accommodement.  Ils  ne  travaillèrent  pas  i- 
* nutilement:  ils  parvinrent  à perfuader  au  Roi 
; de  recevoir  fes  Freres  en  grâce , & de  leur  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  avoient  poffedé  avant  la  rup-- 
j!  turc  dans  le  Royaume  de  Suede.  D’une  autre 
il  côté,  le  Roi  de  Norwege  céda  Kundel  au  Duc 
Tome  I.  .F  Eric 
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Eric,  & lui  donna  encore  en  Fief,  Warberg 
dans  la  Province  de  Halland:  il  retira  pour 
cet  effet  cette  Place  des  mains  de  Jaques , Duc 
de  Holftein  (i),  à qui  il  l’avoit  engagée  aupa- 
ravant 

Après  qu’on  eut  terminé  les  différends,  les 
trois  Freres  eurent  en  quelque  maniéré  honte  des 
grands  defordres  que  leur  mauvaife  intelligence 
avoitcaufés  dans  le  Royaume;  & aucun  d’eux 
ne  vouloit  qu’on  lui  en  attribuât  la  faute.  Pour 
s’en  décharger  tous  trois , ils  la  rejetterent  fur 
leur  vieux  Tuteur  Tprckel.  Birger  fit  emprifon- 
ner  ce  Vieillard , & lui  fit  faire  fon  procès , com- 
me s’il  ne  s’étoit  pas  fidèlement  comporté  dans 
la  Tutele  qui  lui  avoit  été  confiée  ; on  le  char- 
gea outre  cela  d’avoir  opprimé  la  liberté  du 
Clergé , & d’avoir  formé  divers  defleins  perni- 
cieux. En  conféq'uence,  on  lui  trancha  la  tête 
à Stockholm , dans  une  Place  nommée  Suyder- 
malm.  Waldemar  répudia  enfuite  Chrimne, 
fille  de  Torckel,  qu’il  avoit  époufée.  Telle  fut 
la  recompenfe  que  ces  trois  Freres  rendirent  à 
leur  Tuteur,  pour  fes  bons  fervices. 

Le  fang  de  ce  fage  Vieillard  ne  cimenta  pas 
l’amitié  des  trois  Freres  : au  contraire , leur  ja- 
loufie  augmenta  de  plus  en  plus.  Birger  conti- 
nua à vouloir  rendre  les  Ducs  fes  Freres  dépen- 
dans  & efclaves  de  fes  volontés  ; & de  leur  cô- 
té les  Ducs  afpirerent  à la  Souveraineté,  & en- 
treprirent de  détrôner  Birger.  Ils  affemblerent 
. ; • ' ' ’ • ; ’ fecre- 

’ V - ■ ■ 

(i)  Il  n’y  avoit  point  en  ce  temps-là  de  Ducs  de 
Holftein  : les  Princes  de  cette  Maifon  n’avoient  que 
le  titre  de  Comtes.  D’ailleurs,  ce  n’eft  pas  des 
mains  d’un  Comte  de  Holftein  que  Haquin  retira  le 
Fief  de  Warberg;  mais  de  celles  de  Jaques  Comte 
de  Halland , fils  de  Nicolas  , créé  Comte  de  Hal- 
land par  le  Roi  de  Danemarc , Waldemar , dont  il 
étoit  fils  naturel. 
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fecretement  du  monde;  ils  allèrent  furprendre  le 
Roi  dans  fon  Palais  de  Hatuna , où  il  étoit  avec 
la  Reine,  ne  penfant  à rien  moins  qu’au  péril 
auquel  il  étoit  expofé;  ils  le  firent  prifonnier, 

& ils  le  contraignirent  d’abdiquer  la  Couronne 
en  faveur  du  Duc  Eric,  & de  lui  livrer  la  Ville 
de  Stockholm.  Les  Habitans  de  cette  Ville  re- 
fuferent  d’obeïr  aux  ordres  du  Roi , qu’ils  fa- 
voient  être  prifonnier;  les  Ducs  firent  aflïeger 
la  Place  par  Magnus  Kettelmund-fon  ; & le  Roi 
fut  mis  en  prifon  au  Château , avec  la  Reine  & 
fes  Enfans.  Enfuite,  avec  le  refte  de  leurs 
Troupes,  il  parcoururent  diverfes  Provinces, 
pour  fe  rendre  maîtres  des  Places.  Il  n’y  eut 
que  Magnus,  fils  aîné  deBirger,  quifutfauvé:  ' 
un  de  fes  Domeftiques  le  conduifit  en  Daner 
marc  auprès  du  Roi  Eric , Oncle  maternel  de 
ce  Prince. 

Touché  de  compaflîon  pour  le  trille  état  où 
fe  trouvoient  fon  beau-frere,  fa  fœur  & fes  Ne- 
veux, le  Roi  de  Danemarc  mit  une  puiflànte 
Armée  fur  pié  pour  rétablir  Birger  ; il  entra  en 
Sucde,  & lorfqu’il  fut  rendu  auprès  du  Boge- 
fund,  dans  la  Gothie  Occidentale,  il  rencontra 
l’Armée  des  Ducs , qui  s’avançoit  à lui  en  bon 
ordre  & avec  beaucoup  de  réfolution.  Il  n’ofa(i) 
hazarder  une  Bataille  : il  eut  recours  à la  négo- 
ciation , & il  fit  enfin  avec  les  Ducs  une  trêve 
pour  un  an.  Il  fut  dit , que  durant  ce  terme , 
on  traiteroit  de  la  délivrance  de  Birger;  & le 
Roi  de  Danemarc  s’en  retourna  dans  fes  Etats. 

Il  parut  par  la  fuite , que  cette  trêve  n’avoit 

été 

( i ) Pour  parler  jufte , il  faloit  dire  que  l’on  n’ofa 
des  deux  côtés  hazarder  la  bataille.  L’Armée  du  Roi 
Eric  n’étoit  pas  inférieure  à celle  des  Ducs  ; mais  de 
naît  & d’autre  on  préféra  la  Négociation  à l’inceitittt- 
de  du  fuccès  d’un  combat. 
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été  qu’une  défaite  de  la  part  des  Ducs  ; car  fitôt 
qu’ils  virent  les  Danois  forcis  de  la  Suede,  ils 
travaillèrent  à achever  de  fe  rendre  maîtres  des 
Places  de  ce  Royaume , & d’engager  les  Peu- 
ples dans  leur  parti.  Ils  eflàyerent  aufïi  d’ani- 
mer le  Roi  de  Norwege  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc , afin  que  ce  dernier  ayant  un  nouvel 
Ennemi  en  tête,  ne  pût  venir  au  fecours  de  Bir- 
ger;  & pour  mieux  réuffir  dans  leur  Négocia-? 
tiôn,  le  Duc  Eric  pafla  en  Norwege,  & de- 
manda en  mariage  la  Princefle  Ingeburge , fille 
du  Roi  Haquin.  Mais  le  Roi  de  Danemarc, 
non  feulement  fit  une  trêve  avec  le  Roi  Ha- 
quin (i);  il  lui  perfuada  encore  de  ne  point 
lîotf.  donner  fa  fille  en  mariage  au  Duc  Eric , avant 
qua  celui-ci  lui  eût  rendu  laVilledeWarberg, 
muée  dans  la  Province  de  Halland:  condition- 
qui  déplut  tellement  au  Duc , qu’il  s’en  retour- 
na en  Suede  en  toute  diligence,  fans  avoir  lien 
effectué  par  rapport  à fon  mariage. 

, • ' Silr  ces  entrefaites , le  Duc  Waldemar  emme- 

na d’Allemagne  huit  cens  chevaux,  avec  lef- 
quels  il  fit  irruption  dans  la  Scanie  : il  y com- 
mit des  excès  horribles,  & il  coupa  les  vivres 
’ au  Roi  de  Danemarc , qui  avoit  aflemblé  une 
Armée  très  nombreufe.  Cependant , comme 
< l’hiver  approchoit,  on  convint  de -tenir  une 
Conférence  à Linugby  dans  la  Province  de 
Smaland:  on  y conclut  une  trêve  pour  un  cer- 
tain temps , & l’on  entreprit  une  nouvelle  -Né- 
gociation  j mais  fans  aucun  fruit.  ‘ 

- L’an- 

' (1)  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  pourtant, 
que  aans  l’année  1305  le  Roi  Haquin  mit  fa  flotte  en 
mer,  8c  fit  une.  irruption  dans  la  Zélande,  d’ou  U 
emporta  quelque  butin.  Sans  doute  ce  fut  après 
cette  expédition,  que  les  Rois  de  Danemarc  & de 
Norwege  fixent -le  Traité  dont  on  parle  en  cet  en- 
droit, • ■- 


\ 
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L’année  fuivante , la  Cavalerie  étrangère , qui 
. avoit  fes  quartiers  vers  l’Occident  de  la  Gothie , 
y fit  tant  de  dégâts , que  les  Païfans  ne  pouvant 
plus  la  foufFrir,  en  maffacrerent  une  partie. 
Mais  ceux  qui  refterent  eurent  leur  revanche  : 
.pour  venger  la  mort  de  leurs  camarades , ils  fe 
jetterentfur  les  Païfans,  & en  taillèrent  en  piè- 
ces un  grand  nombre. 

Le  Païs  fouffrit  beaucoup  à cette  occaffon; 
& l’on  s’attendoit  à de  nouveaux  malheurs  par 
la  troifieme  irruption  du  Roi  de  Danemarc  dans 
la  Gothie  Occidentale,  lorfque  quelques  Sei- 
gneurs des  deux  Nations  ménagèrent  unenou- 
. velle  trêve.  Le  Traité  portoit,  que  Birger, 

, fa  femme  & fes  Enfans  feroient  remis  en  libcr- 
. té  ; que  dans  le  terme  d’un  an  & demi , tout  le 
. différend  feroit  terminé  à Marckeryd  en  Sma- 
. landie foit  à l’amiable , foit  par  les  Loix  de  la 
.-juftice. 

; Aullitôt  après  ce  Traité , le  Roi  Eric  s’en  re- 
tourna en  Danemarc  ; &les  Ducs  convoquèrent 
-le  Confeil  du  Royaume  à Arboga , pour  favorr 
. à quelles  conditions  Birger  feroit  relâché.  Tous 
les  membres  de  ce  corps  fe  montrèrent  prêts  de 
.jurer  &de  figner  les  Articles  qu’on  leur  propo- 
fa  : c’étoit , entre  autres  ; que  Birger  oublieroit 
entièrement  tout  ce  qui  s’étoit  paflfé  ; & qu’il  fe 
contenteroit  de  la  portion  du  Royaume  qu’on 
.voudroit  lui  affigner.  A ces  conditions  il  fut 
remis  en  liberté;  & les  Ducs,  conjointement 
. avec  le  Confeil , lui  prêtèrent  de  nouveau  le  fer- 

. ment  de  fidélité.  ’ _ 

Le  prémier  ufage  que  fit  Birger  de  fa  liberté , 
ce  fut  de  travailler  à fe  rétablir  dans  fes  Etats. 
Il  fe  rendit  dans  la  Gothie  Occidentale , & de- 
' là  il  paffa  en  Danemarc  , auprès  du  Roi  fon 
beau-frere.  Ce  Prince  lui  fit  un  très  bon  ac- 
cueil, & lui  promit  outre  cela  des  fecours  pour 
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conquérir  fes  Royaumes.  Sur  cela  Birger  re- 
paiTa  en  Suede,  où  il  trouva  qu’il  étoit  furvë- 
nu  quelque  mésintelligence  entre  Haquin,  Roi 
deNorwege,  &le  Duc  Eric.  Celui-ci  retenoit 
les  Châteaux  de  Warberg  & de  Kundel  , que 
Haquin  lui  avoit  donnés  pour  fon  entretien 
dans  le  temps  de  fa  fuite  en  Norwege;  & quoi- 
que le  Duc  eût  recouvré  tous  fes  biens  en  Suè- 
de, il  refufoit  de  reftituer  ces  deux  Places. 

Ce  refus  irrita  Haquin  : il  réfolut  de  fe  ren- 
dre maître  du  Château  de  Kongel  (i)  par  la  for- 
ce des  armes'.  Mais  comme  il  vit  ne  pouvoir 
réuflir  dans  fon  entreprife , il  bâtit  le  Château 
de  Bahus , afin  de  s’en  fervir  pour  brider  celui 
de  Kongel.  A cette  nouvelle,  le  Duc  Eric  fe 
rendit  en  Norwege  à la  tête  d’un  corps  de  trou- 
pes : pour  faire  diverlïon  , il  attaqua  la  Ville 
d’Azflo,  qu’il  emporta;  & il  alla  enfuite  met- 
tre le  fiege  devant  Aggerhus.  De  fon  côté , le 
Roi  de  Norwege  envoya  trois  mille  hommes 

J jour  fecourir  la  Place  ; mais  ils  furent  tous  tail- 
és  en  pièces.  Malgré  cet  avantage  , le  Duc 
Eric  fut  pourtant  contraint  de  lever  le  fiege  de 
devant  Aggerhus,  & de  s’en  retourner  en  Suè- 
de. Pendant  ce  temps-là,  le  Roi  de  Norwege 
fit  une  irruption  dans  les  Provinces  de  Warm- 
land,  & de  Dalécarlie,  où  fes  Troupes  firent 
de  grands  ravages. 

Ces  mésintelligences  donnèrent  occafion  au 
Roi  de  Danemarc  de  perfuader  au  Roi  Haquin 
qu’il  devoit  rompre  pour  toujours  avec  le  Duc 
Éric;  & de  confeiller  à ce  Monarque  de  faire 
époufer  au  Duc  Magnus , fils  de  Birger , fa  fil- 
le Ingeburge , qu’il  avoit  promife  au  Duc  Eric. 
II  lui  fit  entendre , que  ce  Prince  s’étoit  rendu 

' ; ' • fn- 

(i)  C’eftlcmême  Château  qui  a ci-devant  été  ap- 
pelle Kundel.  * ' - ^ 
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indigne  de  fon  alliance  par  Ton  ingratitude.  En 
effet,  le  Roi  de  Norwege  promit  de  donner  fa 
fille  à Magnus , avec  une  Dot  de  lix  mille  marcs 
d’argent;  & outre  cela  avec  le  droit  de  fuccé- 
der  au  Royaume  de  Norwege,  au  cas  qu’il 
mourût  fans  Enfans  mâles.  Les  deux  Rois  de 


Danemarc  & de  Norwege  conclurent  en  mê- 
me temps  leur  Paix  particulière. 

Incontinent  après  ce  Traité,  Eric,  Roi  de 
Danemarc , aifembla  une puiffante  Armée , com- 


i 

■i 

a 


pofée  de  Danois  & d’AUemans.  Elle  montoit 
à environ  foixante  mille  hommes,  & l’on  y re- 
marquoit,  entre  plufieurs  Seigneurs  d’ Alterna- 

fie,  un  Duc  de  Meckelbourg.  Birgei  joignit 
cette  Armée,  fes  Troupes  Suedoifes,  dans 
l’efpérance  qu’avec  une  Armée  fi  formidable , U 
chafleroit  bientôt  les  Ducs  de  la  Suede.  Les 


Ducs  ne  laifierent  pourtant  pas  de  s’avancer 
jufqu’à  Holewehd  ; mais  ne  jugeant  pas  à pro- 
pos de  hazarder  une  Bataille , ils  fe  contentè- 
rent d’occuper  les  chemins  & de  couper  les  vi- 
vres & les  fourages  à l’Ennemi.  Les  «ux  Rois 
Eric  & Birger,  après  avoir  emporté  la  Ville 
d’Ienekoping,  & y avoir  mis  Garnifon,  péné- 
trèrent enfin  au  travers  des  Bois , jufqu’à  l’Q- 
rient  de  la  Gothie.  Les  Ducs  furent  contraints 
alors  de  quitter  la  campagne.  Eric  fe  retira  à 
Calmar,  & Waldemarà  Stockholm,  pour  coup 
vrir  la  Province  d’Upland.  < t 

Tandis  que  d’un  autre  côté  le  Roi  de  Norwe- 
ge,  qui  avôit  afliegé  Kongel , ferendoit  maître 
de  cette  Place , les  deux  Rois  de  Danemarc  & 
de  Suede  pénétraient  dans  le  Pais , fans  ren- 
contrer aucun  obftacle.  Ils  s’attachèrent  au  fie- 
ge  du  Château  de  Nikoping;  & plus  la  Garni- 
fon fe  défendoit  opiniâtrëment , plus  les  deux 
Rois  s’obftinoient  à vouloir  la  réduire.  Ils  ne 
pouvoient  fe  déterminer  à lever  lefiege,  quoi- 
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que  le  temps  qu’ils  y confumoient  leur  fît  né- 
gliger diverfes  autres  chofes  d’une  plus  grande, 
conféquence;  outre*  que  leur  Troupes  com- 
jnençoient^à  fé  rebuter.  .En  effet,  la  Nobleffe 
Danoife  fôllicita  le  Roi  de  fe  retirer  avant  le 
grand  froid , parce  qu’en  demeurant  plus  long- 
temps dans  le  Païs,  il  s’expofoit  à perdre  toute 
fon  Armée.  Elle  lui  repréfentoit , que  puis- 
qu’on n’avoit  pu  emporter  une  Place  de  fi  peu 
dedéfenfe,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’on 
pût  fe  rendre  maître  de  Calmar  & de  Stockholm , 
ouïes  Ducs  commandoient  en  perfonne;  qu’il 
y avoit  d’ailleurs  dans  l’Armée  une  grande.di- 
fette  de  vivres  & de  fourages , parce  que  le  Païs 
avoit  été  ravagé  ; enfin , que  fi  l’on  difperfoit 
les  Troupes  ,’  elles  courroient  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  ; & que  fi  on 
Ifcsretiroit  toutes  dans  un  Corps,  Jl  faloitné- 
ceflairement  qu’elles  mouruffent  de  faim. 

• Malgré  toutes, ces  remontrances , le  Roi  de 
Danemark  demeura  ferme  dans  le  deffein  qu’il 
avoit  foiShé,  Mais  la  Nobleffe  qu’il  avoit  avec 
lui,  eut  moins  de  confiance  r elle  prit  honteu- 
sement la  route  du  Danemarc  , & laiffa  le  Roi 
tenter  la  fortune  comme  il  le  jugeroit  à propos. 

- Ce  départ  de  prefque  tous  les  Gentilshommes , 

Suiavoient  accompagné  ce  Prince,  auroit  fans 
oute  mis  fa  perfonne  en  grand  .danger,  fi  le 
Duc  de Meckelbourg n’eût  tenu  bon.,  & ne  fût 
demeuré  auprès  de  lui  avec  fa  Cavalerie. 

Cependant,  le  Duc  Eric  avoit  déjà  repris  la 
•Ville  d’Ienekoping,  & avoit  été  camper  vers 
Axelwald  dans  la  Gothie  Occidentale,  dans 
Tefpérance  qu’il  avoit  de  battre  le  Roi  de  Da- 
nemarc,  lorsqu’il  feretireroit,  ou  du  moins  de 
le  harceler  jufqu’à  la  fortie  du  Royaume.  Il 
:étoit  bien  perfuadé  que  ce  Prince  ne  pouvoit 
/demeurer  l’hiver  dans  le  Païs,  & que  s'il  Ven- 
' * . . . tre- 
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. treprenoit , il  ne  feroit  pas  maître  de  retenir  fes 
Troupes  auprès  de  lui.  Il  laifiTa  pourtant  palier 
laNobleffeDanoifeau-travers  delà  Smalandie  : 
il  les  vit  s’en  retourner  en  Danemarc,  fans  lui 
livrer  de  combat;  & lorfque  le  Roi  fut  con- 
traint de  prendre  la  même  route , le  Duc  Eric 
le  joignit  vers  l’Occident  de  laGothie,  lui  de- 
manda de  pouvoir  conférer  avec  lui , & offrit 
de  fe  reconcilier  fincerement  avec  le  Roi  Bir- 
ger , afin  de  faire  celTer  les  hoftilités  qui  avoient 
défolé  le  Pais.  De  plus , il  le  pria  d’exhorter 
Birger  à entretenir  la  Paix,  quand  elle  feroit 
une  fois  conclue,  & de  lui  faire  bien  confidé- 
rer  qu’il  ne  pourroit  jamais  rien  gagner  par  la 
. force. 

Dans  cette  Conférence  le  Roi  & le  Duc  con- 
vinrent d’une  entrevue , qui  devoit  fe  tenir  à 
Helfingbourg.  Les  Ducs  Waldemar  & Eric  s’y 
rendirent,  & firent  un  Traité  par  lequel  il  fut 
.dit;  Que  l’on  fe  conformeroità  celui  qui  avoit- 
été  fait  entre  les  trois  freres , deux  ans  aupara- 
vant à Arboga;  & qu’en  conféquence  le  Duc 
Eric  auroit  en  partage  la  Gothie  Occidentale , 
avec  les  Provinces  de  Dalécarlie,  deHalland  , 
& de  Warmland  ; que  le  Duc  Waldemar  garde 
roit  pour  lui  la  Province  d’Upland,  avec  l’Ifle 
d’Oeland , & une  partie  de  la  Finlande , & que 
le  Roi  Birger  auroit  pour  fa  part  tout  le  reftç. 
A ces  conditions  on  en  ajoutoit  une  autre  ; fa- 
voir,  que  les  Ducs  feroient  hommage  au  Roi 
de  leurs  Terres,  comme  Vaflaux de  la  Couron- 
ne. Ainfi  cette  guerre,  que  l’on  s’étoit  faite, 
n’avoit  produit  d’autre  chofe  que  la  ruine  & la 
défolation  du  Païs.  ’ 

Après  cet  accommodement,  les  Ducs  Waldé- 
mar  & Eric  reprirent  Kongel  fur  le  Roi  de  Nor- 
wege;  mais  ces  Princes  fe  réconcilièrent  peu 
de  temps  après.  Eric,  obtint  la  fille  du  Roi 
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Haquin , malgré  la  promefle  que  le  pere  avoit 
faite  de  donner  cette  Princefle  à Magnus,  fils 
duRoiBirger;  & d’ailleurs,  le  Duc  Waldemar 
époufa  la  Niecedu  Roi  Haquin,  & fille  de  fon 
frere  Eric.  L’une  & l’autre  Princefle  fe  nom- 
moit  Ingeburge. 

La  paix  étant  rétablie  dans  la  Suede  fur  le 
pié  qu’il  vient  d’être  dit,  les  trois  freres  te- 
noient  leur  Cour  dans  le  Royaume  ; & l’un  le 
difputoit  à l’autre  en  pompe  & en  magnificence. 
Il  étoit  impoflible  que  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne puflent  fubvenir  à tant  de  dépenfes  : il 
fallut  néceflairement  charger  le  Peuple  d’impo- 
fîtions  excefllves  ; ce  qui  caufa  un  fl  grand  fou- 
levement  dans  la  Gothie,  que  les  Habitans  en 
chaflerent  le  Roi  & tuerent  une  partie  de  fes 
gens.  Quelque  temps  après , ce  Prince  leur  ac- 
corda néanmoins  le  pardon  de  leur  rébellion, 
fous  la  promefle  qu’ils  firent  d’être  fournis  à 
l’avenir , & de  payer  exactement  les  impofltions 
ordinaires , qui  montoient  tous  les  ans  environ 
à cent  dix  livres  d’argent;  ils  s’engagèrent  en- 
core à lui  donner  la  troilieme  partie  des  mé- 
taux, qu’ils  tireroient  des  mines,  en  cas  qu’ils 
en  découvriflent  quelques-unes. 

Les  Smalandiens  fe  révoltèrent  pareillement, 
à caufe  des  nouvelles  impofltions  dont  on  les 
chargeoit:  ils  élurent  même  un  certain  homme 
nommé  Bugge,  pour  être  leur  Chef,  & pour 
maintenir  leur  liberté  & leurs  anciens  privilè- 
ges. Mais  comme  le  Roi  trouva  moyen  de  fai- 
re aflafllner  ce  Chef,  les  troubles  furent  appai- 
fés  par  fa  mort,  & les  Mutins  fe  rangèrent  à 
leur  devoir. 

Pendant  quelques  années , le  Royaume  fut 
aflez  tranquille,  fi  ce n’eft qu’il  fut  affligé  d’une 
Pefle,  d’une  grande  cherté,  & de  furieux  ora- 
ges qui  y cauferent  des  maux  extraordinaires. 

Les 
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Les  Ducs  avaient  tout  lieu  de  croire,  après 
tant  d’années  de  paix,  que  le  Roi  Birger  étoic 
fincerement  reconcilié  avec  eux^  mais  ils  ignoJ 
roiqpt  quels  étoient  les  Vrais  fentimens  de  ce 
Prince  à leur  égard.  Pour  tâcher  de  les  corn- 
noître,  le  Duc  Waldemar,  qui  devoit  aller  de 
Calmar  à Stockholm  , pafla  à Nikoping  , où 
étoit  Birger.  Il  fut  reçu  avec  tout  l’accueil  qu’il 
pouvoit  fouhaiter  : le  Roi  le  traita  magnifique- 
ment, & le  pria  d’amener  à fon  retour  fon  fré- 
té Eric  avec  lui.  Il  ajouta , qu’il  y avoit  allez 
longtemps  que  la  divifion  regnoit  entre  eux; 
que  pour  lui  il  vouloit  en  ufer  • déformais  de 
maniéré,  qu’ils  le  reconnoîtroient  pour  un  vé- 
ritable frere. 

Ces  belles  paroles  trompèrent  Waldemar  r il 
les  crut  fi  finceres  , qu’il  perfuada  à (on  frere 
Eric  de  fe  rendre  à Nikoping.  Ce  Prince  fe 
Iaifla  gagner,  malgré  la  répugnance  qu’il  avoit 
à entreprendre  un  pareil  voyage.  Il  fe  défioit 
toujours  de  Birger  : il  fut  même  confirmé  dans 
fes  foupçons  lorfqu’en  arrivant  à Nikoping  , 
quelqu’un  l’avertit  qu’il  eût  à fe  défier  du  Roi. 

Il  vouloit  d’abord  retourner  fur  fes  pas;  mais  le 
Duc  Waldemar  lui  fit  tant  d’inftances  , & kti 
exagéra  fi  fort  les  bons  traitemens  & les  témoi- 
gnages d’amitié  qu’il  avoit  reçus  du  Roi , qu’E- 
ric  céda  à la  fin  à fes  repréfentations. 

Les  deux  freres  étant  entrés  au  Château,  le 
Jloi  les  reçut  très  gracieufement  : il  fit  même 
paroître  tant  de  joie  à leur  arrivée  , qu’ils  ne 
doutèrent  aucunement  que  ces  marques  d'ami- 
tié ne  fuffent  finceres.  Le  foir  on  leur  prépara 
un  feftin  magnifique,  & l’on  y but  largement. 
Enfin  le  temps,  de  fe  coucher  étant  venu,  on 
envoya  les  gens  de  la  fuite  des  Ducs  dans  des 
Hôtelleries , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  place 
au  Château  pour  les  loger;  Les  Princes  denvert- 
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xerent  feuls  avec  leurs  Pages  & leurs  Valets  de 
chambre,  & s’allerent  coucher  dans  un  appar- 
tement qu’on  l’eur  avoit  préparé..  Mais  la  nuit, 
lorfqu’ils  furent  dans  le  plus  profond  fommeil , 
le  Roi  fit  rompre  la  porte  de  leur  apparteiîient 
& les  fit  faifir  tous  deux  dans  leur  lit.  Le  Duc 
Eric  fe  voulut  mettre  en  défenfe  ; mais  il  fut 
traité  très  rudement , & reçut  plufieurs  bleflu- 
res.  Birger  étoit  préfent  à cette  tri fie  fcène  : 
pour  les  infulter  , il  leur  demanda  s’ils  fe  fou- 
venoient  bien  encore  du  tour  qu’ils  lui  avoient 
fait  à Hatuna.  Il  ajouta  , qu’on  leur  en  ioue- 
roit  un  autre  , qui  ne  vaudroit  guere  mieux. 
Enfuite  les  ayant  fait  dépouiller  à demi-nuds , 
il  leur  fit  mettre  le  carcan  au  cou  , & les  fers 
aux  piés  & aux  mains.  Tous  leurs  Domefti- 
ques,  qu'on  avoit  fait  loger  dans  la  Ville,  fu- 
ient, ou  maifacrés,  ou  mis  en  prifon. 

Après  une  aftion  fi  noire,  Birger  fe  rendit  à 
Stockholm , dans  l’efpérance  de  furprendre  cet- 
te Place  j mais  avant  qu'il  y fût  arrivé,  on  a- 
voit  déjà  eu  avis  du  traitement  .qu’il  avoit  fait 
à fes  freres.  Sitôt  que  les  Bourgeois  le  furent  à 
leurs  portes,  ils  firent  une  fortie;  ils  le  mirent 
en  fuite  , & après  l’avoir  pourfuivi  vivement, 
ils  ramafferent  des  Troupes  pour  aller  fe  pré- 
fenter  devant  la  Ville  de  Nikoping.  Cette  dé- 
marche fit  croire  au  Roi , qu’ils  avoient  réfola 
.d'attaquer  cette  Place;  & d’ailleurs,  comme  il 
apprit  que  tout  le  monde  fe  foulevoit  contre 
lui  , il  craignit  qu'on  ne  fe  rendît  maître  du 
Château  & qu’on  ne  délivrât  fes  freres.  Le  par- 
ti qu’il  prit  fut  de  faire  fermer  la  Tour , avec 
des  ferrures  & des  verroux  de  fer  : il  défendit 
fous  peine  de  la  vie  d'en  ouvrir  les  portes  avant 
qu’il  fût  de  retour  ; & il  partit  pour  Stecke- 
..bourg  , après  avoir  jetté  les  clefs  de  la  prifon 
dans  l’endroit  le  plus  profond  de  la  riviere. 

Auflr- 
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- Anflîtôt  après  fon  départ, lesSuedois  fe  préfen  - 
terent  devant  Nikoping,  & on  voyoit  accourir 
de  toutes  parts  une  quanité  incroyable  de  mon- 
de pour  ailitler  à ce  Siégé.  Mais  avant  qu’on 
pût  emporter  cette  Place , les  Ducs  étoient  dé- 
jà morts  ; car  le  Roi  avoit  donné  ordre  qu’on  . 
les  laiilat  mourir  de  faim.  Le  Duc  Eric  étoit 
mort  dès  le  troifieme  jour,  à caufe  des  coups 
& des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  ; à l’égard  au 
Duc  Waldemar , il  vécut  jufqu’au  onzième  jour. 

Quand  on  s’apperçut  que  ces  Princes  étoient 
morts , on  expofa  leurs  corps  au  devant  du  Châ- 
iteau , afin  que  le  Peuple  ne  prît  plus  de  part  à 
leurs  intérêts.  Cependant , Matthias  Kettelmund- 
fon  dit  qu’il  vouloit  abfolument  continuer  la 
guerre  contre  Birger , pour  favorifer  le  fils,  du 
Duc  Eric  ; & il  ordonna  qu’on  transportât  les 
corps  des  deux  Princes  à Stockholm , où  il  les 
fit  enterrer  dans  l’Eglife  Paroilliale. 

Pendant  ce  temps-là  Birger , qui  avoit  appris 
jufqu’où  s’étendoit  la  puiffance  de  ceux  qui 
vouloient  venger  la  mort  des  Ducs , appella  à 
fon  fecours  fon  fils  Magnus.  Ce  Prince  étoit 
alors  dans  le  Daneinarc  : il  obtint  du  Roi  Eric, 
fon  Oncle  maternel , environ  fix  cens  chevaux, 
pour  lefquels  il  lui  engagea  la  Province  de  Sma- 
land , & Wiefingfoe.  Avec  ce  renfort  il  fe  ren- 
dit auprès  de  fon  pere,  qui  étoit  vers  l’Orient 
de  la  Gothie.  Ils  n’y  demeurèrent  pas  long- 
temps tranquilles  : Matthias  Kettelmund-fon  les 
'mit  en  fuite  ; de  forte  qu’ils  furent  contraints 
de  paffer  le  Holweden,  & de  fe  retirer  dans  la 
Gothie  Occidentale  , où  Birger  trouva  tout  le 
Païs  révolté  contre  lui.  Il  s’aflembla  une  gran- 
de multitude  de  Païfans  près  de  Carleby  : le 
Roi,  n’ofant  pas  les  attaquer  , fit  une  fufpen- 
iion  d’armes  pour  trois  jours,  dans l’efpérance 
-que  chacun  fe  difperferoit  durant  ce  temps- là 
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pour  ’ fourager.  Ce  qu’il  avoit  prévu  arriva  : 
alors  il  fondit  fur  ces  troupes  difperfées , & en 
tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie. 

1 Comme  après  ce  carnage  il  ne  voyait  point 
paroitre  d’Ennemis , il  mit  fes  Troupes  en  gar- 
nifon  dans  les  Villes , fe  'figurant,  que  ceux  qui 
tenoient  le  parti  des  Ducs  n’avoient  plus  envie 
de  remuer,  depuis  qu’ils  avoient  jetté  leur  pré- 
mier  feu.  11  y fut  trompé  : Kanut  Portze  alla 
fondre  fur  les  Garnifons  qu’il  avoit  mifes  dans  la 
Sudermanie,  & les  fit  prefque  toutes  prifoTinie- 
res.  D’un  autre  côté , Matthias  Kettelmund-fon 
amena  d’Uplande,  un  nombre  confidérable  de 
Troupes.  La  Cavalerie  Danoife  , qui  étoit  à 
Nikoping,  fortit  de  fon  Fort  à cette  nouvelle  , 
traverfa  l’Occident  de  la  Gothie  , & fe  rendit 
en  Danemarc  ; de  forte  que  Birger , abandonné 
àfamauvaife  fortune,  & ne  voyant  plus  demo- 

{'en  pour  afïembler  des  Troupes , fe  fauva  dans 
’Ifle  de  Gothland  avec  la  Reine  fa  Femme.  II 
IailTa  pourtant  fon  fils  Magnus  à Stegebourg  , 
pour  y commander  la  Garnifon. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  longtemps  fans  être  as- 
fiegé  dansfàForterelfe;  & comme  il  ne  put  re- 
cevoir aucun  fecours , les  Vaifleaux  chargés  de 
provifion  , que  fon  Pere  lui  envoyoit , étant 
tombés  entre  les  mains  de  fes  Ennemis , le  dé- 
faut de  vivres  l’obligea  de  fe  rendre.  Jean 
Bruncke  (i),  Maréchal  de  la  Co  ur  ; Oluf  Sual- 

beck, 

( t ) La  Charge  de  Maréchal  de  la  Cour  eft  en  ufa- 
çe  dans  les  Cours  d'Allemagne  & dans  les  Royaumes 
Ai  Nord.  Nous  n’en  avons  point  en  France  qui  y 
'réponde  bien  exaâement.  Le  Maréchal  de  1a  Cou* 
a la  furintendance  des  Domeftiques  de  la  Cour,  com- 
me Pages  , Hommes  de  chambre  , Trompettes , Mil- 
iciens , Valets  de  pié  &c.  excepté  ceux  qui  dépen- 
dent du  Grand-Ecuyer  & du  Grand- Veneur.  Il  A 
l’ordonnance  des  fêtes  publiques  5c  des  réjouiflances 
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beck , Lydert  FolT,  & Walram  Skytte , qui  a- 
voient  beaucoup  contribué  à fomenter  les  trou- 
bles, furent  faits  prifonniers.  Magnus  eut  le 
même  fort  : on  le  conduifit  dans  le  Château  de 
Stockholm  ; le  refie  de  la  Garnifon  eut  une  bon-, 
ne  compofition. 

Apres  cette  Expédition, Matthias  Kettelmund- 
fon  fut  fait  Protecteur  du  Royaume  de  Sueder 
on  lui  accorda  le  pouvoir  de  continuer  la  guer- 
re contre  le  Roi  Birger.  D’abord  qu’il  eut  cet- 
:te  cômmiflîon , il  fe  mit  à parcourir  le  Pais,  a- 
ün  de  rétablir  toutes  chofes  dans  leur  ordre; 
mais  quand  il  eut  tranquilifé  le  Royaume  de 
Suède,  il  entra  en  Scanie  où  il  fit  des  ravages 
affreux,  & emmena  avec  lui  quantité  de  Prifon- 
niers, la  plupart  Gentilshommes.  La  caufe,  ou 
le  prétexte  de  cette  invafion , c’étoit  le  fecours 
que  les  Danois  avoient  envoyé  au  Roi  Bir- 
ger , & qui  avoit  aidé  ce  Prince  à faccager  un 
grand  nombre  de  Païfans  Suédois  auprès  de 
Carleby.  . 

On  parla  dans  ce  temps-là  d’une  fufpenfion 
d’armes  : & pour  cet  effet  divers  Seigneurs 
des  deux  Nations  eurent  une  Conférence  à Hel- 
fingbourg.  Cette  Négociation  n’ayant  eu  au- 
cun fruit , les  Conférences  recommencèrent 
dans  la  de  Ville  Rofchild  en  Zélande, & l’on  con-  . 

vint 


d’éclat , & fait  la  fon&ion  de  Maître  des  cérémonies 
en  beaucoup  d’occafions.  La  prémiere  Table  , apres 
celle  du  Souverain  , s’appelle  la  Table  du  Maréchal  ; 
c’eft  là  que  mangent  les  Perfonnes  qualifiées  > qui 
ne  peuvent  avoir  place  à la  table  du  Prince.  Les 
jours  de  cérémonie,  le  Maréchal  de  la  Cour,  faifant 
fes  fondions,  tient  à la  main  un  long  Bâton  d’envi- 
ron fix  pies  , garni  aux  deux  bouts  d’une  large  virole 
d’argent  doré , & au  milieu  . d’une  virole  de  même.; 
mais  plus  large.  Ce  Bâton  eft  , à proprement  parler** 
Ja  marque  de  fa  dignité.  r 
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vint  entre  autres  des  points  fuivans-  (1):  Qu’il 
y auroit  durant  trois  ans  une  Paix  fincere  entre 
les  Royaumes  de  Suede,  de  Danemarc  & de 
Norwege,  &lesEnfans  des  Ducs  Eric&Wal- 
demar  ; Que  fi  Birger  formoit  durant  ce  temps- 
là  quelque  entreprife  contre  la  Suede,  les  Rois 
de  Danemarc  & de  Norwege,  &les  Enfansdes 
Ducs  de  Suede  travailleroient  conjointement  à 
le  réduire;  Que  ni  ce  Prince  ni  fes  Enfans  ne 
pourroient  durant  la  trêve  demeurer  fur  les  ter- 
res de  Suede,  fi  ce  n’eft  fur  celles  de  Gothie , au 
cas  que  les  Habitans  vouluflent  leur  donner  re- 
traite ; Que  fon  Fils  Magnus  refleroit  prifonnier , 
pendant  ce  temps-là;  mais  fans  qu’on  pût  exer- 
cer aucune  violence  contre  lui;  Que  les  autres 
différends  .feroient  réglés  à l’amiable  par  huit 
Arbitres,  quatre  de  chaque  Nation , quifetrou- 
veroientàHelfingbourg,  le  vingt-quatrieme  de 
Juin  de  l’année  fuivante;  & que  s’ils  ne  pou- 
voient  convenir,  la  trêve  n’en  fouffriroit  au- 
cunement. 

Mais  comme  le  Roi  de  Danemarc  mourut  peu 
de  temps  après  la  conclufion  de  ce  Traité , les 
Suédois  ne  firent  pas  grand  cas  des  engagement 
qu’ils  avoient  contractés.  Ils  commencèrent  par 
tenir  une  Affemblée  à Stockholm  , ou  Jean 
Bruncke  fut  condamné  à mort , avec  fes  Com- 
plices. La  fentence  fut  exécutée , & leurs  corps 
furent  expofés  fur  une  roue  à Brunckenberg , 
lieu  ainfi  nommé  à caufe  de  ce  Bruncke , qui  y 
avoit  été  exécuté. 

Ils  firent  en  fuite  des  préparatifs  de  guerre 
pour  aller  attaquer  Birger  dans  l’Ifle  de  Goth- 
. ' land; 

(1)  Mr.  Pufendorff  ne  parle  ni  de  ces  Conférences, 
ai  de  ce  Traité , dont  les  conditions  ont  paru  allez 
intéreflàntes  pour  mériter  de  trouver  place  dans  cet- 
te Hiftoire. 
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land;  mais  ce  Prince  ne  leur  en  donna  pas  le 
temps  (1);  il  fe  fauva  en  Danemarc,  où  il  fut 
reçu  a(Tez  froidement  du  Roi  Chriftophle , parce 
que  la  Reine  Merette,  fa  Sœur,  ne  lui  avoit  ja- 
mais voulu  de  bien , même  dans  fa  profpérité. 
Cependant  ce  Prince,  par  compaflion  pour  fon 
Beau  frere  , • lui  donna  le  Château  de  Spicka- 
bourg  avec  le  Bailliage  de  Holbeck. 

• Aufli-tôtque  Birger  fe  fut  retiré  de  l’Ifle  de  magnus 
Gothland , Matthias  Kettelmund-fon  convoqua  Smeeck. 
les  Etats  du  Royaume  de  Suede  à Upfal,  pour  é«  — ■ * 
lire  un  nouveau  Roi  fuivant  l’ancienne  coutume.,  *4  Juin. 
On  y défera  la  Couronne  à Magnus  Fils  du  Duc  13 
Eric,  jeune  Prince  qui  n’avoit  encore  que  trois- 
ans , & qui , peu  de  temps  après  fon  Eleftion , 
hérita  du  Royaume  de  Norwege,  à la  mort  du  a 

Roi  Haquin  fon  Ayeul  maternel  , qui  n’avoit  . 
point  laiflfé  d’Enfans  mâles. 

' Il  fe  tint  l’année  fuivante  , dans  la  Ville  de 
Stockholm  , une  AflTemblée.  des  Etats  du  Ro-  13209 
ÿaume.  On  y délibéra  fur  ce  qu’on  devoit  fai- 
re de  Magnus , fils  de  Birger. . Le  Pere  étoit 
tellement  haï , que  l’on  fe  détermina  à punir  fes 
crimes  dans  la  perfonne  de  fon  fils  ; & quoique 
parla  Capitulation  de  Steekenbourg  on  lui  eût 
promis  la  vie  fauve  ; & que  quelques  années  au- 
paravant , les  Etats  & les  Sénateurs  du  Royau- 
me l’euffent  élu  pour  leur  Roi,  on  le  condamna 
à la  mort.  /. 

- On  couvrit  pourtant  la  condamnation  de  ce 

Prin- 

( 1 ) Les  Hiftoriens  Danois  ne  font  partir  Birger  de 
Tlfle  de  Gothland,  qu’en  l’année  1320  après  Te  fup- 
plice  de  fon  fils.  Ils  ne  difent  pas  que  les  Suédois 
armèrent  contre  lui  pour  le  déloger  de  Gothland  ; 
ils  font  feulement  entendre  que  Birger , à la  nou-  / 
velle  de  la  mort  de  fon  fils,  perdant  toute  efpéran-  . ,* 

ce  de  fe  rétablir  dans  la  Sueûe,,  fe  retira  en  Dane- 
inarc.  ' 
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Prince,  d’un  prétexte.  C’étoit,  difoit-on , pour 
avoir  introduit  dans  le  Royaume  des  Troupes 
étrangères , & pour  avoir  aidé  à fon  Pere  à 
maflacrer  les  Païfans  dans  la  Gotbie  Occiden- 
tale. C’en  fut  allez.  L’infortuné  Magnus  eut 
la  tête  tranchée  > dans  un  lieu  nommé  Heyligen- 


le  même  fort  , ne  contribuèrent  pas  peu  à la 
mort  de  ce  Prince.  Ils  cherchçient  à fe  venger 
par-là  de  Birger.  Il  réuffirent  doublement  dans 
leurdeiïein;  car  ils  tirent  périr  le  Fils,  & ils  fu- 
rent caufe  de  la  mort  du  Pere,  qui  ne  put  fur- 
vivre  à la  douleur  que  lui  caufa  le  fupplice  de 
Magnus.  . , • : • 

» Tel  fut  le  fort  funefte  de  ces  trois  Freres : 
on  en  peut  imputer  la  faute  à leur  Pere  , qui 
donna  occalion  à leur  inimitié,  en  partageant  le 
" Royaume  entre  eux , & en  les  faifant  tous  trois 
Souverains  dans  un  même  Etat.  , , . 

Les  Suédois  s’étoient  flatés  qu’ils  auroient  un 
Roi  félon  leurs  defirs , dans  la  perfonne  de  Ma- 
gnus , fils  du  Duc  Eric  ; mais  ils  reconnurent 
bientôt  qu’ils  avoient  trouvé  un  Prince  effémi- 
né , & qui  ne  cherchoit  qu’à  être  flaté.  Ce  fut 
lui  qui  jetta  les  fondemens  de  tous  les  mal- 
heurs dont  le  Royaume  fut  affligé  durant  deux- 
cens  ans  de  fuite.  Cependant  la  Suède  fut  au 
commencement  allez  paifible.  La  tranquillité 
y régna  environ  Fefpace  de  vingt-huit  ans.  Du- 
rant ce  temps-là  le  peuple,  qui  fous  les  Régnés 
précédons  avôit  été  foulé  d’impofitions  & fati- 
gué par  les  guerres  domeftiques , eut  le  temps 
de  fe  rétablir  dans  un  allez  bon  état. 


r Mais  autant  la  Suede  prenoit-elle  de  relâche , 
autant  le  Danemarc  étoit  il  agité  de  troubles. 
Une  Confpiration  générale  de  tous  les  Ordres 
du  Royaume  y avoit  dépofé  les  Rois  Chriftophle 

& 
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& Eric,  les  avoit  chaffé  de  leurs  Etats,  avoit 
mis  le  jeune  Waldemar,  Duc  de  Sleefwig,fur 
•le  Trône,  & avoit  remis  l’Autorité  entre  les 
mains  du  Comte  Gerhard  de  Holftein.  CePrin-  ' 
ce  en  avoit  ufé ,"  comme  s’il  eût  entrepris  la 
ruine  entière  du  Royaume.  ‘ Il  l’avoit  démem- 
bré; il  avoit  partagé  les  Provinces  ; il  avoit  en- 
richi les  Etrangers,  aux  dépens  de  l’Etat;  & 
comme  le  dit  l’Hiftoire  de  Danemarc , il  avoit 
fait  plus  de  mal . en  un  jour , que  le  Roi 
Chriftophle  n’cn  avoit  fait  durant  tout  fon 
Régné. 

- Tous  ces  defordres  ouvrirent  les  yeux  aux  ~ ■— 
Danois  ; ils  fe  répentirent  d’avoir  chaffé  leur  ***** 
Roi;  ils  le  rappellerent , & ils  promirent  de  fe 
joindre  à lui  pour  chaffer  les  Etrangers , pourvu 
qu’il  fe  préfentât  à la  tête  d’une  Armée.  Chrif- 
tophle n’ayant  point  de  Troupes , ni  d’argent 
pour  faire  des  levées , s’adreffa  au  Comte  de 
Wagrie,  qui  lui  aida  à rentrer  dans  fes  Etats, 
moyennant  quelques  Provinces  & quelques  Vil- 
les qu’il  lui  donna  en  engagement.  x 

La  Province  de  Scanie  fut  du  nombre  de  cel-  11  1 

les  que  Chriftophle  engagea  au  Comte;  mais  ***** 
comme  les  Gouverneurs  que  ce  Prince  y mit , ac- 
cabloient  les  Habitans  d’impôts , & permettoient 
à leurs  Soldats  de  piller  impunément  le  Peuple  ; 
les  Scaniens,  pouffés  à bout , fe  révoltèrent  ou- 
vertement : i^  coururèrit  fur  les  gens  du  Côm- 
te , ils  en  maffaCrerent  un  grand  nombre  ; & de 
crainte  qué  lés  Comtes  de  Holftein  ne  vinffent 
fondre  fur  eux  avec  toutes  leurs  Troupes , pour 
fe  venger  de  cette  violence  ; ils  firent  folliciter 
le  Roi  de  Suede  de  les  prendre  fous  fa  protee-  » 
tion,  offrant  de  le  reconnoître  pour  leur  Souve- 
rain & de  lui  jurer  fidélité. 

Maghus  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  une  oç-  — 
cafion  pour  joindre  à:fes  Etats,  une  Province  13 j». 

qui 
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qui  étoit  fi  fort  à fa  bicnféance  : il  aflïgna  aux 
Députés  un  jour  pour  fe  trouver  à Calmar , afin 
d’y  figner  le  Traité.  L’Archevêque  de  Lun d en, 

& toute  la  Noblefle  de  la  Province  s’y  trouvè- 
rent: l’on  convint  que  le  Roi  Magnus  défen- 
drait la  Scanie , contre  tous  ceux  qui  voudraient 
l’attaquer;  qu’il  conferveroit  inviolablement les 
Privilèges  du  Clergé,  de  la  Noblefle,  & du 
. Peuple  ; & que  les  Scaniens  de  leur  côté  lui  - 
feraient  fideles , & lui  payeraient  les  impôts 
, ordinaires.  , 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité , les  Holfa- 
tiens  (i)  fe  retirèrent  de  la  Scanie  en  grande  di- 
ligence ; & Jean  (a),  Comte  de  Holftein , à qui  le 
Païs  avoit  été  engagé  pour  quatre-vingt  mille 
Marcs  d’argent,  ayant  déclaré  qu’il  céderait  fes 
Droits,  pourvu  qu’on  lui  rendît  fon  argent  ; les 
Confeillers  du  Royaume  perfuaderent  à Magnus 
d’accepter  ces  conditions , & de.  fe  mettre  en 
pofleflion  du  Païs  par  un  femblable  accord , plu- 
tôt que  de  s’expofer  à une  guerre,  dont  l’éve- 
nement  étoit  incertain.  En  conféquence , Ma-  1 2 
gnus  s’accommoda  avec  le  Comte  Jean  : il  lui 
paya  foixante-deux  mille  marcs  d’argent;  & il 
fe  rendit  à Lunden  en  Scanie , où  il  confirma 
au  Peuple  tous  fes  anciens  Privilèges  (3). 

Vers  : 

(1)  Ce  font  les  Peuples  qui  habitent  le  Holftein. 

Ce  Païs  s’appelle  aufli  Holface  , comme  nous  l’avons 
dit  plus  particulieiement  dans  notre  troilleme  Li- 
vre. 

(2)  Il  s’agit  ici  de  Jean  II  , Comte  de  Wagrie  ; car 
le  Comte  Jean  I fon  pere  , à qui  la  Scanie  avoit  été 
engagée,  étoit  décédé. 

( 3 ) On  difputa  longtemps  de  part  & d’autre  fur  la  va- 
lidité de  ce  Contrat  de  vente  ; mais  les  Suédois  ayant 
reconnu  , qu’un  Engagifte  n’avoit  pas  pu  leur  donner 

{dus  de  droit  à la  choie , qu’il  n’en  avoit  lui-même  , al- 
ignèrent un  autre  Tiue  , peut-être  aufti  foible  ; la- 
voir 


Digitized  by  Google 


UE  SU  ED  E.  141 

Vers  ce  temps-là  Magnus , qui  avoit  atteint  _ 
un  âge  compétent,  époufa  Blanche,  fille  du 
Comte  de  Namur;  & quelque  temps  après , fon 
Tuteur  Matthias  Kettelmuhd-fon  étant  venu  à 
mourir , il  commença  à prendre  lui-même  l’ad- 
miniftration  du  Royaume:  mais  il  gouverna  a- 
vec  très  peu  de  gloire,  & mena  une  vie  fort 
déréglée.  Il  n’avoit  aucune  déférence  pour  les 
perfonnes  d’âge , & il  ne  faifoit  cas  que  des  con- 
* feils  des  jeunes-gens& de  fes  femblables. 

C’eft  fans  doute  à quoi  l’on  doit  attribuer  une  , 
démarche  allez  irrégulière, rque  l’on  vit  faire  à 
ce  Prince  vers  l’an  mille  trois  cens  trente-huit. 
Non  content  d’avoir  annéxé  la  Scanie  à fes  E- 
tats , il  vouloit  encore  s’emparer  du  relie  du  Ro- 
yaume de  Danemarc , à la  faveur  des  troubles 
dont  cet  Etat  fe  trouvoit  agité. 

Afin  de  donner  quelque  couleur  àl’entreprife 
qu’il  méditoit,  il  envoya  une  Ambaflade  à Ro- 
me, pour  demander  la  confirmation  de  lapof- 
feilîon  de  la  Scanie  (1).  En -même  temps  il  fai- 
foit repréfenter  au  St.  Siégé , que  le  Danemarc 
étant  un  Fief  de  l’Eglife  Romaine  , elle  avoit 
droit  d’en  difpofer , depuis  que  ce  Royaume  a- 
voit  été  envahi  par  des  Etrangers , & que  comme 
depuis  longtemps  les  Rois  de  Danemarc  ne  pa- 
yoient  plus  à la  Cour  de  Rome  le  Tribut  qu’ils 
lui  dévoient,  c’étoit  une  occafion  pour  rentrer 
dans  fes  Droits , en  donnant-ce  Royaume  au  Roi 

de 

voir  , l’A&c  par  lequel  le  Peuple  de  Scanie  s’étoit  mis 
volontairement  fous  fa  prote&ion. 

• (1)  Magnus  fe  porta  fans  doute  à cette  démarche, 
parce  qu’il  avoit  pris  une  partie  des  Décimes  de  l’E- 
glife  de  Suede  pour  payer  les  foixante  P<  dix  mille 
marcs  d'argent,  qu’il  avoit  donnés  au  Comte  de  Wa- 
grie  : ainfi  il  demandoit  autant  la  confirmation  de 
remploi  de  ces  Décimes , que  celle  de  la  poflèfiioa 
de  U Scanie,  1 * ; • - 
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• * * 

de  Suede,  qui  le  foumettroit  de  nouveau  au  St. 

— Siégé , & lui  payeroit  tribut.  Mais  l’Ambafladeur 
ne  put  obtenir  ni  l’une  ni  l’autre  de  fes  deman- 
des : le  Pape  déclara  ne  pouvoir  accorder  la  Con- 
firmation de  la  poffeflion  de  la  Scanie , ni  l’Invef- 
titure  duDanemarc,  fans  avoir  entendu  les  Par- 
ties intéreffées,  i . 

Cette  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites , parce 
que  le  Trône  de  Dânemarc  fut  rempli  par  Wal- 
demar,  Prince  affez  habile  pour  réunir  les  por- 
tions de  la  Monarchie  dans  un  feul  corps , &af- 
fez  puiffant  pour.s’oppofer  aux  entreprifes  que 
l’on  auroit  formées  fur  fes  Etats.  Un  Prince  de 
ce  caraftere  ne  devoit  voir  qu’avec  peine  la  Pro- 
vince de  Scanie  entre  les  mains  du  Roi  de  Sue- 
de ; aufli  ne  manqua-t-il  pas  de  la  revendiquer. 
Mais  comme  il  n’étoit  encore  rien  moins  que 
tranquille  dans  fes  Etats , il  mit  l’affaire  en  né- 
gociation. Douze  Arbitres  furent  choifis  de  part 
& d’autre , pour  travailler  à moyenner  un  accord 
dans  la  Ville  de  Helflngbourg;  & ces  Média- 
teurs n’ayant  pu  convenir , les  deux  Rois  eurent 
une  entrevue  à Warberg,  où  le  Roi  de  Dane- 
marc  ayant  été  convaincu  par  une  de  fes  Lettres , 
dattée  du  18  Novembre,  d’avoir  confeflë  que 
les  Habitans  de  la  Scanie  avoient  eu  raifon  de 
prendre  Magnus  pour  leur  Roi , il  fut  contraint 
de  figner  l’Afte , par  lequel  les  Provinces  de  Sca- 
nie & de  Blecking , avec  Lyfter  & l’Ifle  d’Huen , 
s’étoient  données  à la  Suede.  Il  céda  même 
au  Roi  Magnus  la  Province  de  Halland  (i), 

. . . 1 * pour 


Æ + «/  « 


. (i)  Cette  prétendue  CefHon  paroi  t contraire  à la 
teneur  du  Traité , qui  porte  Amplement  : „ Que  tous 
^ les  Aâes  & toutes  les  Lettres  patentes , conTenties 
,,  par  le  Roi  de  Danemarc  ou  par  quelque  autre  per- 
3,  lonne 'que  ce  fut,:  par  rapport  aux  Terres  de 
Scanie,  de  Halland,  de  Blecking de  Lyfter.  & 
de  Tille  d’Huen  , demeureront  dans  toute  leur 
force. 
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'&  pour  huit  mille  marcs  d’argent;  de  forte  que  les 
frontières  de  Suede  & de  Danemarc  ne  furent 
plus  réparées  par  le  Détroit  du  Sund.  Ce  Trai- 
té fut  ratifié  & juré  folemnellement  de  part  & 
d’autre.  De  fon  côté,  Magnus  promettait  à 
Waldemar  de  lui  donner  du  fecours  contre  fes 
Ennemis , & d’accorder  aux  Danois  la  liberté  de 
commercer  dans  fes  Royaumes  de  Suede  &de 
fe  Norwege. 

Magnus  avoit  régné  paifiblement  l’efpacede 
douze  ans,  depuis  la  mort  de  fon  Tuteur.  Au 
bout  de  ce  temps , pouffé  par  une  folle  ambi- 
tion , il  entreprit  une  expédition  contre  les  Ruf- 
fïens,  & pour  fubvenir  aux  fraix  de  cette  guer- 
re, dans  laquelle  il  n’avoit  d’autre  but  que  de 
faire  paroître  jufqu’où  s’étendoit  fa  puiffan- 
ce,  il  fut  obligé  de  charger  fes  Sujets  de  nou- 
velles Impolltions.  Il  avoit  entre  autres  dans 
fon  Armée  beaucoup  de  Cavalerie  Alleman- 
de,- que  lui  amena  Henri,  Comte  de  Holftein. 
Sitôt  que  les  préparatifs  furent  faits , il  fe  mit  en 
marche,  pénétra  fort  avant  dans  le  Pais,  & fe 
rendit  maître  du  Château  de  Notebourg,  &de 
tout  le  Païs  d’alentour.  Mais  malgré  ces  pro- 
grès, il  fe  laiffa  furprendre  par  les  Rufliens , en 
feifant  avec  eux  une  fufpenfion  d’armes  pour 
deux  mois.  Cette  trêve  donna  le  temps  aux 
Ennemis  de  fe  reconnoître  ; ils  firent  venir  quan- 
tité de  Troupes  qui  étoient  occupées  contre  les 
Tartares  & les  Lithuaniens,  & avec  ce  ren- 
fort ils  vinrent  fondre  à l’improvifte  fur  Ma- 
gnus, qu’ils  contraignirent  d’abandonner  hon- 
teufement  la  Ruflîe.  Les  Suédois , qui  étoient  en 
gamifon  à Notebourg , furent  tous  taillés  en  pie- 
ces  : toute  la  Province  de  Finlande  auroit  même 
5 été  défolée , fi  Magnus  n’avoit  cédé  aux  Rufliens 
00>  une  partie  de  la  Carélie,  Les  Suédois  la  repri- 
rent  néanmoins  depuis , quoique  les  Rufliens  in- 
c-1  fiilaf- 
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fiftaffent  fort  fur  lestonditions  du  Traité,  qu’il» 

avoient  fait  avec  Magnus. 

Si  Magnus  avoit  été  contraint  de  mettre  des 
Impôts  fur  fes  Peuples  pour  les  préparatifs  de 
cette  expédition;  il  fut  obligé  d’avoir  recours 
au  même  expédient,  pour  payer  les  dettes  qu  il 
avoit  contractées  durant  la  guerre.  Il  engagea 
outre  cela  divers  Domaines  de  la  Couronne , en- 
tre autres  la  Ville  de  Calmar  : il  la  céda  au  Comte 
Henri  de  Holftein , qui  la  garda  fort  longtemps. 
C’en  étoit  affez  pour  faire  foulever  le  Peuple; 
mais  il  avoit  encore  d’autres  griefs  contre  ce 
Prince.  D’un  côté,  le  Pape  avoit  excommunié 
Magnus , parce  qu’il  avoit  employé  dans  la  guer- 
re de  Ruffie  les  deniers  de  St.  Pierre,  que  le 
Roi  Olaiis  le  Tributaire , comme  nous  l’avons 
vu  ci-devant , avoit  accordés  au  Siégé  de  Rome  ; 
de  l’autre , on  étoit  indigné  que  ce  Prince  eût 
à fa  Cour  pour  Favori  un  certain  Gentilhomme , 
nommée  Bengt , ou  Benoît,, fils  d’Algot,  & 
Juge  dans  la  Gothie  Occidentale.  Magnus  é- 
toit  tellement  prévenu  en  faveur  de  ce  jeu- 
ne-homme, qu’il  le  fit  Duc  de  Halland.  La 
Reine  en  étoit  également  charmée,  & l’ai- 
moit  peut-être  plus  que  la  bienféance  ne  le  per- 
mettoit. 

Tout  ces  griefs  portèrent  le  Confeil  du  Ro- 
yaume à confeiller  à Magnus  de  faire  élire  Eric, 
l’aîné  de  fes  fils.  Roi  de  Suede  ; & fon  autre  fils 
Haquin  (i),  Roi  de  Norwege.  Soit  que  l’on 
eût  en  vue  par-là  d’engager  le  Roi  à gouverner 
fon  Etat  avec  plus  de  juftice;  foit  qu’on  penfât 

à élire 

(i)  Ce  Fait  n’eft  pas  rapporté  dans  fa  place;  car 
dès  l’année  1334,  Magnus  avoit  cédé  le  Royaume  de 
Norwege  à fon  Fils  Haquin , comme  on  le  voit  dans 
un  Aéte  où  les  Sénateurs  de  Norwege  reconnoiflènt 
ce  jeune  Prince  pour  leur  Roi.  Cet  A&e  eft  rappor- 
té dans  Pont  anus , Rer,  Danis.  Hift,  L.  VIII. 
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J à élire  un  autre  Roi  en  fa  place,  le  confeil  ne 
. fut  pas  du  goût  de  Magnus.  Sur  le  refus  qu:it 

- fitdefe  rendre  à la  priere  des  Sénateurs,  toute 

- la  Noblefle  fe  fouleva  contré  lui,  & déféra  la 
Couronne  à fon  fils  Eric. 

Magnus , contraint  de  fe  retirer  en  Scanie , fit 
z .demander  du  fecours  au  Roi  de  Danemarcpour 

- fe  rétablir  dans  fes  Etats  ; mais  Waldemar  lui  fit 

S entendre  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer  de  lui , 

G qu’on  ne  lui  eût  rendu  la  Scanie;  deforte  que 
7 la  Négociation  fut  accrochée.  Elle  fe  renoua 
■i-  pourtant  quelque  temps  après.  Trois  Evêques  ’ 

G Danois,  & autant  de  Prélats  Suédois,  travaille- 
ÿ rent  dans  la  Ville  de  Lunden  à rétablir  la 
i.  paix , tant  entre  Magnus  & les  Suédois , qu’en 

tre  le  Danemarc  & la  Suede.  Mais  la  reftitution 
de  la  Scanie  empêcha  qu’on  ne  terminât  rien. 

La  même  prétention  des  Danois  fit  encore,  é- 
2 chouer  une  autre  Conférence,  qui  fe  tint  quel-  ***♦• 
ques  années  après  à Helfingbourg:  quoique  les 
jj:  deux  Rois  de  Suede  & de  Danemarc  s’ytrou- 

: i vaflbnt  en  perfonne , ils  ne  purent  encore  rien 
conclurre. 

: Cependant  Magnus  & fon  fils  Eric , foutenus 
chacun  par  leurs  Partifans , fe  faifoient  une  guer- 
re cruelle.  Eric  avoit  en  prémier  lieu  challë  • * . 
.j  du  Pals  le  Favori  de  fon  Pere  ; & dans  une  fe- 
5 conde  rencontre  où  il  avoit  pareillement  eu  I’a- 
j:  vantage , il  lui  avoit  ôté  la  vie.  De  fon  côté 

Magnus , dans  le  deffein  de  tirer  vengeance  de 
cette  offenfe , avoit  envoyé  fa  femme  Blanche 
en  Danemarc , pour  demander  du  fecours  au  Roi 
Waldemar  ;&  cette  démarche , qui  avoit  été  fue 
en  Suede,  n’avoit  fait  qu’aigrir  davantage  la  No*  * 
ÿ.  bleiïe,  qui  craignit  que  Waldemar,  Prince  ha* 

\ï  bile  & politique , ne  trompât  Magnus  au  préju- 
, dice  de  la  Suede.  Elle  s’attacha  d’autant  plus 
T?  au  Parti  d’Eric,  qu’elle  l’avoit  choifi  pour  Roi: 

>■  Tome  I.  G & 
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& elle  porta  les  chofes  fi  loin , qu’elle  obligea 
ce  Prince  à s’engager  dans  une  guerre  ouverte 
contre  fon  pere;  ce  qui  caufa  de  grands  rava- 
ges , & occafionna  une  grande  effufion  de  fang 
dans  la  Suede. 

Cette  guerre  fut  pourtant  fuivie  d’une  fufpen- 
. fion  d’armes.  On  tint  une  Aflemblée  à Jene-  • 
koping,  où  Albert,  Duc  de  Mecklembourg , 
fils  de  la  fœur  du  Roi  Magnus,  & Adolphe, 
Comte  de  Holftein , & Gendre  du  Duc  Albert , 
fe  portèrent  pour  Médiateurs  du  différend.  Par 
leur  entremife , après  beaucoup  de  conteftations 
de  part  & d’autre , l’affaire  fut  accommodée.  Il 
y eut  un  Traité  quiportoit;  que  Magnus  céde- 
roit  à fon  fils  Eric  la  moitié  du  Royaume , & 
partageroit  avec  lui  le  titre  de  Roi  de  Suede, 

Le  pere  eut  pour  fa  portion  l’Uplande , la  Go- 
thie,  les  Provinces  de  Wennland,  &deDale- 
carlie , avec  la  partie  Septentrionale  de  la  Pro- 
vince de  Holland , la  Gothie  Occidentale , & 
I’Ifle  d’Oeland  : le  partage  du  fils  futlaScanie, 
le  Bleeking , & la  partie  Méridionale  de  la  Pro- 
vince de  Halland , avec  la  Smalandie  & la  Fin- 
lande. Magnus  fut  encore  contraint  de  promet- 
tre  qu’il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Eric , j 

iS7'  & du  Confeil  du  Royaume,  toutes  les  Lettres , 
tous  les  Papiers  & tous  les  Titres  qui  concer- 
noient  la  Scanie  ; parce  qu’on  favoit  que  le  Roi 
de  Danemarc  ne  cherchoit  qu’à  fe  rendre  maître 
de  cette  Province , de  quelque  façon  que  ce  fût. 

Malgré  cet  accommodement,  la  Nobleffe & 
le  Peuple  témoignoient  s’attacher  de  plus  en 
plus  au  jeune  Roi  Eric,  & s’éloigner  au  con-  | 
traire  de  fon  pere  Magnus.  La  Reine  Blanche 
en  fut  allarmée  : elle  craignit  de  plus , que  fon 
fils  venant  à fe  marier,  ne  lui  donnât  pour  Ri- 
vale une  jeune  Reine,  qui  attireroit  à elle  toute 
l’autorité.  Pour  s’en  garantir , elle  engagea 

Ma- 
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Magnus  à appeller  fon  fils  auprès  de  lui,  fous 
prétexte  que  L’on  avoit  quelque  chofe  d’impor- 
tant à lui  communiquer.  Eric , fans  aucun  foup- 
çon,  les  alla  trouver  comme  à l’ordinaire.  Mais 
d’abord  qu’il  fut  arrivé,  fa  mere  lui  donna  à 
boire  une  liqueur  empoifonnée , dont  il  mourut 
le  vingtième  jour  après  l’avoir  bue-  Lorsqu’il 
fut  à l’article  de  la  mort,  il  profera  ces  paroles  : 

Ceux  qui  m'ont  donné  la  vie , font  les  mêmes  qui 
me  V ôtent  (i). 

La  mort  d’Eric  mit  le  Roi  fon  pere  en  poflef- 
fion  de  tout  le  Royaume  de  Suede , après  qu’il 
eut  promis  folennellement , & protefté  avec  de 
grands  fermens,  qu’à  l’avenir  il  fe  conduiroit 
dans  l’adminiftration  de  l’Etat  d’une  maniéré  ir- 
réprochable. Bien  loin  pourtant  de  tenir  fes  ' 
promefles,  il  chercha  au  contraire  toutes  fortes 
d’expédiens  pour  fe  venger  des  Sénateurs  du 
Royaume , & de  la  Noblefle , qui  pour  le  cha- 
griner lui  avoient  préféré  fon  fils , & l’avoient 
élevé  au  deffus  de  lui.  Dans  ce  deflfein , il  s’at- 
tacha  au  Roi  Waldemar;  il  fut  même  le  trou-  liS9, 
ver  à Coppenhague , avec  la  Reine  Branche  fon 
époufe  & avec  leur  fils  Haquin , Roi  de  Nor- 
wege  ; il  fiança  ce  jeune  Prince  avec  la  Princef- 
fe  Marguerite,  fille  du  Roi  deDanemarc,  âgée 
alors  d’environ  fept  ans.  Enfin  il  fe  laifla  per- 
fuader  de  rendre  à Waldemar  la  Scanie,  & les 

Pro- 

( i ) La  mort  du  aoi  Eric , que  Mr.  Pufendorff  rap- 
porte à l’année  I3J7,  n’eft  placée  par  Pontanus  & 
par  la  plupart  des  Hiftoriens  qu’en  13*4.  U y a mô- 
me un  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  juftifient  la  Rei- 
ne Blanche  du  reproche  qu’on  lui  fait  ici  , d’avoir 
empoifonné  fon  fils.  Ils  attribuent  la  mort  de  ce 
Prince , aufll-bien  que  celle  de  ùl  femme  & de  fes 
Enfans , aux  violences  de  ce  Prince,  & ils  préten- 
dent que  quelques-uns  de  fes  Sujets  mécontens  fu- 
rent les  auteurs  du  crime. 

G 2 
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Provinces  de  Halland&de  Bleekjng  (i),  qu’iî' 
' avoit  achetées  de  ce  Prince.  Le  prétexte  de 
cette  Ceflïon  fut , que  fon  fils  Haquin  les  don- 
nerait pour  l’entretien  de  la  Princefle  Margue- 
rite (2).  En  conféquence,  Magnus  lui  livra 
tous  les  Papiers  & tous  les  Titres , en  vertu 
defquels  il  étoit  entré  en  pofleflion  de  ces  Païs- 
là.  Il  avoit  eu  foin  de  ne  donner  connoiflan- 
ce  de  cette  démarche  ni  au  Confeil , ni  aux  E- 
tats  du  Royaume , qui  lui  furent  très  mauvais 
gré  d’un  action  fi  lâche  & fi  préjudiciable  à la 
Couronne  de  Suede , & qui  lui  donnèrent  le 
furnom  de  Smeeck , parce  qu’il  s’étoit  laiffé  ga- 
gner aux  carefles  du  Roi  de  Danemarc. 

Waldemar  fe  mit  auflitôt  en  campagne,  avec 

une  puiflante  Armée;  & s’étant  rendu  en  Sca- 
rtie,  il  prit  pofleflion  de  tout  le  Païs.  Magnus, 
apparemment  pour  arrêter  les  plaintes  de  fes 

• Sujets , feignit  de  vouloir  reprendre  cette  Pro- 
vince fur  Waldemar,  mais  dans  le  fond,  cen’é- 

toit 

(1) i II  ne  paroit  aucunement  dans  les  Hiftoriens 
Danois,  que  Waldemar  eût  vendu  ces  deux  Provin- 
ces à Magnus  ; ils  prétendent  au  contraire  que  la 
Suede  les  avoit  unies  à fa  Couronne  à même  titre 
que  la  Scanie. 

(a)  Un  grand  nombre  d’Hiftoriens  donnent  un  au- 
■ tre  motif  I cette  Celfion.  Ils  prétendent  que  Ma- 
gnus ne  s’en  deifaifit  que  dans  l’efpérance  de  tirer 
du  lêcours  du  Roi  de  Danemarc  contre  le  Roi  Eric 
Ion  fils.  Dans  ce  cas,  il  conviendroit  de  la  placer 
quelque  temps  plus  haut,  & de  dire,  comme  quel- 
ques-uns le  lontiennent,  que  Waldemar  fe  mit  dam 
ce  temps-là  en  pofleflion  d’une  partie  de  la  Scanie , 
& qu’en  1339,  il  acheva  de  ioumettre  le  refte  de 
la  Province  ; ce  qui  eft  très  probable.  En  effet  on 
voit  un  Traité,  palfié  entre  Magnus  8c  Eric  en  1359  ; 
êc  le  prémier  s’y  obligeoit  de  retirer  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  de  reflituer  la  Scanie,  8c  de  renoncer 
aux  promeflès  de  mariage  faites  entre  le  Roi  de 
Norwege  8c  la  Punceflè  Marguerite. 
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toit  qu’une  feinte.II  fe  préfenta  feulement  devant 
lui  à la  tête  de  quelques  Troupes;  &au-lieude 
lui  livrer  combat,  il  confirma  par  un  nouveau 
Traité  la  Ceflîon  qu’il  lui  avoit  faite  ; & lui  pro- 
mit de  le  regarder  à l’avenir  comme  fon  frere.. 

Ce  Prince  avoit  conçu  une  très  grande  haine 
contre  fes  Sujets  de  rifle  de  Gothland , qui  rfr 
fufoient  de  lui  payer  de  plus  grandes  Impor- 
tions que  celles  qu’ils  s’étoient  engagés  par  ac- 
cord de  donner  au  Roi  Birger:  il  fit  entendre 
au  Roi  de  Danemarc,  qu’il  lui  feroit  plaifir  de 
châtier  ces  Peuples,  &Waldemar,  fans  perdre 
de  temps,  fit  une  irruption  dans  l’Ifle  de  Goth- 
land. Il  y tailla  en  pièces  dix-huit  cens  Païfans , 
qui  s’étoient  mis  en  défenfe:  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  de  Wisbuy,  la  Capitale  de  l’Ifle 
& l’une  des  Villes  les  plus  riches  du  Nord , à 
caufe  de  fon  commerce;  & il  pilla  les  richefles 
immenfes  des  Habitans.  Mais  le  Vaifleau  fur 
lequel  avoit  été  chargé  le  butin  qu’il  comptoit 
emporter  au  Danemarc,  fit  naufrage;  & les 
Gouverneurs  qu’il  avoit  établis  dans  l’Ifle  fu- 
rent tous  maflacrés  après  fon  départ. 

De  l’Ifle  de  Gothland , Waldemar  pafla  dans 
celle  d’Oeland.  Il  y emporta  la  Forterefle  de 
Borckholm,  & après  avoir  taillé  en  pièces  cinq 
cens  Païfans , il  pilla  toute  l’Ifle. 

Plus  les  Suédois  fouffroient  d’injures  & de 
pertes, plus  Magnus  en  témoignoit  dejoye.  A 
la  fin  fes  Sujets,  laflfés  de  fes  violences , s’adref- 
ferent  à Haquin , Roi  de  Norwege  : ils  le  fup- 
plierent  de  vouloir  empêcher  la  ruine  du  Ro- 
yaume de  Suede,  qui  étoit  ravagé  fans  que  les 
Ennemis  trouvaient  aucune  réuftance;  & de 
prendre  les  armes , puifque  Magnus  ne  femet- 
toit  aucunement  en  peine  de  défendre  fes  Etats. 

Haquin  s’étant  laîffé  perfuader  de  prendre 
l’adminiftration  du  Royaume  de  Suede,  onar- 
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rêta  Magnus , & on  le  renferma  dans  le  Châ 
teau  de  Calmar.  Les  Sénateurs  reprirent  alors 
courage,  & commencèrent  à efpérer  que  lesaf- 

’ foires  prendroient  un  meilleur  train.  Mais  ils 
exigèrent  prémierement  du  Roi  de  Norwege , 
qu’il  n’eût  plus  aucune  liaifon  avec  Waldemar, 
qu’il  rompît  entièrement  avec  lui  ; qu’il  n’épou- 
fêt  point  fa  fille  Marguerite , & qu’il  s’alliât  a- 
véc  la  Maifon  de  Henri , Comte  de  Holftein , 
afin  que , fortifié  du  fecours  de  ce  Prince , il 
pût  être  en  état  de  chafler  les  Danois  de  la  Sca- 
nie , & de  fe  venger  des  maux  que  le  Roi  de 
Danemarc  avoit  fait  fouffrir  aux  Suédois. 

Magnus,  qui  étoitprifonnier  dans  le  Château 
de  Calmar,  feignit  d’approuver  ces  Propofi- 
dons , & elles  furent  enfuite  conrfimées  par  les 
Etats  & par  les  Sénateurs  du  Royaume.  Ainfi 
il  fut  réfolu  que  Haquin  épouferoit  Elizabeth  » 
fioeur  de  Henri,  Comte  de  Hollïein ; à condi- 
tion que  fi  Henri  s’oppofoit  à la  conclufion  de 
ce  mariage,  il  perdroit  entièrement  le  droit 
qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Ville  de  Calmar  ; & 
que  d’un  autre  côté , fi  Magnus  & Haquin  ne 
fatisfaifoient  pas  à leurs  promefles , les  Séna- 
teurs & les  Etats  de  Suede  feroient  libres  & en- 
tièrement déchargés  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
avoient  fait  au  pere  & au  fils  ; & qu’ils  auroient 
le  pouvoir  de  prendre  le  Comte  Henri  pour 
leur  légitime  Seigneur. 

__  On  députa  quelques  Gentilshommes , pour  al- 
1361.  1er  dans  Ie  Holftein  demander  la  Princefie  & 
pour  l’amener  en  Suede.  Elle  leur  fut  livrée  à 
Ploen , jufqu’où  fon  frere  Henri  l’avoit  accom- 
pagnée. Us  furent  contraints  d’y  fejoumer  long- 
temps; car  ils  ne  partirent  de  Travemunde, 
que  peu  de  jours  avant  la  Foire  ; mais  la  pré- 
miere  nuit  qu’ils  firent  voile.,  ils  furent  jettés 
fur  les  Côtes  de  Danemarc. 

Wal- 
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Waldemar , qui  fouhaitoit  que  fa  fille  époufât 
le  Roi  Haquin , fe  fervit  de  cette  occafion  pour 
empêcher  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Eliza- 
beth, & retint  cette  Princefle  dans  fes  Etats. 

Albert , Duc  de  Mecklembourg , & Henri , Com- 
te de  Holilein , prirent  d’abord  les  armes  con- 
tre lui,  pour  l’obliger  à remettre  la  Princefle 
en  liberté.  Mais  Waldemar  fit  tant  par  fes  in-  » 
trigues  auprès  de  Haquin,  qii’il  lui  perfuada  ije*. 
d’époufer  fa  fille  Marguerite.  Les  noces  fe  fi- 
rent avec  pompe , dans  la  Ville  de  Coppenha- 
gue.  Le  Roi  de  Danemarc  voulant  ouvrir  un 
chemin  fort  court  à fon  Gendre  pour  parvenir 
à la  Couronne  de  Suede , & pour  qu’il  fût  le 
feul  maître  dans  le  Royaume , fit  verfer  du  vin 
empoifonné  à Magnus  & à la  Reine  Blanche  (1). 

Cette  PrincelTe  en  mourut  incontinent  Le  Mé- 
decin de  Magnus  lui  fauva  la  vie,  par  le  mo- 
yen de  fes  remedes.  Le  Duc  Chriftophle,  fils 
unique  de  Waldemar , ayant  bu  du  même  vin  • 
par  mégarde,  fut  aufli  empoifonné. 

Avant  le  mariage  du  Roi  de  Norwege  (2), 

mais 

(1)  Avant  que  d’ avancer  un  pareil  Fait,  il  con- 
viendrait d'être  appuyé  du  témoignage  de  plufieuts 
bons  Garants.  Une  Satire,  un  Libelle  diffamatoi- 
re , pièces  trop  communes  dans  des  temps  de  trou- 
bles tels  que  ceux  dont  nous  parlons,  ne  fuffifent 
pas  pour  autorifer  un  point  de  cette  nature , fur- tout 
quand  le  filence  d’une  foule  de  bons  Auteurs  donne 
matière  à douter.  Enfin  , s’il  étoit  vrai  que  Walde- 
mar eût  empoifonné  la  Reine  Blanche  8c  voulu  em- 
poifonner  Magnus  ; comment  l’amitié  de  ces  Princes 
n'en  aurait-elle  pas  été  altérée  ? Il  faudrait  dire  dans 
«e  cas , que  Magnus  ignorait  l’attentat  de  Waldemar  ; 
mais  s'il  l’ignorait,  comment  a-t-on  pulefavoir  plu»' 
fleurs  fiedes  après  ! 

( 2)  Quoiqu  en  dife  Mr.  Pufendorff , Waldemar  é- 
jtoit  trop  habile  pour  commettre  une  faute  de  la  na- . 
ture  de  celle  qu’on  lui  attribue.  Il  n’avoit  garde  de 
s’expofet  à être  trompé  une  fécondé  fois  par  le  Roi 

Q -f  Ha- 
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mais  après  la  promefle  qu’il  eut  faite  d’époufer  . 
Marguerite , Waldemar  remit  la  Princeue  Eli- 
zabeth en  liberté , avec  toute  fa  fuite , & la  fit 
conduire  en  Suede.  Magnus , qui  étoit  forti 
de  fa  prifon,  la  reçut  fi  froidement,  & la  trai- 
ta d’une  maniéré  fi  injurieufe , que  cette  Prin- 
ceffe , du  déplaifir  qu’elle  en  eut , fe  jetta  dans 
< - • un  Cloître  à Wadftena,  Mais  lorfque  les  Gen- 
tilshommes qui  avoient  amené  laPrinceffe  de 
Holftein , & quelques  autres  perfonnes  du  Con- 
feil  repré fen ter ent  à Magnus , qu’il  n’avoit  pas 
obfervé  le  Traité  fait  avec  le  Comte  Henri  de 
Holftein  ; il  chaffa  du  Royaume  jufqu’au  nom- 
bre de  vingt-quatre  Seigneurs , qui  fe  retirèrent 
en  Gothland  & s’emparèrent  de  cette  lilc.  Il 
n’y  furent  pas  oififs  : ils  élurent  pour  Roi  Hen- 
ri , Comte  de  Holftein , fuivant  les  conditions 
tju’on  avoit  ftipulées  par  le  Contraft , qui  avoit 
été  dreffé  pour  le  mariage  du  Roi  Haquin  avec 
•'  la  fœur  de  ce  Comte.  Ce  fage  Prince,  qui  é« 

* toit  déjà  dans  un  âge  fort  avancé , & qui  outre  - 
cela  avoit  une  profonde  connoiffance  de  la  con- 
flitution  des  affaires  de  la  Suede , les  remercia 
pourtant  de  l’honneur  qu’ils  lui  vouloient  faire, 
il  leur  confeilla  des’adreffer  à Albert,  Duc  de 
Mecklembourg , dont  la  mere  étoit  fœur  du 
Roi  Magnus,  & qui  par  çonféquentnepouvoit 
point  paffer  pour  Etranger  en  Suede. 

. Dans 

Haquin.  D'ailleurs,  un  grand  nombre  d’Hiftoriens 
conviennent  allez  généralement  , que  la  Frinceflè 
Elizabeth  ne  fut  remile  en  liberté  qu’après  la  célé- 
bration du  mariage  du  Roi  de  Norwege  avec  Mar- 
guerite. Ce  que  notre  Auteur  ajoute  de  la  réception 

3ue  Magnus  fit  à la  Frinceflè  Elizabeth  ne  manque  pas 
e vrailemblance.-'  Quoique  le  mariage  fût  célébré , 
elle  pouvoit  encore  elpérer  de  le  faire  rompre , d'au- 
tant que  Marguerite , qui  n’avoit  que  onze  ans , n’a- 
voit pas  l’âge  requis  pour  fe  marier. 
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(1)  Dans  le  même  temps,  ceux  de  la  même 
Faétion , qui  étoient  en  Suède , & qui  ne  fa- 
voient  rien  du  deffein  que  les  Seigneurs  exilés 
avoient  formé,  fe  déterminèrent  à offrir  la  Cou- 
ronne à Ifraël , frere  de  Sainte  Brigitte.  Mais 
celui-ci , pour  éviter  cet  honneur , fe  retira  à 
Riga , où  il  mourut  quelque  temps  après. 

Cependant  les  Seigneurs,  qui  avoient  été 
cha(Tés  du  Royaume , avoient  fait  connoître  leur 
intention  au  Duc  Albert  de  Mecklembourg , qui 
confentit  à leur  donner  pour  Roi  fon  fécond 
fils , nommé  Albert  comme  lui.  Ils  fe  rendirent 
d’abord  dans  rifle  de  Gothland , où  ils  le  pro-  • 
clamèrent.  Le  Duc  fon  pere  y étant  arrivé 
quelque  temps  après  avec  un  certain  nombre  de 
VaiiTeaux,  ils  allèrent  droit  à Stockholm,  où, 
fans  beaucoup  de  peine,  il  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Ville  & du  Chateau,  tant  parce  que  les' 
Gentilshommes  exilés  avoient  une  puiflante  Fac- 
tion dans  la  Place , que  parce  que  Magnus  s’é- 
toit  attiré  la  haine  de  tous  fes  Sujets. 

Après  la  prife  de  la  Capitale , tous  les  No- 
bles qui  étoient  oppofés  à Magnus  furent  convo- 
qués; & ce  fut  dans  cette  Alfemblée  que  l’on 
déclara  les  motifs  pourquoi  l’on  ne  vouloit 
plus  être  fournis  à l’obéilfance  de  Magnus,  ni 
le  reconnoltre  pour  RoL  Les  principales  rai- 
fons  étoient;  que  par  fes  calomnies,  il  cau- 
foit  un  fcandale  univerfel  ; qu'il  ne  tenoit  point 
fa  parole, & qu’il  méprifoit  les  promelfes  qu’il 
avoit  folemnellement  jurées  ; qu’en  livrant  au 
Roi  de  Danemarc  les  Papiers  & les  Titres 
concernant  la  pofTeflion  de  la  Scanie  & de  1* 

Pro- 

( j ) Il  eft  bon  de  joindre  dorénavant  à cette  His- 
toire, celle  des  Révolutions  de  Suede,  de  Mr,  T Ab*» 
bé  de  Ver  tôt,  qui  a traité  les  Régnés  lui vans  jufqiT ‘à 
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Province  de  Halland , il  avoit  malicieufement 
aliéné  ces  Provinces  de  la  Couronne  de  Suede  ; 
qu’il  avoit  fouffert  que  les  Danois  ravageaffent 
les  Ifles  de  Gothland  & d’Oeland  ; qu’il  s’étoit 
allié , par  le  mariage  de  fon  fils  Haquin , avec 
la  fille  du  Roi  Waldemar,  Ennemi  du  Royau- 
me; qu’il  avoit  chargé  fes  Sujets  d’impolîtions 
extraordinaires;  & qu’ enfin,  il  avoit  tâché  d’ex- 
terminer les  principaux  de  la  Noblefïe. 

Quand  ils  eurent  ainfi  dépouillé  Magnus  de 
fon  Royaume,  fuivant  toutes  les  formes  de  la 
juftice,  comme  ils  fe  l’imaginoient,  ils  firent 
■ proclamer  le  Roi  A l b e r t cà  l’Hôtel  de  Ville  de 
Stockholm.  La  Proclamation  fut  réitérée  l’année 
fuivante  dans  la  Prairie  de  Mora  (1). 

Il  s’en  falloit  pourtant  encore  de  beaucoup, 
qu’ Albert  ne  fût  maître  du  Royaume  entier.  Ma- 
gnus avoit  dans  le  Royaume  un  Parti  puiflant  : 
outre  cela  il  étoit  alluré  de  tirer  des  fecours  du 
Danemarc&de  la  Norwege,  & le  Roi  Walde- 
mar étoit  encore  poflefleur  de  quelques  Forte- 
refles  du  Royaume  de  Suede.  Aulli  Magnus  fe 
prépara-t-il  ù faire  tête  à fes  Ennemis.  11  fe  joi- 
gnit à un  grand  nombre  de  Troupes  Danoifes  & 
Norwegiennes , & pénétra  avec  fon  Fils  Haquin 
jufque  dans  la  Province  d’Upland , dans  le  def- 
fein  de  chaffer  entièrement  Albert  de  la  Suede. 
Le  fort  des  armes  ne  lui  fut  pas  avantageux:  Al- 
bert lui  donna  combat , & défit  fon  Armée.  Ha- 
quin fe  fauva  de  cette  déroute,  quoique  blelTé, 
& Magnus  fut  fait  prifonnier&  conduit  à Stock- 
holm. 

Pour  profiter  de  fa  vi&oire , Albert  fit  aflïéger 

tous 

( 1 ) Aux  Etats  du  Royaume , oh  la  Nobleflè  s’af- 
fembloit  & fe  trouvoit  à cheval  dans  une  Plaine, 
Cette  manière  guerriere  s’obfetve  encore  dans  quel- 
ques Etats  du  Nord,  Elle  etoit  autrefois  plus  géné- 
ralement ufitée. 
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tous  les  Châteüux  qui  tenoient  le  parti  de  Ma- 
gnus  ; mais  il  ne  fit  pas  d’abord  de  grands  pr6- 
grès,  parce  que  les  Rois  de  Danemarc  & de 
Norwege  envoyoient  continuellement  du  mon- 
de en  Suede  pour  fecourir  les  Affiégés.  Le  Châ- 
teau d’Abo,  en  Finlande, fe  défendit  entre au- 
. très  fort  longtems , & Nils  Turefon , qui  étoit 
Grand  Bailli  au  Royaume , fut  tué  devant  cette 
Place. 

Durant  les  fept  années  qui  fuivirent , la  Suede’ 
fut  agitée  de  troubles  continuelsrle  Peuple  y étoit 
foulé  par  les  Milices  étrangères  : ce  qui  rendit 
Albert  extrêmement  odieux  à fes  Sujets.  C’eft 
tout  ce  que  Mr.  Pufendorff  rapporte  de  ces  fept 
‘ années  de  troubles.  Mais  comme  il  fe  pafifa  du- 
rant ce  temps-là  des  évènemens  importans,  le 
Le&eur  ne  fera  pas  fâché  d’en  trouver  ici  un  ré- 
cit abrégé. 

Albert  ne  fe  laiffa  point  aveugler  par  la  victoi- 
re qu’il  avoit  remportée  fur  les  trois  Rois  alliés  ; 
il  craignit  de  voir  venir  au  prémier  jour  le  Roi  de 
Danemarc  & celui  de  Norwege,  avec  de  nou- 
velles Troupes  pour  délivrer  le  Roi  Magnus.  Il 
travailla  donc  à faire  fa  paix  avec  le  Danemarc , “ 
ou  plutôt  il  l’acheta,  & même  allez  cher;  car 
du  confentement  des  Sénateurs  & des  Etats  du 
Royaume,  il  céda  au  Roi  Waldemar  rifle  de 
Gothland,  avec  la  Ville  de  Wisbury,la  Verendie, 
la  Windowidie , la  Vindie , la  Marcie , la  For- 
tereffe  d’Elfsbourg , une  partie  de  l’Helfingie  & 
tout  le  Territoire  de  Helfingbourg  ,à  l’exception 
dé  Loddehus.  Il  confcntit  que  Waldemar  retînt 
à titre  de  propriété  toutes  ces  Places  & tous  ces 
Païs  , dont  il  étoit  en  poffefïïon  à titre  de  Pro- 
tecteur ; & Albert  devoit  jouir  du  refie  de  la  Sue- 
de. Son  pere  & fes  freres  dévoient  pareillement . 
jouïr  en  entier  du  Duché  de  Mecklembourg , de 
celui  de  Schweri#  & de  la  Principauté  de  Rof- 
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tock , fans  être  tenus  à d’autres  devoirs  qu’à  ceux 
de  proteétion.  Ils  ajoutèrent , qu'ils  cédoient  au 
Royaume  de  Danemarc  à perpétuité  la  Forteref- 
fedeWarberg;  & ils  promirent  de  ne  point  re- 
mettre Magnus  en  liberté , & de  ne  point  faire 
leur  Paix  avec  le  Roi  Haquin , qu’à  condition 
que  ces  deux  Princes  ratifieroient  ce  Traité. 
L’Archevêque,  les  Evêques,  les  Chapitres , les 
. Abbés , les  Sénateurs  cinquante  Gentilshommes 
& dix  Bourgeois'  des  principales  Villes  de  Suede 
fouscrivirent  à ce  Traité. 

1368.  Une  paix  fi  folemnellement  jurée  devoit  être 
perpétuelle,  fuivant  les  termes  du  Traité;  mais 
dès  l’année  mille  trois  cens  foixante- huit,  leRoi 
Albert  entra  dans  la  Ligue  offenfive  & défenfi- 
ve,  que  les  ComtesdeHolftein,laNoblefiedu 
•-  Jutland , le  Duc  de  Sleefwig , les  Ducs  de  Mec- 
klembourg  & les  Villes  Anféatiques , firent  con- 
tre les  Rois  de  Danemarc  & de  Norwege.  En 
conféquence , le  Roi  Albert  entra  en  armes  dans 
la  Scanie , & fe  rendit  maître  d’une  partie  de  la 
Province,  tandis  quelereftedefes  Alliés  s’em-  . 
paroit  du  Royaume  de  Danemarc , que  le  Roi 
' Waldemar  avoit  abandonné.  . 

Albert  ne  fut  pas  fi  heureux  contre  le  Roi  Ha- 
quin. Ce  Prince , à la  tête  d’une  puifTante  Armée, 
entra  dans  la  Suede  .contraignit  Albert  de  quitter 
la  campagne , & alla  mettre  le  fiege  devant  la  Vil- 
le de  Stockholm.  Il  n’étoit  pas  facile  d’emporter 
cette  Place  de  vive  force  : après  de  longues  at- 
taques, on  es  vint  enfin  à un  accommodement; 

— & l’on  convint  que  Magnus  fcroit  remis  enli- 

lnu  ber  té,  moyennant  une  fomme  de  douze  mille  1 
marcs  qu’il  payeroit  pour  fa  rançon  ; qu’il  céde- 
roit  tout  le  Royaume  à Albert,  avec  le  droit 
qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Scanie;  qu’il  tireroit 
durant  fa  vie  les  revenus  de  la  Gothie  Occiden- 
tale , & des  Provinces  de  Wermland  & de  Da- 
- : . * * lie; 
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lie  ; & qu’il  pafieroit  le  refte  de  fes  jours  en  Nor-  ‘ 
wege.  Pour  la  fureté  de  cet  accord,  il  fallut 
que  foixanteGentilshommes  s’obligealfent,qu’en 
cas  que  le  Roi  Magnus  ne  fatisflt  pas  aux  condi- 
tions du  Traité,  ils  fe  rendroient  à Stockholm 
pour  y demeurer  prifonniers  du  Roi  Albert.Mag- 
nus  paffa  en  effet  le  refte  de  fa  vie  enNorwe- 
ge:  il  s’y  noya  dans  un  gué  nommé  Blomenfort, 
proche  de  Liungholm.  — _ 

En  l’année  mille  trois  cens  foixante  & feize , I3~6# 

le  Roi  Albert  prit  les  armes  pour  faire  valoir  les 
droits  que  le  jeune  Albert  deMecklembourg  fon 
Neveu  avoit  à la  Couronne  de  Danemarc.  Le 
Roi  Waldemar  étant  mort  l’année  précédente, les 
Etats  du  Danemarc  avoient  mis  fur  le  Trône , au 
préjudice  du  jeune  Albert  (1),  01aüs,fils  de  Ha- 
quin,  & de  Marguerite  fille  du  Roi  Waldemar. 
Cependant,  la  Flotte  Suedoife  ayant  été  battue 
par  une  rude  tempête,  Albert  renonça  à fes  def- 
îeins.  On  parla  alors  d’accommodement  ; mais 
pendant  les  conférences , le  vieux  Duc  Albert , 
aufïî  bien  que  fon  Petit-fils , étant  morts  , la  que- 
relle fe  trouva  par  là  entièrement  terminée. 

Le  Roi  Haquin  ne  vécut  pas  non  plus  long- - 

temps  après  cela.  11  lai(Ta  fa  Couronne  à fon  fils 
Olaüs , déjà  Roi  de  Danemarc  ; & comme  ce  jeu- 
ne Prince  étoit  dans  un  âge  fort  tendre,  la  Régen- 
ce des  deux  Royaumes  fut  déférée  à la  Reine  t 
Marguerite  fa  mere.  Durant  le  Régné  d’Olaüs  J3t~ 

/ Al- 

( 1 ) Le  jeune  Albert  de  Mecklembourg  avoit  le  droit 
le  plus  apparent  à la  Couronne  de  Danemarc , com- 
me forti  ae  l’Ainée  des  Filles  du  Roi  Waldemar.  Les 
Etats  du  Royaume  lui  préférèrent  cependant  Olaüs, 
parce  qu’outre  qu’il  étoit  Héritier  du  Royaume  de 
JSorwege , il  avoit  encore  des  Droits  fur  la  Couron- 
ne de  Suède . comme  petit-fils  du  Roi  Magnus;  ce 
.qui  fiai  foi  t elpérer  de  voir  un  jour  l’uiiion  aes  trois 
Couronnes  du  Nord. 

G 7 ‘ ~ 1 * 


158  HISTOIRE 

Albert  fit  une  irruption  dans  la  Scanie.  Ses  pro- 
grès ne  furent  pourtant  pas  grands:  l’Archevêque 
de  Lunden  & la  NobleiTe  de  la  Scanie  l’engagè- 
rent à ligner  une  fufpenlion  d’armes  de  quinze 
mois.  Au  bout  de  ce  terme,  il  entra  encore  en 
r ” ' " armes  dans  la  même  Province , & il  emporta  la 
ï3Sî.  Ville  de  Laholm;  mais  il  fe  retira  promptement , 
à la  nouvelle  qu’il  reçut  qtie  la  Reine  Marguerite 
& le  Maréchal  du  Royaume  de  Danemarc  fe  pré- 
paroient  à lui  aller  donner  combat. 

_ Enfin  une  mort  prématurée  enleva  encore  le 

i38 j.  jeune  Roi  Olaiis , & par-là  l’ancienne  Race  des 
Ancienne  Rois  de  Suede  fe  trouva  entièrement  éteinte. 
Race  des  Cette  Maifon  avoit  commencé  par  le  Saint  Roi 
Suede  é-  Eric,  dont  ^es  defcendans  avoient  été  en  pof- 
teinte,  " feflion  du  Royaume  de  Suede  durant  plus  de 
deux  cens  vingt  ans.Peu  de  temps  après  (i),  Wal- 
demar  Roi  de  Danemarc  vint  aufli  à mourir , fans 
laiffer  aucuns  En  fia  ns  mâles.Après  fa  mort  (2),les 
Danois  appelèrent  fa  fille  Marguerite  Reine  de 
Norwege , pour  regner  en  fa  place.  Ils  choi  firent 
cette  Princeffe  (3),  non  feulement  à caufe  qu’elle 

étoit 


(1)  L’erreur  eft  groflîere:  Waldemar  ne  mourut 

1>as  après  Ibn  Petit-fils;  il  avoit  pavé  le  tribut  à 
a nature  dix  ans  auparavant  j & Olaiis  lui  avoit  fuccé- 
dcau  Royaume  de  Danemarc,  comme  nous  avons  eu 
foin  de  l'inférer  dans  le  cours  de  l'Hiftoire. 

(2)  Ce  ne  fut  pas  immédiatement  après  la  mort  de 
Walaeimr , que  Marguerite  fut  appellee  au  Trône  de 
Danemarc;  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  fon  fils 
Olaiis , qui  avoit  été  choifi  pour  être  le  Succeffeur  de 
fon  Ayeul  maternel. 

(i)  Marguerite  dut  proprement  les  deux  Couron- 
nes de  Danemarc  & de  Norwege  à fon  habileté.  El- 
le avoit  eu  foin  durant  fa  Régence , de  s’attacher  par 
fes  libéralités  les  Evêques  & le  Clergé  de  Danemarc , 
qui  furent  fi  bien  faire  valoir  fon  mérite  , qu’ils  dif- 
poferent  les  Peuples  à la  reconnoitre  pour  leur  Rei- 
ne. Elle  n’eut  guere  plus  de  peine  au  côté  de  la 
Norwege;  elle  avoit  gagné  les  principaux  du  Royaû- 
. me 
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étoit  très  capable  de  gouverner  un  Etat  ; mais 
aufll  parce  que  les  Danois  euflent  bien  voulu  an- 
néxer  le  Royaume  de  Norwege  à celui  de  Da- 
nemarc. 

Pendant  ce  temps-là , Albert  étoit  venu  à bout 
de  fe  rendre  feul  Souverain  dans  tout  le  Royau- 
me de  Suede , & avoit  alors  entre  fes  mains  tous 
les  Châteaux  & toutes  les  Places  fortes.  Cet  é- 
tat de profpérité  lui  enfla  le  cœur;  il  commen- 
ça à meprifer  les  Suédois , qu’il  avoit  ménagés  juf- 
que-là  ; & il  chercha  ,à  l’exemple  de  fes  Prédécef- 
feurs.les  moyens  de  parvenir  à une  autorité  abfo- 
lue.  Celui  qui  lui  parut  le  plus  propre  pour  l’é- 
xécution  de  fes  defleins , fut  l’introduftion  des 
Etrangers  dans  le  Royaume.  Il  appella  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  Allemans,  à qui  il 
donna  l’inveftiture  des  meilleurs  Châteaux,  & 
les  Charges  les  plus  confidérables  de  l’Etat.Quoi- 
que  la  plupart  d’entre  eux  n’eulTent  pas  beaucoup 
de  mérite , il  les  préférait  néanmoins  à des  per- 
fonnesde  la  prémiere  qualité,  Scieur  faifoité- 
poufer  les  filles  des  plus  grandes  Maifons  de 
Suede. 

Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  irriter  les  Suédois , 
déjà  aigris  contre  Içur  Roi , qui  les  avoit  fatigués 
par  les  guerres  qu’il  avoit  entrepris  contre  leDa- 
nemarcaufujetdela  Scànie;  car  il  effaya  deux 
fois  inutilement  de  réunir  cette  Province  au  Ro- 
yaume de  Suede.  Le  Peuple  n’avoit  peut-être  ja- 
mais été  réduit  à une  plus  grande  mifere , & ne 
s’étoit  point  trouvé  dans  un  état  plus  déplorable 
que  celui  où  il  fe  voyoit.  Enfin , on  fouffroit 
impatiemment  qu’ Albert  empruntât  de  l’argent 

des 

me  & les  Gouverneurs  des  Places  ; de  forte  que  les 
Députés  qu’elle  enyoya  aux  Etats  pour  folliciter  les 
fuftrages  en  fa  faveur , réunirent  facilement  dans  leur 
conumflion. 
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des  Prêtres,  des  Eglifes , & par-tout  où  il  en  pou- 
voit  trouver , fans  jamais  rien  rendre  à perfonne. 
Outre  qu’il  excitoit  la  jaloufie  des  Naturels  du 
Païs,  en  employant  tous  les  revenus  du  Royau-  • 
- me  à faire  des  gratifications  aux  Etrangers , & 
en  envoyant  quantité  de  richefles  dans  le  Meck- 
lembourg. 

Ces  miferes  durèrent  un  certain  nombre  d’an- 
nées , pendant  lefquelles  le  Païs  fut  tellement  é- 
puifé  d’argent,  qu’il  n’étoit  plus  poflible  d’en  rien 
tirer , quelques  lmpofitions  que  l’on  établît  fur  le 
.Peuple-  Mais  l’avarice  d’Albert  n’étoit  pas  fatis- 
faite.  11  fit  convoquer  le  Sénat  du  Royaume  & 
la’Nobleffe;  ilrepréfentaàcette  Aflemblée,  que 
les  revenus  de  la  Couronne  étoient  trop  médio- 
cres , & ne  lui  fuffifoient  pas  pour  foutenir  un  é- 
tat  conforme  à la  Dignité  Royale;  qu’il  convenoit 
que  le  Peuple  y contribuât;  &que  la  maniéré  la 
plus  commode  & la  moins  onéreufe  , c’étoit 
, d’annéxer  au  Domaine  de  la  Couronne  le  tiers 
des  Fermes  ou  Métairies  du  Royaume,  tant  des 
Biens  féculiers  que  des  biens  Eccléfiaftiques.  Il 
ajouta,  que  c’étoit  de  ces  revenus  qu’il  prétendoit 
entretenir  fa  Cour,  promettant  au  refte,  de  ne 
plus  charger  le  Peuple  d’Impofitions  extraordi- 
naires. 

A cette  propofition , les  Membres  de  I’Aflem- 
blée  repondirent  ; qu’ils  le  fupplioient  de  ne  leur 
point  enlever  les  Biens  qu’ils  tenoient  de  leurs 
Ancêtres , & de  ne  rien  retrancher  des  privilèges 
&des  libertés  de  la  Nation:  ils  lui  repréfente- 
rent,  qu’il  auroit  fuffifamment  dequoi  foutenir 
Péclat  de  la  Dignité  Royale,  pourvu  qu’il  voulût 
renvoyer  les  Etrangers  qu’il  entretenoit;  qu’il  ne 
fît  plus  tant  de  libéralités  inutiles;qu’il  retirât  des 
mains  des  Allemans , les  Fiefs  qu’il  leur  avoit  en- 
gagés ; & que  s’il  confentoit  à ce  qu’on  lui  de- 
T inandoit , on  l’aideroit  pour  cet  pffet  d’une  fom- 
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me  conlîdérable.  Ils  ajoutèrent , que  de  cette  ma- 
niéré ilpourroit  fublifter  des  Revenus  de  la  Cou- 
ronne, comme  en  avoient  fubfilté  les  Roisfes 
Prédécefleurs. 

Albert  ne  fit  aucun  cas  de  ces  remontrances  : 
ilréfolut  de  tout  emporter  par  la  force,  & fit  fai- 
fir  en  divers  endroits  du  Royaume  la  troifième 
Métairie.  Par  cette  conduite  téméraire  ,il  choqua 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  chofe  à perdre , & 
les  porta  à chercher  toutes  fortes  d’expédiens 
pour  fe  délivrer  de  l’oppreffion.  Mais  d’un  autre 
côté,  ceux  qui  n’avoient  rien , ou  qui  n’étoien.t 
pasàleuraife,  prirent  le  parti  du  Roi,  dans  l’ef- 
pérance  qu’ils  avoient  de  pouvoir  profiter  de  la 
perte  des  plus  riches. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfqueles 
principaux  Gentilshommes  de  la  Suede, irrités  de 
fe  voir  opprimés , s’allemblerent  en  corps  & fu- 
rent trouver  Albert.  Ils  lui  dirent  avec  hauteur , 
qu’il  eût  à les  laiiler  jouir  de  leurs  droits  & de 
leurs  privilèges  ; & à donner , fuivant  les  Loix 
du  Royaume  & conformément  au  ferment  qu’il 
avoit  fait  à fon  avenement  à la  Couronne , la  gar- 
de des  Châteaux  & la  pofleflion  des  Fiefs  aux  O- 
riginaires  du  Païs;  linon,  qu’ils  verroient  de  quel- 
le maniéré  ils  en  devroient  ufer  avec  lui. 

La  politique  d’Albert , qui  n’avoit  pour  but 
que  l’établirfement  de  fon  autorité , ne  lui  per  • 
mit  pas  de  fe  rendre  à ces  remontrances  : il  con- 
tinua au  contraire  fes  vexations  ; de  forte  que  la 
NoblelTe  du  Païs , qui  ne  fe  fentoit  pas  allez  forte 
pour  lui  réfifter , après  lui  avoir  dénoncé  qu’elle 
renonçoit  au  ferment  qu’elle  avoit  fait  & à l’o- 
béilîance  qu’elle  lui  avoit  jurée,  fortit  du  Royau- 
me &pafla  en  Danemarc,  pour  demander  dufe- 
cours  à la  Reine  Marguerite.  * _ - 

Cette  Princefie , qu’on  a appellé  la  Semiramis  m'*. 
du  Nord , avoit  déjà  eu  foin  de  gagner  d’avance 
£ P1^ 
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plufieurs  des  principaux  Seigneurs  de  la  Suede,& 
elle  les  avoit  engagés  dans  fes  intérêts  : d’ailleurs 
il  y avoit  une  grande  inimitié  entre  elle  & Albert 
(i).  Ce  Prince  avoit  parlé  d’elle  en  différentes 
occafions  d’un  ton  railleur  & piquant.  Cepen- 
dant par  politique,  & pour  mieux  parvenir  à fes 
fins , elle  affefta  de  recevoir  la  propofidon  des 
Suédois  d’un  air  affez  froid.  Elle  réfuta  même  de 
leur  accorder  le  fecours  qu’ils  lui  demandoient,  à 
moins  qu’ils  ne  lui  promiffent  avec  ferment , de 
foumettre  le  Royaume  deSuede  à fon  obéiffance, 
au  cas  qu’elle  remportât  l’avantage  fur  Albert 
,,  Puifque  j’expofe , difoit-elle , mes  deux  Royau- 
„ mes  [le  Danemarc  & la  Norwege]  au  fuccès 
,,  incertain  de  cette  guerre;  il  eft  bieo_naturel 
„ que  j’aye  l’efpérance  d’acquérir  une  nouvelle 
„ Couronne  ” (a).  Les  Suédois  furent  à la  fin 
contraints  d’accepter  une  condition  fi  dure  ; car 
ils  voyoient  que  s’ils  n’étoientfecourus,  Albert 
les  alloit  entièrement  exterminer. 

C’eft  ainfi  que  la  Reine  Marguerite  fut  élue 
Reine  de  Suede  par  les  Mécontens,qui  avoient  é- 
té  cbaffés  du  Royaume,  ou  qui  s’étoient  retirés, & 

par 

(1)  Selon  de  bons  Hiftoriens , le  guerre  étoit  déjà 
déclarée  entre  le  Roi  Albert  8c  la  Reine  Marguerite; 
8c  le  Roi  de  Suede  étoit  l’aggreflèur.  Il  avoit  une  al- 
liance avec  fon  frere  Henri  de  Mecklembourg , qui , 
jaloux  de  ce  que  les  Danois  avoient  élevé  Margue- 
rite fur  le  Trône  au  préjudice  de  fa  femme  Inge- 
burge,  fille  aînée  du  Roi  Waldemar  ; cherchoit  à 
envahir  le  Danemarc.  Albert  lui  même  ne  préten- 
doit  pas  moins  que  l’Empiie  des  trois  Royaumes  du 
Nord. 

(2)  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  que  ce  ne  rut 
pas  l'article  de  la  Souveraineté  de  la  Suede  qui  fit 
de  la  difficulté , ce  qui  eft  très  croyable;  mais  feu- 
lement la  claufe  que  Marguerite  y mettoit , qu’on  lui 
déférait  la  Couronne  de  ce  Royaume  comme  à l’Hé- 
ritiere  légitime  ; condition  qui  lui  .fut  à la.  fin  a:* 
cordée- 
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par  ceux  de  leur  faélion.  Quand  ils  furent  af- 
furés  du  fecours  des  Danois , ils  commencèrent  à 
aflembler  des  Troupes  & à déclarer  la  guerre  au 
Roi.  Néanmoins,  comme  une  grande  partie  des 
Sujets  de  ce  Prince  étoit  encore  dans  fes  inté- 
rêts , & qu’il  étoit  maître  des  meilleures  Forteref- 
fes , fes  Ennemis  eurent  beaucoup  de  difficultés  à 
furmonter  ; & la  guerre  ,qui  fut  longue  (1) , caufa 
une  infinité  de  maux  & de  defaftres  dans  le  Ro- 
yaume divifé  en  deux  Faétions  ennemies  & a- 
chamées  l’une  contre  l’autre.  Onfaifoit  défi  fu- 
rieux ravages  de  tous  côtés,  qu’il  n’y  avoitper- 
fonne  qui  fe  trouvât  en  fureté.  D’ailleurs , le  Païs 
étoit  tellement  épuifé  d’argent , à caufe  des  diver- 
fes  fortes  d’impofitions  dont  Albert  avoit  chargé 
les  Habitans , que  ce  Prince  avare  ne  trouvant 
plus  d’autres  moyens  pour  avoir  de  l’argent,  s’a- 
vifa  d’engager  une  Ifle  [Gothland]  à l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Prufîe , pour  la  fomme  de  vingt 
mille  Nobles  à la  rofe , qui  étoit  une  monnoye 
d’Angleterre. 

Lorsqu’ Albert  vit  qu’il  lui  étoit  impoflïble 
de  porter  plus  longtemps  les  grands  fraix  de  cet- 
te guerre  ; foit  ambiton , foit  defefpoir , il  fit 
préfenter  Bataille  à la  Reine  Marguerite  : il  lui  lit 
aire,  qu’elle  eût  à fe  trouver  à certain  jour  pré- 
fix  en  rafe  Campagne,  près  deFalkoping,  dans 

là 

(1)  Comment  peut-on  avancer  que  cette  guerre 
fut  longue  ? Marguerite  ne  monta  fur  le  Trône  de 
Danemarc  qu’en  1387.  Elle  ne  fut  élue  Reine  de 
Norwege,  qu’en  1388.  La  guerre  commença  après 

Ïu’elle  eut  été  reconnue  pour  Souveraine  de  ces  deux 
.oyaumes,  & fe  trouva  finie  le  21  de  Septembre  de 
la  même  année  1388.  Bien  loin  donc  de  pouvoir 
dire  que  cette  guerre  ait  été  longue,  peut-être  ja- 
mais guerre  ne  nit  plus  promptement  terminée.  Au 
refte , la  déclamation  qu’ajoute  notre  Auteur , tou- 
chant les  maux  de  la  Suède , ne  paroit  pas  trop  mal 
fondée.  . - 
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la  Gothie  Occidentale , où  il  auroit  foin  de  fe 
rendre;  & que  celui  des  deux  qui  auroit  le  def- 
fus , auroit  gagné  la  partie.  Auffitôt  on  arma 
de  part  & d'autre,. avec  force. 

Le  Roi  de  Suede  avoit  de  fon  côté  Gerhard , 
Comte  de  Holftein;  Otton,  Comte  de  Rupin;  avec 
quantité  de  Seigneurs  & de  Chevaliers  Allemans, 
qui  ne  partaient  de  la  Reine  Marguerite  que  » 
d’une  maniéré  fort  injurieufe  & fort  fatyrique  j 
(i) , lui  reprochant  qu’elle  avoit  eu  commerce 
d’impudicité  avec  l’Abbé  de  Soora  (2).  Ils  ne 
s’en  tinrent  pas  là  : ils  lui  envoyèrent  (3)  une 
longue  pierre  à éguifer  les  épées  & les  lances 
de  fes  Troupes  : & l’on  peut  voir  encore  aujour-  j 
dhui  cette  même  pierre  dans  l’Eglife  de  Rof- 
child (4),  Albert , lui-même , comptoit  fi  Vire- 
ment réduire  la  Reine  Marguerite , qu’il  fit  fer-  ; 
ment  de  ne  point  mettre  fon  bonnet  royal  fur  fa 
■ tête, avant  que  d’avoir  puni  cette  Princefle, de  l’ai*  • 
front  qu’elle  lui  avoit  fait  en  l’empêchant  de  con* 

. . qué-  h 

».  » 

(1)  Le  Rai  Albert  deshonoroit  pareillement  fon 
cara&ere  par  de  baflès  & de  ridicules  plaifantenes. 

Il  appelloit  la  Reine  Marguerite , tantôt  le  Roi  }otx 
; Culotte  9 tantôt  Servante  des  Moines . Voyez  la  No- 
te fui  van  te. 

(2)  La  Médifance  n’épargna  pas  l’attachement  que 
la  Reine  Marguerite  eut  pour  l’Abbé  de  Soora,  fon 
I?ire&eur.  Quand  même  cet  attachement  auroit  etc 
fufpeâ: , il  y avoit  toujours  une  extrême  injuftice  • 
juger  qu’il  alloit  jufqu’au  crime. 

- (3)  Les  Hiftoriens  Danois  aflurent  que  ce  hit  Al- 

bert lui- même  qui  envoya  la  pierre  à éguifer  à cette 
Princefle , pour  qu’elle  s’en  fervit  à éguifer  fes  0* 
féaux  & fes  Eguilles.  . 

(4)  Dans  la  précédente  Edition  > on  avoit  fubitituc 
Upfal  à Rofchild.  Mais  il  eft  certain  que  ce  fut  dans 
l’Eglife  de  Rofchild  que  cette  pierre  fut  mife.  Peut- 
être  y eft-elle  encore:  du  moins  n’y  a-t-il  pas  long* 
temps  qu’on  la  voyoit  attachée  à la  muraille  de  cette 
Eglife  avec  une  chaîne  de  fer» 

> 
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t quérir  la  Scanie , & en  fe  faifant  élire  Souveraine 
des  deux  Royaumes  de  Danemarc&de  Norwe-* 

ge- 

De  fon  côte,  la  Reine  Marguerite  avoit  pa- 
reillement aflemblé  une  puilfante  Armée , com- 
t pofée  d’Allemans , de  Danois  & de  Norwegiens. 
: IwarLycke  en  avoit  le  commandement;  les  Sué- 

dois de  fon  parti  étoientfous  la  conduite  d’Eric 
-i  Kefelfon. 

Le  jour  qui  avoit  été  arrêté,  dans  le  lieu  que 
l’on  avoit  marqué , il  fe  donna  une  fanglante  Ba- 
taille : la  viétoire  y fut  longtemps  difputée;  à 
la  fin , les  Troupes  de  la  Reine  eurent  le  deflùs, 
Albert  fut  fait  prifonnier , avec  fon  fils.  Quan- 
:!  tité  de  Chevaliers  eurent  le  même  fort;  & dix- 
neuf  demeurèrent  fur  la  place.  Les  Danois  eu- 
j rent  feulement  huit  Chevaliers  du  prémier  ordre 
de  tués.  On  remarqua,  que  ce  combat  fe  don- 
na à pareil  jour,  que  le  Roi  Magnus  avoit  été 
fait  prifonnier  par  Albert,  vingt-trois  ans  aupara- 
vant. Albert  fut  conduit  auprès  de  la  Reine  Mar- 
guerite à Neulodefe  (i)  , & delà  transféré  à 
Lindholm  (2) , où  il  demeura  en  prifon  avec  fon 
fils  Eric , l’efpace  de  fept  ans , précifément  auflï 
longtemps  que  le  Roi  Magnus  y avoit  été  pri- 
fonnier auparavant  (3). 

Quoique  la  Suede  eût  été  fort  opprimée  & 
fort  abattue  fous  le  régné  d’Albert , la  difette  & 
la  pauvreté , après  fon  emprifonnement , y fu- 
rent encore  plus  grandes,  &le  Païs  fut  plus  ter- 
riblement défolé.  Les  Princes  de  la  Maifon  de 
Mecklembourg , les  Comtes  de  Holftein  & les 

Vil- 

(1)  Les  Hiftoriens  Danois  difent  Bahus , Forteref- 
fe  aux  confins  de  la  ÎJorwege  & de  la  Gothie  Occi- 
dentale. 

(2)  D’autres  dïfent  Laholm,  qui  eft  fans  doute 
la  meme  Ville  dans  la  Province  de  Halland. 

( 3)  Magnus  n’avoit  pas  été  prifonnier  à Laholm* 
mais  à Calmar,  comme  on  l’a  vu  ci-deyant. 
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Villes  Anféatiques  de  l’Allemagne  , ayant  ëm- 
braflë  avec  chaleur  le  parti  du  Roi , recommen- 
cèrent une  rude  guerre  pour  procurer  fa  déli- 
vrance. Ils  étoient  d’autant  plus  redoutables , 
qu’ils  étoient  maîtres  de  la  Ville  de  Stockholm, 
du  Château  de  Calmar  & de  quelques  autres 
Places.  C’étoit  de  ces  lieux-là,  que  les  Trou- 
pes qui  tenoient  encore  pour  le  Roi  faifoient 
de  grands  ravages  par  leurs  incurfions  : elles 
brûlèrent  Enkoping , Wefteraas , Lindkoping  & 
diverfes  autres  Places , fans  trouver  aucune  ré- 
fiftance.  On  ne  pouvoit  pas  non  plus  les  affié- 
ger , parce  quelles  tiroient  de  Roftock  & de  Wis- 
mar  des  renforts  & des  munitions  quand  elles 
en  avoient  befoin.  Les  Palfans  s’aflemblerent 
quelquefois  pour  arrêter  ces  defordres;  mais  ils 
eurent  toujours  du  deflous  : on  les  furprenoit,  & 
on  les  tailloit  en  pièces. 

D’autre  part , les  Bourgeois  de  Stockholm  fu- 
rent contraints  de  fouffrir  de  grandes  miferes.  La 
plupart  des  Allemans  s’étoient  retirés  dans  cette 
Capitale,  &foit  fans  fondement,  foit  avec  rai- 
fon , ils  accufoient  les  Habitans  d’avoir  voulu  li- 
vrer la  Ville  à la  Reine  Marguerite.  Tous  les 
jours  on  voyoit  courir  par  les  rues  une  troupe  de 


fcélérats , qui  s’étoient  donné  le  nom  de  Natte . 
broder , c’eft-à-dire  de  la  Confrairie  des  Chapeaux , 


parce  qu’ils  portoicnt  tous  des  Chapeaux  d’une 
même  figure.  Ces  gens  infulterent  prémieremcnt 
les  Bourgeois  ; enfuite  ils  fe  failirent  de  quel- 
ques-uns des  principaux , & les  mirent  en  prifon 
dans  la  Tour;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles. 
Les  deux  Partis  prirent  les  armes , & en  feroient 
venus  aux  mains , fi  la  prudence  du  Sénat  & du 
Gouverneur  du  Château  ne  les  eût  appaifés.  Il 
fut  ordonné  , que  les  deux  Nations  jureroient 
de  s’unir  fidèlement  enfemble  ; qu’elles  ne  s’in- 
fulteroient point,  fous  peine  corporelle;  qu’en 


cas 
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cas  que  les  Seigneurs  Suédois  remportaient  l’a- 
vantage , on  ne  permettait  point  que  les  Alle- 
mans fuient  maltraités  ; & que  fi  le  Roi  Albert 
demeuroit  maître  de  la  Ville , les  Suédois  ne  re- 
cevraient aucune  injure. 

Cet  accommodement  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Peu  de  temps  après , les  Allemans  s’aflem- 
blerent  de  nuit  à l’Hôtel  de  Ville  : le  Gouverneur 
du  Château  y fit  convoquer  le  Sénat  & quelques- 
uns  des  principaux  Bourgeois , comme  s’il  fut 
furvenu  quelque  affaire  importante , fur  laquelle 
on  dût  délibérer.  Mais  d’abord  qu’ils  furent  ar- 
rivés , on  lut  une  lifte  , où  fe  trouvoient  les 
noms  de  ceux  qui  étoient  accufés  de  trahifon , 

& dont  on  fe  devoit  faifir.  Tous  ceux  qu’on  put 
arrêter  furent  d’abord  jettés  dans  la  Tour  du 
Château , & furent  fi  cruellement  appliqués  à la 
torture,  que  quelques-uns  d’entre  eux  mourur 
rent  des  tourmens  qu’on  leur  fit  fouffrir. 

Dans  ces  entrefaites  arriva  dans  le  Port  de 
Stockholm,  le  Duc  Jean  de  Mecklembourg , a- 
vec  une  Flotte  chargée  de  munitions  & de  Trou- 
pes de  débarquement  (1).  Il  mit  fon  monde  â 
terre , & par  le  moyen  de  ce  nouveau  renfort 
les  Allemans  fe  trouvèrent  abfolument  les  mal-  # 
très  de  la  Capitale.  Ils  publièrent  que  les  Sué- 
dois , qui  étoient  morts  dans  la  torture , leur  a- 
voient  découvert  quantité  de  chofes  touchant  la 
Confpiration  qui  avoit  été  tramée  contre  eux  ; & 
en  punition  de  ce  prétendu  crime , ceux  qui  a- 
voient  réfifté  à la  violence  de  la  torture , forent 
tranfportés  la  nuit  fecretement  de  la  Tour  du 
Château  à Scheeren  : on  leur  lia  les  plés  & les 

mains, 

( 1)  11  fit  lever  le  Siégé  de  la  Ville  de  Stockholm. 
Peu  de  temps  après,  cette  Capitale  fut  pourtant  af- 
fiégée  de  nouveau;  & la  mifere  où  elle  fut  réduite  ne 
contribua  pas  peu  à 1a  faix. 
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mains , & on  les  enferma  dans  une  maifon  oii 
on  mit  le  feu. 

7 O&obre.  La  fureur  des  Allemans  n’en  demeura  pas  là. 

Les  Princes  de  Mecklembourg  firent  publier  à 
Roftock  & à Wismar , que  quiconque  voudroit 
faire  des  courfes  fur  mer  à fes  rifques , & pira- 
ter fur  les  Danois  , fur  les  Norwegiens  & fur 
les  Suédois , auroit  libre  accès  dans  leurs  Ports , 
pour  y apporter  le  butin  qu’il  auroit  fait  : 
ils  accordèrent  aufli  la  même  liberté  à ceux 
de  rifle  de  Gothland,  & aux  Pruflïens,  parce 
que  les  Chevaliers  de  Pruffe  tenoient  dans  cet- 
te guerre  le  parti  du  Roi.  Auflitôt  la  Mer  Bal- 
tique fut  toute'  couverte  de  Vaiffeaux  pirates , 
qui  s’étant  joints  enfemble , firent  defcente  fur 
les  côtes  & commirent  toutes  fortes  d’excès. 
Ces  Corfaires  prenoient  le  nom  de  Fetaliens , qui 
dans  la  Langue  des  Païs  Septentrionaux  veut  di- 
re la  même  chofe  que  Pourvoyeurs.  En  effet, 
ils  étoient  obligés  de  fournir  à la  Ville  de  Stock- 
holm des  vivres  & des  munitions.  Ils  fe  rendi- 
rent tellement  redoutables  , qu’ils  n’avoient 
'pas  plus  d’égard  pour  les  Amis  que  pour  les  En- 
nemis; & les  Villes  Anféatiques,  après  la  fin 
de  la  guerre , eurent  beaucoup  de  peine  à exter- 
miner cette  Canaille. 

— — , Ces  defordres  durèrent  jufqu’à  l’année  mille 
jj 94.  trois  cens  quatre-vingt-quatorze , que  l'on  com- 
mença à parler  de  Négociations  de  Paix.  On 
tint  une  Conférence  à Helfingbourg , où  fe  ren- 
dirent les  Ambaffadeurs  de  Mecklembourg  & 
de  Prufle,  avec  les  Députés  des  Villes  Anféati- 
ques. Cette  tentative  ne  produifit  aucun  fruit, 
parce  qu’il  y eut  dans  le  même  temps  entre  les 
Danois  & les  Allemans  un  combat , où  le  Bour- 
guemaitre  de  Stralfund  fut  tué;  ce  qui  obligea 
tous  les  Ambaffadeurs  à s’en  retourner  chez 
eux. 


On 
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On  convint  pourtant  quelque  temps  après , d e 
tenir  une  autre  Confèrence  à Aleholm  [Laholm], 
où  Jean  Duc  de  Mecklembourg  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti  devoit  fe  trouver  en  perfonne,  &en 
; préfence  de  la  Reine  Marguerite , afin  de  ter- 
miner entièrement  tous  les  différends.  C’eft  dans 
cette  entrevue  que  l’on  convint  de  la  liberté  du 
Roi  Albert.de  celle  de  fon  fils  & de  celle  du  Com- 
„ te  Rupin.  Les  conditions  furent;  que  dansl’ef- 
1 pace  de  trois  ans,  le  Roi  Albert  céderait  abfo- 
lument  à la  Reine  Marguerite  tout  le  droit  & 
toutes  les  prétentions  qu’il  pôuvoit  avoir  fur  la  > 

; yille  de  Stockholm,  & fur  le  Royaume  de  Sue- 
' ••  de;  & qu’en  cas  qu’il  arrivât  quelque  infraétion 
de  fa  part,  il  feroit  obligé  de  retourner  en  pri- 
fon.  Pour  plus  grande  fureté , la  Reine  l’obli- 
gea de  donner  pour  caution  les  Villes  de  Lubec, 

' de  Hambourg,  de  Dantzic,  de  Thorn,  d’El- 
■ bing , de  Stralfund , de  Stettin , & de  Campen , 

' qui  devoientpayer  foixante  mille  marcs  d’argent, 
en  cas  que  le  Roi  Albert  contrevînt  aux  Arti- 
l clés  du  Traité.  On  convint  encore  d’une  fufpcn- 
\ lion  d’armes  pour  trois  ans , durant  lefquels  le 
r . Commerce  feroit  libre;  que  la  Ville  de  Stock- 
; holm  demeureroit  pendant  ce  temps-là  entre  les 
' mains  des  Villes  Anféatiques  pour  leur  fureté; 

&qu’enfin  chacun  garderoit  tout  ce  qu’il  pofTé- 
; doit  dans  l’Ifie  de  Gothland.  T — 

' . Sitôt  que  ce  Traité  fut  figné,  Albert  s’en  re-  139*. 

; tourna  dans  fon  Païs  de  Mecklembourg , après 
avoir  régné  en  Suedel’efpace  de  vingt-trois  ans. 

: Il  ne  perdit  pourtant  pas  entièrement  l’efpéran- 

' ce  de  recouvrer  ce  Royaume.  II  aimoit  mieux 
' s’expoferà  perdre  les  foixante  mille  marcs  d’ar- 

gent, dont  il  étoit  fait  mention  dans  le  Traité. 
r;  Dans  cette  vue  il  fe  rendit  en  Pruffe , & fit  allian- 
{ ce  avec  les  Chevaliers , qui  avoient  repris  l’Ifle 
•de  Gothland  fur  lesFetaliens , dtquilaluiremi- 
Tome  I.  H rent 
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rcnt  entre  les  mains.  Il  pafla  enfuite  dans  cette 
Iile , où.  il  laifla  fon  fils  Eric,  pour  y faire  fa  ré-' 
fidence  & pour  y tenir  fa  Cour. 

Margot-  Marguerite  devint  ainfi  une  Reine  très  puif- 
ne^es  ei*  ^ante  : e^e  domina  feule  fur  les  trois  Royaumes 
trois  Ro-  du  Nord , qu’elle  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
yaumes  du  geflè.  Les  Suédois  fe  montrèrent  feuls  mécon- 
Nord,  tens  de  fa  Régence;  ils  fe  plaignoient  qu’elle 
cherchoit  tous  les  moyens  de  les  opprimer; 
qu’elle  ne  donnoit  aucuns  Fiefs , ni  aucuns  Châ- 
teaux aux  Seigneurs  de  Suede , & qu’elle  n’en 
élevoit  aux  Charges  & aux  Dignités  qu’un  très 
petit  nombre.  La  fQrtune  d’ Abraham  Broderfon 
fut  la  plus  éclatante  : la  Reine  lui  donna  Hal- 
land  & Werrand,  & ne  fut  pas,  dit-on,  infen- 
fible  aux  charmes  & à la  bonne  mine  de  ce  jeu- 
ne Suédois:  du  moins  leur  familiarité  fit-eUe 
dans  le  temps  porter  ccsjugemens.  Quand  les 
Suédois  repréfentoient  à cette  Reine  leurs  pri- 
vilèges & leurs  papiers,  qui  portoient,  qu’au- 
cun Etranger  ne  pouvoit  pofîeder  ni  Fiefs , ni 
Châteaux  dans  le  Royaume  ; elle  leur  répondoit , 
qu’il;  euflent  bien  foin  de  garder  ces  papiers  & 
leurs  fceaux;  que  pour  elle,  elle  fauroit  bien 
conferver  leurs  Fiefs  & leurs  Châteaux. 

Elle  ne  pouvoit  jamais  oublier  la  forte  oppo- 
ïition  que  le  Sénat  du  Royaume  avoit  apportée 
à fon  mariage  avec  le  Roi  Haquin , ni  la  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  en  excluant  fon  Mari  & 
fon  Beau-pere  Magnus  de  la  Couronne  de  Sue- 
de, uniquement  àcaufe  de  ce  mariage.  Enfin, 
ce  qui  l’aigriffoit  encore  davantage  & ce  qui  aug- 
mentoit  fon  averfion  contre  les  Suédois , c’étoit 
le  fouvenir  de  l’emprifonnement  de  Magnus , & 
de  la  guerre  que  Haquin  avoit  été  obligé  d’en- 
treprendre pour  le  faire  mettre  en  liberté. 

Les  Suédois  alléguoient  encore  d’autres  griefs 
contre  cette  Princefie.  Us  fe  plaignoient  de  ce 

qu’elle 
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qu’elle  chargeoit  Tes  Sujets  de  grandes  iropofi- 
tions  & emportent  beaucoup  d’argent  de  Suè- 
de en  Danemarc;  qu’entre  autres  impofitions, 
elle  obligeoit  chaque  maifon  à payer  une  fomme 
confidérable  ; & qu’en  d’autres  temps  ellemet- 
toit  fur  chaque  piece  de  Bétail  un  certain  im- 
pôt , qui  fut  nommé  par  les  Païfans  Rumpesket. 

Dès  que  la  Reine  Marguerite  vit  la  tranquil- 
lité rétablie  dans  les  trois  Royaumes  du  Nord, 
elle  ne  penfa  plus  qu’à  chercher  les  moyens 
de  les  réunir  fous  une  feule  Couronne.  Afin 
d’engager  les  Suédois  à donner  leur  confente- 
ment  à cette  Union,  onleurrepréfenta  premiè- 
rement , qu’ Albert  & fon  fils  Eric  n’abandonne- 
roientjamais  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur 
le  Royaume  de  Suede , tant  qu’il  ne  paroitroit 
point  d’autre  Souverain  que  la  Reine  Margueri- 
te ; qu’ainfi  il  étoit  de  la  demiere  néceflité  qu’on 
élût  au  plutôt  un  Roi,  qui  régnât  après  elle  en 
Suede;  afin  d’ôter  toute  efpérance  , tant  à Albert 
qu’à  fon  fils , de  pouvoir  remontrer  fur  le  Trône. 

Les  Suédois  ayant  confenti  à cette  propoli- 
tîon , la  Reine  fit  venir  auprès  d’elle  le  jeune  Eric  de 
Duc  de  Pomeranie , nommé  Henri , qui  étoit  p?racra' 
fils  de  fa  fœur  (1).  Mais  afin  que  ce  nom  de  mc* 
Henri  ne  fonnât  pas  mal  aux  oreilles  des  Sué- 
dois , elle  l’aVoit  changé  en  celui  d’E  ric. 

Malgré  la  grande  jeuneîte  de  ce  Prince  (2) , la 
Reine  vint  à bout  de  le  faire  reconnoître  pour 

Roi 

(1)  Ce  Prince  n’étoit  pas  fils  d’Ingeburge,  Sœur 
de  la  Reine  Marguerite,  mais  feulement  Ion  Petit- 
fils.  Ingeburge  fille  aînée  du  Roi  Waldemar  avoit 
époufé  Henri  Duc  de  Mccklembourg  : de  cette  Allian- 
ce étoit  fortie , entre  autres  , Marie  de  Mecklem- 
bourg,  qui  époufa  Wratiflas,  Duc  de  Pomeranie,  9c 
qui  lui  donna  Henri  de  Pomeranie , dont  il  eft  ici 
queftion. 

(2)  il  avoit  déjà  été  reconnu  par  les  Etats  de  Dane- 
marc de  de  Norwegc, 
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; — Roi  de  Suede  & pour  fon  fuccefteur.  Les  Sue- 

Iî5.^-  dois,  après  l’avoir  élu,  le  proclamèrent  dans 
ij  Juillet.  ja  pra}rje  Mora,  deux  ans  après  qu’ Albert 
eut  été  relâché  : à condition  néanmoins,  que 
la  Reine  prendroit  l’adminiftration  du  Royau- 
me durant  la  minorité  de  ce  jeune  Prince. 

La  Reine,  fatisfaite  de  la  complaifance  des 
Suédois , voulut  leur  montrer  combien  elle  y 
étoit  fenfible.  Elle  reprit  tous  les  biens  de  la 
Couronne , dont  Albert  avoit  fait  des  libérali- 
tés : elle  dégrada  de  Nobleffe  tous  ceux  qu’il 
avoit  annoblis  : elle  fit  rafer  tous  les  Châteaux 
qui  avoient  été  bâtis  de  nouveau;  en  un  mot, 
elle  travailla  de  concert  avec  eux  à remédier 
aux  malheurs  que  les  troubles  de  la  guerre  a- 
voient  caufés.  Mais  fi  elle  prit  foin  des  inté- 
rêts des  Suédois , elle  n’oublia  pas  les  liens. 
Elle  perfuada  aux  Etats  du  Royaume  de  lui  laif- 
fer  pour  l’entretien  de  fa  Cour,  la  Gothie  O- 
rientale  & Occidentale  ; les  Provinces  de  Werm- 
land,  de  Weftermanland,  & de  Dalécarlie,  a- 
vec  toutes  les  Mines , dont  elle  avoit  le  pouvoir 
de  difpofer  à fa  volonté,  foitenles  engageant, 
ou  bien  en  les  donnant  à qui  bon  lui  fembleroit. 
union  de  Pendant  tout  ce  temps-là,  Marguerite , dont 
Calmar.  & principale  paillon  étoit  de  rendre  l’union  des 

— trois  Couronnes  du  Nord  perpétuelle,  s’étoit 

I3P7.  fait  des  Créatures  & avoit  travaillé  à gagner  les 
principaux  Seigneurs  de  chaque  Nation.  Quand 
elle  crut  fa  partie  fuffifamtnent  liée,  elle  con- 
voqua à Calmar,  les  Sénateurs  & les  Seigneurs 
les  plus  cofifidérables  des  trois  Royaumes,  afin 
de  faire  une  Loi  fondamentale  de  l’union  des 
trois  Couronnes  fous  un  feul  Monarque.  La 
Reine  releva  admirablement  bien  lanéceflité& 
l’utilité  de  cette  union.  Elle  fe  fervit  entre  au- 
tres de  ce  prétexte  : que  puifque  les  trois  Races 
Royales  étoicnt  éteintes  dans  les  trois  Royau- 
mes, 
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mes , c’étoit  une  occafion  favorable  pour  n’en 
former  plus  qu’un  feul  Etat,  pour  étouffer  tout 
d’un  coup  par  ce  moyen  les  troubles  qui  pour- 
roient  naître  à l’avenir. 

Tontes  les  raifons  que  l’on  allégua  étoient  af-  union  des 
fez  plauiibles  ; & félon  toute  apparence  , l’af-  trois  Re- 
faire auroit  d’abord  réulfi,  fi  les  Danois,  fous  y?umes  du 
un  tel  prétexte,  n’euffcnt  cherché  l’oppreffion  ‘ous 
de  la  Suede  & de  la  Norwege.  Néanmoins,  on 
dreffa  les  Articles  fuivans  , par  lefquels  les  E- 
tats  des  trois  Royaumes  fe  promirent  mutuelle- 
ment avec  ferment,  avec  Lettres  & Sceaux , de 
demeurer  à perpétuité  fous  la  Domination  d’un 
môme  Roi.  Ces  Articles  portoient  en  fubflance  : 

„ Que  chaque  Nation  garderoit  fon  propre 
„ nom , fes  droits , fes  libertés , fes  privilèges 
& fes  anciennes  coutumes  , fans  qu’on  les 
,,  altérât  en  aucune  maniéré:  Que  le  Roi  n'au- 
„ roit  pas  le  pouvoir  d’introduire  de  nouvelles 
,,  loix  , ou  de  nouveaux  droits  en  aucun  des 
,, ' trois  Royaumes  , fi  ce  n’étoit  avec  le  con- 
fentement  de  tous  fes  Sujets  : Qu’il  y auroit  en 
„ chaque  Royaume  un  Bailli. & un  Maréchal, 

„ pour  protéger  un  chacun  & rendre  la  jufiice 
j,  . en  fonabfence,  comme  auflïun  Maître  d’Hô- 
„ tel  qui  fourniroit  toutes  les  chofes  néceffaires 
à l’entretien  de  la  Cour,  dans  le  temps  que 
le  Roi  feroit  fon  féjour  dans  le  Royaume  : 

,/ Qu’il  y auroit  un  Chancelier  du  Royaume  , 

„ pour  avoir  foin  des  Sceaux , & de  tout  ce  qui 
„ regarde  la  Chancellerie  ; & outre  cela  un 
Chancelier  de  la  Cour,  qui fuivroit toujours 
„ le  Roi , afin  que  chaque  Particulier  des  trois 
„ Royaumes  fût  d’autant  plutôt  expédié,  lorf- 
„ qu’il  viendrait  à la  Cour  pour  quelque  affaire. 

Le  Roi  devoit  de  plus  être  tenu,,  de  vifiter 
,,  fes  trois  Royaumes  tous  les  ans  , & de  fé- 
„ journer  dans  chacun  quatre  mois  par  an, à 

II  3 „ moins 
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„ moins  qu’il  n’en  fût  empêché  par  des  affaires 
„ de  grande  importance  : Que  le  cas  arrivant , 
„ on  laifferoit  à fon  choix  de  réfider  durant 
„ cette  année-là  dans  celui  des  trois  Royaumes 
„ que  bon  lui  fembleroit:  Que  lorfquele  Roi 
„ partiroit  d’un  Royaume  pour  fe  rendre  dans 
„ un  autre , il  emmeneroit  avec  lui  deux  Séna- 
„ teurs , afin  que  lorsqu’il  furviendroit  quelque 
„ affaire  à la  Cour  de  ce  Royaume-là  , ils  la 
„ pulfent  d’autant  mieux  expédier  conjointe- 
„ ment  avec  le  Chancelier  : Que  le  Roi , ni  au- 
„ cun  des  Royaumes  ne  pourroient  s’engagea 
„ dans  une  guerre , à l’infu  & fans  le  contente- 
„ ment  unanime  des  Sénateurs  des  trois  Ro- 
„ yaumes  ; & qu’en  cas  que  la  guerre  eût  été 
„ réfolue  d’une  commune  voix  , les  Troupes 
y,  qu’on  envoyeroit  de  deux  Royaumes  dans  le 
„ troifieme  , feroient  pourvues  de  toutes  les 
„ chofbs  néceffaires  jufque  fur  les  frontières; 
„ mais  que  d’abord  qu’elles  feroient  entrées 
„ dans  le  territoire  de  celui  qui  aurait  deman- 
„ dé  du  fecours , elles  y feroient  entretenues  à 
„ fes  fraix.  Enfin  on  réfolut , que  lorsqu’on 
,,  élirait  un  nouveau  Roi , le  Bailli  & le  Maré- 
„ chai  du  Royaume  où  le  Roi  ferait  mort , en 
t,  donneroient  d’abord  avis  aux-  deux  autres 
„ Royaumes , &;  exhorteraient  férieufement  les 
„ perfonnes  députées  pour  choifir  un  nouveau 
„ Roi,  de  s'acquitter  de  leur  devoir,  & de  fe  ren- 
„ dre  à Helmftadt,  pour  procéder  à fon  Eleftion, 

Ceux  qui  avoient  ce  droit  d’Eleétion , étoient , 
un  Archevêque  & deux  Evêques,  un  Bailli,  un 
Maréchal, quelques  Intendans  du  Plat-Païs, quel- 
ques Gentilshommes;  les  Bourguemaitres  des 
principales  Villes , & deux  des  plus  anciens  Pal- 
fans  de  chaque  Juridiftion  ; de  forte  qu’il  devoit 
y avoir  quarante  Elefleurs  de  chaque  Royaume. 

On  régla  encore  ; „ Que  li  le  feu  Roi  avoit 

' „ laif- 
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„ laiffé  des  Héritiers  légitimes  en  Ligne  mafcu- 
„ line,  & qu’il  y en  eût  quelqu’un  d’entre  eux 
„ qui  fût  capable  de  gouverner , il  feroit  préfé- 
„ ré  à tous  les  autres  dans  l’Ele&ion  que  l’on 
„ feroit  ; mais  que  fi  le  Roi  n’avoit  laiflë  au- 
„ cuns  Enfans  mâles , il  feroit  au  choix  de  ces 
„ fix  vingt  perfonnes , d’élire  un  Etranger , ou 
„ un  Originaire  du  Païs  ;•  & que  s’ils  ne  vou- 
loient  point  prendre  un  Etranger  , mais  un 
„ Naturel  du  Pars,  on  procéderoitàfon  Elec- 
„ tion  de  la  maniéré  qui  fuit.  Prémierement, 
„ qu’on  écrirait  les  noms  des  trois  Royaumes 
„ fur  trois  morceaux  de  papier  , d’une  même 
„ forme  & d’une  même  grandeur  ; qu’on  les 
„ mettrait  devant  un  Enfant  de  fept  ans:  & 
i,  que  ce  feroit  du  Royaume  dont  cet  Enfant 
„ aurait  levé  le  nom , qu’il  faudrait  prendre  la 
,,  perfonne  qu’on  voudrait  élire,  afin  qu’aucun 
,,  des  trois  ne.pût  pas  fe  plaindre  de  ce  qu’on 
„ lui  en  préférerait  un  autre.  Après  ce  fort , 
,,  tous  les  Membres  de  l’Affemblée  dévoient 
„ promettre  avec  ferment  de  donner  leurs  voix 
„ au  nouveau  Roi , non  par  prévention , ou  par 
„ faveur  , ou  en  vue  de  quelque  avantage  ou 
„ de  quelque  intérêt  particulier  ; mais  feule- 
„ ment  en  fuivantles  lumières  de  la  raifon , au- 
„ tant  qu’il  leur  feroit  poffible  : Et  qu’enfin , ft 
„ oivnepouvoit  pas  s’accorder  au  fujet  de  l’E- 
„ leétion  ; par  les  conteftations  qui  arrivent 
,,  d’ordinaire  entre  un  fi  grand  nombre  de  D<f* 
,,  putés , on  prendrait  de  chaque  Royaume  qua- 
,,  tre  perfonnes , deux  Eccléfiailiques  & deux~ 
„ Séculiers  ; que  ces  douze  Electeurs  s’affem- 
,,  bleroient  dans  une  maifon,  & qu’ils  feraient 
,,  ferment  de  n’en  point  fortir  avant  que  d’être 
„ convenus  tous  unanimement  de  l’Election 
„ d’un  nouveau  Roi. 

Mais  comme,  dans  le  fonds,  les  Danois  n’à- 

II  4 voient 
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voient  pas  defîein  d’obferver  ce  Traité,  & que 
fous  ce  prétexte  ils  cherchoient  feulement  à im» 
pofer  aux  Suédois  le  joug  de  leur  domination  ; 
ce  fut  là  la  fource  de  plufieurs  guerres , qui  fur- 
vinrent  dans  la  fuite , & dont  nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler. 

Cette  union  ne  fut  d’abord  lignée  que  de  qua- 
tre Evêques  & de  treize  Gentilshommes  ; & à 
condition  qu’on  en  expédieroit  fix  Exemplaires 
en  parchemin  , qui  feroient  lignés  de  la  main 
du  Roi , de  la  Reine  & des  Etats  des  trois  Ro- 
yaumes , & que  chacun  de  ces  Royaumes  en 
auroit  deux.  Mais  les  Suédois  & les  Norwe- 
giens,  ayant  remarqué  ce  que  les  Danois  vou- 
loicnt  par-là,  refuferent  longtemps  de  ligner. 
Ils  ne  firent  pas  la  même  difficulté  pour  recon- 
noître  de  nouveau  , d’un  concert  général,  en 
qualité  de  Souverain  des  trois  Royaumes  du 
Nord,  le  jeune  Roi  qu’ils  avoient  reconnu  cha- 
cun en  particulier.  L’Aflemblée  approuva  una- 
nimement l’Eleiflion,  & proclama  ce  Prince  fo- 
lemnellement. 

Dans  le  temps  que  ces  chofes  fe  palToient  â 
Calmar  , le  Prince  Eric  , fils  du  Roi  Albert , 
mourut  dans  l’Ifle  de  Gothland.  Son  pere  a- 
bandonna  alors  abfolument  le  deffein  qu’il  a- 
voit  toujours  confervé  de  recouvrer  la  Couron- 
ne de  Suede  : il  ne  crut  pas  devoir  s’obftiner 
pour  fa  perfonne  feule , à une  entreprife  fi  diffi- 
cile , ni  s’expofer  à de  nouveaux  périls  : il  fe 
détermina  à rendre  à la  Reine  Marguerite  la  Vil- 
le de  Stockholm , avec  toutes  les  autres  Places 
qu’il  avoit  encore  en  Suede:  il  lui  céda  tous  les 
droits  & toutes  les  prétenfions  qu’il  avoit  fur 
cette  Couronne,  &il  pafiale  relie  de  fes  jours 
dans  le  Mccldembourg.  Les  Chevaliers  de  Pruf- 
fo  s’emparèrent  alors  de  l’Ifle  de  Gorhlapd. 

Ce  ne  fut  proprement  que  dans  ce  temps- là, 

que 
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que  la  Reine  fetrouva  maîtrefïe  de  toute  la  Sue- 
• de.  Elle  fut  en  afliirer  le  repos  à l’égard  des 
Ennemis  du  dehors  ; mais  dès  le  commencement 
de  fon  régné,  les  Suédois  & les  Norvégiens  fe 
plaignirent  qu’on  n’obfervoit  par  les  Articles 
du' Traité;  que  la  Reine  les  chargeoit  de  gran- 
des importions  ; & qu’elle  emportoit  tout  l’ar- 
gent de  Suede  pour  le  dépenferen  Danemarc, 
où  elle  faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Ils  ajou- 
toient  , qu’on  donnoit  la  plupart  des  Fiefs  & 
des  Châteaux  du  Royaume  à des  Etrangers  , 
contre  toutes  les  Loix  & les  Privilèges  de  la 
Suede.  Mais  fur  toutes  ces  plaintes  ils  ne  reçu- 
rent que  de  vaines  promeffes,  qu’on  leur  faifoit 
de  leur  donner  fatisfaftion.  C’en  étoit  a flfez 
pour  faire  connoître  tout  le  myftere  de  l’Union 
que  les  Danois  avoient  demandée.  On  le  con- 
nut encore  mieux,  quand  on  fut  que  la  Reine 
avoit  donné  cette  inftru&ion  au  jeune  Roi:  La 
Suede  vous  fournira  dequoi  vivre  ; la  Norwege , 
dequoi  vous  vêtir  ; mais  c'eji  dans  le  Danemarc , 
que  vous  devez  chercher  dequoi  vous  défendre. 

Environ  huit  ans  après  le  Couronnement  du 
Roi  Eric,  la  Reine  Marguerite  roula  dans  fon 
efprit  toutes  fortes  d’expédiens , pour  fe  mettre 
en  pofleiïion  de  rifle  de  Gothland  (1)  , fans 
rien  payer  àux  Chevaliers  de  Prufie  à qui  cette* 
Ille  avoit  été  engagée.  Le  parti  qu’elle  prit  fut 
d’y  envoyer  Algot  Manffon  & Abraham  Bro- 
derfon,  avec  quelques  Troupes,  qui  s’en  ren- 
dirent maîtres , avant  même  que  les  Chevaliers 

puf- 

(1)  Ce  fat  dès  l'année  139g  que  la  Reine  Margue- 
rite entreprit  la  conquête  de  rifle  de  Gothland  fur 
les  Chevaliers  de  Pruflè.  L’Empereur  Wenceflas, 
prote&eur  de  ceux-ci,  demanda  une  Conférence  pour 
accommoder  le  différend.  Ses  Députés  fe  rendirent 
dans  la  Ville  de  Helflngbourg,  6ç  convinrent  des  con- 
ditions que  notre  Auteur  rapporte.  Comme  l'argent 
n'étoit  pas  prêt,  le  rachat  de  TIfle  ne  fe  fir qu'eut 
1408*  H $ 
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puflent  en  avoir  avis.  Les  Suédois  ne  purent 
pourtant  pas  fitôt  emporter  la  Ville  de  Wisbuy, 
ni  fon  Château.  La  réfiftance  qu’ils  y trouvè- 
rent les  obligea  de  demeurer  devant  cette  Pla- 
ce: ils  bâtirent  cinq  Tours ou  cinq  Forts,  en- 
vironnés de  bonnes  murailles  , pour  être  plus 
en  fureté  , & pour  tenir  les  Habitans  de  rifle 
dans  l’obéiflànce. 

La  nouvelle  de  cette  entreprife  de  la  Reinfe 
mit  les  Chevaliers  en  mouvement  : ils  fe  mirent 
en  mer , devinrent  fecourir  la  Ville  de  Wisbuy; 
ils  chaflerent même  les  Suédois  de  l’Ifle  (1),  & 
raferent  jufqu’aux  fondemens  les  ForterelTes 
qu’ils  avoient  élevées.  Marguerite , voyant  bien 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’emparer  de  cet- 
te Ifle  par  la  force  des  armes  ; & les  Chevaliers 
ayant  confidéré  qu’ils  ne  pouvoient  la  garder 
fans  beaucoup  de  dépenfes  ; on  en  vint  de  part 
& d’autre  à un  accommodement  On  fit  un 
Traité , par  lequel  la  Reine  promettoit  de  leur 
payer  la  moitié  des  vingt  mille  Nobles  à la  rofe 
qu’ils  avoient  débourfés , à condition  que  l’Ifle 
lui  feroit  reftituée.  Pour  trouver  cette  Comme 
d’argent , elle  mit  de  grandes  Impofitions  fur  les 
Suédois  ; elle  alloit  elle-même  de  maifon  en 
maifon , afin  d’engager  un  chacun  à contribuer 
pour  retirer  l’Ifle  de  Gothland,  & pour  la  réu- 
nir à la  Suede.  Les  Danois  retinrent  néanmoins 
cette  Ifle  ; & ce  n’eft  que  de  nos  jours  qu’elle 
eft  revenue  à la  Couronne  de  Suede. 

. Lorsqu’Eric  fut  en  âge,  la  Reine  lui  fit  épou- 
fer  à Lunden  en  Scanie  , Philippine  , fille  de 

Henri 

(0  Tout  le  monde  ne  dit  pas  que  les  Chevaliers 
chaflcrent  les  Suédois  de  l’Hle.  Plufieurs  Hiftoriens  . 
donnent  même  à entendre,  que  l’Empereur  offrit  fa 
médiation  dans  le  temps  que  les  Suédois  attaquoient 
wisbuy  avec  force , & que  les  Chevaliew  dçfendoient 
la  Place  avec  fermeté, 
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Henri  IV , Roi  d’Angleterre  (1).  La  PrinceiTe 
lui  apporta  en  dot  une  grande  Médaille  d’or  , 
qui  pefoic  plufieurs  milliers  de  Ducats.  Après 
ce  Mariage , Eric  prit  lui-même  l’adminiflration 
de  l’Etat,  fans  fe  lier  beaucoup  à la  Reine  Mar- 
guerite (2);  ce  qui  paroît  aflez  clairement,  car 
durant  fa  vie  même  il  fit  trancher  la  tête  à fon 
Mignon  Abraham  Broderfon  , auquel  elle  fit 
ériger  depuis  un  Autel  dans  l’Eçlife  Cathédrale 
deLunden;  & peu  de  temps  apres , elle  mourut 
elle-même  de  la  pefte,  dans  un  Vaiflfeau  devant 
Flensbourg. 

Avant  la  mort  de  cette  Reine,  il  s’étoit  allu- 
- mé  une  guerre  entre  le  Roi  Eric  , & Henri  , 

* Comte  de  Holftein  , Tuteur  du  fils  du  Comte 
Garhard,  que  la  Reine  [Marguerite],  & le  Roi  * 
Eric  vouloient  dépouiller  (3)  du  Païs  de  Slees- 

wig. 

(1)  Mr.  Pufendorff  place  le  mariage  du  Roi  Eric  en 
1410.  Cependant  Pontanus,  Meurfïus  & tous  les  bons 
Auteurs  te  mettent  quatre  ans  auparavant . favoir 
en  1406. 

(t)  Rien  de  moins  conforme  à PHiftoire,  U rien 
de  moins  prouvé  que  ce  qu’avance  ici  M.  Pufendorff. 
x.  La  Reine  Marguerite  tint  jufqu’à  fa  mort  les  rê- 
nes du  Gouvernement  II  n’en  font  pas  d’autres  preu- 
ves que  le  rachat  quelle  fit  de  1’Ifle  de  Gothland  en 
140g  , les  démêlés  quelle  eut  en  1409  avec  la  Duchef-  ' 
fe  de  Holftein  ; & raccommodement  de  ce  différend 
en  1411,  temps  auquel  mourut  cette  Princeflè.  2.  Dans 
toutes  les  affaires  que  nous  venons  de  rapporter,  on 
voit  entre  le  Roi  oc  la  Reine  le  même  accord  & le 
même  concert,  que  l’on  trouve  dans  le  fcefte  du  temps 
ou  ils  ont  régné  conjointement.  3.  Si  Eric,  comme 
le  dit  notre  Auteur,  fit  trancher  la  tête  en  1412  à 
Abraham  Broderfon , ce  ne  fut  alTurément  pas  du  vi- 
vant de  la  Reine  ; car  elle  étoit  morte  l’année  pré- 
cédente, fuivant  tous  les  Hiftoriens.  Il  eft  fâcheux 
. que  Mr.  Pufendorff  ait  eu  fi  peu  d’exa&itude  , êc 
qu’il  fe  foit  laifTé  aller  à croire  fi  légèrement  des  faits 
qui  ne  font  point  avancés  par  des  Auteurs  approuvés. 

( 3 ) Le  Roi  Eric , en  voulant  réuni*  le  Duché  de 
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wig.  Dans  cette  guerrje*  Eric  tira  au  commen- 
cement de  grands  fecours  des  Villes  Anféati- 
ques  , atifli-bien  que  des  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  & de  Saxe  ; mais  dans  la  fuite  ils  prirent 
tous  le  parti  du  Comte  de  Holltein.  Eric  fit 
durer  fi  longtemps  cette  guerre , qu’à  la  fin  il  y 
perdit  tous  (es  Royaumes  (i).  Pour  fub venir 
aux  fraix  dîme  fi  longue  guerre  il  fallut  char- 
ger les  Suédois  de  plufieurs  Impofitions  excef- 
fives  , & obliger  tous  ceux  quLtenoient  des 
Fiefs  du  Roi,  de  fournir  de  grofles  fommes 
d’argent  : ce  qui  par  contrecoup  les  engageoit 
à fouler  leurs  Païfans  & leurs  Vaiïaux. 

- Ces  éntreprifes  fur  les  libertés  & les  privilè- 
ges furent  pouflTées  à l’excès.  Bientôt  il  n’y  eut 
plus  de  remede  contre  la  tyrannie  & contre 
l’oppreffion  - des  Gouverneurs  & des  Officiers 
Danois.  Lorsque  les  Sénateurs  du  Royaume 
emportaient  leurs  plaintes  au  Roi,  ou  il  n’ya- 
joutoit  pas  foi,  ouffi  ne  les  écoutoitpas.  Ce- 
pendant les  Gentilshommes  étoient  abfolument 
épuifés;  Us  étoient  obligés  de  fervir  à léiyrs  dé- 
pens, tant  par  mer  que  par  terre  , & lors- 
qu’ils étoient  faits  priionniers  , il  falloit  qu’ils 
payaflent  leur  rançon  de  leurs  propres  deniers. 
Ils  étoient  ainfi  réduits  à la  nécelîité  de  prodiguer 
leurs  biens  & leur  fang  pour  la  continuation  d’u- 
ne guerre injufte  qui  ne  les  regardoit  point,  & 
•/  qui 

Sleeswig  à la  Couronne,  ne  demandoit  que  ce  qui 
lui  appartenoit.  Le  Fief  n'étoit  point  de  la  nature 
de  ceux  d'Allemagne , qui  palfent  aux  Héritiers.  Sui- 
vant' la  Loi  du  Danemarc,  à la  mort  du  Vafïàl , ce 
Duché  devoit  retourner  à celui  qui  en  avoit  donné 
l'Inveftiture. 

(i)  Les  disgrâces  du  Roi  Eric  prirent  principale- 
ment leur  fource  de  l'entêtement  de  ce  Prince  à vou- 
loir faire  reconnoître  fon  Neveu  JBugiflas  de  Poméra- 
nie pour  fon  fuccelfeur. 
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qui  tendoit  feulement  à l’avantage  des  Danois, 
Après  que  la  plus  grande  partie  de  l’argent  eut 
été  tranfportée  hors  du  Païs , Eric  fit  battre  de  la 
monnoyede  cuivre;  de  forte  qu’il  fçmbloitque 
l’on  voulût  entièrement  abolir  la  mémoire  de 
l’ancienne  liberté.  En  effet  on  emporta  de  Suede 
en  Dai\emarc , tous  les  Titres  & les  Papiers , qui 
contenoient  les  Privilèges  & les  Franchifes  des 
Suédois.  Le  Commerce  ceffa  même  absolument 
dans  le  Royaume  durant  quelques  années , parce 
que  les  Villes  Anféatiques  s’étoient  déclarées 
contre  le  Roi  Eric  ; mais  quoique  les  Marchands 
ne  pufient  rien  gagner , on  ne  laifToit  pas  d’exiger 
d’eiix  de  grandes  impofitions.  ’ . 

Enfin  l’Eglife  ne  fut  pas  à couvert  des  violen- 
ces de  ce  Prince.  Il  nomma  un  Danois,  Arche- 
vêque d’Upfal , contre  la  volonté  de  tout  le  Cha- 
pitre : & il  en  ufa  de  la  forte , afin  de  pouvoir  par 
l’autorité  de  ce  Prélat , d’autant  plus  facilement 
faire  confenrir  le  Sénat  du  Royaume  à tout  ce  que 
bon  lui  fembleroit.  D’ailleurs,  cet  Archevêque  é- 
toit  un  très  mauvais  Sujet  : il  fit  tort  entre  autres 
à l’Eglife  d’Upfal  de  plus  de  vingt  mille  Ducats; 
& l’on  fut  obligé  de  le  dépofer.  On  l’envoya 
pour  Evêque  en  Ifiande , où  les  Peuples,  laffés  de 
fes  crimes , l’enfermerent  dans  un  fac  & le  préci- 
piterent  dans  la  mer. 

Durant  cette  guerre  (i),  la  Reine  Philippine 
avoit  repouifé  les  Ennemis  de  devant  Coppenha- 
guç:  tandis  que  tout  étoit  dans  la  confternation 
,dans  la  Zélande,  & que  le  Roi  avoit  formé  le 
deffein  de  fe  jetter  dans  un  Cloître , pour  s’y  ca- 
cher , cette  généreufe  Princeffe  avoitfignalé  fon 
habileté  & fon  courage  en  encourageant  le  Peu- 

ple 

(i)  Le  Tradu&eur  de  M.  PufendorfF  marquoit  à la 
marge  Tannée  1420.  Mais  félon  Pontanus  , Meur- 
flus,  6>cc,  ce  fait  arriva  en  Tannée  1428, 
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pie  par  des  recompenfes  & en  lui  fourniflant 
des  armes. 

L’année  fuivante,dans  le  temps  que  leRoi  Eric 
i4iÿ.  étoit  en  Suede , la  Reine,,  encouragée  par  le  bon 
fuccès  qu’elle  avoit  eu  , fit  équiper  à l’infu  de 
fon  Mari  une  Flotte  de  foixante  & quinze  voiles , 
montée  de  quatorze  cens  hommes , pour  aller 
fondre  fur  les  Vaifleaux  de  Stralfund  ; mais  cette 
expédition  n’eut  pas  le  même  fuccès  que  la  pre- 
mière : l’Ennemi  reçut. les  Danois  avec  fermeté, 
& ruina  entièrement  leur  Flotte. 

Lorsqu’Eric  fut  de  retour  dans  le  Danemarc 
& qu’il  eut  appris  une  perte  fi  confidérable  (i), 
x il  entra  dans  une  fi  grande  colère  contre  la  Reine, 

qu’il  la  frappa  à coups  de  poing.  Cette  Princefie 
qui  étoit  enceinte , en  prit  un  tel  chagrin , qu’elie 
accoucha  avant  fon  terme,  & comme  d’ailleurs 
le  Roi  Eric  entretenoit  un  commerce  honteux  a- 

vec  d’autres  femmes , .elle  en  conçut  tant  de  dé- 

~~  plaifir,  qu’elle  fe  retira  dans  un  Cloître  à Wadfte- 

s Février.  na>  °ù  elle  mourut  peu  de  temps  après. 

À toutes  les  oppreflions  dont  nous  avons  parlé, 
on  peut  encore  ajouter  l’infolence  des  Gouver- 
neurs & des  Généraux  étrangers , qui  réduifirent 
enfin  le  Peuple  au  defefpoir.  Entre  tous  ces  Of- 
ficiers on  remarquoit  Jofie  Ericfon  de  Wefteraas, 
l’Ennemi  juré  des  Païfans.  Car  il  en  fit  mafià- 
crer  miférablement  un  grand  nombre  ; il  en  fit 
pendre  d’autres  à la  fumée,  jufqu’àce  qu’ils  fuf- 
fent  étouffés  ; & enfin  il  en  fit  mourir  quelques- 
uns  fous  de  feux  prétextes , afin  d’avoir  lieu  dèfe 
feifir  de  leurs  biens.  Quelquefois  il  fe  donnoitle 
plaifir  de  faire  attacher  des  femmes  à la  charrue  ; 
& il  les  obligeoit  à la  tirer  comme  des  Bœufs. 

Si 

(i)  D’autres  prétendent  que  cette  perte  fut  moins 
fenfible  au  Roi , que  celle  du  Vaiflèau  chargé  des  re- 
venus de  la  Couronne  de  Suede  , que  la  Reine  a- 
voit  mandé  de  fon  chef , & que  des  firates  enlevè- 
rent. 
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Si  l’on  portoit  de  pareilles  plaintes  au  Roi , ou 
il  ne  les  écoutoit  point , où  il  difoit  que  c’étoient 
de  fauffes  accufations , qu’on  inventoit  contre  fes 
Officiers  par  haine  & par  envie  ; & ceux  qui  é- 
toient  affez  hardis  pour  fe  préfenter  à la  Cour, 
n’en  remportoient  chez  eux  que  des  coups , ou 
des  paroles  outrageantes. 

On  n’étoit  nullement  accoutumé  à de  fembla- 
bles  traitemens  dans  la  Dalécarlie , dont  Jofle  é- 
toit  Gouverneur.  Les  Habitans  de  cette  Provin- 
ce commencèrent  à le  menacer  ouvertement  : ils 
jurèrent  fa  mort,  en  cas  qu’ils  le  rencontraffent 
dans  leurs  Vallées;  & ils  lui  firent  dire  qu’il  pou- 
voit  bien  envoyer  chercher  par  fes  domeftiques 
ce  qu'ils  dévoient  légitimement,  mais  qu’à  l’a- 
venir il  n’eût  pas  lahardiefie  de  fe  préfenter  de- 
vant eux. 

Dans  ce  temps-là  il  demeuroit  fur  le  Kooper- 
os  berg , un  certain  Gentilhomme , nommé  Engel- 
& brecht-Engelbrechtfon  (1).  11  n’étoit  pas  à la 
vérité  d’une  taille  avantageufe;  mais  en  recom- 
j®  penfe,  il  étoit  né  avec  un  grand  courage,  & 
f.  avec  beaucoup  d’efprit.  Il  fe  fentit  ému  de  com- 

è pafCon  fur  les  maux  que  fouffroit  le  Peuple , & 

il  prit  la  réfolution  de  le  venger  des  violences  de 
JoiTe  Ericfon.  Dans  ce  deffein  il  fit  figner  une 
plainte  aux  habitans , qui  étoient  Vaffaux , ou  qui 
relevoient  du  Château  de  ce  Gouverneur:  il 
prit  cette  plainte , & il  fe  rendit  en  Danemarc 
auprès  du  Roi  Eric.  Admis  à l’audience , il  par- 
la hardiment  contre  Ericfon , & pour  appuyer 
io;  ce  qu’il  difoit  il  ajouta , qu’en  cas  que  fes  plain- 
fi  tes  ne  fe  trouvaffent  pas  fondées , il  offroit  fa 
0 tète  à couper. 

Quoique  les  Amis  de  Jofle  Ericfon  traitaflent 
cette  affaire  de  bagatelle , & que  ce  Gouverneur 
b*  eût 

* (x)  Engelfaeit,  Pils  d’Engelbeit. 
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eût  lui-même  écrit  des  Lettres  au  Roi  pour  lui 
protefter  qu’on  fe  plaignoit  fans  fondement , la 
démarche  d’Engelbrecht  ne  fut  pas  entièrement 
-fans  fuccès  : le  Roi  lui  donna  des  Lettres  pour  le 
Sénat  de  Suede.Elles  portoient,que  les  Sénateurs 
s’informeroient  des  différends  qui  pouvoientê- 
tre  furvenus  entre  JofTe  Ericfon , & les  Païfans  de 
fa  Jurisdiétion,  & qu’on  en  donneroit  avis  à Sa 
Majefté. 

La  Commiflïon  ayant  été  exécutée , le  Sénat 
fit  réponfe  au  Roi,  .que  tout  ce  qu’on  lui  avoit 
rapporté  touchant  Jolie  Ericfon  étoit  véritable.il 
ajoutoit,  qu’il  fupplioit  Sa  Majefté  d’envoyer  un 
autre  Gouverneur  en  fa  place , afin  d’obvier  à de 
plus  grands  malheurs.  Engelbrecht  fut  le  porteur 
de  cette  réponfe;  mais  quand  il  arriva  à la  Cour, 
il  y fut  traité  comme  un  homme  qui  venoit 
faire  de  faux  rapports.  On  lui  fit  dire  qu’il  eût 
à fe  retirer,  & à ne  point  revenir  davantage, -ou 
bien  qu’il  auroit  lieu  de  fe  répentir  de  fa  téméri- 
té. Engelbrecht  s’en  retourna  en  effet;  mais  en 
partant  il  fit  entendre  à quelques  Officiers  de  la 
Cour,  qui  étoient auprès  de  lui , qu’il n’étoit pas 
homme  à s’épouvanter  par  des  menaces , & qu’il 
reviendroit  une  troifieme  fois. 

A fon  retour  dans  la  Dalécarlie, Engelbrecht  fit 
aux  Païfans  un  rapport  fidèle  de  la  maniéré  dont 
on  l’avoit  traité.  Ces  Peuples , jaloux  de  leur  li- 
berté & ennemis  de  l’oppreffion , lui  dirent  qu’ils 
vouloient  fe  venger  eux-mêmes  de  JofTe  Ericfon. 
Us  prirent  Engelbrecht  pour  leur  Chef,  & ils 
marchèrent  droit  à Wefteraas , où  ils  afliegerent 
JofTe  dans  fon  Château.  Ils  redoutoient  alors 
d’autant  moins  la  puiffance  du  Roi, qu’ils  favoient 
que  ce  Prince  étoit  actuellement  embarraffé  dans 
une  fàcheufe  guerre  contre  des  Etrangers.  Mais 
les  Sénateurs  du  Royaume  ayant  eu  avis  de  ces 
troubles,  fe  rendirent  à Wefteraas,- & tâchèrent 
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par  de  belles  paroles  à perfuader  aux  Païfans  de 
s'en  retourner  chez  eux.Toutes  leurs  remontran- 
ces ne  purent  rien  gagner , jufqu’à  ce  que  JofTe  E- 
ricfon  eût  été  dépofé  de  fa  Charge.  11  fut  obligé 
de  remettre  fon  Château  entre  les  mains  du  Sé- 1 
nat , qui  y établit  incontinent  un  autre  Officier  du 
Roi , nommé  Melchior  Gœrfe.  , 

Cet  accord  fembloit  avoir  rétabli  la  tranquilli- 
té ; les  Païfans  s’en  étoient  retournés  chez  eux  & •_ 
avoient  mis  les  armes  bas  ; lorfque  Jolie  Ericfon , 
mortifié  d’avoir  perdu  fa  Charge , les  menaça  de 
faire  tant  à la  Cour,  qu’on  leur  envoyeroitun 
Gouverneur  encore  plus  méchant  que  lui.  La. 
menace. allarma les  Païfans,  fiur-tout  quand En-t 
gelbrècht.leur  eut  dit  qu’il  le  croyoit  aifément,& 
qu’ils  n’avoient  point  de  foulagementà  efpérer, 
tant  que  le  Païs  auroit  des  Gouverneurs  & des 
Généraux  étrangers.  . . ' . , 

£ette  repréfentation  fut  le  lignai  d’un  nouveau 
foulevement.  Les  Dalécarliens  jurèrent  unani- 
mement qu’ils  hazarderoient  leur  s biens  & leurs 
vies , pour  chalfer  tous  les  Généraux  que  le  Rot 
Eric  avoit  envoyés  en  Suede  ;&  qu’en  cas  qu’il  fe 
trouvât  quelqu’un  parmi  eux , .qui  ne  voulût  pas 
entrer  dans  leur  Ligue , fes  biens  feroient  mis  au 
pillage  & fa  vie  en  péril. 

. • Dans  peu  de  temps  Engelbrecht  eut  ramalTé 
quelques  miliers  de  Païfans  ; il  fe  mit  en  cam- 
pagne & s’empara  de  plulieurs  Châteaux , qu’il 
brûla  & rafa  enfuite  jufqu’aux  fondemens.  lien 
ufa  entre,  autres  de  cette  maniéré  envers  les  Châ-, 
teau-x  deBogenes , de  Kopings-haus  & deHoge- 
walle , que  les  Gouverneurs  avoient  abandonnés 
pour  prendre  la  fuite.  En  continuant  fa  route 
du  cô.té  de  Wefteraas.il  rencontra  Melchior  Gœi- 
fe,  qui  lui  livra  volontairement  le  Château.  En- 
gelbrecht en  donna  le  Gouvernement  à un  Gen- 
tilhomme Suédois , nommé  Nils  Gultave-fon 
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il  appella  à fon  fecours  la  Noblefle  des  Provin- 
ces deWeftmanland&  de  Nericie,  afin  qu’elle 
l’aflîftât  dans  le  defTein  qu’il  avoit  de  délivrer  fa 
Patrie  de  l’oppreflion , & de  la  tirannie  des  E- 
trangers.  De  Wefteraas  il  alla  àUpfal:  toute  la 
Province  d’Uplande  fuivit  fon  parti.  Enfin  il 
diminua  d'un  tiers  les  impofitions  annuelles , qui 
avoient  monté  très  haut  fous  le  Régné  du  Roi 
Eric. 

Ce  fut  auflî  à la  follicitation  d’Engelbrecht , 
qu’Eric  Pucke  entreprit  de  faire  foulever  les  Pro- 
vinces du  Nord.  Il  gagna  facilement  le  Peuple, 
par l’efpérance qu’iÏÏui donnoit  de  fe  voir  bien- 
tôt délivré  des  maux  qu’il  fouffroit  depuis  fi 
longtemps.  Il  fe  rendit  maître  -de  la  maifon  de 
Faxholm  & la  réduifit  en  cendres.  Il  pafia  dans 
l’Ifle  d’Aland  où  il  afliega  Caftelholm , que  le 
Gouverneur  Otton  Pogwifch,  qui  y comman- 
doit , lui  livra  fur  le  champ.  --  _ 

Après  cette  expédition , Eric  Pucke  fe  rendit 
auprès  d’Engelbrecht  ,pour  affiéger  de  concert  a- 
vec  lui  Gripsholm.  Au  bruit  de  leur  marche,celui 
qui  commandoit]  dans  la  Place , plia  bagage  en 
diligence,  mit  le  feu  au  Château,  & fefauvaà 
Stockholm.  Engelbrecht  fe  préfenta  d’abord  de- 
vant cette  Capitale  pour  en  former  le  fiege  ; mais 
le  Gouverneur  du  Château  fit  avec  lui  une  trêve , 
jufqu’au  mois  de  Novembre  fuivant.  Aufiitôt 
Engelbrecht  fe  retira  de  devant  la  Place:  il  fe  ren- 
dit à Oerebro,  où  il  convint,  qu’en  casque  le 
Gouverneur  ne  reçût  point  de  fecours  du  Roi 
Eric , dans  le  temps  de  fix  femaines , il  lui  remet- 
troit  le  Château  entre  les  mains , à condition 
que  fes  biens  lui  demeureroienb  II  fit  un  pareil 
accord  avec  la  Ville  de  Nicoping  ; mais  Riogfte- 
deholm  & Steckebourg  furent  contraintes  par  la 
force  d’en  venir  à un  accord. 

Comme  les  Dalécaxliens  avoient  pris  une  fer- 
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me  réfolution  de  chaffer  ou  d’exterminer  tous  les 
Etrangers , & que  cependant  il  y en  avoit  quan- 
tité entre  ceux-ci , qui  durant  le  long  féjour  qu’ils 
avoient  fait  en  Suede  avoient  appris  la  Langue 
du  Païs,  Engelbrecht  donna  à fes  gens  deux  mots 
pour  pouvoir  diftinguer  les  Etrangers , des  Origi- 
naires du  Païs.  Ces  mots  étoient , Huid-heft , & 
Korngulft  : de  forte  que  l’on  faifoit  main-baffe 
fans  aucun  quartier,  fur  ceux  qui  ne  pronon* 
çoient  pas  diftinttement  ces  mots-là. 

Enfin,  lors  que  ces  Troupes  fe  furent  répan- 
dues comme  un  embrafement  dans  tout  le  Ro- 
yaume, & que  le  foulevement  fut  devenu  com- 
me général,  les  Sénateurs  du  Royaume,  qui  re- 
connoiffoient  encore  leRoiErics’affemblerent 
àWaldftena,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit 
à faire  dans  une  conjoncture  femblable.  Engel- 
brecht en  ayant  été  informé,  s’y  rendit  en  di- 
ligence à la  tête  de  mille  Païfans,  & parut  dans 
l’Affemblée , lorsqu’elle  y penfoit  le  moins.  Il 
lui  déclara , qu’il  ne  s’étoit  propofé  que  de  dé- 
livrer fa  Patrie  de  la  tyrannie  infupportable  des 
Danois  & des  Allemans , & qu’il  prioit  tous  les 
Membres  du  Sénat , & les  autres  Seigneurs  Sué- 
dois, de  l’affifter  dans  undeffeinfijufte&firai- 
fonnable.  Mais  l’Affemblée  lui  ayant  objefté 
l’obéiiîance  qu’elle  avoit  jurée  & le  ferment  de 
fidélité  qu’elle  avoit  fait  : il  répondit , que  le  Roi 
avoit  aufli  juréàfon  Couronnement  &plufieurs 
fois  depuis,  de  conferver  aux  Suédois  leurs 
droits  & leurs  privilèges , de  n’introduire  aucun 
nouvel  impôt,  de  pourvoir  les  Nobles  des  Fiefs 
du  Royaume,  &de  chercher  toujours  l’avanta- 
ge & la  profpérité  de  fes  Sujets;  que  tout  le 
monde  favoit  affez  comment  ce  Prince  avoit  fa- 
tisfait  à fes  promeffes  ; qu’au  rçfte , le  Roi  avoit 
juré'  le  prémier , & que  puisqu’il  violoit  fon 
ferment , ils  n’étoient  plus  obligés  de  tenir  le 
leur.  Les 
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Les  Sénateurs  voulurent  lui  repréfenter,  qu’un 
ferment  de  fidélité  ne  devoit  pas  être  violé  lé- 
gèrement , & qu’une  contravention  à quelques 
Articles  convenus  ne  fuffifoit  pas  pour  autorifer 
un  foulevement , tant  qu’il  reftoit  quelque  efpé- 
rance  de  pouvoir  porter  les  chofes  à l’accom- 
modement Mais  Engelbrecht,  irrité  de  trou- 
ver tant  de  réfiftance  dans  les  Sénateurs , s’é- 
cria , qu’il  regarderait  déformais  comme  Enne- 
mis de  la  Patrie  tous  ceux  qui'  demeureraient 
attachés- au  parti  du  Roi  Eric:  & que  leurs 
biens  & leurs  vies  feraient  dans  un  égal  dan- 
ger. .•  . 

. Ces  dernicres  paroles  effrayèrent  tellement 
les  Sénateurs , qu’ils  donnèrent  fur  le  champ  un 
Afte , par  lequel  ils  renonçoient  au  ferment 
qu’ils  avoient  fait , & à l’obéiuance  qu’ils  avoient 
jurée  au  Roi  Eric.  Cet  Aéte  fut  envoyé  au  Roi  : 
un  des  Domeftiques  d’Engelbrecht  en  fut  le  por- 
teur. ■ • 

• Engelbrecht  ayant  conduit  les  chofes  au  point 
où  il  les  fouhaitoit , continua  à fe  rendre  maître 
du  refte  du  Royaume.  Il  attira  dans  fes  intérêts 
toute  la  Partie  Orientale  de  la  Gothie  ; & il  s’em- 
para de  tous  lesChâteaux  & de  toutes  les  Maifons 
confidérables  qu’il  y trouva.  Il  conferva  les  an- 
ciennes Fortereffes  ; mais  il  ordonna  que  les  nou- 
velles , qui  avoient  été  bâties  feulement  pour  op- 
primer & pour  tyrannifer  le  Païs,  fufTent  réduites 
en  cendres  & rafées  jufqu’aux  fondemens.  11  fe 
rendit  tout  de  fuite  maître  de  la  Gothie  Occi- 
dentale, & des  Provinces  de  Wermland  & de 
Halland.  Il  fe  préparait  même  à entrer  dans  la 
Scanie,  lorsque  la  Nobleffe  du  Païs,  s’apper- 
cevant  de  fon  defTein , fe  mit  en  campagne , mar- 
cha contre  lui,  & s'avança  jufqu’à  Lagehohn, 
[Laholmj.  Les  deux  Armées  demeurèrent  quel- 
que temps  vis-à-vis  l’une  de  l’autre , parce  qu’au- 
' . . eu- 
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«me  d’elles  ne  vouloit  fe  hazarder  depaflèrla 
Riviere , de  crainte  de  perdre  fon  avantage.  A 
la  fin  quelques  Seigneurs  des  deux  partis  s’étant 
abouchés , on  convint  d’un  accord , & Engel- 
brecht  s’en  retourna  en  Suede  avec  Tes  Trou- 
pes , qui  montaient  environ  à cent  mille  hom- . 
mes. 

Ce  foulevement,  qui  était  général  par  tout  le 
Royaume  de  Suede , obligea  le  Roi  Eric  à fai- 
re la  Paix  avec  le  Duc  de  Holftein  & avec  les 

I • 

Villes  Anféatiques  (1).  Après  quoi  il  alTembla 
une  grande  quantité  de  Troupes , à deffein  de 
paffer  en  Suede,  pour  y pacifier  tous  les  mou- 
vemens.  Mais  fa  Flotte  fut  pour  la  plus  grande 
partie  difperfée  & ruinée  par  la  tempête  : il  arri- 
va néanmoins  avec  fon  Vaiffeau  à Stockholm, 
où  Engelbrecht  le  vint  d’abord  afliéger,  & le 
ferra  de  fi  près  qu’il  ne  put  faire  de  courfes  dans 
le.Païs.  Eric  voyant  alors  qu’il  ne  pouvoit  rien 
gagner  par  la  force,,  propofa  aux  Suédois  d’en- 
trer en  négociation.  Ons’aiïembla,  & ce  Prin- 
ce dès  l’entrée  de  la  Conférence  demanda  pour- 
quoi on  vouloit  le  dépouiller  de  fon  Royaume. 
A quoi  les  Sénateurs  lui  répondirent,  que  ce 
n’étoit  pas  leur  intention  de  le  dépouiller  ; qu’ils 
tâchoient  feulement  de  fe  délivrer  de  la  violen- 
ce des  Généraux,  & des  Gouverneurs  étran- 
gers; qu’ils  fouhaitoient  que*  les  Châteaux  & les 
Fiefs  fuffent  poffédés  par  les  Originaires  du 
Pais  ; & que  s’il  vouloit  accorder  tous  ces  Arti- 
cles ; ils  étaient  prêts  de  fe  remettre  fous  fon 
obéiffance , & de  lui  rendre  tous  les  devoirs 
qu’un  Roi  peut  raifonnablement  attendre  de  fes 

Sujets.1  - Ces 

. (1)  Eric  fe  rendit  à Stockholm  en  1434,  & ne  fit 
fa  paix  avec  le  Holftein  & les  Villes  Anféatiques 
qu’en  143  j.  Par  conféquent  ces  Traités  de  Paix  dont, 
parle  notre  Auteur  , ne  doivent  être  placés  qu’après 

le  retout  du  Roi  Eric  dans  le  Danemarc. 

• * ... 
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Ces  conditions  n’ayant  pas  été  du  goût  du 
Roi , plufieurs  Sénateurs  & Gentilshommes , qui 
jufqu’alors  n’avoient  pas  voulu  s’engager  dans 
le  parti  d’Engelbrecht , forent  rebutés  de  fon  ob- 
ftination  ; ils  l’abandonnèrent  & fe  rangèrent 
du  côté  des  Mécontens.  On  ne  laiffa  pas  ce- 
pendant de  faire  une  trêve  pour  un  an.  Durant 
ce  temps  - là  , les  Gouverneurs  qui  étoient  en 
Suede  de  la  part  du  Roi , ne  dévoient  point  jouir 
des  Terres  qu’ils  avoientpoffédées  auparavant  : 
elles  demeurèrent  à ceux  qu’Engelbrecht  avoit 
établis  en  leur  place;  & il  fut  ait  que  ces  der- 
niers exerceroient  leurs  Charges  jufqu’à  ce  que 
tous  les  différends  fuffent  terminés , & qu’alors 
ils  rendraient  compte  au  Roi  de  leur  adminis- 
tration. Immédiatement  après  cet  accord , Eric 
partit  de  Suede  fous  un  habit  déguifé;  il  fe  ren- 
dit en  Danemarc  , après  avoir  laiffé  fix  cens 
hommes  de  gamifon  dans  Stockholm. 

Auflitôt  que  le . Roi  fot  forti  de  Suede , les  Sé- 
nateurs tinrent  une  Affemblée  à Arboga , où  ils 
créèrent  Engelbrecht  Général  de  toutes  les 
Troupes  du  Royaume,  &ils  élurent  des  Gou- 
verneurs pour  chaque  Province,  afin  de  remet- 
tre toutes  les  affaires  en  ordre.  Cette  Affemblée 
fot fuivie d’une  autre,  quel’ontintàSigtuna,& 
où  affifta , de  la  part  du  Roi , Jean  Kraepelin , 
Gouverneur  du  Château  de  Stockholm , origi- 
naire de  Pruffe , & homme  fort  difcret  & fort 
raifonnable.  Il  propofa  toutes  fortes  de  voyes 
d’accommodement  entre  le  Roi  Eric  & les  Sué- 
dois, & il  parvint  à engager  ceux-ci  de  lui  don- 
ner par  écrit  les  Articles  & les  Conditions , aux- 
quelles ils  vouloient  fe  reconcilier  avec  le  Roi  ; 
& fitôt  qu’il  eut  cet  Ecrit  entre  les  mains , il  fe 
rendit  en  Danemarc  auprès  du  Roi. 

..  Sur  les  remontrances  d’Eric  Kraepelin , on  ju- 
gea qu’il  étoit  à propos  de  convoquer  une  Affem- 

bléc 
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blée  à Helmftadt  (i),  oit  fe  rendraient  les  prin- 
cipaux Sénateurs  des  trois  Royaumes,  pour 
mettre  fin  aux  différends.  On  y envoya  entre 
autres,  de  Suede,  l’Archevêque  Oluf:  le  Roi 
avoit  autrefois  chaffé  ce  Prélat  de  fon  Diocèfe , 
pour  inftaller  en  fa  place  un  certain  Thorlack , 
Norwegien  de  Nation.  Mais  lorsqu’Engel- 
brecht  avoit  commencé  à remuer  en  Suede, 
Thorlack  s’étoit  fauvé  en  Danemarc;  & Oluf; 
rappelié  par  le  Chapitre,  avoit  été  rétabli  dans 
fa  dignité. 

. D’abord  qu’on  commença  à entrer  en  matière; 
l’Archevêque  Oluf,  contre  l’opinion  & au  grand 
étonnement  de  tous  les  Afliftans , parla  en  laveur 
du  Roi , & avec  beaucoup  de  force  ; & comme  il 
avoit  un  grand  pouvoir  fur  l’efprit  d’Elgelbrecht, 
il  pouffa  les  chofes  fi  loin , que  les  Suédois  pro- 
mirent de  recevoir  de  nouveau  le  Roi  Eric , & de 
s’en  tenir  au  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  lui  4 
ion  Couronnement , pourvu  que  de  fon  côté  il 
tînt  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Il  fut  convenu 
que  le  Roi  fe  rendrait  en  Suede  au  mois  d’Aout 
fuivant,  & qu’il  y ferait  en  toute  fureté , à con- 
dition qu’il  n’uferoit  d’aucune  violence;  & de 
leur  côté  les  Suédois  s’engageoient  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui.  Enfin  comme  les 
Danois  appréhendoient , que  par  les  troubles 
de  Suede  l’Union  de  Calmar  ne  fût  entièrement 
rompue , ils  firent  tant  d’ inftances , qu’elle  fut 
renouvellée  & fignée  de  tous  les  Sénateurs  qui 
étoient  préfens  à l’Affemblée. 

Le  temps  auquel  le  Roi  devoit  partir  pour  la 
Suede  étant  arrivé , ce  Prince  trouva  tant  d’oc- 
cupations en  fon  Royoume  de  Danemarc , qu’il 

. n’o- 

* X 

(i)  Le  Tradu&eur  de  Mr.  PufendorfF  marque  tou- 
jours Tannée  1434*  Cependant  cette  Aflèmblée  de 
Helmftadt  fe  tint , au  rapport  de  tous  les  bons  HiÇ* 
toriens,  dans  le  mois  de  Mai  de  Tannée  1435- 
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n’ofa  hazarder  de  faire  fon  voyage  : il  le  différa 
juqu’au  mois  d’O&obre  fuivant,  temps  auquel 
il  fe  rendit  à Stockholm.  Les  Suédois  qui  s’é- 
toient  alfemblés  devant  la  Ville  dans  le  Cloître  de 
Sainte  Claire,  eurent  une  entrevue  avec  Sa  Ma- 
jefté  fur  un  lieu  nommé  Heiligen-Geiftes-Holm 
(i).  Ils  lui  firent  de  grandes  plaintes  des  vio- 
lences & des  injures  qu’ils  avoient  fôuffertes  de 
la  part  des  Etrangers  : ils  Paffurerent  néanmoins 
qu’ils  étoient  prêts  à oublier  le  paffé  , pourvu 
qu’à  l’avenir  on  les  laifïàt  jouir  paifiblement  des 
droits  & des  privilèges  de  la  Nation  ; & que 
tous  les  Châteaux  & les  Fiefs  fuffent  poffédés 
par  le»  Originaires  du  Pais.  A ces  conditions , 
ils  lui  promirent  toute  forte  de  fidélité  & d’o- 
béiffance. 

Quoique  le  Roi  Eric  eût  beaucoup  de  répu- 
gnance à accorder  ces  Articles  , il  crut  devoir 
diffimuler  pour  un  temps: il  promit  de  fe  con- 
former à ce  qu’on  exigeoit  de  lui  : bien  réfolu 
néanmoins  de  manquer  à fa  parole , quand  il  fe 
feroit  une  fois  rendu  maître  des  Forterefles.  Ce- 
pendant il  témoigna  fouhaiter  de  pouvoir  met- 
tre dans  les  Châteaux  de  Stockholm , de  Calmar 
&deNycoping,  tels  Gouverneurs  qu’il  jugeroit 
à 'propos. 

Il  fembloit  que  tous  les  différends  fuffent  ter- 
minés par-là.  En  effet,  le  Roi  Eric  reprk  lad- 
miniftratlon  du  Royaume  de  Suede.  Il  fit  Chrif- 
ter  Nilfon  Grand-Bailli  , & Charles  Knutfon 

• •’  Grand 

V • * i*  . 

(i)  C’eft-à-dirè  l'IJJé  du  St.  E/prit.  Holm  veut  dire 
une  Ifle  ; & Stockhom  & les  autres  Villes  qui  ont 
la  même  terminaifon  , font  entoure'es  d’eau.  De  mê- 
me Koping  veut  dire  Marché , & les  Villes  dont  le 
nom  finit  par  ces  deux  Syllabes,  doivent  leur  agran- 
diflement  à des  Marchés  qu’on  y tenoit  autrefois, 
eu  que  l'on  y tient  encore.  : 


\ 


Digitized  by  Google 


DE’SUEDE.  193- 

Grand-Maréchal  de  Suede.  On  peut  dire  mê- 
me, qu’il  fe  conduifit  quelque  temps  fui vant  les 
vœux  de  la  Nation.  Mais  quand  on  lui  eutre- 
mis  toutes  les  Places  fortes  entre  les  mains , il 
changea  de  conduite,  & fit  voir  qu’il  nepenfoit 
guère  à tenir  ce  qu’on  avoit  exigé  de  lui  com- 
me par  force.  Il  fit  même  hautement  des  repro- 
ches aux  Sénateurs,  il  leur  difoit,  que  jamais  En- 
gelbrecht  ne  lui  auroit  caufé  tant  de  pertes , s’ils 
ne  l’avoient  favorifé  fous-mains , & s’ils  n’euf- 
fent  trempé  dans  fes  defieins. 

Lorsqu’Eric  eut  terminé  fes  affaires  en  Sue- 
de, & qu’il  eut  mis  pour  Gouverneur  de  Stock- 
holm un  Gentilhomme  Danois  nommé  Eric  Nil- 
fon , avec  une  Garnifon  de  cinq  cens  hommes, 
il  s’embarqua  pour  repalïer  en  Danemarc.  En 
route , il  perdit  par  la  tempête  plufieurs  de  fes 
Vaiflëaux  &•  beaucoup  de  monde. 

Eric  étant  parti  de  Suede  d’une  maniéré 
fi  brufque  (i),  & ayant  laiffé  dans  Stockholm 
une  forte  Garnifon  fous  le  commandement 
d’un  Général  Danois  , les  Suédois  appréhen- 
dèrent qu’il  ne  voulût  à l’avenir  gouverner 
d’une  maniéré  violente  & tyrannique.  Ce  qui 
augmentoit  davantage  leurs  foupçons , c’eft 
qu’ils  avoient  eu  avis  que,  fans  le  confen- 
tement  des  Etats  du  Royaume , il  leur  avoit  def* 
tiné  pour  Roi  le  Duc  Bogiflas  de  Poméranie, 

fon 

» « 

(i)  Par  le  réck  que  vien*  de  faire  Mr.  PufendorfF* 
le  RoiEricneparoît  point  partir  de  Suede  d’une  ma- 
niéré entièrement  brufque  ; pou*  le  prouver  il  falloit 
ajouter  ce  que  difent  les  Hifroriens  Danois , qu’Eric 
chaflà  avant  (on  départ  les  Gouverneurs  Suédois , des 
Forterefïès  qui  étoient  le  long  de  la  Côte;  qu’il  y ( * 
fubftitua  des  Etrangers  ; qu’il  pilla  les  campagnes  &c 
mit  le  feu  à un  grand  nombre  de  Villages.  Enfin  il% 
falloit  que  fon  Tradu&eur  dît  que  tout  cela  fe  paflà* 
dans  l’année  1435»  & non  en  1434* 

Tome  l,  .1 
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fon  Coufin  (1).  Sur  cela  les  Sénateurs  du  Ro- 
yaume  s’affemblerent  à Arboga  : ils  y convoquè- 
rent toute  la  Nobleflè  avec  un  Bourguemaitre 
de  chaque  Ville  , pour  délibérer  de  concert  fur  la 
maniéré  dont  on  en  devoit  ufer  avec  le  Roi: 
puisqu’on  voyoit  manifeftement  que  malgré 
toutes  fes  promeffes , il  n’avoit  point  d’autre  but 
ne  de  violer  les  Loix  du  Royaume  en  remplif- 
ant  le  Païs  d’Etrangers  (2). 

..La  prémiere  réfolution  que  l’on  prit,  ce  fut 
qu’on  écrirait  au  Roi  Eric  au  nom  de  tout  le 
Sénat,  & qu’on  le  prierait,  qu’il  voulût,  fui- 
vant  le  ferment  qu’il  en  avoit  fait,  biffer 
jouir  les  Suédois  de  leurs  droits  & de  leurs  pri- 
vilèges ; qu’autreraent  ils  étoiertt  réfolus  de 
rompre  l’Union  qu’ils  avoient  faite  de  re- 
noncer au  ferment  & à l’obéiffance  qu’ils  lui  a- 
voient  jurée,  & de  fe pourvoir  d’un  autre  Sou- 
yerain. 

« Quelque  temps  traparavant , des  Bourgeois  de 
Stockholm  avoient  écrit  à Engelbrecht  pour  que, 
de  concert  avec  les  Membres  des  Etats , il  tâ- 
chât de  fe  rendre  maître  de  leur  Ville  avant  que 
l’Affemblée  fût  féparée;  & ils  lui  avoient  repré- 
fenté,  que  la  garde  de  la  Place  ayant  été  confiée 
à des  Milices  étrangères , ils  apréhendoient  fi  on 
en  venoit  à une  nouvelle  guerre , qu’on  ne  Les 
traitât  comme  on  avoit  fait  autrefois , du  temps 
du  Roi  Albert. 

Ces  Lettres  ayant  été  communiquées  aux  E- 
tats , on  réfolut  fur  le  champ  de  ne  point  diffou- 
dre  l’Affemblée , avant,  que  d’avoir  conféré  avec 
Le  Gouverneur  que  le  Roi  avoit  établi  dans 

Stock- 

(1)  Ce  Prince  n'étoit  pas  Confia  du  Roi  Eric  ; mak 
fan  Neveu. 

(2)  Mr.  Pufendorff  marque  encore  cette  AÜèmblée 
dans  l’année  1434.  Cependant  il  eft  certain  quel’Ou- 
venue  s’en  fit  le  premier  de  janvier  1+36. 
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Stockholm , pour  favoir  les  ordres  que  Sa  Ma» 
jefté  lui  avoit  laiiTés , & ce  qu’on  devoit  atten- 
dre de  lui  & . des  Troupes  qu’il  commandoit. 
.On  députa  pour  cet  effet  Engelbrecht , Charles 
Knutfon , Gottfchalck  Bengtfon , & Jean  Carl- 
fon.  Mais  au-lieu  de  les  admettre  dans-la  Vil- 
le , on  tira  fur  eux  du  haut  des  Tours  & des 
murailles,  comme  fur  des  Ennemis  déclarés. 

Les  Députés,  choqués  de  cet  affront,  de- 
mandèrent à parler  aux  Bourguemaitres  ; ce 
•qu’ils  obtinrent.  Il  en  fortit  deux , qui  étoient 
Allemans  de  Nation.  Les  Députés  leur  deman- 
dèrent pourquoi  ils  ne  vouloient  pas  laiffer  en- 
trer les  Sénateurs  du  Royaume  dans  leur  Ville; 
puisque  le  Païs  étoit  en  paix , & que  les  Bour- 
geois de  Stockholm  voyageoient  par  tout  le 
Royaume  fans  aucun  empêchement  A ces 
plaintes  les  deux  Bourguemaitres  ne  répondi- 
rent autre  chofe , finon  qu’ils  alloient  en  don- 
ner avis  au  Gouverneur  du  Château,  & qu’ils 
reviendroient  rapporter  fa  réponfe.  Mais  le 
Gouverneur  Eric  Nilfon  n’ayant  point  voulu  é- 
couterleurpropofition,  à moins  que  JeanKroe- 
pelinnefûtpréfent;  celacaufa  quelque  retarde- 
ment, & obligea  les  Seigneurs  Suédois  à demeu- 
rer longtemps  à cheval  devant  la  Vil|e , expo* 
fés  à la  neige  & au  mauvais  temps. 

A la  fin  les  Bourguemaitres  étant  retournés, 
leur  réponfe  fut,  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre 
de  laiffer  entrer  les  Députés.  Sur  quoi  ceux- 
cu  irrités  d’un  pareil  refus , firent  arrêter  les 
Bourguemaitres  qui  étoient  venus  les  trouve? 
cette  fécondé  fois  fans  aucune  affurance.  Ils  fç 
difpofoient  à les  emmener  avec  eux  à Arboga, 
lorfque  le  bruit  de  cet  arrêt  étant  parvenu  dans 
la  Ville,  allarmales  Bourgeois.  Ils  courent  aux 
armes , chaffent  la  Garde  de  la  porte , l’ouvrent 
eux-mêmes , & introduifent  les  Seigneurs  Sue- 

1 x dois. 
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dois , qui  en  arrivant  font  planter  la  Baniere  dtf 
Royaume  dans  la  Halle  au  bled , en  recomman- 
dant la  paix  à un  chacun. 

Après  s’être  ainfi  allurés  de  la  Ville , les  Dé- 
putés firent  demander  à Eric  Nilfon,  par  quel- 
le raifon  il  leur  avoit  fait  fermer  les  portes  , 
quoiqu’ils  ne  fulTent  venus  qu’avec  des  fenti- 
mens  de  paix , & fans  autre  delTein  que  pour 
lui  communiquer  avec  douceur  des  affaires 
d’importance.  Il  efl  à croire  que  la  réponfe  du 
Gouverneur  ne  fut  pas  du  goût  des  Députés  5 
car  fur  le  champ  ils  firent  afliéger  le  Château  où 
il  s’étoit  fauvé , & où  il  étoit  réfolu  de  fe  dé- 
fendre. 

Cependant  la  Négociation  qu’on  avoit  entre- 
pris de  lier  avec  le  Roi  Eric,  s’étoit  rompue: 
la  plupart  des  Membres  de  l’Alfemblée  d’Arbo- 
gas’étoient  rendus  à Stockholm  ;&  comme  on 
en  étoit  venu  à une  guerre  ouverte  par  le  fiege 
du  Château , les  Etats  s’alfeinblerent  dans  un 
Cloître,  & choifirent  trente perfonnes  de  leur 
Corps,  à qui  ils  donnèrent  pouvoir  d’élire  un 
Général.  On  en  nomma  trois;  favoir  Charles 
Knutfon , Engelbrecht  & Eric  Pucke , tous  per- 
fonnages  ouvertement  déchirés  contre  le  Roi 
Eric.  Mais  comme  il  falloit  que  le  choix  tom- 
bât enfin  fur  un  feul,  l’Archevêque  alla  aux 
voix:  Charles  Knutfon , comme  defcendu  d'une 
des  prémieres  Maifons  du  Royaume,  en  eut 
Vingt-cinq  ; & Engelbrecht  & Eric  chacun  trois 
feulement:  de  forte  que  Charles  Knutfon  $)t 
déclaré  Gouverneur  du  Royaume,  & Général 
de  toutes  les  Troupes. 

• Cette  Election  piqua  extrêmement  Engel- 
brecht, qui  avoit  eu  la  plus  grande  part  au  fou- 
levement;  au-lieu  que  Charles  Knutfon  n’étoit 
- entré  au  jeu  que  quand  la  partie  étoit  déjà  ga- 
gnée ; & d’un  autre  côté  le  Peuple  étoit  très 
*•  J mal 
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mal  fatisfait,  qu’on  eût  eu  fi  peu  d’égards  pour 
Engelbrecht , à qui  II  étoit  entièrement  dévoué. 

Ces  mécontentemens  auroient  indubitablement 
caufé  quelques  troubles  d’une  dangereufe  fuite,  - 
fi  les  Membres  du  Sénatpar  leur  entremife  n’a- 
voient  adouci  les  efprits , en  trouvant  le  moyen 
* d’accommoder  cette  affaire  de  maniéré  qu’à  l’a- 
venir Engelbrecht  commanderoit  les  Troupes 
i en  chef,  & feroitla guerre  comme  auparavant; 

1 mais  que  le  Maréchal  Knutfon  demeureroit  à 
; Stockholm , où  il  feroit  tous  fes  efforts  pour 
emporter  le  Château  avant  l’Hiver  fuivant  (i\ 

Une  haine  mutuelle  ne  laiffa  pourtant  pas  de 
demeurer  enracinée  dans  les  cœurs , malgré  cet 
, accommodement.  Charles  Knutfon  particuliè- 

rement mettoit  tout  en  ufage  pour  fe  défaire 
d’Engelbrecht,  afin  de  s’attirer  par  la  ruine  de 
ce  Rival  toute  la  direftion  des  affaires.  Les 
Seigneurs  les  plus  confidérables  du  Royaume  fe 
rangeoient  de  fon  parti  : la  jalouiîe  leur  faifoit 
regarder  comme  une  chofe  indigne,  qu’un  fim- 
ple  Gentilhomme,  tel qu’Engelbrecht , fût  éle- 
vé au  plus  haut  dégré  de  grandeur  & de  puifTan- 
> ce  dans  l’Etat. 

Engelbrecht  dans  ces.  entrefaites  s’étoit  mis 
en  campagne  pour  fe  rendre  maître  des  Châ- 
teaux, dont  les  Gouverneurs  demeuroient  atta- 
chés aux  intérêts  du  Roi  Eric.  Après  être  ve- 
nu à bout  de  cette  entreprife  dans  la  Suderma- 
nie  , dans  la  Gothie  Orientale  & à Calmar  ; il 
s’empara  du  Bleeking,  & fit  mettre  le  fiege  de- 
vant Lagpholm  dans  la  Province  de  Halland.  , 
Delà  il  fe  rendit  dans  la  Scanie,  à deffein  de 
remettre  ce  Païs-là  dans  la  dépendance  de  la  • • 

Sue- 

(1)  C’eft-à-dire  atant l’Hiver  de  l’année  I4î7,  car 
toutes  ces  chofes  fe  paflerent  en  l’année  i43«,  quoi,-  ' 
que  Mr.  Pufendorff  les  rapporte  fous  l’année  i+34» 
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Suede.  Il  n'y  trouva  pas  la  facilité  à laquelle  rf 
s’étoit  attendu  : les  Habitans  étant  allé  au  de* 
vant  de  lui  en  bonne  ordonnance,  & réfolus 
de  hazarder  une  bataille,  on  en  vint  à un  ac* 

•cord,  comme  l’on  avoit  fait  quelques  années 
auparavant. 

Engelbrecht  s'étant  retiré  des  Terres  deSea- 
nie,  retourna  dans  la  Province  de  Halland , 
dont  il  fe  rendit  entièrement  le  maître  ; & fl 
' emporta  toutes  les  FortereiTes  de  cette  Contrée. 

Il  alla  enfuite  mettre  le  Siégé  devant  Elfsbourg 
& Axelwald  ; mais  fe  fentant  attaqué  d’une  fà- 
cheufe  maladie , il  fe  fit  porter  à Oerebro. 

. Il  reçut' dans  cette  Ville  des  Lettres  du  Sénat, 
par  lefquelles  on  lui  faifoit  favoir  qu’il  devoit 
fe  rendre  en  toute  diligence  à Stockholm.  Com- 
me il  n’étoit-pas  en  état  de  voyager  par  Terre, 
à caufe  que  la  maladie  l'avoit  afFoibli , il  fe  mit  j 
dans  ime  Barque  avec  là  femme,  pour  fe  faire 
porter  fur  le  Lac  Hielmer.  Le  foir  du  jour  qu’il 
partit  , il  n’avança  pas  plus  loin  que  Glockf- 
holm , & il  avoit  réfolu  de  paiTer  la  nuit  tout 
proche  delà  - dans  une  petite  Ifle.  Mais  ilya- 
voità  Glockfholm,  un  certain  Bengt-Suenfon,  | 
* avec  qui  Engelbrecht  avoit  eu  quelque  querel- 
le, au  fujet  du  Château  d’Oerebro.  Quoique  . 
ce  différend  eût  été  terminé  par  un  accommo-  ,■ 
dement,  le  Fils  de  Suenfon,  nommé  Mans, . , 

pouffé  d’un  defir  de  vengeance,  profita  du 
ïngel-  *emPs  qu’Engelbrecht  fe  trouvoit  fans  fuite 
brecht  af-  dans  le  voifinage  de  Glockfholm  : il  alla  le  fur- 
faflîné  par  prendre  la  nuit  avec  quelques  Valets , dans  la 
Tordre  de  petite  Ifle  où  il  s’étoit  retiré  ; il  le  tua  à coups  i 
Koudou.  hache,  & il  emmena  fa  femme  prifon- 
niere.  Il  crut  encore  la  même  nuit  furprendre 
le  Château  d’Oerebro  ; mais  l’enuepxife  man- 
qua. 

' D’abord  que  le  bruit  de  cet  affaflinat  fe  fut 

répan-. 
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répandu , les  Païfans  coururent  auffitôt  à Glockf- 
holm , pour  venger  la  more  de  leur  Libérateur. 

Mais  Bengt-Suenfon  & fon  fils  s’étoient  déjà 
fauvés.  Ils  fè  contentèrent  d’enterrer  honora- 
blement dans  le  Château  d’Oerebro,  le  corps 
d’Engelbrecht , qui  après  fa  mort  fut  longtemps, 
révéré  comme  un  Martyr,  & comme  un  hom- 
me qui  étoit  mort  pour  la  liberté  de  fa  Patrie, 

& qui  avoit  été  très  mal  recompenfé  des  fervi-  ■—  ' » 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus.  _ »4 a- 

On  connut  bientôt  (i)  par  qui  les  Affaflîns 
d’Engelbrecht  avoient  été  incités  r l’empreffe 
ment  qu’eut  alors  Charles  Knutfon  pour  fe  ren- 
dre maître  abfolu  du  Gouvernement , le  fit  re- 
garder comme  l’Auteur  de  ce  meurtre.  On  en 
fut  ' abfolument  convaincu  quand  on  vit  qu’il 
prenoit  fous  fa  protection  Mans  Bengt-fon , & 

«ju’il  lui  donnoit  non  feulement  un  fauf-conduit 
pour  la  fureté  de  fa  vie,  mais  qu’il  défendoit 
encore  que  perfonne  ne  l’acculât  en  juftice  & 
ne  l’inquiétât  fur  ce  meurtre. 

- Cette  conduite  du  Maréchal  le  rendît  odieux  ; Eric  Tacite 
■Eric  Pucke,entre  autres  la  blâma  ouvertement;&  s’oppofe  à 
le  feu  de  la  divifion  s’alluma  tellement  entre  ces  Knutfoa, 
deux  Seigneurs , qu’ils  attentoient  réciproque- 
ment fur  la  vie  l’un  de  l’autrb*Eric  Pucke  publioit 
par-tout , que  fi  Engelbrecht  n’eût  pouffé  lui-mê- 
me les  affaires, il  ne  fe  feroittrouvéperfonnedans 
fe  Païs  qui  eût  eu  le  courage  de  l’entreprendre. 
D’ailleurs  Knutfon  s’étoit  attiré  la  haine  d’un  * 

grand  nombre  de  perfonnes,  par  la  fierté  & par 
fes  airs  de  hauteur  qu’il  avoit  affeftés  dès  le 
•commencement  de  fon  élévation  :■  il  entretenoit 
à fon  fervice  un  grand  nombre  de  Cavaliers , & 

témoi- 

y 

(i)  Mr.  Pufcndorff  marque  en  marne Fannie 
iXttis  Ü s’agit  des  évenemens  de  l’aruuex+ifi*  — * 
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témoignoit  n’avoir  d’autre  vue  que  de  s’enrichir 
lui  feul,  fans  fe  mettre  en  peine  du  bien  de 
l’Etat.  . 

• Toutes  ces  raifons,  & la  poiïeflion  des  Châ- 
teaux de  Stockholm  & de  Calmar,  quiétoient 
entre  les  mains  du  Roi  Eric , faifoient  que  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  avoient  aflez 
de  penchant  à traiter  avec  ce  Prince.  Ils  pri- 
i.  rcnt  des  mefures  pour  faire  la  paix  avec  lui , & 

ils  convinrent  d’un  jour  où  il  fe  trouveroit  en 
perfonne  à Calmar , pour  entendre  leurs  griefs, 
& pour  s’accommoder  avec  eux,  pourvu  qu’ils 
voulurent  fe  montrer  juftes  & équitables  dans 
toutes  les  affaires  qu’ils  pouvoient  avoir  à né- 
gocier enfemble.  • 

• xe$  Sue-  Les  Etats  du  Royaume  s’étant  affemblés  pour 
dois s’ac-  .cet  effet  à Calmar,  le  Roi  s’y  rendit,  accom- 
commo-  pagné  d’un  grand  nombre  de  Princes  & de  Com- 
te Roi V6C  tes  AHemans  ; & il  y parut  avec  beaucoup  de 
' magnificence.  On  accorda  avec  lui , qu’il  don- 
nerait la  garde  des  Châteaux  aux  Originaires  du 
? Païs , qu’il  les  revêtiroit  de  toutes  les  Charges , 

> & qu’il,  conferveroit  aux  Suédois  leurs  libertés 

& leurs  privilèges  (i).  Les  autres  différends 
qui  reftoient  à regler,  furent  remis  à une  autre 
AfTemblée  des  Etats , qui  devoit  fe  tenir  à Su- 
derkoping.  Mais  comme  le  Roi  Eric  ne  pou- 
voit  plus  reprendre  les  trois  Châteaux  (2)  qu’on 

lui 

* (1)  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  qu’Eric  fut 

de  nouveau  reconnu  pour  Roi  de  Sucde  dans  ces  E- 
tats. 

(2)  Il  feroit  difficile  d’entendre  ce  que  veut  dire 
.notre  Auteur  pas  ces  mots.  L’impoffibilité  de  re- 
prendre ces  trois  Châteaux  ne  venoit  pas  du  côté  du 
Roi , puisqu’il  les  avoit  confiés  à des  Danois  ; elle 
ne  venoit  pas  non  plus  du  côté  des  Seigneurs  Sué- 
dois ; ils  auroient  vu  avec  plaifir  ces  Châteaux  palier 
entre  les  mains  des  Naturels  du  fais.  Ce  que  Mr. 

Pu- 
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lui  avoit  accordés  auparavant  pour  en  difpofer 
àfa  fantaifie,  il  donna  à Bengt-SuenfonlaMai- 
fon  de  Calmar  avec  rifle  cTOeland  & Bergholm; 
peut-être  en  ufa-t-il  fi  libéralement  envers  ce 
Seigneur,  pour  le  recompenfer  du  meurtre  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfonne  d’Engelbrecht. 

Quoiqu’il  en  foit , lorsque  les  Etats  de  Cal-  rfri 
mar  furent  finis,  Eric  pafla  dans  l’Ifle  de  Goth-  ^ nau6a- 
land , avec  le  deflfein  de  retourner  en  Suede  vers  ge. 

Je  mois  de  Septembre.  En  effet,  il  envoya 
quelque  temps  après  un  ordre  au  Sénat  & à tou- 
te la  NobleUe  de  Suede,  de  fe  trouver  vers  ce 
temps-là  au  lieu  dont  on  étoit  convenu.  Il  vou- 
loit,  difoit-il,  donner  la  garde  des  Châteaux  du 
Païs  aux  Suédois , pour  mettre  fin  à tous  les 
troubles  qui  étoient  furvenus  à ce  fujet. 

Quand  le  Roi  Eric  voulut  paffer  de  l’Ifle  de 
Gothland  à Suderkoping , pour  fe  rendre  aux 
Etats  dans  le  temps  qui  avoit  été  arrêté , il  fut 
battu  d’une  furieufe  tempête,  qui  fit  couler  à 
fond  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte;  le  Vait 
fieau  même  fur  lequel  il  étoit , fut  jetté  fur  la 
fô te  de  Gothland,  où  il  fut  fubmergé , prefque  , 

aullltôt  que  le  Roi  eut  mit  pié  à terre,  & à la 
vue  de  ce  Prince.  Il  n’y  eut  qu’un  feul  Navire 
qui  arriva  à Suderkoping.  Comme,  il  ne  rap- 
portoit  aucune  nouvelle  du  Roi,  &quel’Equi-  ' - 
page  difoit  qu’il  ne  favoit  s’il  étoit  mort  ou  vif, 
les  Suédois  délibérèrent  fur  ce  qu’ils  avoientà  ..... 
faire  dans  une  pareille  conjoncture.  Ils  réfolu- 
rent  enfin , que  ce  qui  avoit  été  convenu  à Cal-  ' " ‘ “ 
mar  avant  le  départ  du  Roi  demeurerpit  ferme, 

; indé- 

PufendorfF  ajoute  un  peu  plus  bas  en  eft  une  preu- 
ve ; car  il  dit  que  le  Roi  vouloit  dans  les  Etats  de 
Suderkopmg  donner  la  garde  des  Châteaux  à ceux  du 
Païs.  Or  s’il  le  pouvoit  dans  les  Etats  de  Suderko-r 
ping,  pourquoi  ne  l’auroit  il -pas  pu  dans  ceux  de 
Calmar  ? 

* •—*».*  * * T _ * 4 
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indépendamment  de  tous  les  accidens  qui  lui 
pourroient  être  arrivés  depuis.  En  conféquen- 
ce  le  Grand-Bailli  & le  Maréchal  de  Suede  tirent 
ferment  de  fidélité  au  Roi , ioit  qu’il  fût  mort 
ou  vif,  & les  autres  Membres  des  Etats  défé- 
rèrent â ces  deux  grands  Officiers  l’adminif- 
tration*  du  Royaume  & leur  promirent  obéif- 
fance , jufqu’à  ce  qu’on  eût  des  nouvelles  du 
Roi. 

En  vertu  de  ce  Réfultat , le  Maréchal  Char- 
les Knutfon  fomina  les  Gouverneurs  des  Châ- 
teaux de  les  lui  livrer,  afin  d’en  confier  la  garde 
aux  Originaires  du  Pais.  La  plupart  refuferent 
d’abord  de  les  lui  rendre , fans  un  ordre  exprès 
deSaMajefté:  néanmoins  on  les  intimida  telle- 
ment à force  de  menaces , qu’ils  furent  contraints 
de  remettre  fans  aucun  délai , Stockholm , Stege- 
bourg,Axelwald,Elfsbourg,  WefteraasT&  Abooj 
on  mit  par-tout  garnifon  Suedoife , excepté  dans 
ce  dernier  Château, dont  on  laifla  la  garde  à Kroe- 
pelin , parce  qu’il  en  avoit  toujours  agi  envers 
les  Suédois  en  honnête  homme.  Tous  les  droits 
de  la  Souveraineté , au  défaut  du  Roi , tombè- 
rent ainfî  entre  les  mains  du  Grand-Bailli  & du 
Maréchal , & enfin  entre  celles  du  Sénat , au 
cas  que  ces  deux  derniers  vinflent  à manquer. 

Châteaux  C’efl  ainfî  que  les  Suédois  obtinrentâ  la  fin,  ce 
rendus  aux  qu’ils  avoient  defiré  depuis  fi  longtemps  ; (avoir 
Suédois,  qUe  jes  Châteaux  demeureroient  entre  leurs 
mains.  Ils  ne  refufoient  pas  de  fe  foumettre  è 
l’obéiflance  duRoiEric;  mais  ils  ne  pouvoient 
fouffrir  que  des  Etrangers  fuflent  les  maîtres  de 
leur  Paîs,  & qu’eux-mêmes  fuflent  réduits  â 
faire  le  perfonnage  de  Valets. 

Après  la  fin  de  l’Aflemblée,  Charles  Knutfon 
partit  de  Sùderkoping  pour  Stockholm;&  à peine 
y fut-il  arrivé,  qu’on  lui  remit  le  Château  en- 
tre les  mains.  Toutes  les  autres  Fortereffes  lui 
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ai  avoient  déjà  été  rendues  par  les  Etrangers;  de 
t-  forte  qu’il  fe  trouvoit  avoir  tout  le  Royaume 

æ de  Suede  en  fa  puiflànce;  & qu’il  ne  lui  man- 

r.  ouoit  plus  que  le  titre  de  Roi , pour  être  regar- 
fc  dé  comme  le  Souverain  du  Pais. 
d Eric  Pucke  ne  put  voir  qu’avec  jaloufie  cette  Souleve- 

grande  autorité  du  Maréchal  ; il  fit  foulever  les  ment  d’E- 
à Païfans  qui  lui  étoient  affeélionnés,  parce  que ric  fncke. 

ce  Seigneur  cherchoit  à venger  le  meurtre  d’En- 
£ gelbrecht,  & lorsqu’il  eut  des  troupes  fuffifan- 
tes  pour  tenir  la  campagne , il  fe  mit  en  devoir 
de  chalfer  le  Maréchal  Knutfon  du  Gouverne- 
ment du  Royaume.  Ses  armes  ne  furent  pas 
cependant  heureufes  dans  le  commencement  : le 
Maréchal  l’obligea  de  fe  retirer  (i)  de  devant 

0 Oerebro  & Wefteraas , dont  il  avoit  formé  le  fie- 
? ge.  llpafia  enfuite  dans  la  Province  de  Dalie; 

il  y ramafla  fans  peine  un  grand  corps  d’Armée, 
la  vénération  pour  la  mémoire  d’Engelbrecht  at- 
tirant en  foule  les  Païfans  fous  (es  Etendards  ; 

& il  revint  préfenter  bataille  au  Maréchal , qu’il 
força  de  quitter  la  Campagne  & de  fe  retirer  dans 
' le  Château  de  Wefteraas. 

- Eric  étoit  en  état  de  réduire  le  Maréchal , ou 
du  moins  de  lui  impofer  quelles  conditions  il  eût 
fouhaité , s’il  eût  fu  fe  garantir  contre  l’artifice  de 
fon  Ennemi.  Le  Maréchal  lui  demanda  à entrer 
u en  Négociation , & lui  offrit  un  fauf  -conduit, 
ri  dont  l’Evêque  Thomas  de  Stregnetz,&  quelques 

1 autres  Sénateurs  étoient  caution.  Avec  ces  furer 

t tés  Eric  Pucke  crut  pouvoir  hazarder  d’aller  trou-  & mort, 

k ( - ver  le  Maréchal  ; & il  lui  parla  d’un  ton  aflez  fier, 
i Mais  le  Maréchal  le  fit  arrêter  prifonnfer,  & l’en-  * 

VOr 

5 (r)  Quelques-uns  dîfént  que  le  Maréchal  Knutlbn  , 

C pour  fervir  d’exemple  aux  autres  Païfans,  fit  brûle» 

y vifs  un  certain  nombre  de  ceux  qu’il  avoit  fait  prk- 
i fermiers.  • ' >■  . 

; • iô 
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voya  à Stockholm , ou  le  Grand-Bailli  lui  fit  cou- 
per la  tête,  malgré  le  fauf-conduit  qu’il  avoit  eu 
du  Maréchal.  ' 

Cette  violence  caufa  une  grande  animofité  en- 
tre l’Evêque  Thomas,  &le  Maréchal  Knutfon; 
mais  celui-ci  avoit  bien  affermi  fon  autorité  par  le 
meurtre  d’Engelbrecht  & par  celui  d’Eric  Pucke, 
deux  perfonnes  qui  s’étoient  toujours  oppofés  à 
fes  defleins , parce  qu’ils  avoient  remarqué  dès  le 
commencement  de  la  guerre,  que  Knutfon  afpi- 
roit  à la  Souveraineté , & qu’il  roettoit  toutes  for- 
tes d’artifices  en  ufage  pour  empêcher  qu’on  n’en 
vînt  à un  accommodement  avec  le  Roi  Eric. 

Durant  les  troubles  qui  furvinrent  au  fujet  de 
la  mort  d’Eric  Pucke,  lesPaïfansfe  fouleverent 
dans  la  Province  de  Wermland  & dans  celle  de 
Dalie;  & ils  firent  main-baffe  fur  plufieurs  Gou- 
verneurs que  le  Maréchal  Knutfon  y avoit  éta- 
blis. Les  Païfans  d’Askersherradh  fe  mirent  aufli 
en  campagne;ils  marchèrent  vers  Waldftena,&  a- 
yant  fait  prifonnier  le  vieux  Général  Danois , Jof- 
feErickfon,  ils  lui  firent  fon  procès  touchant  fa 
conduite  paffée,  & lui  firent  couper  la  tête , non- 
obftant  le  fauf-conduit  que  le  Maréchal  lui  avoit 
donné. 

Comme  l’on  apprit  dans  ce  temps-là  par  des 
avis  certains  que  le  Roi  Eric  étoit  en  vie(i),  on 
tint  une  Affemblée  des  Etats  à Stregnetz,  afin 
de  chercher  les  moyens  de  s’excufer  auprès  de 
lui  fur  la  maniéré  dont  on  en  avoit  ufé  avec  les 

Gou- 

(1)  Ce  Prince  e'toit  pafle  dans  le  I>anemarc,  ou  il  ^ 
ne  demeura  pas  longtems.  Au  Printems  de  Tan- 
née 1437  il  fe  retira  dans  Pille  de  Gothland,  afia 
d'être  plus  à portée  pour  négocier  avec  les  Suédois» 

Sa  fortie  de  Danemarc  parut  une  vraye  fuite  ; car 
il  emporta  avec  lui  les  meubles  de  la  Couronne , le 
Tréfor  du  Royaume  , fie  quantité  de  .Livres  fie 
JManufcnts. 
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Gouverneurs  qu’il  avoit  établis.  Après  une  lon- 
gue délibération , on  réfolut  de  laifler  les  affaires 
dans  l’état  où  elles  étoient,  d’autantqueleRoi 
lui-même  avoit  confenti  par  le  Traité  de  Calmar, 
que  tous  les  Fiefs  & les  Châteaux,  du  Royaume 

fuifent  mis  entre  les  mains  des  Suédois:  de  forte 
qu’au-lieu  de  faire  aucun  changement , on  prit  le 
parti  4’écrire  au  Roi , pour  le  fupplier  de  fe  ren- 
dre à Calmar  le  vingt-quatrieme  de  Juin , afin 
qu’il  ratifiât  le  Traité  qu’on  avoit  dreffé  ; & il  pro- 
mit qu’il  fe  conformeroit  à ce  que  l’on  fouhaitoit 

de  lui.  . . , , -, 

Mais  le  jour  de  l’Aflemblée  étant  venu,  les 

Sénateurs  qui  s’étoient  rendus  à Calmar  furent 
furpris  de  ne  voir  point  paroître  le  Roi.  Ils  at- 
tendirent longtemps  inutilement;  à la  fin  pour- 
tant il  écrivit  au  Sénat.  Les  Lettres  faifoient  en- 
tendre qu’il  ne  vouloit  point  s’en  tenir  au  Traité 
de  Calmar,  à moins  qu’on  ne  lui  remît  aupara- 
vant entre  les  mains  les  Châteaux  de  Stockholm , 
de  Nykoping  & de  Calmar , pour  y mettre  les 
Gouverneurs  & les  Garnifons  qu’il  jugeroit  à 
propos.  En  réponfe  les  Sénateurs  députèrent  en 
Danemarc(i),  l’Archevêque  Oluf-Mans , Evê- 
que d’Abo , le  Grand-Bailli  Chriftiern  Nilfon  & 
Jean  Kroepelin , pour  tâcher  par  toutes  fortes  de 
voyesde  porter  le  Roi  Eric  à accepter  l’accord 
qu’on  lui  avoit  propofé , & pour  le  folliciter  en 
même  temps  de  revenir  en  Suede  ; parce  que  les 
prémiers  & les  plus  confidérables  Seigneurs  du 
Royaume  étoient  très  mal  fatisfaits  du  gouverne- 
ment du  Maréchal  Charles  Knutfon , & fouhai- 

• toient 

(■  1 ) selon  les  Hiftoriens  Danois  , le  Roi  Eric  n'£ 
toit  pas  alors  ;en  Danemar*  , mais  dans  1 Me  de 
Gothland  ; & il  y afbit  une  pareille  mefintelhgence 
entre  le  Prince  & les  Sénateurs  Danois  , qui  ne  vou- 
aient pas  reconoître  fon  Neveu  Bogiilas  de  Pome- 
janie  pour  Succeffeut  à la  Couronne.  . 

' ' • I 7-  ■' 
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toient  ardemment  que  le  Roi  reprît  l’adminifïrà» 
tion  de  l’Etat , pourvu  qu’il  laiflàt  jouir  les  Sué- 
dois de  leurs  Libertés  & de  leurs  Privilèges.  Mais 
ce  Prince  ne  leur  rendit  point  d’autre  réponfe , 
linon  qu’il  vouloit  gouverner  à fa  fantaifie  ; met- 
tre garnifon  dans  les  Châteaux  : en  un  mot  être 
véritablement  Roi , & non  un  Ja-ber  (r)  [un  Oui 
Mejficurs]. 

Le  Roi  Eric  avoit  parlé  aux  Députés  Suédois 
d’un  ton  fi  railleur  & fi  piquant , qu’ils  fe  retire' 
vent  très  mécontens  & fans  avoir  rien  obtenu; 
mais  s 'ils  ne  gagnèrent  rien  auprès  de  ce  Prince, 
ils  profitèrent  du  mécontentement  des  Seigneurs 
Danois  pour  fe  lier  avec  eux  d’une  manière  dont 
le  Roi  reffentit  bientôt  les  effets.  Ils  prirent 
même  apparemment  dès-lors  des  mefures  pour 
déférer  la  Couronne  des  trois  Royaume  du  Nord 
au  Duc  Chifiophlede  Bavière  fon  Neveu. 

Cependant  le  Maréchal  Knutfon,  qui  avoit  feuf 
lemaniment  des  affaires  enSuede,  devenoitde 
jour  en  jour  plus  riche  & plus  puiffant  : mais 
auffi  plus  fier  &vplus  infupportable  en  même 
temps.  11  avoit  fort  peu  d’égard  pour  les  autres 
Seigneurs  du  Royaume  : il  faifoit  tout  ce  que 
bon  lui  fembloit,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
qu’ils  en  pouvoient  dire,  jufque-là  qu’il  entreprit 
de  fe  rendre  maître  malgré  eux  de  toutes  les  Pla- 
ces fortes  qu’ils  poffédoient. 

Une 

(i)  L’Editeur  de  la  précédente  Edition  remar- 
quoir  fort  bien  fui  ce  mot  , qu’on  appelloit  en  Al- 
lemand Ja-ber  , un  homme  qui  l’ayant  point  d'au- 
torité , ou  ne  Tachant  pas  s’en  fervir , eft  de  tous  les 
avis  qn’on  lui  propofe.  Cette  façon  de  parler  , a- 
joutoit  - il , m’a  femblé  fi  expreifive  , que  j’ai  cru  la 
pouvoir  hazarder  ici.  Il  ignorait  apparemment  que 
Pontanus  l’avoit  hazardée  avant  lui.  Toute  la  diffé- 
rence qu’il  y a , c’eft  que  ce  dernier  prétend  que  le 
Roi  Enc  feTervit  de  ce  terme  dans  une  pareille  occa- 
fion,  à la  vérité  r mais  deux  ans  plutôt.  - - 
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Une  pareille  conduite  augmenta  le  nombre  des 

Mécontens.  Le  Grand-Bailli  Chriftiern  Nilfon,  Hifc 

& quelques  autres  Seigneurs  fe  liguèrent  contre 
lui,&  animereftt  les  Dalécarliens  &les  Wermlan- 
diens  à prendre  les  armes.  Mais  le  Maréchal  T in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , ne 
tarda  pas  à tirer  vengeance  de  ce  foulevement. 

Il  diffimula  pourtant  fon  reffentiment  : il  écrivit 
- même  au  Grand  - Bailli  une  Lettre  fort  civile , 
dans  laquelle  il  le  nommoit  fon  pere , & le  prioit 
de  vouloir  bien  venir  à Schoningen,faifant  enten- 
dre qu’il  avoit  des  affaires  très  preffantes  & de 
grande  conféquence  à lui  communiquer. 

C’étoit  un  piege  que  le  Maréchal  tendoit  à 
Nilfon  : le  Courier  qu’il  chargea  de  fa  Lettre , fut 
fuivi  par  quelques-uns  de  fes  Domefliques  à che- 
val , qui  fe  tinrent  cachés  dans  un  bois , jufqu’à 
ce  que  le  Courier  eût  obfervé  la  fituation  & tou- 
tes les  avenues  du  lieu  où  le  Grand-Bailli  faifoit 
fa  réfidence , afin  de  pouvoir  fe  faifir  de  lui , & 
de  le  conduire  prifonnier  à Oerebro  (i).  Cette 
entreprife  leur  réuflit  d’autant  plus  facilement  , 
que  c’étoit  alors  le  temps  des  Fêtes  de  Noël,  & 
que  la  plupart  des  Domeftiques  du  Grand-Bailli 
étoient  ivres. 

Chriftiem  Nilfon  à fon  arrivée  à Oerebro , fut 
contraint  de  livrer  entre  les  mains  du  Maréchal  » 
tous  les  Châteaux  qu’il  avoit  en  fa  puiflance,  & 
de  promettre  encore  par  ferment,  qu’à  l’avenir 
il n’entreprendroit  rien,  ni  dire&ementniindi- 
reftement  contre  le  Maréchal , & qu’il  ne  cher-  1 

cheroit  jamais  à venger  l’affront  qu’il  avoit  reçu* 

La  crainte  lui  ayant  tout  fait  promettre , le  Maré- 
chal lui  rendit  Wibourg  & la  Province  de  Fin- 
lande * 


(i)  Plufieurs  Hiftoriens  difênt  que  le  Grand- Bail- 
li tut  furpris  la  nuit  dans  fon  lit;  qu’on  ne  lui  doa- 
*ia  pas  le  temps  de  s'habiller , 8c  qui!  fut  conduit  en 
«et  état  à Qeiebio. 
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lande;  & il  lui  vouloit  encore  donner  Ringftecf- 
holm  pour  fon  Fils  Charles  Chriftiernfon;  mais 
le  Fils,  par  fierté,  ne  voulut  rien  recevoir  du 
Maréchal.  * S 

D’abord  que  Nils  Stenfon , qui  avoit  époufé  la 
Sœur  du  Maréchal , eut  appris  de  quelle  maniéré 
fon  Beau-frere  en  avoit  ufé  avec  le  Grand-Bailli  ; 
fans  confidérer  l’Alliance  qui  étoit  entre  eux,  il 
prit  le  parti  du  dernier  : il  s’oppofa  ouvertement 
au  Maréchal , & fit  foulever  les  Païfans  de  la  Go- 
thie  Orientale , qui  chafferent  les  Gouverneurs 
qu’il  y avoit  établis , & en  tuerent  même  quel- 
ques-uns. 

Le  Maréchal , qui  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  lui 
réliftât, fit  afliégerNils  Stenfon  dansSteekebourg; 
mais  celüi-ci  fe  fauva  de  la  Place , & fe  rendit 
dans  l’Ille  de  Gothland  auprès  du  Roi  Eric , qui 
lui  fit  un  accueil  très  favorable , le  créa  Maréchal 
du  Royaume  de  Suede,  & envoya  aulfitot  des 
Dépêches  par  lefquelles  il  ordonnoit  auxSuedois 
de  le  reconnoître  pour  tel , & de  lui  obéir , com- 
me représentant  Sa  Majefté.  De  fon  côté  Nils 
Stenfon  fe  mit  en  devoir  de  prendre  poffefllon  de 
fa  nouvelle  Dignité  : il  fe  mit  à la  tête  de  deux 
cens  Cavaliers;  & il  repalTa  dans  la  Gothie  Orienr  3 
taie,  où  il  donna  beaucoup  d’affaires  au  Maré- 
chal Knutfon,  quoiqu’il  fût  trop  foible  pour  lui  - ' ‘ 
tenir  tête. 

Pendant  que  Nils  Stenfon  occupoit  le  Maré- 
chal de  ce  côté-là,  les  Norwegiens,fuivant  l’ordre 
qu’ils  en  avoient  reçu  du  Roi  Eric, mirent  le  Siégé 
devant  Elfsbourg , où  commandoit  Thuron  Sten- 
fon demi-frere  du  Maréchal.  Mais  ils  échouè- 
rent dans  leur  entreprife:  ils  furent  défaits  par 
les  Troupes  du  Maréchal, & quelque  temps  après 
Nils  Stenfon,  ayant  été  fait  prifonnier  à la  campa- 
gne , fut  mené  à Noerkoping,  où  il  ne  vécut  que 
. ..  peu 
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peu  de  jours  (1).  Le  Maréchal  fit  encore  décapi- 
er  a buderkoping  quelques-uns  desDomeftiques, 
que  le  Roi  Eric  avoit  donnés  àNils  Stenfon  pour  - 
i accompagner. 

Tout  réuffiflbit  ainfi  à fouhait  au  Maréchal, 
oa  profpérité  caufa  du  chagrin  à plufieurs  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  ; & particuliè- 
rement à Broeder  Suenfon , qui  avoit  fervi  long- 
temps avec  Engelbrecht  & avec  Eric  Pucke  , 
durant  les  guerres  précédentes.  Broeder  étoitun 
homme  hardi  & intrépide  : il  alla  trouver  le 
Maréchal  , lui  parla  vigoureusement , lui  re- 
procha qu’il  abufoitdefon  pouvoir;  qu’il  com- 
mettait toutes  fortes  de  violences  ; qu’il  gar- 
doit  pour  lui  Seul  les  meilleurs  Fiefs  & les  meih 
leurs  Châteaux  ; qu’il  n’avoit  que  du  mépris  pour 
les  perfonnes  de  mérite , &c.  Mais,  ces  repro- 
ches lui  coûtèrent  cher.  Le  Maréchal  donna  or- 
dre qu’on  l’arrêtât  fur  le  champ,  & il  lui  fit  tran- 
cher la  tête  dans  le  temps  que  tout  le  monde  dor- 
moit  encore. 

. Tandis  que  Knutfon  exerçoit  ces  violences , & 
qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  dans  le  Royau- 
me pour  s’y  oppofer , on  tint  diverfes  Affemblées 
en  difFërens  lieux,  pour  délibérer  fur  les  Affaires 
Eric;  &pour  Savoir  fi  on  devoit  le  rap- 
pel 1er  dans  le  Royaume,  & de  quels  expédiens 
on  pouvoit  fe  Servir  pour  réuflir  dans  ce  deflein. 
routes  ces  Délibérations  ne  produifirent  pour- 
tant aucun  fruit;  parce  que  leRoi  ne  vouloit  point 
le  relâcher  de  fes  prétendons.  Ce  Prince  vou- 
loir abfolument  difpofer  des  Fiefs  & des  Châ- 
teaux en  faveur  de  qui  bon  lui  fembleroit;  ce 
que  les  Suédois  ne  pouvoient  fe  réfùudreàlui 

ac- 

. '0  jLes  UPS  prérendent  qu’il  mourut  de  chagrin  au 

donné  du'po^r’  : *:mm  Veulent  t>u'0"  lui 
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accorder.  A la  fin  le  Maréchal  Knutfon  fit  tant 
auprès  des  Sénateurs  du  Royaume  , qu’il  leur 
perfuada  d’écrire  au  Roi  d’un  commun  confente- 
ment , qu’on  fouhaitoit  qu’il  fe  rendît  à Moraften 
dans  fix  femaines  (r) , pour  s’accommoder  avec 
eux  à l’amiable;  linon,  qu’ils  ne  le  reconnoî- 
troient  jamais  pour  leur  Roi  , quand  même  il 
comparoîtroit  feulement  un  jour  après  le  terme 
expiré. 

De  leur  côté,  l’Archevêque  Oluf&plufîeurs 
autres  perlonnes  de  la  prémiere  confidératioiï 
employoienttous  leurs  efforts , pour  faire  enfor- 
te  que  le  Roi  revînt  en  Suede  ; parce  que  le  Gou- 
vernement du  Maréchal  étoit  à charge,  & four- 
niffoit  matière  à des  troubles  & à des  tumultes  y 
qui  coutoient  la  vie  à une  infinité  de  braves  gens. 
On  paffa  tout  l’hiver  à traiter  de  cette  Affaire,. 
& on  pouffa  les  choies  fi  loin , qu’il  fut  réfolu 
que  le  mois  de  Juin  fuivant,  les  Sénateurs  des 
trois  Royaumes  s’affembleroient  à Calmar  pour 
terminer  entièrement  le  différend  qu’on  avoit  a- 
vec  le  Roi  Eric. 

Mais  lorsque  l’Archevêque  Oluf  étoit  en  che- 
min pour  fe  rendre  au  lieu  de  l’Affemblée,  il  fut 
empoifonné  à Nykoping  y avec  une  Tourte  d’a- 
mandes. Lecoup  fut  fait  par  l’ordre  duMaréchal 
Knutfon,  qui  avoit  réfolu  de  le  perdre,  afin  de 
lé  venger  des  foins  que  ce  Prélat  s’étoit  donnés 
pour  le  rétabliffement  du  Roi  Eric  en  Suede. 

La  mort  de  L’Archevêque  n’empêcha  pas  la 
tenue  de  l’Affemblée.  Les  autres  Sénateurs  fe 
rendirent  à Calmar , où  fé  trouvèrent  auffi  quel- 
ques Confeillers  du  Roi  Eric.  Mais  on  ne  put 
rien  effectuer.  Les  Confeillers  du  Roi  firent  en- 

. ten- 

(i)  II'  y en  a qui  dlfent  que  ce  delai  étoit  de 
trois  mois  ; (faunes  le  bornent  à trois,  femaines  feu- 
lement. 
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at  tendre,  que  leur  Maître  ne  pouvoit  tenir  l’ac- 
a cord  qu’on  avoit  précédemment  fait  dans  la  mé- 
» me  Ville , à moins  qu’on  ne  lui  permît  de  difpo- 
:c  fer  comme  bon  lui  fembleroit  des  trois  Châteaux 
« du  Royaume  ; condition  à laquelle  les  Suédois  ne 

i voulurent  point  confentir;  & comme  ils  fe  tin- 

tt  rent  fermes  là-deflus , chacun  s’en  retourna  chez 

ii  foi  fans  avoir  rien  terminé. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflfoient  dans  la 
« Suede , le  Roi  Eric  partit  de  Danemarc  (i).pour 
« fe  rendre  dans  l’Ifle  de  Gothland , & emporta  a- 
vec  lui  tous  fes  Tréfors.  Peu  de  temps  après  U 
« paffa  à Steekebourg , d’où  il  écrivit  plufieurs  Let- 
a très  au  Maréchal  Knutfon , pour  le  prier  de  le  ve  • 
nir  trouver,  afin  de  s’aboucher  avec  lui.  Mais  ce- 
£ lui-ci  qui  ne  fe  fioit  point  à la  parole  du  Roi , ni 

s,  aux  furetés  que  ce  Prince  lui  offroit , n’alla  point 

Ü le  trouver  ; & le  Roi , après  l’avoir  attendu  quel- 

« que  temps  inutilement,  retourna  dans  l’Ifle de 

u Gothland. 

Lorsqu’Eric  fe  fut  retiré  du  Royaume  de  Da- 
nemarc,  les  Sénateurs  Danois,  voyant  qu’il  n’y 
} avoit  aucun  moyen  qu’il  fît  fon  accommodement 

avec  la  Suede;  pouffés  d’ailleurs  par  lereffenti- 
ment  des  mauvaifes  maniérés  que  ce  Prince  avoit 
eues  pour  eux,  s’accommodèrent  bientôt  avec 
les  Suédois  : ils  déclarèrent  au  Roi  Eric  qu’ils  é- 
toient  abfolument  réfolus  de  fe  fouftraire  de  fon 
obéilTance , & d’élire  en  fa  place  un  autre  Roi , 
qui  donneroitplus  de  fatisfaclion  aux  trois  Ro- 
yaumes , que  l’on  pourroit  par  ce  moyen  confer- 
ver  dans  une  union  plus  étroite. 

Le  Roi  Eric  reçut  cette  nouvelle  dans  le  temps 

qu’il 

( i ) La  Tradu&ion  de  Mr.  Pufendorff  marque  en 
marge  l’année  144.0.  C'eft  une  erreur  ; car  des  l’an 
14-37  le  Roi  Eric  croit  pafTé  dans  l’IÛe  de  Gothland. 
JL.es  evenemens  qui  fuivent  ne  font  pas  non  plus  rap- 
portés dans  le  temps  où  ils  font  arrivés. 
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qu’il  étoit  à Steekebourg*;  & les  Danois  avant 
que  de  lui  adreiïer  cette  Lettre  avoient  prémie- 
rement  envoyé  une  Ambaffade  au  Duc  Chrifto- 
phle  de  Bavière  , Neveu  du  Roi  Eric  par  fà 
Mere  , qui  durant  fa  jeunefle  avoit  été  long- 
temps à la  Cour  de  Danemarc.  Les  Ainbafladeurs 
étoient  chargés  d’annoncer  à ce  Prince , qu’il  a- 
voit  été  élu  ( i Roi  des  Royaumes  de  Dane- 
marc , de  Sueae  & de  Norwege.  On  ne  peut 
pas  dire  bien  pécifément  li  l’Archevêque  & les 
Sénateurs  Suédois  qui  étoient  allés  l’année  pré- 
cédente en  Danemarc,  avoient  confenti  fecre- 
tement  à cette  Election.  Cependant  il  eft  très 
certain  , que  ni  le  Maréchal  Knutfon  , ni  les 
Etats  du  Royaume  de  Suede  n’en  eurent  aucun 
avis , avant  que  le  Duc  Chriftophle  fût  arrivé 
dans  le  Danemarc  ; ce  qui  choquoit.  directement 
l’alliance  qui  avoit  été  faite  entre  les  trois  Ro- 
yaumes. 

D’abord  que  le  Duc  Chriftophle  fut  arrivé 
dans  le  Danemarc  (2) , l’Archevêque  de  Lunden 
& fon  Beau-Frere  Nicolas  Ronnau  (3)  furent  dé- 
putés vers  le  Maréchal  & vers  les..  Sénateurs  de 
Suede , qui  étoient  alors  à Calmar.  Ces  Dépu- 
tés 

(1)  LLA&e  de  l’Ele&ion  du  Duc  Chiftophle  de 
Bavière  au  Trône  de  Danemarc  eft  daté  du  21  Octo- 
bre 1438.  La  Lettre  que  les  Sénateurs  lui  écrivirent 
a la  même  date.  C’eft  donc  fans  fondement,  & con- 
tre toute  raifon  , que  notre  Auteur  rapporte  cette  E- 
le&ion  fous  l’année  1440. 

(z)  Par  ménagement  pour  les  Suédois,  8e  pour  les 
Norwegiens , ce  Prince  ne  prit  pas  d’abord  la  qualité 
de  Roi  de  Danemarc  ; mais  feulement  celle  de  Pro- 
tecteur de  la  Patrie.  Ce  fut  en  1439  que  le  Duc  Chrif- 
tophle  arriva  dans  le  Danemarc. 

(3)  Les  Députés  furent  en  plus  grand  nombre.  Ou- 
tre lr Archevêque  JeanLaxmanSc  Nicolas  Ron- 
nau  , il  y avoit  Jean , Evêque  de  Rofchild  ; les  Che- 
valiers Grim , Nicolas  Nicofai , 8c  Olaiis  Axilli , avec 
Albert  Morer,  Grand-Mairie  d’Hôtel  du  Duc  Cjuif- 
tophle.  t 
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tés  étoicnt  chargés  de  leur  donner  avis  de  l’arri- 
vée de  ce  Prince , & d’entrer  en  même  temps 
en  négociation  avec  les  Sénateurs , pour  les  por- 
ter à le  prendre  aufll  pour  Roi  de  Suede;  afin 
que  les  trois  Royaumes  demeuraflënt  unis  en- 
femble,  &que  par  ce  moyen  la  Paix  fût  d’au- 
tant mieux  affermie  entre  eux.  D’ailleurs , ils 
exaltèrent  fort  les  belles  qualités  du  Duc  Chrif- 
tophle , ils  firent  voir  que  quelques  années  au- 
paravant les  Peuples  de  Bohême  ayant  voulu  le 
prendre  pour  leur  Roi , il  avoit  refufé  d’accep- 
ter cette  Couronne  : & qu’on  lui  avoit  par  con- 
féquent  beaucoup  d’obligation  de  n’avoir  pas 
refufé  les  trois  Royaumes  du  Nord,  quoiqu’ils 
fufifent  beaucoup  plus  éloignés  de  fon  Païs  que 
ne  fétoit  le  Royaume  de  Bohême. 

Une  pareille  nouvelle  parut  fort  étrange  aux 
Suédois  , .&  déplut  particulièrement  au  Maré- 
chal Knutfon.  On  donna  pour  réponfe  aux  Am- 
baffadeurs , que  les  Sénateurs  qui  fe  trouvoient 
en  Danemarcnepouvoient  rien  réfoudre  fur  la 
propofition  qui  leur  étoit  faite:  qu’il  convenoit 
d’effembler  les  Etats  du  Royaume , & qu’on  fe- 
roit  favoir  alors  aux  Danois  ce  qui  avoit  été  ré- 
folu.  En  effet,  incontinent  après  on  tint  une 
Affemblée  générale  à Arboga  , pour  délibérer 
fur  cette  affaire. 

Comme  le  Maréchal  étoit  informé  que  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  avoient  dé 
l’inclination  pour  le  Duc  Chriftophle,  & vou- 
loient  s’en  tenir  au  Traité  d’union  qui  avoit  été 
fait,  il  jugea  qu’il  s’oppoferoit  envain  à l’Election 
de  ce  Prince.  Il  fe  contenta  de  prier  l’Affem- 
blée  de  vouloir  avoir  égard  aux  peines  & aux 
périls  auxquels  il  avoit  été  expofé , & aux  gran- 
des dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  pen- 
dant plufieurs  années , pour  le  foutien  & pour 
’la.défenfe  du  Royaume  : il  ajouta,  qu’il  avoit  é- 
• \ .té 
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té  contraint  de  fe  charger  de  dettes , qu’il  ne . 
pouvoit  acquitter  fans  le  fecours  de  l’Etat  ; qu’il 
n’y  avoit  que  cet  article  qui  retardoit  fon  fuf- 
frage  à l’Eteftion  du  Duc  Chriftophle  ; & que 
quand  onyauroit  pourvu,  il  donneroit  fa  voix 
auffi  volontiers  qu’aucun  Membre  de  l’Aiïem- 
blée. 


Les  Sénateurs , ravis  de  voir  le  Maréchal  dans 
cette  difpofition , lui  demandèrent  quel  fecours 
il  fouhaitoit  recevoir  du  Royaume  , ajoutant,, 
qu’ils  n’avoient  aucune  connoiffance  de  fes  det- 
tes. Sur  quoi  le  Maréchal  demanda  qu’on  lui 
accordât  la  Province  de  Finlande , pour  en  jouir 
le  refte  de  fes  jours,  avec  l’Ifle  d’Oeland  & 
Bergholm  pour  lui  &pour  fes  Héritiers  ; & qu’en 
cas  qu’on  les  voulût  réunir  à la  Couronne  ; on 
luipayeroitouàfes  Héritiers  la  fomme  de  qua- 
rante mille  marcs  d’argent.  Tout  cela  lui  fut 
accordé , & le  Sénat  lui  en  fit  un  Ecrit  fcêllé , 
pour  plus  grande  alfurance. 

La  difficulté  que  l’on  craignoit  de  la  part  du 
Maréchal  étant  ainfi  levée , on  écrivit  au  Duc 
Chriftophle , & on  lui  envoya  une  Ambaffade 

Sour  lui  faire  favoir  qu’on  defiroit  l’avoir  pour 
.oL  Le  Maréchal  lui  écrivit  auffi  dans  les  memes 
termes.  Mais  avant  que  de  l’élire  dans  lesfor- 
ines , on  demandoit  qu’il  fe  rendît  à Calmar  vers 
la  mi-juin , pour  convenir  avec  lui  au  fujet  des 
droits,  des  immunités , & des  privilèges  du  Ro- 
yaume, dont  les  Suédois  prétendoient  qu’il  ne 
devoit  rien  retrancher^  ce  que  le  Duc  Chrifto- 
phle .promit 

Ce  Prince,  jugeant  qu’il  lui  étoit  important 
de  gagner  le  Maréchal  Knutfon , travailla  à l’at- 
tirer dans  fon  parti.  Dans  ce  de  (Te  in  il  lui  man- 
da de  le  venir  trouver  à Helmftad  ; & ce  Seigneur 
s’y  étant  rendu , Christophle  lui  fit  un  accueil 
des  plus  gracieux,  & lui  promit  plus  de  grâces 

qu’il 
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iqu’il  n’en  pouvok  efpérer.  Non  feulement  ü lui 
■confirma  par  des  Lettres  patentes  ce  que  le  Sé- 
nat lui  avoit  accordé  par  rapport  à la  Finlande  & 

l’Ifle  d’Oeland;  il  l’aflura  encore  que  perfonne 
ne  pourroit  l’inquiéter,  ni  intenter  aucune ac- 
cufation  contre  lui,  pour raifon de fon  Gouver- 
nement paffé  ; de  forte  que  le  Maréchal  s’en 
■retourna  en  Suede,  très  fatisfeit  du  Roi  Chris- 
•top  h le. 

Dans  ce  temps-là  les  Païfans  du  Jutland  (x)  Christ*. 
s’étoient  mutinés  contre  le  Clergé  & contre  la FHi£» 
Noblefle;  & Chriftophle  (2)  fut  obligé  de  mar- 
cher contre  eux  en  perfonne.  Il  y trouva  tant  . 
d’occupation , qu’il  ne  put  fe  rendre  à Calmar 
au  temps  qu’on  avoit  arrêté  : il  y pafia  feulement 
vers  la  fin  du  mois  d’Aout.  Le  Maréchal  & les 
Etats  du  Royaume,  qui  s’y  étoient  déjaaflem- 
blés,  le  reçurent  avec  toutes  fortes  démarqués 
d’honneur  & de  joye  ; & après  s’être  accom- 
modés avec  lui  au  fujet  de  leurs  droits  & de 
leurs  privilèges , ils  le  conduifirent  à Stockholm, 

•où  il  fit  fon  entrée  le  feptieme  de  Septembre , 7 Septemb, 
avec  un  grand  concours  de  Peuple.  Comme  il 
avoit  à fes  côtés  l’Archevêque  & le  Maré- 
■chal,  & qu’il  étoit  de  petite  taille  en  com- 
paraifon  de  ces  deux  Seigneurs,  on  entendoit 
des  voix  parmi  le  Peuple  qui  crioient,  que  le 
Maréchal  étoit  plus  digne  de  régner  que  lui  ; pa- 
roles qui  déplurent  extrêmement  au  Roi  : ce 
..  Prin- 

(1)  Les  Païfans  de  cette  Province  refufoient  de  pa- 
yer les  dîmes  des  Ecdéiîafiiques , les  devoirs  auxquels 
ils  étoient  tenus  envers  leurs  Seigneurs,  8c  même 
les  charges  de  l’Etat.  Ils  alléguoient  pour  prétexte , 
que  leur  Roi  Eric  étoit  encore  vivant,  8c  qu’ils  au- 
■ soient  foin  de  lui  payer  ce  qui  pourrait  lui  être  dû, 

(al  II  avoit  été  proclamé  Roi  de  Daaemarc  en  1440 
à Wioÿurg.  ■ ' 


ÎI(S  H I S T O rp.  E 

Prince  appréhendoit  qu’elles  n’euffent  un  jour 
leur  effet. 

Le  troifieme  du  même  mois , Chriftophle  par- 
tit de  Stockholm  pour  fe  rendre  à Moraften , ou 

, il  fe  fit  proclamer  par  le  Peuple , fuivant  l’an- 
cienne coutume  : après  quoi  il  fut  couronné  fo- 
lemnellement  à Ufpal.  Dans  cette  cérémonie , 
il  fit  foixante  & dix  Chevaliers , tant  Suédois 
que  Danois  & Allemans.  Le  Maréchal  Knut- 
fon  fut  le  prémier  : il  avoit  auili  la  direction  de 
tout  ce  qui  concemoit  la  cérémonie  de  l’Elec- 
, tion  & du  Couronnement. 

1+4Z.  A peine  le  Roi  Chriftophle  fut- il  de  retour  à 
Stockholm, que  tous  ceux  qui  avoient  reçu  quel- 
que injure  du  Maréchal  durant  fon  gouverne- 
ment vinrent  porter  leurs  plaintes  au  nouveau 
-Roi:  le  Bailli  Chriftiem  Nilfon,  entre  autres, 
fe  plaignit  hautement  de  fon  emprifonnement. 
Dans  le  fond , le  Roi  n’auroit  pas  été  fâché  de 
pouvoir  fe  défaire  du  Maréchal;  car  il  appré- 
hendoit qu’en  fon  abfence  il  ne  lui  aliénât  l’ef- 
prit  du  Peuple , & qu’il  n’agît  avec  lui  comme 
il  avoit  agi  avec  le  Roi  Eric.  Mais  Knutfon 
employa  tant  d’amis  & donna  tant  de  belles  pa- 
roles, qu’il  fe  tira  d’affaire  pour  cette  fois. 
Après  cela,  voyant  bien  qu’il  n’y  avoit  pas 
beaucoup  de  fureté  pour  lui , il  fe  retira  en 
Finlande  ; il  fe  fortifia  dans  la  Ville  de  Wibourg, 
& entretint  quantité  de  Cavaliers  à fon  fervice; 
& il  ne  retourna  plus  à la  Cour , que  le  Roi  ne 
fût  mort. 

Le  Roi  Eric  étoit  encore  alors  dans  rifle  de 
Gothland , & s’étoit  affez  bien  fortifié  dans  la 
Ville  de  Wisbuy.  Il  faifoit  enlever  par  fes  Pi- 
rates quantité  de  VaifTeaux,  principalement  ceux 
des  Suédois;  ce  qui incommodoit extrêmement 
les  Bourgeois  de  Stockholm  : il  faifoit  même 
affez  fouvent  defcendre  fes  gens  à terre , près 
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de  Calmar  & de  Wefterwyk,  pour  y faire  des 
ravages  & du  butin.  On  en  portoit  de  temps 
en  temps  des  plaintes  au  Roi  Chriftophle , qui 
y répondoit toujours  d’un  ton  railleur,  en  difant 
qu'il  falloit  bien  que  fon  Oncle  eût  quelque  cho- 
fe  dequoi  fubfifter.  D’ailleurs,  comme  ilpre- 
noit  la  même  route  que  le  Roi  Eric,  en  don- 
nant  tous  les  Fiefs  à des  Etrangers , les  Suédois 
s’unirent  avec  les  Danois  pour  s’oppofer  à 
cette  contravention  à leurs  privilèges.  Ils  né 
traivaillerent  pas  en-vain;  car  ils  engagèrent 
enfin  le  Roi  Chriftophle  à congédier  tous  les 
Etrangers  (i).  Mais  comme  les  Suédois  s’é- 
toient  montrés  un  peu  trop  fiers  dans  cette  oc- 
„cafion , le  Roi  Chriftophle , pour  les  chagriner , 
permit  au  Roi -Eric  de  retenir  l’Ifle  de  Goth- 
land , & lui  laifla  faire  à la  Suede  tout  le  mal 
qu’il  voulut. 

Lorsque  le  Roi  Chriftophle  eut  réglé  les  af- 
faires de  Suede,  il  vifita  une  partie  de  ce  Ro- 
yaume à cheval , & il  retourna  en  Danemarc  (2), 
où  au  bout  de  quatre  ans  (3)  de  régné  il  époufa 
Dorothée,  fille  de  Jean,  Margrave  de  Brande- 
bourg. A l’occafion  de  ce  Mariage  il  établit  de 
groiTes  Taxes  fur  fes  Sujets  [Suédois]  : mais  tout 

ce- 

(1)  Ce  Fait  eft  anticipé:  il  doit  être  rapporté  à 
l’anne'e  1444. 

(z)  C’eft  ici  qu’il  convient  de  placer  le  retour  du 
Roi  Chriftophle  dans  le  Danemarc.  Cependant,  che- 
ïnin-faifant , il  pafla  enNorwege,  & s'arrêta  dans  la 
Ville  d’Obfolo  , ou  il  reçut  la  Couronne  & le  (erment 
de  fes  Sujets.  A fon  arrivée  dans  le  Danemarc , il  fut 
couronné  folemnellement  à Rypen  par  l’Archevêque 
de  Lunden. 

( 3 ) Kotre  Auteur  coihpte  apparemment  les  années 
de  régné  en  Danemarc:  s’il  entendoit  les  années  de 
régné  en  Suede  , le  calcul  feroit  faux.  Chriftophle 
fut  reconnu  par  les  Suédois  qu’en  1441,  & ilfe 

xriaiî.a'en  *444* 
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cela , auflî-bien  que  ce  qu’il  avoit  ramaffé  durant 
les  quatre  années  de  fon  régné , fut  englouti  par 
la  mer  dans  une  tempête. 

Pendant  tout  le  régné  de  ce  Prince , il  y eut 
une  fi  grande  cherté  de  vivres  en  Suede,  que  • 
les  hommes  mangeoient  en  divers  lieux  l’écorce 
des  arbres  pour  afibuvir  leur  faim.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  les  Païfans  lui  donnèrent  le 
nom  de  Park-Koning.  Ce  qui  faifoit  encore 
que  le  Païs  étoit  d’autant  plus  travaillé  de  la  fa- 
mine, c’efl  que  le  Roi  Eric  empêchoit  parfes 
pirateries,  qu’on  ne  pût  rien  tranfporter  de 
Gothland  en  Suede,  ni  réciproquement  de  Sue- 
de en  Gothland. 

D’ailleurs , le  Roi  Chriftophle  avoit  trouvé 
des  expëdiens  tout  particuliers  pour  opprimer 
les  Suédois.  Comme  il  favoit  que  les  Nobles 
étoient  divifés  entre  eux,  & que  chacun  d’eux 
cherchoit  fon  propre  avantage  dans  la  perte  de 
l’autre,  il  donnoit  facilement  les  Fiefs  & les 
Châteaux  à ceux  quilesluidemandoient,  quoi- 
que d’autres  en  fuflent  déjà  en  pofTeflion.  Perfon- 
ne  en  ce  temps-là  nepouvoits’afiiirer  delapof- 
feffion  d’un  Fief,  que  jufqu’àcequ’ilenvîntun 
autre  pour  le  demander.  Il  arrivoit  même  fou- 
vent  qu’une  Seigneurie  changeoit  fix  ou  fept  I 
fois  de  maître,  dans  l’efpace  d’un  an  Par-là 
le  Roi  fomentoit  entre  eux  les  troubles  & les 
divifions.  Mais  un  avantage  réel  qu’il  y trou- 
voit ,.  c’efl  que  les  Lettres  d’Invefliture  étoient 
payées  cher  dans,  la  Chancellerie  ; & le  Prince 
tiroit  pour  lui  la  moitié  de  la  fomme. 

Cependant , les  plaintes  qu'on  faifoit  du  Roi 
Eric  augmentoient  de  plus  en  plus  ; à la  fin  le 
Roi  Chriflophle  fe  fentit  obligé  par  bienféance 
de  faire  des  préparatifs  de  guerre  contre  lui  ; il 
paflà  même  avec  des  forces  confidérables  dans 
rifle  de  Gothland , & le  Maréchal  Knutfon  le 

vint 
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vint  joindre  dans  cette  Ifle  avec  fes  Vaifleaux  ; 
de  forte  que  tout  le  monde  fe  flatoit  que  le  Roi 
Eric  en  feroit  enfin  délogé.  Mais  les  deux  Rois 
s’étant  abouchés , fe  féparerent  bons  amis  à l’if- 
fue  de  l’entrevue.  Le  Roi  Eric  demeura , com- 
me auparavant,  maître  de  Gothland.  A l’é- 
gard du  Roi  Chriftophle , il  fit  naufrage , en 
voulant  fe  rendre  à Calmar,  & il  eut  beaucoup 
de  peine  à fe  fauver. 

Dans  la  fuite , Chriftophle  fit  prendre  plu- 
fieurs  Vaifleaux  fur  les  Anglois , & fur  les  Vil- 
les Anféatiques:  il  avoit  même  deflein  de  fe 
rendre  maître  de  Lubec;  entreprife  qui  luiau- 
roit  peut-être  réuffi , fi  les  Voifins  de  cette  Vil- 
le ne  s’y  fuffent  oppofés  (1).  Tel  fut  le  régné 
de  ce  Roi , dont  on  ne  peut  pas  dire  beaucoup 
de  bien  ni  beaucoup  de  mal  (2).  Les  Suédois 
avoient  toujours  conçu  contre  ce  Prince  de 
mauvais  foupçons  & des  défiances , qui  s’aug- 
mentèrent encore  depuis  fon  voyage  de  Goth- 
land. Ils  s’imaginoient  qu’il  n’avoit  fait  de  fl 
grands  préparatifs  de  guerre  que  pour  entrer 
plus  facilement  dans  cette  Ifle,  & pour  y pren- 
dre du  Roi  Eric  des  confeils  pernicieux  contre 
eux  ; parce  qu’ils  favoient  que  ce  dernier  ne 
leur  vouloit  rien  moins  que  du  bien , & qu’il 
avoit  acquis  durant  fa  longue  Régence  une  par- 

fai- 

(1)  Notre  Auteur  entafle  ici  différens  faits  les  uns 
fur  les  autres.  La  plupart  des  Hiftoriens  doutent  de 
ces  prifes  fur  les  Anglois  & fur  les  Villes  Anféatiques. 
La.  tentative  fur  Lubec  n’eft  pas  moins  fufpe&e.  On 
ne  trouve  aucune  trace  de  ces  Faits  dans  les  Hifto- 
riens Danois. 

(2)  Les  Danois  tiennent  un  langage  bien  diffé- 
rent touchant  ce  Prince,  ils  donnent  des  éloges  à fa 
modération  ; & ils  le  regardent  comme  un  Prince  pa- 
cifique, qui  aimoit  véritablement  fes  Peuples  & la 
Juftitt. 
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faite  connoiflance  de  la  conftitutipn  de  leur 
Pais. 

En  l’année  mille  quatre  cens  quaraote-fept , le 
j " " 111  Roi  Chriftophle  s’étoit  propofé  de  fe  rendre  à ^ 
Joenekoping,  où  il  avoit  convoqué  le  Sénat  & 
la  Noblefle  de  Suede,  pour  les  Fêtes  de  Noël. 
Mais  comme  il  s’étoit  mis  lui-même  en  chemin 
. pour  s’y  rendre,  il  tomba  malade  à Helfing- 
ï44».  bourg,  & mourut  le  quatrième  de  Janvier  de 
l’année  mille  quatre  cens  quarante-huit. 

D’abord  que  les  Sénateurs  qui  s’étoient  ren- 
dus à Joenekoping  pour  y attendre  le  Roi , eu- 
rent eu  avis  de  la  mort  de  ce  Prince , ils  établi- 
, rent  pour  Régent  du  Royaume  Bengt  Janfon 
.de  Saleftadh,  & fon  frere  Nils  Janfon,  jufqu’à 
la  prémiere  Affemblée  des  Etats  qui  devoit  fe 
tenir  à Stockholm. 

. Le  prémier  qui  fe  rendit  à cette  Affemblée 
fut  le  Maréchal  Knutlon  : il  amena  avec  lui  une 
fi  grande  fuite , qu’elle  occupoit  les  maifons  & 
les  meilleures  Auberges  de  la  Ville.  Mais  le 
Seigneur  Bengt  de  Saleftadh  demeura  dans  le 
-Château. 

Lorsque  tous  les  Membres  furent  affemblés, 
on  découvrit  d’abord  deux  Factions  parmi  les 
Suédois.  Les  uns  voulaient  qu’on  s’en  tînt  à 
-l’Union,  & qu’on  ne  traitât,  ni  qu’on  ne  réfor 
lût  rien  touchant  l’Eleétion  avant  que  les  Etats 
des  trois  Royaumes  de  Suede , de  Danemarc  & 
de  Norwege  fe  fuffent  affemblés  à Helmftad. 
C'étoit  là  aufli  le  fentimentdes  deux  Régens  du 
Royaume  Bengt  & Nils  Janfon , comme  aufli 
celui  de  l’Archevêque  Jean,  fils  du  Seigneur 
Bengt;  en  quoi  ils  étoient  appuyés  par  leurs 
Partifans.  Au  contraire  le  Maréchal  Knutfon , 
avec  le  plus  grand  nombre  des  voix  étoit  d’a- 
vis, que  fans  avoir  égard  à l’Union  des  trois 
Royaumes , on  procédât  fur  le  champ  à l’Elec- 
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tion  d’un  nouveau  Roi.  „ L’Union  difoit-il, 
,,  étoit déjà fuffifamm en t rompue,  devenue  nul- 
„ le  & invalide,  puisqu’elle  avoit  procuré  le 
„ bien  d’un  des  trois  Royaumes , au  grand  pré- 
„ judice  des  deux  autres”.  En  effet,  outre  les 
grandes  impofitions  que  le  Roi  Chriftophle  a- 
voit  levées  fur  les  Suédois;  à la  mort  de  ce 
Prince,  les  Vaiffeaux,  l’Artillerie,  les  armes  & 
les  meubles  de  la  Couronne  de  Suede  demeurè- 
rent en  Danemarc  ; & quoique  par  fon  tefta- 
ment  le  Roi  eût  fait  de  grandes  Donations  aux 
Hôpitaux  de  Suede , les  Danois  n’en  lâchèrent 
pas  une  maille  : ils  gardèrent  tout  pour  eux. 

• Le  Maréchal  & ceux  de  fon  parti  ajoutèrent, 

3ue  les  Danois  avoient  déjà  enfreint  le  Traité 
'Union , lorsqu'à  l’infçu  & fans  le  confente- 
ment  de  leurs  Alliés , ils  avoient  appellé  Chrif- 
tophle de  Bavière  en  Danemarc  pour  le  mettre 
fur  le  Trône  ; que  de  plus , le  Roi  Eric  ni  le 
Roi  Chriftophle  n’avoient  pas  tenu  leur  parole , 
ni  obfervé  les  Articles  de  l’Union;  qu’ils  a- 
voient  eu  feulement  en  vue  l’oppreffion  des 
Royaumes  de  Suede  & de  Norwege , & de  tenir 
éternellement  l’un  & l’autre  dans  l’efclavage;  & 
qu’enfin , fi  l’on  s’en  tenoit  plus  longtemps  à 
cette  Union , les  Suédois  feroient  indubitable- 
ment les  Valets,  & les  Danois  les  Seigneurs  & 
les  Maîtres. 

• Chacun  travailloit  à faire  prévaloir  fon  fenti- 
ment.  Le  Maréchal  foutint  le  fien  avec  d’au-> 
tant  plus  de  vigueur , qu’il  voyoit  que  les  fuf- 
frages  du  Peuple  étoient  pour  lui  ; car  tout  le. 
monde  étoit  clairement  convaincu  que  depuis; 
l’Union  la  Suede  étoit  devenue  & plus  pauvre 
& plus  foible  de  la  moitié.  Ceux  de  l’autre  par- 
ti s’oppofoient  à fes  prétenfions  avec  beaucoup 
d’opiniâtreté,  autant  parce  qu’ils  craignoient  le- 
Maréchal , que  par  l’intérêt  qu’ils  trouvoient  4 
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entretenir  l’Union.  Cés  fentimens  oppofés  cau- 
ferent  durant  quelques  jours  de  grandes  difpu- 
tes  & de  grandes  conteftations.  On  s’échauffa 
tellement  de  part  & d’autre , que  l’on  fut  à la 
veille  de  fe  maffacrer  dans  le  lieu  de  l’AfTem- 
blée.  A la  fin  pourtant  le  parti  le  plus  fort  en 
nombre,  favoir  celui  qui  vouloit  qu’on  élût  un 
Roi , l’emporta , & celui  qui  demandoit  qu’on 
attendît  le  confentement  des  autres  Royaumes 
qui  étoient  entrés  dans  l’Union,  fut  contraint 
de  ceder.  On  convint  de  nommer  trois  perfon- 
nes , dont  on  en  choifiroit  une  pour  la  mettre 
fur  le  Trône.  Les  trois  Sujets  que  l’on  propo- 
fa  furent  les  deux  Régens  du  Royaume , & le 
Maréchal.  Mais  ce  dernier  avoit  fi  bien  lié  fa 
partie , qu’il  eut  foixante-trois  voix , tandis  que 
Charles  les  autres  n’en  eurent  que  cinq.  C’eft  ainiique 
Xnutfon.  Charles  Knutfon  parvint  à la  Couronne  de  Sue- 
— de.  • Aufïïtôt  après  fon  Ele&ion , il  fe  rendit  à 

Jmn*  Moraften , où  il  fut  proclamé  fuivant  l’ancien- 
ne coutume  : delà  il  paffa  à UpfaI , où  il  fat 
couronné.  Le  jour  de  cette  folemnité , il  fit 
trente-trois  Chevaliers. 

Le  Roi  Charles  ne-  fut  pas  plutôt  reconnu 
pour  Souverain  de  Suede , qu’il  donna  avis  de 
fon  Election  aux  Danois  & aux  Norvégiens, 
pour  favoir  s’ils  n’auroient  point  d’inclination 
à le  prendre  aufîi  pour  leur  Roi:  il  demandoit 
en  même  temps , que  les  Danois  rendirent  entre 
fes  mains  le  Tréfor  du  Royaume  de  Suede  & la 
Flotte  Suedoife.  Mais  les  Danois,  qui  pen- 
foient  à unir  le  Duché  de  Sleeswig  & le  Comté 
de  Holltein  au  Royaume  de  Danemarc , offri-  I 
rent  la  Couronne  au  Duc  Adolphe.  Ce  Prince 
la  refafa  pourtant,  à caufe  de  fon  grand  âge; 
mais  il  fit  en  forte  que  l’Ele&ion  tombât  far  le 
Comte  Chriftian  d’Oldembourg,  qui  étoit  fils 
de  fa  foeur. 
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Charles  ne  réuflit  pas  mieux  dans  la  demande 
qu’il  fit  pour  la  reftitution  du  Tréfor  & de  la 
Flotte  de  Suede.  Irrité  de  ce  double  refus , il 
chercha  à fe  venger  des  Danois , & en  meme 
temps  du  Roi  Eric  par  la  conquête  de  l’Ifle  de 
Gothland.  Il  y envoya  Magnus  Green  & Bir- 
ger  Trolle,  avec  un  grand  nombre  de  Troupes. 
Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  d’abord  maî- 
tres du  Plat-païs:  ils  afliegerent  Wisbuy  & la 
prirent  ver%le  commencement  de  l’hiver.  11  y 
a même  bien  de  l’apparence  qu’ils  auroient  ré- 
duit le  Château  par  la  faim , s’ils  ne  fe  fuflent 
pas  laiffés  furprendre  par  une  fufpenfion  d’ar- 
mes , que  le  Roi  Eric  leur  propofa  pour  les 
tromper  (1).  Il  promettoit  de  leur  livrer  le 
Château , à condition  qu’on  lui  laifleroit  I’Ifle 
d’Oeland  pour  fon  entretien.  Mais  durant  cet- 
te fufpenfion  d’armes  le  Roi  Eric  eut  le  temps 
de  fe  pourvoir  de  vivres , & d’envoyer  des  Am- 
bafiadeurs  en  Danemarc  pour  demander  du  fe- 
cours  afin  de  fe  fauver.  Car  il  aimoit  mieux , 
difoit-il,  que  l’Ifle  de  Gothland,  qu’il  nepou- 
voit  garder  plus  longtemps,  tombât  entre  les 
mains  des  Danois,  qu’en  lapuifïance  des  Sué- 
dois (2).  Les 

(1)  Plufieurs  Hiftoriens  prétendent,  qne  Magnus 
Green , touché  du  trifte  état  où  il  voyoit  le  Roi 
Eric , agiflgit  d’intelligence  avec  ce  Prince , & qu'il 
contribua  beaucoup  à lui  faire  avoir  des  vivres  & des 
munitions. 

(2)  Le  Roi  Eric  regardoit  les  deux  Natiohs  d’un 
œil  bien  différent.  Il  reconnoiffoit  avoir  demandes 
obligations  aux  Danois  . qui  l’avoient  laide  jouît 
tranquilement  de  l’Ifle  ae  Gothland,  quoiqu’ils  euf- 
fènt  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  qu’il  les  avoit  aban-, 
donnés  le  premier.  Mais  il  ne  pouvoit  pardonner  aux 
Suédois  , qui  non  feulement  s'étoient  foulevés  une 
infinité  de  fois  contre  lui , mais  qui  cherchoient  en- 
core à le  chaffer  d’une  Xfle  qu’il  s'étoit  lefervée  pour 
y finit  fes  jouis. 
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Les  offres  du  Roi  Eric  furent  bien  reçues  à 
la  Cour  de  Danemarc.  Le  Roi  Chriftian  (r) 
écrivit  auflitôt  au  Roi  Charles , qui  étoit  alors 
dans  rifle  d’Oeland,  & lui  manda  de  faire  re- 
tirer fes  Troupes  de  rifle  de  Gothland;  parce 
que  ce  Païs-là  appartenoit  a la  Couronne  de 
Danemarc.  Charles  répondit  defon  côté,  que 
rifle  en  queftion  étoit  une  dépendance  de  la 
Suede,  & donna  ordre  en  môme  temps  à fes 
gens  de  continuer  le  fîege  du  Châtfau  deWis- 
buy.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  de  grands. 
Vaiffeaux , la  Flotte  Danoife  qui  vint  au  fecours  * 
de  la  Place,  fit  lever  le  fiege,  emmena  le  Roi 
Eric , & foit  par  négligence , ou  de  bon  gré  (2), 
le  laiffa  fauver  en  Poméranie;  de  forte  qu’il 
pafia  le  refte  de  fes  jours  à Rugenwald,  fans 
fonger  davantage  aux  prétentions  qu’il  pouvoir 
avoir  fur  les  Couronnes  du  Nord. 

Quoique  les  Danois  fuffent  en  poffeflion  du 

Châ- 


(1)  Mr.  Pufendorff  confond  ici  enfemble  des  Faits 
arrivés  féparément.  Dans  le  temps  que  le  Roi  Char- 
les entreprit  la  conquête  de  rifle  de  Gothland , les 
Danois  n'avoient  encore  pas  de  Roi.  Leur  Sénat,  a- 
verti  de  Tentreprife  de  Charles  , lui  écrivit  pour  le 
prier  de  faire  retirer  fes  Troupes  de  Tille  de  Goth- 
land; & fur  le  refus  de  ce  Prince,  les  Sénateurs  Da- 
nois fe  preflèrent  d'élire  le  Duc  Chriftian  d'Oldem- 
bourg.  Dans  ces  entrefaites  le  Roi  Eric , preffé  dans 
Je  Château  de  Wisbuv , eut  recours  au  nouveau  Roi  % 
qui  Ht  fur  le  champ  équiper  une  Flotte,  pour  aller 
au  fecours  de  la  Place. 

. (2)  Ce  ne  fut  rien  de  tout  cela.  La  Flotte  Danoife 
n’avoit  pas  ordre  de  s'affiner  de  la  perfonne  du  Roi 
Eric.  Elle  étoit  feulement  chargée  ae  prendre poflès- 
Eon  du  Château  de  Wisbuy,  & de  conduire  Eric  dans 
le  lieu  où  il  voudrait  fe  retirer.  Le  Roi  Chriftian 
lui  Ht  même  offrir  Tille  de  Femeren  ; mais  Eric  préféra 
le  féjour  de  fa  Patrie,  quoique  moins  agréable,  à la 
poflelfion  d'une  petite  portion  d'un  Royaume  qu'il 
yoit  gouverné  tout  entier. 
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Château  de  Wisbuy,  ils  n’étoient  pourtant  maî- 
tres ni  de  la  Ville , ni  du  Plat-païs.  Le  Roi  de 
Danemarc  fit  de  grands  préparatifs  pour  le  Prin- 
temps fuivant , afin  de  chaffer  entièrement  les 
Suédois  de  rifle  par  la  force  des  armes.  En 
attendant , dans  la  vue  de  gagner  du  temps , il 
députa  par  provifion  Oluf  Axelfon , pour  en- 
trer en  négociation  avec  les  Suédois , & pour 
fonder  s’il  ne;pourroit  pas  obtenir  une  fufpen- 
fion 4’ & faire  lever  le  fiege  (O- 

Cette  tentative  eut  fon  effet.'  Oluf  Axelfon 
étant^rivé  avec  quelques  Vaifleaux , colora  fi 
bien  l’affaire  dans  une  Conférence , queMagnus 
Green  & les  autres  Généraux  Suédois  lui  accor- 
dèrent une  fufpenfion  d’armes,  jufqu’au  milieu 
de  l’Eté  fuivant.  Ils  convinrent  enfemble , que 
Ton  députeroit  quelques  perfonnes  des  deux 
Royaumes  pour  décider  fi  Plfle  de  Gothland 
appartenoit  légitimement  au  Danemarc,  ou  à 
la  Suede;  que  cependant  les  Danois  demeure- 
roient  maîtres  du  Château , & que  les  Suédois 
garderoient  le  Plat-païs  avec  la  Ville  de  Wis- 
buy,  fans  empêchement  de  part  ni  d’autre  (2). 

Sur 

1 (1)  Mr.  Pufendorf?  femble  ici  fe  contredire  ; car  il 
avoit  marqué  plus  haut,  que  la  Flotte  Danoife  avoit 
fait  lever  le  fiege  du  Château.  Four  concilier  ces  deux 
endroits  il  faut  dire  apparemment , que  la  Flotte 
Danoife  délivra  le  Château  du  côté  de  la  Mer , en 
obligeant  les  Vaiflèaux  Suédois  de  fe  retirer  ; & qu'au 
départ  des  Danois , les  Suédois  revinrent  pour  con- 
tinuer le  fiege. 

(z)  Il  y a une  grande  confufion  dans  ce  récit.  1. 
Ces  évenemens  appartiennent  à l'année  1449*  & non 
à l'an  144Ü  que  l’Auteur  marque  en  marge.  2.  Ce  ne 
fut  pas  pour  gagner  du  temps  , que  le  Roi  de  Da- 
nemarc fit  entrer  Oluf  Axellon  en  Négociation  avec 
les  Suédois  j c'étoit  pour  terminer  la  querelle  à l’a- 
miable. 3.  Il  n'eft  point  vraifemblable  qu'il  y ait  eu 
un  Traité  de  fufpenfion  d’armes  : il  fut  feulement  pro*-> 
pofé  par  les  Suédois  > & le  Roi  de  Danemarc , qu^ 
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Sur  ces  entrefaites  les  Danois  "firent  entrer 
toutes  fortes  de  provifions  dans  le  Château , & 
raferent  les  Forts  que  les  Suédois  avoient  bâtis 
devant.  Ils  prétextèrent  que  ces  Forts  étoient 
inutiles,  puisque  l’affaire  avoit  été  remife  à 
l’arbitrage  des  Juges.  Magnus  Green  voulut  du 
moins  contenter  les  Suédois  de  cette  raifon 
quoique  d’ailleurs  ils  priflent  l’affaire  en  affez 
mauvaife  part , & que  cette  conduite  de  Magnus 
fît  concevoir  de  très  mauvais  foupeons  contre 
lui.  ’tt’j;  jjr.'j 


Cependant  Chriftian,  ayant  eu  avis' de- tout- 
ce  qui  fe  pafToit,  fe  rendit  lui-même  dans  I’Ifle 
de  Gothland,  & alla  camper  devant  la  Ville  de 
Wisbuy,  pendant  que  les  Suédois  qui  n’appré- 
, rien , fe  repofoient  entièrement  fur 

la  fufpenfion  d armes , faite  entre  les  deux  Par* 
tis.  Les  Danois  foutenoient  toujours  qu’ils  n’a- 
voient  aucun  deflein  de  rompre  la  trêve  & 
qu’ils  vouloient  s’en  tenir  à l’accord:  fis  ne  îaif- 
ferent  pourtant  pas  de  mettre  le  feu  à la  Ville  & 
de  donner  fur  les  Suédois , qui  s’étant  faifis  des 
plus  grandes  maifons , parce  que  leurs  Forts  a- 
voient  été  rafés , chaflerent  les  Danois  des  rues 
& les  contraignirenfde  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau. 

LeRoideDanemarc,  voyant  que  fon  entre- 
prife  fur  la'  Ville  avoit  manqué , entra  de  nou- 
veau en  négociation  avec  les  Suédois.  On  fit 
encore  une  fufpenfion  d’armes  pour  un  an.  Au, 
bout  de  ce  temps , douze  perfonnes  de  chaque 


s’étoit  rendu  fur  les  côtes  de  Gothland  avec  une  Flot- 
te  de  deux  cens  Voiles  & avec  fes  meilleures  Trou- 
ne  df.V01*  Pas  etre  dans  la  difpofition  de  l’ae- 
e^con,*ant,3uLe  Chriftian  demeura  mai- 

ou'if  À ? q r11  r*Iachj  fans  rançon  lés  Suédois 
qu  il  avoit  fait  pnfonmers  dans  la  Ville  de  Wichnv 
«près  une  aftion  aûcz  vive.  W b 7 » 
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Royaume  dévoient  fe  rendre  à Helmftad,  avec 
pouvoir  de  prononcer  une  fentence  définitive , 
lüivant  l’accord  qu’on  avoit  fait  auparavant.  Il 
paroillbit  cependant  clairement,  qu’avant  l’u- 
nion des  trois  Royaumes  l’Ifle  de  Gothland 
n’avoit  jamais  été  fous  la  domination  des  Da- 
nois. Mais  dans  le’ fond  par  cette  Négociation 
Chriftian  n’avoit  pas  tant  pour  but  de  fe  rendre 
maître  de  cette  Ifle , que  de  réunir  les  trois 
-Royaumes , projet  dans  lequel  Magnus  Green , 
& quelques  autres  Seigneurs  Suédois  fembloient 
entrer  allez  volontiers.  Cependant  les  Suédois, 
après  beaucoup  de  frais  & de  dépenfes  inutiles , 
abandonnèrent  rifle  de  Gothland  (1). 

Pendant  le  féjour  que  le  Roi  de  Danemarc 
fit  en  Gothland,  les Norwegiens avoient  envo- 
yé des  Ambaffadeurs  au  Roi  de  Suede , pour  lui 
offrir  la  Couronne  de  Norwege;  parce  qu’ils 
s’étoient  très  mal  trouvés  de  leur  union  avec  le 
Danemarc.  A cette  nouvelle,  Charles  fe  rendit 
à grandes  journées  en  Norwege,  où  il  fut  élu 
par  le  Peuple  fans  aucune  oppofition  que  de  la 
part  d’un  petit  nombre  de  Nobles.  11  fe  fit  cou- 
ronner à Drontheim:  dans  cette  folemnité,  il 
fit  vingt  Chevaliers , du  nombre  defquels  il  en 

nom- 

(1)  Ce  feul  aveu  fuffit  pour  faire  douter  delà  fin- 
cérité  du  récit  de  Mr.  PufendorfF.  Comment  peut-on 
fuppofer  que  les  Suédois  ayent  abandonné  volontai- 
rement une  Ifle  qui  leur  avoit  tant  coûté  ; 6e  qu’ils 
ayent  fait  cette  démarché  dans  un  temps  où  leurs  En- 
nemis leur  en  laiflôient  la  poflefiïon  libre  ? Il  falloir 
dire  que  les  Suédois  , après  s’étre  retirés  dans  les 
grandes  maifons  bâties  de  pierre , ne  chaflerent  pas 
les  Danois  deWisbuy,  mais  qu’ils  s’y  défendirent  en- 
core quelque  temps  ; &c  que  Chriftian  avant  fait  a- 
battre  les  murailles  de  ces  maifons,  fe  rendit  mairte 
de  la  ville , fit  les  Suédois  prifonniers  , ôc  leur  ren- 
dit la  liberté  fans  rançon , dans  le  deffein  de  fe  les 
attacher  pat  cette  génétofité.  •* 

K 6 
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nomma  deux  pour  gouverner  le  P-aïs;  & ilre- 
paffa  fur  le  champ  en  Suede. 

A . peine  ce  Prince  fut-il  de  retour  de  fon  vo- 
yage de  Norwege,  qu’il  convoqua  uneAffem- 
blée  à Arboga,  où  il  nomma  les  douze  perfon- 
nes  qui  dévoient  fe  rendre  à Helmftad , fuivant 
l’accord  qui  avoit  été  fait  en  Gothland.  Ma- 
gnus  Green  fut  du  nombre.  Le  Roi  Charles 
leur  défendit  expreffément  d’adjuger  au  Roi  de 
Danemarc,  ni  l’Ifle  de  Gothland,  ni  la  Norwe- 
ge ; & il  leur  recommanda  de  s’en  remettre  plu- 
tôt au  jugement  de  l’Empereur  ou  à celui  du 
.Pape;  finon,  à la  décifion  qui  en  feroit  faite 
par  le  fort  des  armes. 

Dans  cette  Aifemblée  les  Danois  prétendirent 
' retenir  non  feulement  l’Ifle  de  Gothland  ; mais 
encore  que  le  Roi  Charles  devoit  ceder  la  Nor- 
wege au  Roi  Chriftian.  Ifs  pouffèrent  même 
* leurs  prétenfions  plus  loin  : ils  mirent  tout  en. 
ufage  pour  porter  les  Suédois  â fefouftrairede 
l’obéiffance  de  leur  Roi  & à rentrer  dans  l’u- 
nion avec  eux.  Ce  myftere  n’éclata  pourtant 
point  d’abord  : on  propofa  prémierement  beau- 
coup de  difficultés  & de  prétextes  au  fujet  de 
l’Ifle  de  Gothland;  & à la  fin  on  conclut  une 
Paix  entre  les  deux  Rois,  à condition  qu’on 
n’exerceroit  aucune  hoftilité  de  part  ni  d’autre, 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  qui  étoit  fur  le  tapis  fût 
entièrement  terminée  (i). 

Le 

(i)  Mr.  PufcndorfFfupprime  ici  les  conditions , du 
Traité.  S’il  n’y  eût  eu  que  celle  qu’il  rapporte  , le 
Roi  Charles  n’auroit  eu  aucun  fûjet  de  fe  plaindre  de 
lès  Plénipotentiaires,  encore  moins  de  les  punir  com- 
me il  fit.  Les  conditions  qu’ils  eurent  la  lâcheté  d’ac- 
corder, étoient  : r.  Une  promcflè  de  faire  en  forte 
que  Charles  reftituât  aux  Danois  le  Royaume  de  Nor- 
wege: 2.  De  travailler  à lui  faire  abdiquer  la  Couron- 
ne de  Suede , à la  charge  qu’il  en  feroit  créé  Viceroi, 
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' Le  Roi  Charles  ayant  découvert  ce  qui  s’é- 
toit  tramé  contre  lui , jugea  qu’il  étoit  néceffai- 
re  de  prendre  fes  mefures  de  bonne  heure , pour 
empêcher  l’effet  de  .cette  Négociation.  Il  com- 
mença par  dépouiller  Magnus  Green  de  fon 
Fief  d’Aboo , parce  qu’il  l’avoit  trahi  tant  en 
Gothland , qu’à  Helmftad.  Il  en  ufa  encore  de 
même  à l’égard  de  l’Archevêque  , & de  quel- 
ques autres  Seigneurs  qu’il  favoit  très  bien  être 
oppofés  à fes  intérêts.  Mais  par  une  fembla- 
ble  conduite , il  ne  fit  que  gâter  fes  affaires  ; 
car  ceux  qu’il  avoit  traités  de  la  forte  étaient, 
tous  de  haute  naiffance,  & réfolurent  de  tirer 
vengeance  de  l’affront  qu’ils  avoient  reçu  (1). 
Charles  méprifa  pourtant  tout  cela  , fe  flatant 
que  fon  pouvoir  était  fi  bien  établi,  qu’il  feroit 
au-deffus  de  toute  atteinte. 

En  l’année  mille  quatre  cens  cinquante  & un , 
les  deux  Rois  Charles  & Chriftian  , qui  s’é- 
toient  abouchés  à (2)  Calmar  & à Ronneby  , 
confirmèrent  la  Paix  que  leurs  Députés  avoient 
conclue  à Helmftad;  fans  y comprendre  pour- 
tant l'affaire  de  Gothland  & de  Norwege:  car 
les  Danois  s’étoient  emparés  d'une  grande  par-  * 
tie  de  ce  dernier  Royaume.  Mais  malgré  cet 
accord,  peu  de  temps  après  les  Troupes  du  Roi 
Chriftian  fortirent  de  l’Ifle  de  Gothland,  par 

ordre 

(1)  Ils  fortirent  de  Suede  & fe  rendirent  auprès 
^ du  Roi  Chriftian  , à qui  ils  offrirent  leurs  fervices. 

(2)  On  ne  trouve  rien  dans  les  Hiftoriens  Danois  , 
qui  puifle  porter  à croire  que  les  deux  Rois  eurent 
une  entrevue  à Calmar  & une  autre  à Ronneby  , ni 
qu’ils  confirmèrent  la  paix.  On  trouve  au  contraire 
que  le  Roi  de  Danemarc  fe  tint  à Helmftad  $c  à Ron* 
nebv , où  il  attendoit  la  réponce  du  Roi  Charles  aux 
conditions  arrêtées  Tannée  précédente  ; & que  n’eri 
recevant  aucune  nouvelle,  il  repaffa  en  Zélande1, ott 
il  prit  la  réfolutioif  de  faire  des  courfes  fur  les  terres 
de  Suede  & de  Norwege. 
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ordre  d’OlufAxelfon,  pour  faire  une  defcerite 
aux  environs  de  Stockholm  ; elles  pillèrent  & 
brûlèrent  plufieurs  maifons , après  quoi  elles  s’en 
retournèrent  chargées  de  butin  en  Gothland. 
r Le  Roi  Charles  prit  cette  affaire,  comme  fi 

i4jz.  elle  avoit  été  faite  par  l’ordre  du  Roi  de  Dane- 
février.  marc.  Pour  avoir  fa  revanche,  il  fe  rendit  du- 
rant l’hiver  dans  la  Scanie,  avec  une  Armée  de 
foixante  & dix  mille  hommes,  ii  fomma  d’abord 
les  Habitans  de  rentrer  fous  l’obéiffance  de  la 
Suede  ; & fur  le  refus  qu’ils  en  firent , Charles 
ordonna  à fes  troupes  de  ravager  & de  brûler 
tout  ce  qui  fe  rencontreroit  fur  leur  route , par- 
ticulièrement les  Villes  de  Helfingbourg  , de 
Lands-kroon  & de  Lunden  (i).  Outre  cela  il 
tailla  en  pièces  une  grande  Troupe  de  Païfans 
(2)  qui  s’étoient  affemblés  près  du  Cloître  de 
Dalby  pour  lui  faire  réfiftance,  &il  défolatout 
ce  Païs-là. 

Comme  le  Detroit  du  Sund  charioit  alors 
quantité  de  glaces , il  n’étoit  pas  poffible  de  faire 
paffer  du  fecours  de  Zélande  dans  la  Scanie.  De 
plus , le  Roi  de  Danemarc  étoït  dans  le  Bran- 
debourg, où  fetenoitune  Affemblée  de  plufieurs 
Princes  d’Allemagne.  Ce  Prince  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  les  ravages  que  le  Roi  Charles  avoit 
faits  dans  la  Scanie , qu’il  partit  pour  fe  rendre 
dans  fes  Etats , & il  y mena  avec  lui  grand  nom- 
bre de  Cavaliers  Allemans.  Ses  foins  les  pluç 
preffés  furent  d’affembler  des  Troupes , & lors- 
qu’il eut  formé  une  puiiïante  Armée,  il  fe  mit 
à la  tête  : il  entra  pendant  l’Eté  dans  la  Gothie 

Oc. 

(1)  Charles  ne  brûla  pas  la  Ville  de  Lunden;  il  ne 
put  pas  même  s'en  rendre  maître,  par  la  vigoureufe 
réfiftance  que  fit  l'Archevêque  Thycou. 

(2)  Les  Danois  prétendent  au  contraire  qu’une 
Troupe  de  Païfans  tailla  en  pièces  une  partie  de  l’Ar- 
mée du  Roi  Charles. 
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Occidentale , où  ayant  pris  la  Ville  de  Lodèfe , il 
fefit  reconnoître  pour  Roi , tant  par  la  Noblefle 
que  par  le  Peuple  de  tout  le  Païs  d’alentour , & il 
les  obligea  de  déclarer  au  Roi  Charles  qu’ils  re- 
nonçoient  au  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  a- 
voient  prêté  & à l’obéiflance  qu’ils  lui  avoient 
jurée.  La  plupart  avoient  allez  de  penchant  à 
fuivre  en  cela  les  ordres  de  Chriftian , particu- 
lièrement les  Gouverneurs  qui  n’étoient  pas 
d’humeur  de  mettre  leurs  biens  en  danger.  Thu- 
re  Thurefon  entre  autres  lui  rendit  volontaire- 
ment le  Château  d’Axelwald  ; & quantité  de  Gen- 
tilshommes fuivirent  fon  exemple. 

Cependant  Charles , dans  le  delTein  de  s’op- 
pofer  aux  progrès  du  Roi  de  Danemarc , partit 
del’Uplande  à la  tête  d'une  Armée  nombreufe 
& defcendit  vers  la  Forêt  de  Tyweden  ; mais  a- 
yant  appris  dans  fa  marche  , qu’une  Flotte  de 
quarante-fix  Vailfeaux  Danois , commandée  par 
OluF  Axelfon  & Magnus  Green  , étoit  devant 
Stockholm;  &que  l’Archevêque,  avec  quanti- 
té d’autres  Seigneurs  d’Upland  avoit  paffé  du 
côté  des  Ennemis  , il  s’en  retourna  au  plus 
vite  à Stockholm  ; il  repoufla  les  Danois  , 
avec  beaucoup  de  perte  , & les  contraignit 
de  fe  retirer  en  Danemarc.  Ceux-ci  brûlè- 
rent néanmois  Wefterwyck  dans  leur  retraite. 

Chriftian  pendant  ce  temps-là  avoit  occupé 
les  pairages  du  Tyweden,  de  crainte  qu’on  ne 
le  vînt  furprendre  par  derrière.  Il  marcha  après 
cela  en  perfonne  & à la  tête  de  fon  Armée  vers 
Joenekoping  , à deflein  de  faire  une  invafion 
dans  la  Gothie  Orientale.  Mais  les  Troupes 
qu’il  avoit  lailTées  pour  garder  les  paflages  dui 
Tyweden  , aufli  bien  que  celles  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoit  fait  marcher  devant  pour 
applanir  & pour  débaralfer  les  chemins  du  Hol« 
weden,  furent  toutes  taillées  en  pièces  par  les 

Trou- 
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Troupes  du  Roi  Charles,  à qui  cet  avantage  fit» 
reprendre  courage.  Il  parta  le  Tyweden,  avec 
tout  ce  qu’il  avoit  de  monde , & il  entra  dans  la- 
Gothie  Orientale;  il  ne  put  pourtant  combattre 
Je  Roi  de  Danemarc , que  l’approche  de  l’hiver: 
& la  difette  des  vivres  avoient  contraint  de  fe 
retirer  à Helmftad.  Il  fe  contenta  de  donner: 
ordre  à Thord  Bonde  d’aller  furprendre  les  Da- 
nois dans  Lodèfe.  Ce  Général  exécuta  fa  com- 
mifîion  avec  une  diligence  incroyable.  Il  arri-, 
va  une  nuit  devant  la  Ville  & la  prit  par  efcala- 
de , avant  qu’on  eût  été  averti  de  fa  marche.  On 
prétend  qu’il  y trouva  un  fac  de  Lettres  que 
Thure  Thurefon  & d’autres  Seigneurs  de  la  Go- 
thie Occidentale  avoient  écrites  au  Roi  de  Dane- 
marc ; & que  le  Roi  Charles  connut  par-là  que 
la  plupart  de  fes  Sujets  étoient  très  mal  inten-, 
tionnés  pour  lui. 

J Thord  Bonde  ne  s’en  tint  pas  à la  prife  de  Lo- 
dèfe : il  fe  rendit  à Axelwald , où  il  furprit  le- 
Château  & fit  prifonnier  Thure  Thurefon.  Ce 
Seigneur  s’échapa  pourtant  &fe  fauvaen  Dane- 
marc. Thord  Bonde  enleva  encore  aux  Danoise 
toute  la  Gothie  Occidentale  ; & il  contraignit 
tous  les  Gouverneurs  établis  par  le  Roi  de  Da- 
hemarc  de  lui  remettre  leurs  Châteaux. 

Il  ne  reftoit  plus  ajnfi  au  Roi  Charles  pour  ê- 
tre  entièrement  maître  de  la  Suede,  qu’à  fe  re- 
concilier avec  les  Ennemis  qu’il  avoit  au  dedans 
du  Royaume.  C’eft  à quoi  il  travailla.  11  fit 
venir  auprès  de  lui  l’Archevêque  & quelques 
autres  Seigneurs , de  qui  il  croyoit  avoir  fujet 
de  fe  défier.  Lorsqu’ils  comparurent  il  fit  avec 
eux  un  accommodement , qui  fembloit  devoir 
établir  une  certaine  union  entre  le  Prince  & les 
Sujets.  L’Archevêque  particulièrement  fit  un 
ferment  folemnel, qu’à  l’avenir  il  demeureroit 

toujours  confiant  & fidele  au  fervice  du  Roi  ; 

. • » * • * 

mais 
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mais  dans  la  fuite,  comme  nous  le  verrons  en 
fon  lieu , les  effets  ne  répondirent  nullement  aux 
proteftations  qu’il  avoit  faites. 

On  tint  cette  année  une  AfTembléeà  Waldfte- 
na , où  l’on  travailla  fort , mais  pourtant  en-vain , 
à faire  la  Paix  entre  les  deux  Rois.  Comme  l’on 
ne  put  trouver  de  milieu  ni  de  tempérament  qui 
fût  au  goût  des  deux  Partis  , les  Sénateurs  du 
Roi  de  Danemarc  s’en  retournèrent  chez  eux  fans 
avoir  rien  fait. 

Cependant  Chriflian  ne  donnoit  point  de  re- 
pos aux  Suédois  ; & quoique  dans  les  trois  pré- 
mieres  années  après  la  ténue  de  l’Affemblée  de 
Waldftena,  il  n’entreprît  rien  contre  eux  à for- 
ce ouverte:  néanmoins  il  leur  donnoit fouvent 
de  fauifes  allarmes  (i),&faifoità  tout  moment 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  defTein  de  faire  inva- 
fion  dans  leur  Pais.  Par-là  Charles  fe  trouvoit 
quelquefois  obligé  de  faire  marcher  des  Trou- 
pes fur  les  frontières  , jufqu’à  trois  ou  quatre 
fois  par  an;  & comme  en  allant  & en  revenant, 
les  Soldats  fouloient  extrêmement  les  Païfans, 
ceux-ci  fe  mutinèrent,  difant  que  les  Troupes 
du  Roi  Charles  les  opprimoient  encore  plus  que 
celles  de  l’Ennemi. 

C’étoit-Ià  précifément  ce  que  le  Roi  de  Dane- 
marc demandoit , afin  de  forcer  la  Suede  elle-mê- 
me à demander  l’exécution  de  l’Union  de  Cal- 
mar. Mais  fi  ce  Prince  n’attaquoit  pas  les  Sué- 
dois à force  ouverte , les  Norwegiens  qui  te- 

noient 

( i ) Chriftian  ne  prenoit  pas  feulement  plaifir  à fati- 
guer les  Suédois  par  de  fauifes  allarmes:  il  les  arta- 
quoit  réellement  de  temps  en  temps,  du  moins  fi  ce 
que  Mr.  Pufendorff  ajoute  plus  bas  touchant  la  con- 
quête de  rifle  d'Oeland  eft  véritable;  car  il  rapporte 
cette  conquête  à l’année  14 , quoique  Meurfius  8e 
d'autres  bons  Auteurs  ne  la  marquent  que  lous  l'an- 
née 14s  j. 
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noient  fon  parti  n’en  firent  pas  de  même  : ils 
donnèrent  beaucoup  d’occupation  au  Roi  Char- 
les. Un  Torbiorn  Gaft  , l’un  des  principaux 
Seigneurs  du  Païs , effaya  de  faire  irruption  dans 
la  Gothie  Occidentale,  avec  un  Corps  de  trois 
mille  hommes.  Thord  Bonde,  qui  avoit  été 
créé  Maréchal  de  Suede  par  le  Roi  Charles , le 
battit  pourtant  & le  fit  prifonnier,  dans  le  temps 
qu’il  cherchoit  à prendre  la  fuite. 

Mais  Charles  fut  lui-même  celui  de  tous  les 
Ennemis  qui  fit  le  plus  de  tort  à fes  affaires.  Ce 
^Prince, confidérant  que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
ûfé  d’une  trop  grande,  libéralité  envers  le  Cler- 
gé , & que  les  revenus  de  la  Couronne  en  avoient 
fouffert  un  préjudice  confidérable , avoit  nom- 
mé deux  Commiffaires  ; favoir  Eric  Vogelwyck 
& le  Chancelier  Nicolas  Ryting',  pourfaireune 
recherche  exacte  des  biens  que  les  Eccléfiafti- 

3 ues  poffédoient  fans  titre , & pour  les  retirer 
e leurs  mains.  Il  fit  enfuite  publier  une  Décla- 
ration par  laquelle  il  défendoit  à fes  Sujets  de 
de  ne  plus  faire  à l’avenir  aucunes  Fondations 
en  faveur  des  Eglifes  ou  des  Eccléfiaftiques,  fous 
prétexte  que  ces  Fondations  étoient  préjudicia-, 
blés  aux  Séculiers. 

Par  une  femblable  conduite  ce  Prince  s’alié- 
na les  efprits  du  Clergé  ; & comme  fes  Ennemis 
virent  qu’il  avoit  un  puiffant  appui  dans  la  per- 
fonne  du  Maréchal  Thord  Bonde,  quiétoitle 
Général  le  plus  capable  & le  plus  vaillant  qu’il 
y eût  alors  dans  toute  la  Suede , ils  réfolurent 
de  fe  défaire  de  lui  : ils  gagneront  fon  propre 
Baillif , qui  lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de  hache , 
la  nuit  dans  le  temps  qu’il  dormoit , & fefauva, 
enfuite  dans  le  Danemarc. 

La  mort  du  Maréchal  Thord  Bonde  acheva  de 
gâter  les  affaires  du  Roi  Charles  ; & les  Danois 
en  furent  plus  hardis.  Dans  l’Automne  de  la  mê- 
me 
% 
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me  année  (1),  Magnus  Green  entra  dans  le  Dé- 
troit de  Calmar  avec  une  Flotte  du  Roi  de  Da- 
nemarc.  Il  prit  l’Ifle  d’Oeland , & affiégea  la 
Ville  de  Stockholm  l’efpace  de  fix  femaines.  Au 
bout  de  ce  temps  Eric  Ericfon , Gendre  du  Roi 
Charles,  rendit  le  Château  (2)  aux  Ennemis , à 
condition  qu’il  en  fortiroit  avec  tout  fon  mon- 
de & qu’il  pourroit  emporter  tous  fes  biens  a- 
vec  lui  ; mais  oû  lui  tint  mal  la  promette  qu’on 
lui  avoit  faite. 

L’Hiver  fuivant  (3)  l’Archevêque  fitfupplier 
le  Roi  Charles  de  lui  vouloir  rendre  l’équiva- 
lent de  quelques  Vaiffeaux  qu’il  avoit  perdus 
l’Eté  précédent  contre  les  Ennemis  de  l’Etat. 
Charles,  qui  necroyoit  pas  être  tenu  à cette  ref- 
titution , reprit  l’Affaire  au  jugement  des  Séna- 
teurs , qui  prononcèrent  que  le  Ro;  étoit  obligé 
de  réparer  les  dommages  que  l’Archevêque  avoit 
foufferts.  Cette  Sentence  déplut  au  Roi  : il  en 
témoigna  même  fon  reflentiment  aux  Sénateurs , 
qui  prirent  congé  de  lui  avec  aflez  de  mécon- 
tentement. Charles  avoit  déjà  beaucoup  d’En- 
nemis  auparavant  : par  une  telle  conduite,  il  en 
augmenta  encore  le  nombre.  Cependant  H té- 
moignoit  s’en  embarafler  fort  peu;  ilferepofoit 
toujours  fur  fa  grande  puittance  ; car  il  avoit  en- 
tre fes  mains  les  meilleurs  Châteaux  ; & il  entre- 
tenoit  continuellement  deux  mille  Cavaliers  à fa 
folde.  D’ailleurs,  il  étoit  d’un  naturel  très  fier  ;• 
il  méprifoit  tout  le  monde;  & il  ne  pouvoit  trai- 
ter 

(1]  L a conquête  de  Tille  d’Oeland , que  Mr.  Pufen- 
dorff  place  fous  l’année  14  j 3 , doit  félon  Meurfiusêtrc 
rapportée  à l’année  14 j6. 

(2)  Suivant  lés  paroles  de  notre  Auteur,  on  dirait 
que  ce  fut  le  Château  de  Stockholm , qui  fut  rendu 
aux  Danois  ; mais  il  s'agit  de  celui  ae  Berckholm  , 
Fortereffe  de  l’ifle  d’Oeland. 

(})  c’eft  de  l’hiver  de  l’année  1417  dont  ileftic* 
queûiop. 
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ter  une  affaire  par  les  voyes  de  douceur  : il  vou- 
Ioit  tout  emporter  par  la  force.  Ce  fut  là  pro- 
prement la  véritable  caufe  de  fa  ruine;  au-lieu 
que  par  une  conduite  plus  modérée,  & plus  en- 
gageante , il  auroit  pu  facilement  gagner  tous 
ceux  qui  lui  étoient  contraires. 

Le  mécontentement  des  Sénateurs  ne  tarda 
pas  à éclater.  L’Eté  fuivant  (i)  le  Roi  Charles 
fe  rendit  à Calmar , dans  le  defTein  de  reconqué- 
rir I’Ifle  d’Oeland.  Son  éloignement  donna  oc- 
cafion  à l’Archevêque  de  mettre  àexécution.le 
projet  qu’il  avoit  formé  contre  ce  Prince.  H 
commença  par  faire  arrêter  tous  les  Baillifs , & 
tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi , dans 
tous  les  Lieux  où  il  les  put  furprendre.  Enfui- 
te  il  fit  afficher  aux  portes  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine d’Ufpal  des  Placards  dans  lefquels  il  dé- 
claroit;  qu’il  renonçoit  au  ferment  de  fidélité 
qu’il  avoit  fait  au  Roi  Charles , & à l’obéiflance 
qu’il  lui  avoitprômife;  &pourjufl:ifier  en  quel- 
que façon  fa  conduite , il  y avoit  inféré  les  rai-, 
fons  fuivantes:,,  Que  le  Roi  Charles  opprimoit 
„ la  liberté  des  Eccléfinftiques auffi-bien  que 
„ celle  des  Séculiers;  Qu’il  étoit  un  Hérétique: 
„ Qu’il  donnoit  les  Charges  & les  Emplois  à 
>,  des  fcélérats  & à des  hommes  pernicieux  ; 
„ Qu’il  caufoit  à l’Etat  des  guerres  continuel- 
„ les  : Qu’il  chargeoit  fes  Sujets  d’impofitions 
„ infupportables  ; Qu’il  méprifoit  tous  ceux  qui 
„ lui  donnoiept  de  bons  confeils  ; & cju’il  ra- 
„ vifloit  le  bien  d’autrui  avec  une  avidité  infa- 
„ tiable. 

Enfin  l’Archevêque  entra  dans  l’Eglife  : il  mit 
bas  fa  Crofle  & fa  Mitre;  il  les  laifla  devant  le 
Tombeau  de  St.  Eric;  & ayant  pris  une  cuiraf- 
fe  & mis  une  épée  à foncôté,  il  protefta  qu’il 

ne 

(0  C’çft  l’Eté  ^ l’année 
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né  reprendrait  point  fes  ornemens  pontificaux , 
avant  que  les  affaires  du  Royaume  fufTent  re- 
mifes  dans  un  meilleur  état.  Comme  il  n’avoit 
point  de  temps  à perdre,  il  fit  piller  le  Palais  du 
Roi;  & auffitôt  s’étant  rendu  à Wefteraas,  il 
fit  venir  auprès  de  lui  les  Daliens  & les  Wefter- 
maniens,  à qui  il  communiqua  le  deflfein  qu’il 
avoit  formé  contre  le  Roi.  II  n’eut  pas  beau- 


coup de  peine  à fe  foire  des  Partifans  ; car  tout  le 
monde  étoit  généralement  très  mal  fotisfoitdu 
gouvernement  de  Charles. 

Le  Roi , informé  de  la  révolté  de  l’Archevê- 
que, retourna  en  diligence  dans  laGothie  Orien- 
tale , à la  tête  de  quatorze  cens  Chevaux  : il  tira 
de  Stockholm  quelques  miliers  de  Fantafüns , & 
il  fe  mit  en  marche  pour  aller  furprendre  l’Ar- 
chevêque à l’impourvu.  Mais  le  Prélat  fe  tenoit 
fur  fes  gardes  ; & d’abord  qu’il  eut  été  averti  que 
le  Roi  étoit  arrivé  à Stregnesz , il  forma  le  def- 
fein  de  l’aller  furprendre  lui-même.  Il  fe  mit  en 
çhemin  la  nuit  avec  tout  fon  monde  , & étant 
entré  danslaVilieàla  pointe  du  jour,  il  trouva 
les  Troupes  du  Roi  encore  enfévelies  dans  le 
fommeil , fans  rien  craindre  du  dehors  : il  donna 
defius , fit  quantité  de  prifonniers  & mit  toute 
l’Armée  en  déroute.  Dans  la  mêlée  le  Roi  Char- 
les reçut  une  bleffure  : il  fe  fauva  ' pourtant  du 
péril  & s’enfuit  à Stockholm , où  il  fit  d’abord 
brûler  les  Fauxbourgs , de  peur  que  l’Ennemi  ne 
s’y  vînt  loger. 

L’Archevêque  ne  laifïa  pas  longtemps  le  Roi 
dans  Stockholm  fans  venir  Taflîéger.  Il  attaqua 
çette  Ville  des  deux  côtés  ; il  fit  foulever  tout  le 
Païs  d’alentour  ; & quoique  le  Roi  Charles  lui 
envoyât  des  Ambafladeurs  pour  lui  demander' 
pardon , & pour  lui  promettre  de  gouverner  à 
f avenir  félon  les  Loix , le  fier  Prélat  , loin  de  fe 
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laiffer  fléchir , prit  au  contraire  une  ferme  refo- 
lution  de  pouffer  ce  Prince  à bout. 

Dans  cette  extrémité , Charles , voyant  que 
l’Archevêque  vouloit  absolument  le  réduire;  qu’il 
n’avoit  aucun  fecours  à attendre  du  Royaume, 
depuis  que  les  forces  fur  lefquelles  il  s’étoit  fondé 
jufqu’alors  étoient  entièrement  abattues , & qu’il 
s’étoit  chargé  de  la  haine  du  Peuple  $ de  la  No- 
bleffe  ; Charles , dis-je , prit  toutes  fes  richeffes  ;• 
il  les  fit  embarquer  fecretement  durant  la  nuit  : 
il  fe  mit  lui-même  en  mer,  d’abord  qu’il  vit  le 
vent  favorable , & le  troifieme  jour  il  arriva  à 
Dantzic,  vers  le  commencement  de  la  dixième 
(1)  année  de  fon  Régné.  Mais  comme  un  mal- 
heur en  fuit  ordinairement  un  autre  ; il  arriva 
que  le  Roi  Charles  prêta  tous  les  tréfors  qu’il  a- 
voit  emportés  de  Suedeaux  Chevaliers  de  Pruffe, 
qui  lui  engagèrent  quelques  Châteaux,  dont  les 
Polonois  fe  rendirent  maîtres  dans  une  guerre 
qu’ils  eurent  avec  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  :de 
maniéré  que  Charles  perdit  en  même  temps  & fon 
argent  & fes  Châteaux. 

L’Archevêque, qui  avoiteu  le  crédit  de  chaffer 
le  Roi  Charles , difpofa  de  toutes  chofes  après  la 
fuite  de  ce  Prince.  Il  prit  la  Ville  & le  Château 
' deStockholm  après  fix  mois  de  fiege;  il  parcourut 
enfuite  diverfes  Provinces,  & s’empara  de  tous 
les  Châteaux,  à la  referve  de  celui  de  Calmar, 
que  Guftave  Carelfon  garda  encore  quelque 
temps.  Comme  le  Prélat  guerrier  prenoit  le  titre 

de 

(1)  Suivant  Mr.  PufendorfF ic  fuivant  tous  les  bons 
Hiftoriens , Charles  avoit  e'té  élu  Roi  de  Suede  dans 
le  mois  de  Juin  de  l’année  1448.  Pour  qu’il  (bit  for- 
ti  du  Royaume  la  dixième  année  de  fon  Régné,  il 
falloir  rapporter  fa  fuite  à l’année  145  g , & non  pas 
fous  l’année  14ÎJ.  Il  eft  étonnant  que  Mr.  Pu- 

fendorff  ait  eu  fi  peu  d’exaâitude  dans  fa  Chrono- 
logie. 
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de  Protecteur  du  Royaume , il  fit  venir  auprès  de 
lui  Oluf  Axelfon  qui  étoit  alors  dans  l’Ifle  de 
Gothland;  & l’envoya  dans  la  Province  de  Fin- 
lande pour  la  conquérir. 

Dans  le  même  temps  Bengt,  Evêque  de  Scara , 
Magnus  Green  ,Thurd  Thurefon,Guftave  Olfon, 
Guftave  Larffon , & plufieurs  autres  qui  s’étoient 
retirés  dans  le  Danemarc  par  la  crainte  qu’ils  a- 
voient  du  Roi  Charles,  retournèrent  dans  le 
Royaume.  Tous  ces  Seigneurs  ,qui  avoient  beau- 
coup d’amis  & un  puiflant  Parti  en  Suede , tinrent 
d’abord  confeil  avec  l’Archevêque , & résolurent 
tous  d’un  commun  confentement,  de  prendre  le 
Roi  Chriflian  pour  leur  Souverain.  Ils  lui  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  en  Danemarc , pour 
le  prier  qu’il  eût  à fe  rendre  au  plutôt  à Stock- 
holm. Ils  eurent  foin  de  ne  rien  faire  connoître  . 
au  Peuple  de  leur  deffein;  parce  qu’ils  favoient, 
que  les  Habitans  du  Plat-païs  étoient  extrême- 
ment aigris  contre  le  Roi  de  Danemarc , à cau- 
fe  des  irruptions  continuelles  qu’il  avoit  faites 
dans  le  Royaume  de  Suede. 

Sur  ces  offres , Christian  fe  rendit  de-  Ch 
vant  Stockholm  avec  une  puifTante  Flotte.  A fon  T 1 A 
arrivée  il  fit  publier  dans  le  Païs  par  ceux  de  fon  Mai* 
Parti , que  le  Roi  Charles  avoit  levé  une  grande 
quantité  de  Troupes  en  PrulTe,  pour  conquérir  le 
Royaume  de  Suede  par  la  force  des  armes , & 
dans  le  deffein  de  punir  très  fevèrement  tous  ceux 
qui  avoient  contribué  à le  chaflef;  mais  que 
pour  lui , il  n’étoit  venu  en  Suede  avec  tant  de 
monde  & avec  une  Flotte  fi  çonfidérable , que 
dans  la  vue  d’empêcher  la  ruine  du  Royaume. 

Pendant  ce  temps-là, l’Archevêque  & tous  ceux 
de  fa  Fattion  drerferent  un  certain  nombre  d’ Ar- 
ticles que  Chriftian  devoit  promettre  d’obferver, 

& figner  de  fa  propre  main , avant  que  d’être 
élu.  Ce  Prince  en  ayant  pris  lecture , les  accepta 

fans 
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fans  aucune  difficulté  : il  les  figna  & y appofa 
fon  Sceau.  Alors  l’Archevêque  & fes  Partifans 
l’allerent  prendre  : ils  firent  la  même  cérémonie 
à Moraften  ,&  delà  ils  le  conduifirent  à Ufpal , oü 
il  fut  couronné  folémnellement. 

Cependant , l’Archevêque  refièntoit  de  violens 
remords  de  confcience.  Pour  fe  tranquilifer,il  dc- 
* manda  au  Pape  Callifte , l’abfolutiondecequ’il 
avoit  entrepris  contre  fon  propre  Roi.  Il  avoit 
foin  pourtant  de  rejetter  fur  ce  Prince  la  faute  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ; & il  le  chargeoit  enco- 
re de  quantité  d’autres  chofes.  Sur  quoi  le  Pa- 
pe non-feulement  lui  accorda  fa  demande , tant 
pour  lui  que  pour  fes  Complices;  il  lui  fouhaita 
encore  toutes  fortes  de  profpérités  & de  béné- 
. di&ions. 

Les  commencemens  du  Régné  du  Roi  Chrif- 
tian  furent  aftez  doux , & allez  tranquilles  : les 
Suédois  fupporterent  même  aflez  patiemment  fa 
domination.  Ils  ne  fe  plaignirent  que  d’une  Dé- 
claration que  ce  Prince  fit  publier.  Elle  portoit; 
que  fans  rendre  l’argent  qui  avoit  été  débourfé, 

: ' il  fe  remettront  en  poileilion  des  biens  de  la  Cou- 
. ronne  qui  avoient  été  engagés  par  fes  Prédécef- 
' feurs.  Il  donnoit  pour  raifon , que  les  Créan- 
ciers en  avoient  tiré  beaucoup  au-delà  de  leur 
Capital. 

__ Peu  de  temps  après  fon  avenement  à la  Couron- 
J4JS_  " ne,  Adolphe , Duc  de  Sleeswig&de  Holftein  (i),- 
mourut  fans  laifler  aucuns  Enfans  mâles  (2).  Ot- 
ton , Comte  de  Schaumbourg,  & fon  propre  frere 
' (3)  » voulurent  prendre  pofTeffion  de  fes  Terres  ; 

mais 

. (i)  Il  étoit  Onde  maternel  du  Roi  Chtiftian. 

( zj  Ce  Prince  ne  laiiTa  pas  de  filles  non  plus. 

(i)  L’Auteur  entend  id  le  frere  du  Roi  Chtiftian  ; 
mais  il  falloit  dire  fes  propres  fferes.  Le  Roi  Chrif- 
tian  en  avoit  effefti  veinent  deux  , fa  voix  Gerhard  & 

Mau* 
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mais  ils  n’ofoient  pas  s’en  emparer , de  peur  de 
s'attirer  de  fàcheufes  affaires.  Car  comme  le 
Roi  Chriftian  étoit  fils  de  la  fille  (i)  du  Duc  A» 
dolphe,  il  prétendoit  aufli  être  l’héritier  le  plus 
proche  (2) , & ainli  éluder  le  droit  (3)  que  le 
Comte  Otton  aurait  pu  faire  valoir.  Cependant 
cette  affaire  futacommodée,  à condition  que  le 
Roi  Chriftian  donnerait  à Otton  cinquante-trois 
mille  (4)  Ducats  , & quarante-mille  à fon  fre- 
re  (5) , avec  les  Comtés  d’Oldembourg  & de  Det- 
inenhorft,pour  la  ceffion  qu’ils  lui  feraient  tous 
deux  (6)  du  Droit  qu’ils  pouvoient  avoir  à la 
Succeflion  du  Duc  Adolphe,  afin  c^ue  le  Roi 
pût  retenir  ces  Terres-là  pour  lui  cc  pour  fes 
SuccefTeurs. 

Chriftian , pour  trouver  cette  Tomme , fut  obli- 
gé de  mettre  pour  la  prémiere  fois  des  Impofi-r 
tions  fur  la  Suede  : outre  qu’il  tira  encore  des 
Cloitres  de  Stockholm  de  très  groifes  fommes 
d’argent,  que  le  Roi  Charles  avoit  données  en 
garde  aux  Moines  avant  fon  départ  de  Suede. 
Par-là  les  Suédois  étoient  obligés  d’acheter  de 
leurs  propres  deniers  des  Provinces  entières , 

qui 

Maurice  : & tous  deux  lui  difputercnt  la  Succcffioi* 
du  Comte  Adolphe , leur  Oncle  commun. 

( 1 ) Hedewige  de  Holftein  , femme  du  Comte  Théoa 
doric  d’Oldenbourg,  Sc  mere  du  Roi  Chriftian,  n’é- 
toit  pas  fille  du  Comte  Adolphe  de  Holftein  , dont 
il  eft  ici  queftion  : elle  étoit  feulement  fa  Sœur.  Par 
cenféquent  Chriftian  étoit  Neveu  du  Comte  Adol- 
phe, & non  pas  fon  Petit-fils  , comme  le  donne  à 
entendre  notre  Auteur. 

( z)  Il  étoit  l’héritier  le  plus  proche,  fi  l’on  régate 
de  le  dégré  d’affinité. 

(3)  De  Confanguinité. 

(4)  Meurfius  dit  feulement  quarante  - trois  mille 
Ducats. 

- (s)  A fes  frétés.  : 

- .(6)  Tous  trois,  . ... 

. . ■‘jÇome  I.  L 
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qui  dévoient  être  unies  à une  autre  Couronner  , 
que  la  leur.  Mais  ce  Prince , après  avoir  une 
fois  commencé  à mettre  des  impôfitions  extra- 
ordinaires fur  fes  Sujets,  revint  fouvent  à la 
charge  : toutes  les  fois  cependant  qu’il  deman- 
doit  une  fomme  nouvelle , il  faîfoit  promettre 
à fon  Peuple , qü’à  l’avenir  il  ne  l’obligeroit  plus 
à rien  contribuer. 

A la  fin  les  Habitans  du  Plat-Païs  felaflerent 
de  ces  belles  promeffes,  dont  on  ne  voyoit  au- 
cun effet , & ils  prétendirent  abfolument  que  le 
Roi  leur  tînt  parole.  D’ailleurs,  ce  Prince  fai-  j 
foit  emprunter  de  groffes  fommes  d’argent  par- 
tout où  il  favoit  qù’on  pouvoit  en  trouver , & 
il  en  difFéroit  le  rembourfementjufqu’à  ce  qu’il 
furvînt  une  nouvelle  guerre , -à  l’occafion  de  la- 
quelle ilimpofoit  une  Taxe  qui  abforboit  tout  j 
le  Capital  des  Créanciers.  Il  en  ufa  de  la  même 
maniéré  non  feulement  en  Suede  ; mais  encore 
dans  lés  Royaumes  de  Danemarc&deNorwe- 
■ ge.  Néanmoins  dans  l’année  mille  quatre  cens 
m«î.  foixante-trois , il  s’obligea  perfonnellement  dans 
la  VUIe  de  Calmar  au  payement  de  toutes  ces 
dettes. 

Toutes  les  impofitions  extraordinaires  que  le 
Roi  Chriftian  mettoit  fur  les  Suédois , les  firent 
murmurer  contre  fon  Gouvemement.Le  mécon- 
tentement éclata  enfin  lorsqu’on  apprit  certains 
bruits  qui  couroient  en  Prafle , que  le  Roi  Char- 
les avoit  afiemblé  fous-main  quantité  de  Trou- 
pes , à deiïein  de  fe  ^établir  dans  lé  Royaume 
de  Suede,  & qu’il  y avoit  beaucoup  de  perfon- 
nes  de  confidération , qui  en  ayant  eu  avis , s’é-  . 
toient  déterminés  à fe  ranger  de  fon  côté  d’abord 
qu’il  feroit  arrivé  dans  le  Royaume.  ; 

Quoique  ces  nouvelles  ne  fufiënt  que  de  faux 
• ■ bruits,  que  les  Ennemis  du. Roi  Chriftian  a- 
voient  femés  pour  lui  faire  de  la  peine;  cepen- 

• •-  • dont 
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, 5 dant  ce  Prince , fur  ce  feul  prétexte  & fans  au-' 
g tre  perquifition,  fit  faifir  & emprifonner  diver- 
ti fes  perfonnes , entre  autres  Nicolas  Ryting , qui 
3 avoit  été  Chancelier  fous  le  Régné  du  Roi  Char- 
les  ; Nils  Paterfon , Joran  Carelfon , BengtSten- 
..  fon,  & plufieurs  autreg,  qu’il  avoit  accufésdc 

* trahifon  fur  le  faux  témoignage  de  l’Archevê- 
v que.  Ce!  Prélat  avoit  apofté  un  certain  Scélérat , 

, j nommé  Pierre  Hettelosz , pour  dire  qu’il  avoit 
adreffé  des  Lettres  de  la  part  du  Roi  Charles  à'' 
;'j  ceux  qui  étoient  en  prilon..  Sur  cette  dépofi- 
"j  tron  ,•  le  Roi  fe  figura  que  les  Accufés  étoient 
' , coupables  félon  les  Loix  de  la  juftice.  Afin  de 
'j  les  obliger  à fâire  une  Confeflion  fincere , il  les 
*|  fit  tous  appliquer  à la  torture.  On  leur  fit  fouf- 
frir  de  fi-  rudes  tourmens , que  quelques-uns 
£ d’entre  eux  en  moururent  : les  autres  menèrent 
\ depuis  une  vie  languifiante , fans  pouvoir  fe 
rétablir.  • .* 

£ Cette  maniéré . d’agir , fi  extraordinaire  en 
t Suede , attira  de  plus  en  plus  au  Roi  la  haine 
de  fes  Sujets;  & ce  Prince  fe  rendit  odieux  non 
' feulement  au  Peuple , mais  aufli  à toutes  les  per* 
fonnes  de  diftinélion.  Ce  qui  aigrit  encore  da- 
£ vantage  les  efprits,  ce  fut  la  Déclaration  que  fit 
_ dans  la  fuite  Pierre  Hettelosz , que  tous  ceux 
% ’ que  l’on  avoit  mis  à la  torture  étoient  innocens , 
v,  & que  toutes  ces  faufies  accufations  ne  procé* 
doient  que  de  la  malice  & des  mauvaifes  prati* 
^ ques  del’Archevêque(i). 
j!  Enfin , ce  qui  mit  le  comble  à la  mesintelligen- 
5 ce  entre  le  Roi  & le  Peuple , ce  fut  la  continua- 

• * tion 

* . (1)  Le  plus  grand  nombre  des  Hifioriens  prétend 

que  c’étoit-li  une  nouvelle  impoftuje  inventée  par  les 
v Partifans  du  Roi  Charles,  qui  vouloient aigrir  ChriC* 
tian  contre  1* Archevêque  ,'  afin  de  trouver  dans  le» 
^ Parens  du  Prélat,  l'appui  dont  ils  avoient  befoin  pour 
^ exécuter  leur  Complot. 
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tion  des-  Taxes  extraordinaires.  En  l’annéé 
mille  quatre  cens  foixante-quatre  le  Roi  Cnnt-. 
tian  réfolut  de  faire  un  voyage  en  Finlande. 
Sous  ce  prétexte,  il  obtint  l'approbation  du  Sé- 
nat du  Royaume  pour  mettre  de  nouvelles  un-  \ 
pofitions  fur  les  Païfans,  Il  donna  ordrea  l Ar- 
chevêque  de  les  lever  en  fon  abfence  dans  la 
Province  d’Uplande.  Mais  lorsque  le  Prélat 
voulut  fommer  les  Païfans  de  payer y ils  com- 
mencèrent à fe  mutiner, & dirent  réfolument; 
qu’ils  n’étoient  plus  obligés  à payer  aucuns  im- 
pôts puisque  le  Roi  leur  avoit  promis  u fou- 
vent  de  ne  les  en  plus  charger  à l’avenir  ;qu  au 
relie  il  leur  étoit  impoflible  defoumir  tous  les 
ans  de  femblables  femmes  d'argent,  au-delàdes 
impofitiôns  ordinaires  ; & qu  ils  s expoferoient  j 
plutôt  à périr  tous  enfemble , que  de  contribuer  j 

un  denier  davantage.  . 

Il  ne  manquoit  plus  qu’un  Chef,  pour  que  le 
foulcvement  fût  général.  L’ Archevêque  en  fut 
effrayé.  Pour  prévenir  l’orage , il  tâcha  d’ap- 
paifer  les  Païfans  par  de  belles  paroles  : îHes 
déchargea  même  de  la  part  du  Roi  de  toutes 
fortes  d’impofitions  extraordinaires  ; & crut  fe 
tirer  par-là  du  péril  dont  il  fe  voyoit  menacé. 

Mais-  Lorsque  Chriltian  fut  de  retour  de  la 
Province  de  Finlande,  il  desaprouva  hautement 
la  conduite  de  l’Archevêque , & voulut  abfoiu- 
ment  lever  l’impofition  qu’il  avoit  mife  fur  le 
Peuple  du  confentement  du  Sénat.  Il  reprocha 
d’ailleurs  au  Prélat  & à fes  Baiilifs  d’avoir  fo- 
menté eux-mêmes  la  fédition  des  Païfans , qui  . 
dans  toutes  les  autres  occafions  n’avoic-nt  jamais  : 
xefufé  de  contribuer.  Tous  ceux  qui  fous-main  ! 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Charles , ne  , 
manquèrent  pas  de  fouffler  le  feu  de  la  divifion 
entre  le  Roi  & l’Archevêque;  jufque-là  que  le  . 

Prélat  fut  contraint  de  donner  caution  qu’il  ne 
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^éloigneroit  point  de  Stockholm  fans  la  per- 
mifllon  du  Roi.  Les  Danois  prirent  aufli  parti 
contre  l’Archevêque  ; ils  le  firent  pafler  pour  un 
Traître  (i):  ils  publièrent  quantité  de  Libelles 
pour  noircir  fa  conduite,  & pour  faire  voir  qu’il 
avoit  réfolu  d’en  ufer  avec  le  Roi  Chriltian , 
comme  il  avoit  fait  avec  le  Roi  Charles. 

D’abord  que  la  nouvelle  de  l’arrêt  de  l’Ar- 
chevêque fut  répandue  danslePaïs,  une  foule 
de  Païfans  s’afifembla  devant  Stockholm , vers 
Norder-Malm  (2),  & fe  rendit  maître  de  Pille 
du  St.  Efprit,  avant  qu’aucun  Habitant  de  la 
Ville  en  eût  eu  connoiflfance;  peu  s’en  fallut 
qu’ils  ne  furpriflent  même  la  Ville.  Mais  Chrif- 
tian  ayant  aflemblé  fur  le  champ  tout  fon  mon- 
de, amufa  de  paroles  les  Païfans,  jufqu’àce 
qu’il  eût  fait  venir  quelques  Vaififeaux  entre 
i’Ifie  du  St.  Efprit,  & Norder-Malm.  Alors  il 
donna  fur  les  Mutins , & les  mit  en  déroute.  Il 
en  demeura  près  de  trpis  cens  fur  la  place , & 
ceux  d’entre  eux  qui  furent  faits  prifonniers , 
furent  tous  écartelés  & expofés  fur  la  roue.  A- 
£>rès  cette  expédition  Chriltian  fe  faifit  du  Châ- 
teau deStecka,  qui  appartenoit  à l’Archevêque. 

• Katil , Evêque  de  Linkoping  (3)  , écrivit  dans 
ces  entrefaites  au  Roi , pour  demander  que  l’Ar- 
chevêque fût  relâché,  & que  ce  Prince  gouver- 
nât le  Royaume  de  Suede  d’une  autrejnaniere  ; 
finon , qu’il  en  éprouveroit  de  fàcheufes  fuites. 

Mais 

(1)  C’étoient-là , difent  de  bons  Hiftoriens , au- 
tant de  calomnies.  Jamais  Chriftian  n’eut  peut-être 
de  Sujet  plus  fidele  que  l’Archevêque.  Ce  Prince 
trop  crédule,  ajoutent-ils,  donna  dans  le  piège  que 
fes  Ennemis  lui  avoient  dreffé. 

(z)  Stockholm  a deux  Fauxbourgs,  qui  portent  ld 
nom  de  Malm.  Celui  du  Nord  s'appelle  Nordet- 
Malm , Sc  celui  du  Midi  eft  nommé  Suder-Malm. 

• (})  Il  droit  Neveu  de  l’ Archevêque. 

; . ' - L 3 
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Mais  Chriftian , fans  s’embarrafler  de  ces  mena- 
ces , envoya  fur  le  champ  l’Archevêque  Prifon-  j 
nier  à Coppenhague. . 

. L’Evêque  Katil  n’eut  pas  plutôt  avis  de  cet 
emprifonnement,  qu’il  manda  au  Roi;  que  de 
concert  avec  les  Etats  du  Royaume , il  renon- 
çoit  à l’obéiffance  qui  lui  avoit  été  promife  ; & 
il  alléguoit  pour  prétexte;  Que  le  Roin’avoit 
.point  donné  de  fatisfaétion  aux  Suédois , aufu- 
jet  de  l’ifle  deGothland;  qu’il  avoit  gouverné 
le  Royaume  par  des  Minières  & par  des.  Offi- 
ciers Etrangers  ; qu’il  n’avoit  point  fait  rendre 
juftice  aux  Naturels  du  Païs;  qu’il  avoit  fait  ap- 
pliquer à la  torture  des  personnes  innocentes  ; 
qu’il  les  avoit  privées  de  leurs  biens;  qu’il  à- 
voit  même  fait  perdre  la  vie  à quelques-uns; 
qu’il  avoit  chargé  les  Suédois  d’Impofitions  ex- 
traordinaires & infupportables , du  provenu  des- 
quelles il  avoit  acheté  le  Duché  de  Holftein 
pour  fon  intérêt  particulier  ; qu’il  avoit:  fait 
conduire  l’Archevêque  prifonnier  en  Dane- 
marc,  &c.  * 

Le  Prélat  ne  s’en  tint  pas  à ces  plaintes.  Il 
jamaffa  en  diligence  une  grande  quantité  dç 
inonde  dans.  la  Gothie  Orientale  & dans  la  Né- 
ricie , & prit  la  route  de  Stockholm  ; car  il  fa-  - 
voit  que  les  Habitans  des  environs  avoient  de 
l’averfion  pour  le  Roi,  non-feulement  à caufe 
des  impositions  excefîîves  dont  ils  avoient  été 
chargés  ; mais  encore  parce  qu’il  avoit  taillé  en 
pièces  peu  de  temps  auparavant  un  grand  nom- 
bre de  Païfans , & qu’il  avoit  fait  exécuter  à mort 
ceux  d’entre  eux  qu’il  avoit  faits  prifonniers.  •_ 

>•  Au  bruit  de  la  marche  de  l’Evêque  Katil, 
Chriftian  donna  ordre  à plufieurs  Barques  de 
remonter  le  Meier,  afin  d’aller  repouflèr  Je  Pré- 
defarmer  les  Païfans  mais  à peine  fu: 
lent-ellés  arrivées  à Quicliflad , qu’elles  rcncon- 
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trerent  l’Evêque , qui  les  affiegea  des  deux  cô- 
tés , les  mit  en  déroute , fit  un  grand  nombre 
de  prifonniers  & gagna  quelques  Vaifleaux. 

Enflé  de  ce  prémier  avantage , Katil  avança 
jufqu’à  Stockholm.  Il  afliegea  la  Place  du  cô- 
té des  deuxMalmes,  & repoulfa  dans  la  Ville  à 
diverfes  fois  & avec  une  perte  confidérable, 
ceux  qui  furent  commandés  pour  faire  des  for- 
ces. A la  fin  Chriftian  voyant  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  réfifter  aux  forces  de  l’Evêque , laif- 
fa  dans  Stockholm  autant  de  gamifon  qu’il  lui 
fut  poflible,  & partit  avant  l’hiver  pour  fe  ren- 
dre par  mer  en  Danemarc,  fans  penfet  qu’il  al- 
loit  perdre  le  Royaume  de  Suede , par  les  trou- 
bles qu’il  y avoit  caufés. 

En  effet , auflitôt  que  Chriftian  eut  quitté  la 
partie,  l’Evêque  Katil  fe  mit  à parcourir  la  Sue- 
de , pour  achever  de  faire  foulever  les  Païfans. 
Il  fe  fit  élire  par  eux  Protefteur du  Royaume; 

comme  s’il  avoit  déjà  été  Roi  lui-meme , il 
les  déchargea  de  toutes  les  imjpofitions  qu’ils 
payoient  annuellement.  11  ne  lui  manquoitque 
d’être  maître  des  Châteaux,  pour  l'être  entiè- 
rement du  Gouvernement:  mais  il  ne  lui  fut  pas 
auffi  facile  de  les  réduire , outre  qu’il  eut  bien- 
tôt les  Danois  en  tête.  . ' 

Dans  l’année  mille  quatre  cens  foixanterqua- 
tre,  Chriftian  revint  en  Suede  (1)  avec  une 
puifiante  Armée,  ayant  avec  lui  la  plus  grande 
partie  de  la  Noblefle  & les  plus  confidérables 
du  Royaume  de  Suede;  au-lieü  que  l’Evêque 
Katil  n’avoit  aucun  des  Sénateurs  avec  lui# 
qu’Eric  Nilfon;  ce  qui  l’obligea  de  fe  rendre 
dans  la  Province  de  Dalig , à deffcin  d’y  atten- 

' - dre 

(1)  Meurfius  ne  parle  point  de  cette  expédition  du 
Roi  Chriftian  en  1+64.  Mr.  Pufendorff  pourrait  bien 
avoir  multiplié  les  Etres , & de  la  même  aétion  en  &- 
voir  fait  deux. 
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dre  le  Roi.  Le  Prélat  avoit  été  informé  qtre 
Chriftian  devoit  prendre  fa  marche  par  un  lieu 
nommé  Helleskog:  il  fit  boucher  les  chemins 
avec  des  arbres  qu’il  fit  abattre  ;&  il  fit  conf- 
truire  des  Forts  dans  tous  les  lieux  dont  la  fi- 
tuation  lui  parut  commode,  pour  s’oppofer  au 
paffage  des  Ennemis. 

Cependant  Chriftian,  s'affinant  fur  les  bon- 
nes Milices  qu’il  avoit  avec  lui,  pourfuivoit  fa 
route,  fans  rien  appréhender,  &feflatoit  qu’il 
chafferoit  aifément  les  Païfans  des  poftes  avan- 
tageux qu’ils  avoient  occupés.  Mais  lorsqu’il 
fut  quefîion  d’en  venir  aux  mains , il  remarqua 
bientôt  que  les  Païfans  qui  étoient  cachés  dans 
le  bois , faifoient  bien  plus  d’effet  avec  leurs 
àrcs , que  fes  Troupes  qui  étoient  armées  de 
toutes  pièces. 

Chriftian  perdit,  dans  cette  occafion,  quan- 
tité de  braves  gens  qui  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce, outre  un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
du  Holftein  qui  furent  faits  prifonniers.  Le 
Roi  lui  même  fe  trouva  obligé  de  fe  fauveren 
• toute  diligence  à Stockholm  avec  les  débris  de 
fon  Armée.  L’Evêque  Katil  le  pourfuivit  fans 
perdre  de  temps , & alla  tout  de  nouveau  met' 
tre  le  fiege  devant  la  Ville , avant  que  le  Roi 
eût  pu  rallier  tout  fon  monde  ; de  forte  que 
Chriftian  ayant  muni  une  fécondé  fois  la  Ville 
& le  Château  de  Stockholm , s’en  retourna  en 
Danemarc.  ' „ 

Durant  ce  fiege,  les  Païfans  des  Provinces 
de  Dalie  & d’Upland  écrivirent  au  Sénat  du 
Royaume , qu’ils  avoient  réfolu  de  fe  fouftraire 
de  l’obéiflànce  du  Roi  Chriftian , parce  que  ce 
Prince  n’avoit  pas  été  élu  légitimement , ni 
dans  les  formes  ordinaires , fon  Election  ayant 
été  faite  fans  en  donner  connoiffance  au  Peu- 
ple,' ce  qui  choquoit  directement  les  Loix  du, 

Royau- 
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Royaume,  qui  vouloient  que  le  Peuple  con- 
courut à l’Eleétion  du  Roi.  Ils  ajoutaient,  qu’ils 
alloientrappeller le  Roi  Charles,  leur  légitime  Charles 
Seigneur;,  & que  de  tout  temps  la  Suede  avoit  KnudTon. 
eu  la  forme  d’un  Royaume , & non  celle  d’un 
Etat  fournis  à l’obéiflancc  d’un  Prote&eur. 

Sans  attendre  la  réponfe  des  Sénateurs , l’E* 
vêque  Katil  & fes  Partifans  envoyèrent  une 
AmbaiTade  au  Roi  Charles,  pour  le  prier  âu 
nom  de  la  Nation  de  retourner  en  Suede,  & de 
venir  prendre  poffellion  du  Royaume.  Ces  of- 
fres étaient  trop  du  goût  de  Charles , pour  qu’il 
délibérât  longtemps.  Il  fe  mit  à la  tête  de  quel* 
ques  Troupes,  que  les  Polonois  & la  Ville  de 
Dantzic  lui  fournirent;  & fur  le  champ  il  paiTa 
en  Suede,  où  à fon  arrivée  la  Ville  de  Stock- 
holm fut  remife  entre  fes  mains.  On  le  recon- 
nut de  nouveau  pour  Monarque  de  la  Suede , & 
il  promit  folemnellement  de  rendre  juflice  à 
tout  le  monde.  ■ 

Cette  joye  ne  fut  pourtant  pas  de  longue  du* 
rée;  îadivifion  fe  mit  entre  Charles  & l’Evê- 
que Katil.  Ce  Prélat  avoit  fait  prifonniers  du- 
rant cette  guerre  pluileurs  Seigneurs  Allemans 
-&  Danois  qu’il  efperoit  échanger  contre  l’Ar- 
chevêque , ou  du  moins  dont  il  croyoit  tirer  u- 
ne  bonne  fourme  d’argent  pour  leur  rançon. 

Au  nombre  de  ces  Prifonniers  était  Nicolas 
Ronnau,  Maréchal  du  Royaume  de  Danemarc, 

& Parent  du  Roi  Charles.  Ce  Maréchal  fit  tant 
auprès  de  ce  Prince , qu’il  obtint  fa  liberté  ; & 

Charles  y confentit  d’autant  plus  facilement, 
qu’il  fe  reffouvenoit  qu’on  lui  avoit  reproché 
pluileurs  fois,  qu’il  en  ufoit  avec  trop  de  ri- 
gueur & trop  de  févérité  : il  crut  par  un  tel  atte’ 
de  douceur  & de  démence  couvrir  en  quelque 
façon  les  défauts  contraires  qu’on  lui  avoit  im- 
putés. D’ailleurs,  Ronnau  lui  avoit  promis  de 
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ir.oyenner  une  Païx  entre  lui  & le  Roi  ChriP 
tian.  Le  Roi  Charles  s’étoit  rendu  à ces  pro- 
meifes,  & avoit  outre  cela  reititué  au  Maréchal 
les  VailTeaux  qu’on  avoit  pris  fur  les  Danois. 

Intrigues  Cet  excès  de  libéralité  ne  fut  pas  du  goût  de 
de  l'Evê-  l’Evêque  Katil.  D’abord  que  ce  Prélat  fut  de 
que  KatU.  ietour  à Stockholm  r il  s’emporta  vivement 
contre  le  Roi,  & fit  même  ramener  par  force 
de  Daleroo  les  Prifonniers,  qui  étoient  déjà 
embarqués.  Néanmoins  il  fe  laifiâ  pareillement 
gagner  à la  fin;  & il  confentit  à leur  délivran- 
ce,  à condition  que  les  Danois  reraettroient 
l’Archevêque  en  liberté;  que  la  paix  fe  feroit 
entre  la  Suede  & le  Danemarc & que  le  Roi 
Chriftian  le  recevroit  en  grâce , fous  la  promef- 
fe  qu’il  lui  faifoit  par  un  Article  fecret  de  lui 
rendre  la  Couronne  de  Suede,  lorsque  l’Arche* 
vêque  feroit  retourné  dans  le  Royaume  & réta- 
bli dans  fes  honneurs.  Le  Traité  portoit  enco- 
re , que  le  Roi  Charles  n’auroit  qu’une  Provins 
ce , dont  il  feroit  obligé  de  fe  contenter* 
Toutes  ces  conditions  furent-acceptées  par  le 
Roi  Chriftian  (i).  Ce  Prince  relâcha  fur  Je 
champ  l’Archevêque , qui  lui  demanda  pardon 
auparavant  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  com-, 
mis  contre  lui,  & qui  lui  promit  avçc  ferment 
de  lui  être  fidele  toute  fa  vie , lui  offrant  toute» 
fortes  d’afTurances  par  écrit,  & même  caution 
fuffifante.  Chrifiian  refufa  toutes  ces  offres, 
d’une  maniéré  obligeante:  il  traita  fplendide- 
ment  le  Prélat;  & après  lui  avoir  fait  de  ma-r 
gnifiques  préfens , il  lui  donna  le  Gouveme- 

....  ment- 

(i)  Meurfius  ne  parle  point  non  plus  de  ce  Traité. 
31  fait  entendre  au  contraire  que  le  Roi  Chriftian  T 
defabufé  à fon  retour  en  Danemarc  des  mauvaifea 
impreffions  qu’on  lui  avoit  données  touchant  l'Ar- 
chevêque d’Upfal , le  mit  en  liberté  par  un  principe- 
de  juftice,  8c  le  renvoya  honorablement  en  Suede.  . 
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ment  du  Royaume  de  Suede,  avec  injon&ion  à 
tous  les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  le  recon- 
noître  en  cette  qualité , & de  lui  ouvrir  les  por- 
tes de  leurs  Forterefles.  II  accorda  de  plus  aux  7 Novemb. 
Suédois  une  Amniftie  générale;  & enfin  il  en«- 
■voya  l’Archevêque  en  Suede  avec  une  gard* 
toute  royale,  perfuadé  que  le  Roi  Charles  & 
lui  ne  trouveroient  pas  allez  d’efpace  pour  eux 
dans  un  feul  Royaume;  outre  qu’il  avoiteua- 
vis,  que  l’Evêque  Katilétoit  très  mécontent  de 
Charles.  • 

Lorsque  l’Archevêque  fut  arrivé  fur  les  fron- 
tières de  Suede , Katil  l’alla  féliciter  avec  fes 
Amis,  & le  conduifit  àüpfal.  Il  n’y  demeura 
pas  oifif:  il  envoya  d’abord  fes  gens  par  tout 
le  Païs , pour  attirer  le  Peuple  dans  fon  parti  ; 
il  diminua  les  impofitions;  il  feignitd’abajidon- 
ner  les  intérêts  du  Roi  Chriftian,  aufli  bien  que 
ceux  du  Roi  Charles,  à qui  il  ne  vouloit  Iailîèr 
que  la  Province  de  Finlande;  il  établit  quatre 
Gouverneurs  en  Suede;  il  fit  prifonniers  les  Of- 
ficiers du  Roi  Charles  ; il  affembla  beaucoup  de. 

Troupes,  & il  fe  mit  en  marche  pour  aller 
mettre  le  fiege  devant  Stockholm. 

• Charles  ne  jugea  pas  à propos  de  s’y  Iailîcr 
aifieger  poux  la  fécondé  fois:  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  fortir  de  la  Ville  avec  ce  qu’il  avoit  de 
monde,  & d’aller  au-devant  de  fon  Ennemi.  On 
en  vint  à une  bataille,  qui  fe  donna  fur  les  gla-: 
ces  près  de  Stockholm.  Le  combat  fut  très  fan- 
glant,  & il  demeura  plufieurs  milliers  d’hom- 
mes fur  la  place  de  part  & d’autre.  L’avantage 
demeura  pourtant  du  côté  de  l’Archevêque.  Le 
Parti  du  Roi  Charles  fut  extrêmement  affoibli 
par  cet  échec;  & il  ne  trouva  plus  aucune  ref- 
fource  lorsqu’il  vit  que  les  Dalécarliens , qui 
venoient  à fon  fecours,  furent  repouffés  tant 
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Î>ar  les  aimes  de  l’Archevêque  que  par  les  bêl- 
es paroles  qu’il  leur  donna;  de  forte  que  ce 
Prince  infortuné  fut  réduit  à fe  remettre  à la 
difcrétion  du  Prélat,  qui  le  contraignit  de  dé- 
clarer devant  tous  les  Sénateurs  à Stockholm , 
qu’il  renonçoit  à la  Couronne  de  Suède , qu’il 
n’y  afpireroit  plus , & qu’il  ne  l’accepteroit  pas 
même  en  cas  qu’elle  lui  fût  offerte. 

-■  On  donna  à Charles  la  Maifon  de  Rafebourg 
en  Finlande,  avec  le  Territoire  qui  y étoit  atta- 
ché; ildevoity  demeurer  toute  fa  vie,  & fub- 
lîfter  des  revenus  qu’il  en  pourroit  tirer.  Mais 
lorsqu’il  voulut  en  prendre  pofleffion , il  ne  put  ■ 
obtenir  qu’on  lui  remît  le  Château  qui  lui  avoit 
été  afligné.  Lert  Evêque  d’Abo,o , qui  vivoit  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  Chriftian , faifoit 
fort  peu  de  cas  de  ce  que  les  deux  autres  Evêques 
décidoient  en  Suede.  Ainfî  Charles  fut  obligé 
de  paifer  tout  l’Eté  à Aboo , où  ildépenfa  beau- 
coup; il  s’épuifa  même  tellement,  qu’il  lui  fut 
impoffible  de  payer  à fes  Créanciers  cinquante 
Marcs  d’argent. 

v.  Pendant  cetemps-Iàl’Archevêquefe  rendoit 
maître  du  Royaume  de  Suede,  fans  grande  réfif- 
tance.  Perfonne  n’ofa  s’oppofer  à lui , linon  Nils- 
Sture,  Ami  intime  du  Roi  Charles,  & qui  lui 
donna  beaucoup  d’occupation:  il  lui  reprocha 
même  hautement,  que  puisqu’il  avoit  trahi  fou 
Seigneur  jufqu’à  deux  fois,  les  Danois  avoient  eu 
grande  raifon  de  le  regarder  comme  un  Traître, & 
d’agir  avec  lui  comme  ils  avoient  fait.  Pourfe 
•venger  de  ce  Seigneur, l’Archevêque  lui  fit  drefler 
diverfes  embûches.  Mais.  Nils-Sture  s’en  étant 
apperçu , fe  retira  en  Finlande  auprès  d’Eric  A- 
xelfon,  Gouverneur  de  Wibourg.  Le  Prélat  fit 
piller  tous  fes  biens , & fit  arrêter  tous  fes  Do- 
mefiiques  , après  les  avoir  beaucoup  maltraités. 

- » e O,  L an- 
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. L’année  fuivante  (i),  l’Evêque  Katil  vint  à 
-mourir.  On  tint  à cette  occafion  une  Affem- 
blée  à Stockholm , où  fe  trouvèrent  Nils-Sture  & 
Eric  Axelfon, Gouverneur  de  Finlande.Ces  deux 
Seigneurs  fe  plaignirent  vivement  des  violences 
-&  des  injuflices  qu’ils  avoient  fouffertes  de  la 
part  de  l’Archevêque  ; mais  le  Prélat , fier  de  fon 
pouvoir,  au-lieu  de  fe  juttifier  des  plaintes  que 
l’on-  portoit  contre  lui , ne  répondit  que  par  des 
paroles  injurieufes  & pleines  de  mépris:  ce  qui 
obligea  Nils-Sture  à fortir  fecretement  de  Stock- 
holm. Il  fe  retira  dans  laGeftricie,  où  s’étant 
fait  un  parti , il  tua  quelquels-uns  des  Baillifs  que 
l’Archevêque  y avoitétablis , & déchargea  les 
•Païfans  de  cette  Province  de  toutes  impofitions. 
Sur  les  avis  qu’en  reçut  l’Archevêque,  il  fit  par- 
tir trois  cens  Chevaux  de  fa  fuite  pour  aller  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  Nils-Sture;  mais  avant 
qu’ils  fuflent  arrivés , ce  Seigneur  s’étoit  déjà  fau- 
yé  dans  la  Dalécarlie.  Il  y gagna  tellement  l’ef- 
prit  des  Habitans , qu’ils  donnèrent  tout  le  tort 
à l’Archevêque:  ils  l’accuferent  d’avoir  trahi  & 
chalTé  deux  fois  fon  propre  Seigneur  ; & quel- 
que temps  après  s’étant  rendus  en  foule  au  Mar- 
ché de  Wefteraas,  ils  crièrent  tout  haut, que  l’Ar- 
chevêque étoit  Traître  à la  Patrie,  & qu’il  avoit 
deflein  de  livrer  le  Royaume  de  Suede  au  Roi  de 
Danemarc.  - 

. Pour  appaifer  tous  ces  troubles , l’Archevêque 
fut  obligé  de  jurer  folemnellement  à Stockholm  * 
en  préfence  de  tout  le  Peuple , que  les  bruits  que 
l’on  avoit  femés  contre  lui  étoient  abfolument 
faux , & qu’il  n’avoit  reçu  le  Château  de  l’Evê- 
que Katil,  qu’à  condition  de  le  remettre  entre 

les. 

' ( 1 ) Il  convenoit  de  dire  , la  même  année , car  tout 
te  que  notre  Auteur  vient  de  rapporter  fe  pafîadans 
l'année  14 65,  temps  auquel  arriva  la  mort  de  l’Evêque 
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«.’•>>  les  mains  de  tel  Seigneur  qu’il  plaifoit  au  Sé- 
nat  & aux  Etats  d’élire  pour  Roi  ou  pour  Admi- 
niftrateur.  !'  ' * 

Eric  :•  ; Auflitôt  que  l’Archevêque  eut  fait  cette  pro- 
Axelfon.  poiition,  on  convoqua  une  Affemblée  à Waldfte- 
naT  où,  après  de  longues  conteflations  de  part 
i466.  & d’autre  , ERicAxELSON,qui  avoit  épou- 

ts  Janvier,  fé  la  fille  du  Roi  Charles , fut  fait  Protefteur  du 
Royaume.  L’Archevêque  fut  contraint  de  lui 
remettre  entre  les  mains  la  Ville  de  Stockholm , 
avec  tous  les  Châteaux  .‘démarche  qu’il  ne  fit  qu’à 
contre-cœur;  parce  qu’il  favoit  qu’Éric  étoit  dans 
les  intérêts  dé  fon  B eau- per  e , & de  plus  intime 
de  Nils-Sture,  fes  deux  Ennemis  jurés. 

. Nils-Sture  qui  étoit  alors  dans  la  Province  de 
Dalie,  &quiy  avoit  afifemblé  un  Corps  d’ Armée 
confidérable,  fe  rendit  à Wederaas  avec  toutes 
fes  Troupes  , & fit  publier  par-tout  qu’il  vouloit 
rétablir  le  Roi  Charles  fur  le  Trône.  Eric  Nilfon 
qui  avoit  entre  fe?  mains  le  Châteaùde  la  Place  <, 
& qui  tenoit  le  parti  de  l’Archevêque  contre  le 
Roi  Charles  -,  fe  mit  en-  devoir  de  lui  faire  tête  : 
if  fc  rendit  à Ocrebro*,  ît  ratnafla  pareillement 
des  Troupes  dans  la  Province  de  Néricie,  & 
s’avança  vers  l’Armée  de  Nils-Sture  ,dans  la  réfo- 
hition  de  la  combattre.  On  n’en  vint  pas  néan* 
moins  à une  bataille.  L’Adminiftrateur  Eric 
Axelfon , par  fon  entremife , ménagea  un  accom- 
modement; & le  Château  de  Wefleraas  demeu- 
ra à Nils-Sture  , au  grand  regret  de  l’Archevê- 
que. j::1  ï ' ■ 

: Malgré  cet  accommodement , la  haine  ne  laiflà 
pas  de  continuer  entre  Nils-Sture  & Eric  Nil- 
fon.  Chacun  de  ces  Seigneurs  avoit  dans  fon  par- 
ti les  plus  confidérables  du  Païs;  ce  qui  forma 
deux  Factions,  qui  fe traitoient mutuellement, 
comme  avoient  fait  autrefois  les  Guelfes  & les 
Gibellins  en  Italie.  Ils  fe  maflacrojent  les  uns 
* --  - les- 
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lès  autres  par-tout  où  ils  fe  pouvoient  rencon- 
trer , de  forte  qu’alors  tout  étoit  dans  une  étran- 
ge confufion. 

Dans  le  prémier  partife  trouvoient  l’Archevê- 
que , Eric  Nilfon , Trotte  Carlfon , Yvar  Green , 

Eric  Carlfon,  Jean  Sewalcke  & Nils  Faderfon , a- 
vec  un  grand  nombre  de  Gentil$hommes,de  Bail- 
lifs , de  Bourgeois  & de  Païfans , qui  ne  péné- 
traient pourtant  en  aucune  façon  dans  les  vues  de 
Cette  Faétion.  Car  quoiqu’on  leur  fît  entendre 
qu'on  n’avoit  point  d’autre  vue , que  de  protéger 
l'Archevêque  contré  fes  ennemis  & contre  les 
Partifans  du  Roi  Charles , néanmoins  la  vérita- 
ble intention  étoit  de  rétablir  le  Roi  Chriftian 
dans  le  Royaume  deSuede;  mais  on  n’ofoit  pas 
le  donner  à connoltre  au  Peuple. 

Ceux  qui  formoient  la  fécondé  Faélion  étoient 
Eric  Axelfon  (i)  Gouverneur  de  l’Ifle  deGoth-: 
land,  Nils-Sture,  Steen  Sture,  Birger  Trolle , 
Guflave  Carlfon,  Knut  Polie,  & la  Ville  de 
Stockholm,  Ceux-ci  déclaraient  hautement , que 
leur  principale  intention  étoit  de  défendre  le  Ro- 
yaume contre  la  domination  des  Etrangers , que 
leurs  Adverfaires  vouloient  introduire  ; & qu’ils 
prétendoient  enfin , ou  remettre  le  Roi  Charles 
fur  le  Trône,  ou  maintenir  l’Adminiftrateur  dans 
le  Gouvernement  du  Royaume.  _ .. 1 

- Comme  le  deflein  de  ces  derniers  étoit  du  I4<7 
goût  des  Païfans,  & qu’il  fut  appuyé  d’eux,  il 
l’emporta  à la  fin  fur  l'autre  Faétion.  Eric  Nilfon 
à la  vérité  furprit  les  gens  de  Nils-StureàArbo- 

ga, 

(i)  Il  y a ici  une  omiitlon.  Eric  Axelfon  étoif  Ad. 
minilïrateur  de  Suede  , & Yvar  Axelfon  fou  fïere  étoit 
Gouverneur  de  Gothland.  Le  Tradufteur  a oublié  la 
qualité  de  l’un , & le  nom  de  l’autre.  Ainfi  il  faut 
lire,  comme  en  effet  on  le  lit  dans  l’original:  Eric 
Axelfon  Adminiftrateur  de  Suede  Yvar  Axelfon  Gotfe 
veineur  de  l’ifle  de  Gothland  , ficc,  j ...  ; > 
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ga , en  tua  quelques-uns , emmena  les  autres  pri- 
fonniers , & fit  le  même  traitement  à fes  autres 
Domeftiques  dans  les  Provinces  de  Helfingie  & 
de  Geftricie  ; mais  d’un  autre  côté  Nils  & Steen 
Sture , étant  defcendus  de  la  Dalie , eurent  bien- 
tôt leur  revanche:  ils  traitèrent  de  la  même  façon 
les  Gens  d’Eric  Nilfon  & tous  ceux  de  fon  par- 
ti , par-tout  où  il  les  purent  attraper.  Ils  en  ufe- 
f ent  durant  quelque  temps  de  cette  façon  les  uns 
envers  les  autres  ; & dans  une  telle  confufion  il 
y avoit  quantité  d’honnêtes-gens  qui  perdoient 
la  vie.  On  en  vint  même  à un  tel  point  de  fu- 
reur, que  les  Valets  & les  Païfans  des  Seigneurs 
de  Parti  contraire  fe  maflacroient  les  uns  les  au- 
tres , parce  que  leurs  Maîtres  les  en  eftimoient 
davantage. 

Jufque  là  ceux  du  Parti  de  l’Archevêque  s’é- 
toient  fort  bien  fouten  us:  ils  fe  trouvèrent  mê- 
me allez  puifTans  pour  aller  afliéger  l’Adminiftra- 
teur  Eric  Axelfon  dans  la  Ville  de  Stockholm. 
Mais  Yvar  Axelfon  fon  frere , étant  arrivé  de 
Gothland , remporta  une  viétoire  fur  Eric  Nilfon 
au  deffus  de  la  Néricie  :il  continua  enfuite  fa  mar- 
che vers  Stockholm , pour  aller  fecourir  l’Admi- 
niftrateur.  D’un  autre  côté  Steen  Sture  qui  ve- 
noit  de  Dalie  avec  deux  mille  hommes  qu’il  a- 
voit  levés  dans  le  même  deffein,  battit  Eric  NiU 
fon  (i),  & défit  les  Troupes  qu’il  s’imaginoit  que 
celui-ci  menoit  au  Camp  de  l’Archevêque.  Ce 
Prélat  fut  alors  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Stockholm.  Son  Parti  fe  fauva  dans  l’Ifie  d’Oe- 
land , & il  y mourut  lui-même  de  chagrin , an 
bout  de  quelques  jours.  " n 

Nous 

( i ) Si  c’eft  le  même  Eric  Nilion  qui  fût  battu  par 
Yvar  Axelfon  & par  Steen  Sture,  l’Auteur  ou  leTra- 
dufteur  ont  eu-  grand  tort  de  ne  fe  pas  mieux  expli- 
quer. •'  Peut-être  dans  cet  endroit  conriendroit-il  de 
lue  Eric  Carlfon,  • . --.../ 
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' Nous  rapporterons  ici  les  principales  raifons 
qui  empêchèrent  le  Roi  Chriftian  de  remuer  du- 
rant tous  ces  troubles,  & d’envoyer  du  fecours  à 
l’Archevêque.  Xa  prémiere,  c’efl:  qu’il  n’oloit 
pas  faire  connoître  qu’il  eût  une  Faftion  en  Suè- 
de , avant  qu’elle  eût  pour  ainil  dire  gagné  la  par- 
tie; car  par  le  moyen  de  cette  Fattion  fecreteôt 
avec  fes  propres  forces , il  auroit  pu  s’emparer 
du  Royaume  & le  retenir  malgré  les  Païfans  : au- 
lieu  qu’en  faifant  connoître  fes  Partifans , il  au- 
roit perdu  infailliblement  leur  appui , & la  Cou- 
ronne qu’il  vouloit  recouvrer.  La  fécondé  rai- 
fon  , c’eft  que  fon  frere  Gerhard  , Comte  de 
Holftein(i),  lui  donnoit  beaucoup  d’affaire  de 
ée  côté-la.  D’ailleurs  il  avoit  pour  Ennemis  les 
Anglois,  qui  avoient  fait  des  ravages  en  Ifian- 
de.  Ainfi  ce  Prince  trouvoit  de  tous  côtés  affez 
d’occupation.  ■ 

* La  mort  de  l’Archevêque  n’apporta  pas  grand 
changement  aux  affaires  deSuede.  Les  Seigneurs 
de  fa  Faftion  tâchèrent  toujours  de  tenir  bon. 
Ils  aflfemblerent  toutes  leurs  forces  dans  un 
Corps  ; & il  fe  donna  une  furieufe  bataille  entre 
eux  & l’Adminiftrateur  Eric  Axelfon.  La  plus 
grande  partie  de  leur  Armée  fut  taillée  en  piè- 
ces , & le  refte  fut  contraint  de  fc  fauver  par  la 
fuite. 

Cette  aftion  fut  en  quelque  maniéré  décifive. 
Les  Peuples , laffés  de  tous  ces  troubles  & de  ces 
guerres  funeftes , qu’on  n’ avoit  entreprifes  que 
pour  l’intérêt  particulier  des  Grands  Seigneurs 
du  Royaume , commencèrent  à demander  le  réta- 

blif- 

( t)  Gerhard , ftere  du  Roi  Chriftian , & qui  lui 
donna  tant  d’occupation,  n’étoit  pas  Comte  de  Holf- 
tèin.  Il  avoit  cédé , comme  Mr.  Pufèndorff  l’a  re- 
marqué lui-même  ci-devant , fes  droits  au  Roi  fon 
ficte.  - U était  Comte  d’Oldembourg  & de  Delmen- 
borft.  , . . î 
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- bliffement  du  Roi  Charles , difant  que  l’Arche- 
vêque avoit  eu  tort  de  le  chaffer.  Ce  Prince  fut 
en  effet  rappellé  de  Finlande  par  ceux  de  fa  Fac- 
tion. L’Adminiftrateur  lui  remit  entre  les  mains 
la  Ville  de  Stockholm,  avec  tous  les  Châteaux 
du  Royaume.  Quelques  Seigneurs  du  Parti  con- 
traire voulurent  Bien  concourir  à fon  rétablifle- 
ment,&  le  reconnoitre  de  nouveau  pour  leur  Roi. 
Mais  Eric  Nilfon  & Eric  Carlfon  refuferent  abso- 
lument de  s’accommoder  avec  lui , fous  prétex- 
te qu’ils  ne  pouvoient  reconnoitre  pour  leur  maî- 
tre un  Prince  qui  avoit  renoncé  à la  Couronne, 
&qui  ayoit  juré  de  ne  la  point  accepter,  quand 
même  elle  lui  ferok  offerte.  • 

• .J(i)  II  s’en:  fallut  pourtant  de  beaucoup  que  le 
rétabliffement  du  RoiCharles  n’appjfortât  la  tran- 
quilité  dans  le  Royaume.  En  mille  quatre  cens 
Soixante- neuf,  Eric  Nilfon,  Eric  Carlfon,  & Trol-, 
le  Carlfon  étant  allés  à Wadftena;  firent  prifon- 
qiere  Madeleine,  fille  du  Roi  Charles  «Fem- 
me d’Eric  Axelfon , aufïï  bien  queBirger  Trolie, 
fou  fils  Aftred  & quantité  d’autres.  Enfuite  ils 

\ entrèrent  dans  la  Province  d’Upland , où  ils  fi- 
rent foulever  un  grand  nombre  de  Païfaps  con- 
tre le  Roi  Charles  , qu’il  traitaient  de  parjure, 
$t  qu’ils  pjrétendoient  par  conféquent  avoir  en- 
couru l’excommunication,  ce  qui  en  ce  temps- là 
était  quelque  chofe  de  fort  terrible  parmi  le 
Peuple.  ; . . . . De 

. ( t ) Mr.  Pufendorff  à négligé  de  dire  que  le  Roi 
Chriftian  forma  en  1568  une  entreprife  contre  les  Sué- 
dois, ou  plutôt  contre  Yvar  Axellon  , Seigneur  Da- 
nois , qui  avoit  pris  le  parti  du  Roi  Charles,  à la 
confidération  de  Ion  frere  Eric  Axelfon , Gendre  de 
ce  Prince..  Chriftian  enleva  à Yvar  la  ÉorterelTe  de 
Solwifbourg  dans  la  Hallandie  , 8c  l'année  fuivante 
il  fe  rendit  maître  d’une  autre  Fortereflè,  nommée 
Lilla  qui  appartenoit  au  même  Yvar;  il  la  fit  râler 
entièrement. 
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' De  Ton  côté  le  Roi  Charles  avoit  affemblé  près 
d’Üpfalun  bon  nombre  de  Troupes»  avec  lef- 
qüelles  Eric  Carlfon  fit  une  fufpenlion  d’armes 
pour  l’efpace  de  quinze  jours.  Mais  lorfqu’il 
vit  Ton  avantage,  fans  attendre  que  le  terme  fût 
expiré,  il  tomba  fur  les  Troupes  du  Roi,  dans 
le  temps  qu’elles  y penfoient  le  moins  , & les 
mit  toutes  en  fuite.  Quelque  temps  après  Steen- 
Sture , qui  vint  pour  l’attaquer , fut  pareillement 
mis  en  déroute  & contraint  de  fe  retirer  dans  la 
Province  de  Dalie  , où  il  avoit  un  grand  cré- 
dit , en  confîdération  du  Roi  Charles  fon  On- 
cle. ....  

• Ces  heureux  fuccès  enflerent  le  cœur  d’Eric 
Carlfon.  Il  fitpublier,  qu’il  ne  mettroit  point  les 
armes  bas  avant  qu’il  eût  réduit  tout  le  Royaume 
fous  fa  puififante  ; & il  fit  répandre  ce  bruit  durant 
Pefpace  d’un  an.  - * . ~ - • ■ • 

- (i')  Vers  le  commencement  de  l’année  fuivan-  »■■■  - ■ 
te , aans  la  penfée  qu’Eric  Carlfon  avoit  de  ne  *47°» 
plus  trouver  aucune  réfiftance  dans  le  Royaume , 

&par  un  motif  de  fierté  , ce  Seigneur  marcha 
avec  toutes  fes  forces  vers  la  Province  de  Dalie, 
pour  exterminer  entièrement  le  refte  de  la  Fac-  ; -- 
tion  du  Roi  Charles, & pour  pouvoir  enfuite  aller 

• ' - met- 

(i)  Mr.  Pufendorff  a encore  négligé  de  rapporte* 
une  Viâoire  ügnalée,  que.  le  Roi  Chriftian  rempor* 
ta  en  1469  fur  les  Suédois  commandés  par  Yvar  Axel- 
ion.  . La  bataille  fe  donna  dans  la  Plaine  de  Herling. 

La  Vi&oire  fut  il  complette  , que  les  Suédois  lui 
promirent  de  porter  tous  les  Ordres  du  Royaume  àle 
remettre  fur  le  Trône  , & s’engagèrent  à envoyer 
des  Plénipotentiaires  à Lubec  pour  regler  cette  af- 
faire. Cnriftian  , naturellement  enclin  à la  paix, 

. accepta  ces  conditions  ; mais  les  Suédois  ne  tinrent 
-pas  leur -parole.-  .Leurs  Plénipotentiaires  n’ayant  pas 
comparu  a Lubec  au  temps  marqué,  Chriftian  prit  en 
1476  les  armes  pour  s’en  venger.  Ce  fut  le  motif  du 
l’expédition  dont  notre  Auteur  , va  parler  plus  bas.  , 
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mettre  le  fiege  devant  Stockholm.  Mais  quand  il 
eut  traverfé  des  Bois , & qu’il  fut  arivé  à une  Plair 
ne  nommée  Salem,  il  trouva  Nils &Steen-Sture, 
qui  lui  livrèrent  combat.  Leurs  Troupes  étoient 
fort  inférieures  en  nombre  à celles  d’Eric  Carl- 
fon:  cependant  èlles  rabattirent  fa  fierté  & le  con- 
traignirent de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu 
la  plus  grande  partie  de  fon  monde. 

Cette  déroute  affoiblit  tellement  Carlfon,  qu’il 
ne  fe  crut  plus  en  fureté  c^ans  aucun  endroit  du 
Royaume  ; & comme  il  ne  favoit  en  quel  lieu  il 
iroit  pour  former  un  nouveau  Corps  d’ Armée, 
il  fe  retira  en  Danemarc , avec  tous  ceux  de  fon 
parti.  Il  y propofa  au  Roi  divers  projets , dont 
il  faifoit  entendre  que  l’exécution  étoit  facile  : & 
«nfin  il  perfuada  a ce  Prince  , prefque  contre 
fon  gré , d’entrer  avec  une  Armée  dans  la  Go- 
thie  Occidentale  , afin  d’y  afliéger  le  Château 

d’Oerefteen.  ' Mais  les  deux  Stures  , étant  ve- 

nus  au  fecours,  repoufferent  fi  vigoureufement 
le  Roi  de  Danemarc  de  devant  le  Château  (i), 
.qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  fes  Etats  a- 
yec  une  blefiiire  qu’il  avoit  reçue  dans  I’aftion. 
n Mai  • Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  Roî 
Charles  mourut  à Stockholm.  Lorsqu’il  fentit  les 
approches  de  la  mort , il  livra  la  Ville  avec  tout  le 
Royaume  de  Suede  entre  les  mains  de  Steen-Stu- 
te,  fils  de  fa  Sœur,  &quil’avoit  toujours  affilié 
très  fidèlement. 

• Auffitôt  après  la  mort  du  Roi  Charles  , la 
Noblefle  Suêdoife  écrivit  aux  autres  Membres 
qui  étoient  alors  dans  le  Danemarc , afin  qu’ils 
euflent  à fe  rendre  en  Suede , pour  délibérer  con- 

join- 


(i)  Chriftian  avoit  mal  pris  fon  temps  pour  faire 
fe  fiege  de  ce  Château.  C’étoit  au  plus  fort  de  l’Hi- 
Ver,  laifon  qui  a fouvent  été  fatale  aux  Danois  lors- 
qu’ils y ont  voulu  faire  des  entreprîtes  fur  la  Suede.  ■ 
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jOîntement  avec  elle  fur  la  maniéré  dont  on  pro- 
céderait à l’Elettion  d’un  nouveau  Roi,  ou  à celle 
d’un  Adminiftrateur,  afin  de  rétablir , s’il  étoit 
poflible,  le  repos  & la  tranquillité  dans  l’Etat. 

A cette  lettre  Eric  Carlfon  & tous  ceux  de  fon 
parti  répondirent  ; qu’ils  ne  prérendoient  point 
^u”on  élût  un  autre  Souverain,  & qu’ils  ne  re- 
eonnoîtroient  point  d’autre  Maître  que  le  Roi 
Chriftian , au  fervice  de  qui  *ils  étoient  réfolus  de 
vivre  & de  mourir.  Après  cette  réponfe  ils  en- 
trèrent dans  le  Royaume  à la  tête  d’un  Corps  de 
Troupes;  & ayant  affemblé  un  grand  nombre  de 
Païf®s  dans  les  Provinces  d’Upland,  deSuder- 
manie  ôç  de  Néricie,  il  écrivirent  à la  Ville  de 
Stockholm , que  leur  but  étoit  d’élire  un  Roi , 
qui  en  vertu  de  l’Union  de  Calmar  eût  l’adminif- 
tration  des  trois  Royaumes , & qu’ils  n’en  accep- 
teraient jamais  d’autre  , de  quelque  maniéré 
qu’on  le  leur  propofàt.  ■ ■ . 

Mais  d’un  autre  côté , les  Dalécarliens  leur  1471 
écrivirent , auffi  bien  qu’à  la  Ville  de  Stockholm  ; 
qu’ils  ne  prendraient  point  d’autre  Maître  que 
Steen-Sture , & que  malgré  la  Fa&ion  du  Roi  de 
Danemarc,  ils  étoient  réfolus  de  l’aflllter  de  leurs 
biens  & de  leurs  vies.  Eric  Axelfon , qui  étoit 
Gouverneur  de  toute  la  Finlande , & Yvar  Axel- 
fon , qui  étoit  Maître  de  Pille  de  Gothland , en- 
troient dans  le  même  fentiment  : ils  écrivirent 
pareillement  à la  Ville  de  Stockholm,  pour  l’ex- 
horter à fe  tenir  fidèlement  attachée  au  parti  de 
Steen-Sture. 

Durant  ces  débats , le  nouvel  Archevêque  Ja- 
ques arriva  de  Rome.  Comme  il  vit  qu’il  y a- 
voit  déjà  près  d’un  an  que  le  Roi  Charles  étoit 
mort,  fans  qu’il  y eût  encore  dans  le  Royaume 
aucune  forme  de  Gouvernement  établie,  &fans 
qu’on  fût  qui  en  étoit  le  Souverain  , ou  qui  on 
devoit  reconnoître  pour  tel;  il  affembla  douze 
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Païfans  de  chaque  Seigneurie  du  Royaurae- 
Quand  ils  furent  rendus  à Upfal,  lieu  où  l’on 
avoit  accoutumé  de  tout  temps  de  faire  l’Elec- 
tion des  Rois , ils  dirent  hautement , qu’ils  vou- 
loient  avoir  un  Souverain.  Mais  les  Sénateurs  , 
quin’avoientpas  oféfe  rendre .à Upfal , deman- 
dèrent quelques  mois  de  délai,  & promirent  qû’» 
- près  ce  temps-là  ils  fe  trouveroient  à Joeneko- 
ping  pour  terminer  *cette  affaire.  ; - 
- Le  jour  indiqué  pour  l’^ffemblée  étant  venu, 
beaucoup. de  Sénateurs  ne  comparurent  point. 
Ceux;]  qui  fe  trouvèrent  préfens  approuvèrent 
d’uh  commun  confentement  la  difpofltion  d«  Roi 
Charles,  & choifîrent  Steen-Sture  pour  Adminif- 
trateur.  Cette  Eledtion  parut  entre  autres  fort 
au  gré  des  Païlans  : mais  elle  perfuada  le  Roi 
Chriltiaa,  que  fon  partienSueden’étoitpas  le 
plus  fort  ; il  fé  détermina  à le  relever,  & chercha 
a obtenir  par  la  force  des  armes  ce  qu’il  n’a- 
voitpu  avoir  par  la  Négociation..  Il  arma  une 
Flotte  de  foixante  & dix  Vaiffeaux , tant  grands 
que  petits;  il  prit  la  route  de  Stockholm,  & il 
vint  mouiller  devant  cette  Ville  auprès  de  Wal- 
merfoo.  . 

Comme  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  enco- 
re a Stockholm,  Chriftian  ne  jugea  pas  à propos 
d employer  d abord  la  force  des  armes;il  efiàya  de 
* traiter  avec  eux  a 1 amiable.  La  Négociation  traî- 
na fix  femaines  fans  aucun  fiiccès.  A la  fin  le  Roi 
" voyant  que  les  Suédois  ne  cherchoient  qu’à  tirer 

le  temps  en  longueur,  & que  les  provisions  corn- 
mençoient  à manquer  -,  fit  mettre  fon  monde 
à terre;  il  fe  campa  vers  le  NorderMalm;  il  me- 
naça les  Habitans  défaire  fouetter  Steen  Stureà 
coups  de  verges , comme  un  homme  qui  avoit  été . 
fon  Page  auparavant,  de  fairè  violer  les  femmes 
des  Bourgeois  de  Stockholm, en  préfence  de  leurs 
Maris , pendant  qu’on  leur  cloueroit  à la  couche 

du 
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du  môme  lit  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer  (1).  - > * 

Auffitôt  après  ces  menaces  Chriftian  fe  ren- 
dit à Upfal,  où- s’étant  fait  reconnoître  Roi  par 
les  Païfans  d’alentour , il  fe  plaignit  avec  beau- 
coup d’aigreur  des  Sénateurs  du  Royaume  & de 
la  Ville  de  Stockholm , difant  que  les  uns  & les 
autres  enavoientufé  fort  injuftement  avec  lui, 
& qu’en  le  chaflant  ils  n’avoient  point  eu  d’au- 
tre vue  que  d’être  eux-mêmes  les  Souverains , & 
de  pouvoir  charger  le  Pâïs  comme  bon  leur 
fembleroit.  Enfin  pour  s’attirer  l’affe&ion  du 
Peuple,  il  s’engagea  défaire  apporter  du  fel  en 
Suede,  &de  le  donner  à un  prix  très  modique. 
Comme  cette  efpece  de  denrée  fevendoit  alors 
à un  fi  haut  prix  en  Suede,  qu’à  peine  en  pou- 
voit-on  trouver  pour  de  l’argent,  la  promette  de 
ce  Prince  fit  impreflion  fur  l’efprit  des  Païfans 
& de  quelques  Gentilshommes  , & les  porta  à 
l’élire  de  nouveau  pour  leur  Roi. 

Cette  affaire  étant  finie  , Chriftian  retourna 
au  bout  de  huit  jours  à fon  Armée  qui  étoit  de- 
vant Stockholm.  Mais  d’un  autre  côté  Steen- 
Sture , ayant  tiré  beaucoup  de  monde  des  Pro- 
vinces de  Néricie,  de  Sudermanie  & de  la  Go- 
thie  Orientale , en  forma  un  Corps  d’ Armée  qu’il 
mena  au fecours  de  la  Ville  de  Stockholm;  tan- 
dis que  Nils-Sture  venoit  de  Dalié  , avec  une 
Troupe  confidérable  qu’il  avoit  ramafTée , & à 
laquelle  fe  joignirent  encore  treize  cens  hom- 
mes 

(4  ) Cet  endroit  pourtoit  bien  être  un  de  ceux  oit 
les  Auteurs  Suédois  s'efforcent  de  jetter  de  l’oppro- 
bre & de  l’ignominie  fur  les  aâions  des  Princes  Da- 
nois. Tout  ce  que  nous  pouvons  dire , c’eft  que  les 
menaces  que  l’on  met  ici  dans  la  bouche  du  Roi 
Chriftian  ne  conviennent  aucunement  au  cara&ere  de 
ce  Prince , l’un  des  plus  modérés  qui  ait  jamais  été 
atfis  fur  le  Trône,  _ 
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mes  de  Stockholm.  Toutes  ces  Troupes  fe  -joi- 
gnirent enfemble , & allèrent  camper  à Joerfue  * 
environ  à deux  milles  de  Stockholm.  Delà  el- 
les écrivirent  au  Roi  Chriftian  , que  pour  ne 
point  répandre  de  fang , il  eûfcà  s’en  retourner 
en  Danemarc,  fans  s’attribuer  aûcun  droit  fur 
la  Suede , avant  que  d’un  commun  confentement 
tous  les  Etats  du  Royaume  l’euiïent  appellé  lé-, 
gitimement  & dans  les  formes.  - 1 

- La  réponfe  de  Chriftian  fut  : qu’il  n’étoit  pas 
venu  pour  avoir  des  conteftations,  ni  pour  fe  pa-  , 

yer  de  paroles  ; & que  comme  il  avoit  été  une 
' fois  élu  Roi , il  étoit  réfolu  de  defendre  fon  droit. 

On  ne  fut  pas  longtemps  après  cela  à en  venir 
à une  bataille.  Steen-Sture  s’avança  le  lendemain 
avec  ce  qu’il  avoit  de  monde , & tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’hommes  dans  la  Ville  capables  de  porter 
^ les  armes,  fit  des  forties.  • 
r Chriftian  avoit  divifé  fon  Armée  en  trois 

O&obie  Corps  ; l’un  devoit  veiller  à la  garde  des  Vaif- 
’ féaux  ; le  fécond  occupoit  un  lieu  nommé  Brunc- 
kenberg  ; & le  troifieme  avoit  fon  pofte  dans  le 
Cloître  de  Ste.  Claire. 

Dès  que  .le  combat  eut  commencé , ceux  de 
la  Ville  fe  rendirent  maîtres  du  Pont , qui  eft  en- 
tre le  Malm  & Kepling  ; ils  en  fcierent  tous  les 
pieux;  ils  s’avancèrent  enfuite  jufqu’au  Fort  du 
Roi,  & ils  y mirent  le  feu  qui  caufa  un  grand  . ' 
embrafement.  Chriftian  étoit  lui-même  préfent 
.fur  le  Brunckenberg , avec  l’élite  de  fes  Trou- 
pes ; mais  dans  la  prémiere  attaque  ayant  reçu  à 
la  bouche  un  coup  de  fléché  qui  lui  rompit  quel- 
■ tjues  dents , il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers  fa 
Flotte.  • 

Malgré  fon  abfence , fes  gens  ne  laifierent  pas 
de  fe  battre  quelque  temps  avec  beaucoup  de 
valeur;  ils repoufferent  même  de  la  Montagne 
jufqu’à  quatre  fois  les  Troupes  que  Steen-Sture. 

com- 
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commandoic.  A ta  fin  cependant  les  Danois , ob- 
ligés de  céder  au  grand  nombre,  abandonnè- 
rent la  Montagne , & cherchèrent  à regagner 
leurs  Vaifieaux.  Dans  leur  fuite  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde;  plufieurs  périrent  fous  le 
fer  des  Suédois  ; il  y en  eut  quelques  centaines 
de  noyés , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  allez  de  Cha- 
loupes pour  les  prendre  tous  en  fi  peu  de  temps. 
On  trouva  cinq  cens  morts  près  de  la  Bannière 
du  Roi  fur  le  Brunckenberg  ; & on  fit  neuf  cens 
prifonniers  , entre  lefquels  on  remarquoit  Ni- 
colas Ronnau,  Maréchal  du  Royaume  de  Da- 
nemarc , avec  quantité  d’autres  perfonnes  de  dif- 
tinélion. 

Après  cette  déroute , Chriftian  mit  à la  voi- 
le pour  s’en  retourner  en  Danemarc.  Il  trou- 
va que  pendant  qu’il  étoit  en  Suede,  on  lui  a- 
voit  enlevé  Elfsbourg  dans  la  Gothie  Occiden- 
tale. Mais  ce  qui  affoiblit  le  plus  fon  parti , ce 
fut  la  tournée  que  fit  Steen-Sture  pendant  l’hi- 
ver dans  tout  le  Royaume;  carilfe  faifit  de  tous 
les  Châteaux  , & de  toutes  les  Maifons  qu’on 
avoit  retenues  jufqu’alors  au  nom  du  Roi  Chrif- 
ftian. 

• Dans  cette  même  année , on  fit  pour  un  long 
temps  la  Paix  entre  les  deux  Royaumes , à con- 
dition que  les  prifonniers  de  part  & d’autre  fe- 
roient  relâchés. 

Depuis  ce  temps-là  les  Danois  tinrent  toujours 
l’Adminiftrateur  Steen-Sture  dans  de  continuel- 
les àllarmes;  mais  tout  aboutitàdes  menaces: 
il  n’y  eut  aucune  aftion  confidérable  entre  la 
Suede  & le  Danemarc , tant  que  le  Roi  Chrif- 
tian vécut,  Stéeii-Sture  gouverna  plufieurs  an- 
nées le  Royaume  de  Suede,  au  contentement 
du  Peuple  , dont  il  avoit  gagné  l’affeétion , & 
quiluiauroitaifément  donné  la  dignité  de  Roi 
au  cas  qu’il  eût  afpiré  à cet  honneur.  Mais 
Tome  l M Steen- 
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Steen-Sture  montra  toujours  beaucoup  d’éloi- 
gnement pour  ce  titre , pour  lequel  les  Peuples 
avoient  dans  ce  temps-là  une  telle  averfion , qu’il 
étoit  devenu  odieux. 

L’année  fuivante  (i)  Chriftian  entreprit  un 
Voyage  en  Italie.  Sur  fa  route  il  fut  très  bien 
reçu  des  différens  Princes  qu’il  vifita  ; mais  par- 
ticulièrement dans  la  Ville  de  Rome.  On  lui  fit 
un  accueil  des  plus  gracieux,  parce  qu’il  étoit 
un  Roi  de  ces  Goths  qui  avoient  autrefois  pris 
Cette  Ville,  & qui  avoient  fondé  un  Royaume 
en  Italie.  Dans  tout  fon  voyage , il  ne  aépen- 
fa  pas  au-delà  de  deux  mille  cinq  cens  ducats  ; 
car  il  fut  défrayé  prefque  dans  tous  les  lieux  de 
fon  paiîàge.  Il  y en  a qui  croyent  qu’il  fit  al- 
liance avec  divers  Princes,  afin  d’être  en  état 
de  réduire  la  Suede  fous  fa  puiffance  ; mais 
C’eft  une  chofe  dont  on  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain. 

Dans  la  fuite  il  y eut  une  ou  deux  Conféren- 
ces entre  les  Plénipotentiaires  des  trois  Royau- 
mes de  Danemarc,  de  Suede  & de  Norwege; 
l’on  devoit  examiner  fi  le  droit  que  le  Roi 
Chriftian  pretendoit  avoir  au  Royaume  de  Sue- 
de étoit  bien  ou  mal  fondé.  Néanmoins  toutes 
çes  Négociations  ne  produifirent  aucun  fruit  ; 
caron  n’obfervoit  en  aucune  façon  ce  qui  avoit 
été  réfolu  dans  les  Conférences  (2). 

* Quel- 

(1)  Il  y a erreur  d’une  anne'e.  Chriftian  nefemit 
en  marche  pour  aller  à Rome , vifiter  le  fepulcre  des 
SS.  Apôtres,  qu’au  mois  de  Janvier  1474.  Il  avoit 
pafte  l’année  147}  dans  le  Danemarc , ou  il  s’étoit 
donné  tout  entier  au  Gouvernement  de  fes  Etats  & aux 
oeuvres  de  piété. 

(2)  Une  des  Conférences  dont  notre  Auteur  entend 
parler  ici , fut  tenue  à Helmftad  en  1480.  Les  Sué- 
dois y tombèrent  d’accord  de  l’avantage  qui  le  trou- 
voit  dans  l’Union  des  trois  Royaumes;  mais  ils  ne 
voulurent  jamais  confentir  à reconnoitrc  de  nouveau 
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r Quelques  années  après , l’Archevêque  Jaques 
~ fonda  l’Univerfité  d’Upfal  , avec  le  confente-  1 

ment  du  Pape  ; & dans  le  même  temps  les  Ruf-  H75, 
fiens  firent  de  grands  ravages  dans  la  Provin-  • 
ce  de  Carélie.  Eric  Axelfon , pour  en  prendre 
='j  vengeance,  fit  une  irruption  dans  la  Ruflie,  à 
la  tete  d’une  Armée  nombreufe,  & mit  tout  à 
::  feu  & à fang  dans  l’étendue  de  plus  de  treize  mil- 
'-s  les. 

. Enfin  le  Roi  Chriftian  étant  mort  (1) , les  ■ ■■— ■ 
& Norwegiens  (2)  envoyèrent  des  Ambafladeurs  M*i. 
j?  aux  Suédois  pour  faire  une  réunion  particulière “ Mai*  -r 
ie  des  deux  Royaumes  de  Suede  & de  Norwege , 

£ fous  un  même  Souverain, & pour  rompre  l’Union 

lî  qu’on  avoiï  faite  auparavant  à Calmar.  Mais 
d’un  autre  côté  le  Sénat  du  Royaume  de  Dane- 
: i marc  écrivit  aux  Suédois  & aux  Norwegiens , 
js  pour  les  folliciter  , fuivant  le  Traité  qu’ils  a- 
voient  fait  enfemble , d’envoyer  des  Députés  â 
:2  Helmftadt , afin  de  procéder  d’un  commun  con- 
l?>  fentement  à l’Eleftion  d’un  Souverain , qui  re- 
[s?  gnât  fur  les  trois  Royaumes. 

; j On  confentit  de  part  & d’autre  à cette  pro- 

:)  pofition.  L’Admiiiiftrateur  de  Suede  fe  mit  mê- 
me 

le  Roi  Chriftian.  Ils  confentirent  pourtant  de  pren- 
dre pour  leur  Roi  le  Prince  Jean , après  la  mort  de 
fon  pere.  On  verra  plus  bas  les  difficultés  que  les 
Suédois  firent , avant  que  de  tenir  leur  parole.  . 
f (1)  Mr.  Pufendorff  marque  la  mort  duRoiChrif- 
tian  au  zz  de  Mai  148 1.  Cependant  les  Hiftoriens 
Danois  la  rapportent  un  jour  plutôt,  favoir  au  21  du 
!»  même  Mois. 

’)  (2)  Si  les  Suédois  reçurent  une  pareille  Ambaflà- 

<SJ  de  , il  y a grande  apparence  qu’elle  ne  leur  fut  pas  en- 
voyée pas  le  Corps  de  la  Nation , qui  avoit  reconnu 
J du  vivant  du  Roi  Chriftian  le  Prince  Jean  pour  Hé- 
5J  xitier  & Succeflèur  à la  Couronne  de  Norwege.  Ce 
qui  rend  encore  ce  fait  fufpeft,  c’eft  que  les  Pléni- 
potentiaires Norwegiens  ne  firent  à Helmftad  aucune 
difficulté  de  confirmer  l’Ele&ion  de  ce  Prince. 
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me  en  chemin  avec  les  Sénateurs  du  Royaume  ; 
mais  il  tomba  malade  à Wadflena,  ou  plutôt  il 
feignit  de  l’être  ; & comme  il  ne  pouvoit,  ou 
ne  vouloit  pas-  continuer  fa  route , il  donna  Ton 

* fceau  & fon  plein-pouvoir  aux  Sénateurs  , en 
leur  difant  qu’ils  euffent  à continuer  leur  che- 
min : mais  ceux-ci , perfuadés  que  l’Adminiftra- 
teur  penfoit  tout  autrement  qu’il  nedifoit,  ré- 

. pondirent  que  puisqu’il  ne  pouvoit  pas  fe  trou- 
ver lui-même  à l’Affemblée  , ils  ne  vouloient 
pas  y affilier  non  plus. 

■■■■■  Cependant  les  Danois  & les  Norwegiens  élu- 
*4«s.  rent  pour  leur  Roi  le  Prince  Jean,  fils  aîné  du 
14 Janvier.  f€U  ^0j  Chriftian  ; & comme  les  Norvégiens 

avoient  rompu  par-là  l’Union  qu’ils  avoient  fai- 
te auparavant  avec  les  Suédois , les  Sénateurs 
du  Royaume  de  Danemarc  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  porter  les  Suédois  à en  ufer  de  la 
même  maniéré.  Ils  parvinrent  même  jufqu’à 
engager  Steen-Sture  à convenir  d’un  jour  au- 
quel on  devoit  entrer  en  négociation  à Calmar. 

Lorsque  les  Députés  de  part  & d’autre  furent 
affemblés(i)au  lieu  marqué  pour  la  Conféren- 
ce, les  Suédois  fe  lailïerent  perfuader  de  ren- 
trer dans  l’Union  de  Calmar,  & de  reconnoître  ’ 
le  Roi  Jean  pour  leur  Souverain.  Mais  pour 
mettre  à couvert  leurs  privilèges  & leurs  liber- 
tés , ils  dreflerent  plufieurs  Articles , à l’obfer- 
vation  desquels  ils  demandèrent  que  le  Roi 
Jean  s’obligeât  par  ferment,  & qu’il  y appofàt 

• fon  fceau,  moyennant  quoi  ilss'obligeoientde 
le  .prendre  pour  leur  Souverain. 

Le  Roi  Jean  & les  Sénateurs  Danois  fouhai- 
toient  avec  un  tel  empreffement  la  réunion, 

qu'ils 

(i)  Cette  Aflèmblée  que  Mr.  Pufendorff  rapporte 
fous  l’anne'e  148 1,  ne  fut  tenue  qu’en  14s  3 Je  11  de 
Novembte.- 
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qu’ils  promirent  tout  ce  que  les  Suédois  voulu?» 
rent  exiger.  On  accorda  même  à l’Adminiftra- 
teur  Steen-Sture  tout  ce  qu’il  pouvoit  defirer  en 
fon  particulier  ; & de  fon  côté  il  s’engagea  de 
livrer  le  Royaume  au  Roi.  Cependant  il  le  re- 
tint encore  l’efpacede  quatorze  ans,  parce  que 
le  Roi  ne  fatisfaifoit  pas  aux  Articles  qu’il  avoit 
juré  d’obfervor.  En  effet  Steen-Sture  n’étoit 
pas  obligé  de  le  recevoir  dans  le  Païs  , avant 
qu'il  eût  accompli  les  conditions  auxquelles  il 
avoit  été  élu  (x). 

Entre  pluGeurs  Articles  que  le  Roi  Jean  avoit 
juré  d’obferver  avant  que  a’être  élu , on  remar- 
que ceux-ci  : „ Qu’il  devoit  avant  toutes  cho- 
„ fes  payer  les  dettes  que  le  Roi  Chriflian  fon 
„ pere  avoit  contractées  dans  les  trois  Royau- 
„ mes  ; qu’il  réparèroit  tous  les  dommages  que 
„ les  Particuliers  avoient  foufferts  ; qu’il  feroit 
„ obligé  de  terminer  le  différend  entre  la  Sue- 
„ de  & le  Danemarc , au  fujet  de  rifle  de  Goth- 
„ land , & celui  que  les  Suédois  avoient  avec 
les  Norwegiens , touchant  Skardal  & Suartc. 
„ Enfin , que  fi  le  Roi  ne  fatisfaifoit  pas  à tou- 
„ tes  ces  conditions , & que  les  Suédois  vinf- 
„ fent  à prendre  les  armes  contre  lui , on  ne 
„ pourroit  les  faire  paffer  pour  des  rebelles. 

Steen-Sture  étoit  à Calmar  avec  le  Sénat  de 
Suede , & il  demandoit  que  les  affaires  qui  re- 

gar- 


(i)  La  plupart  des  Sénateurs  Suédois  ne  penfoient 
pourtant  pas  de  la  forte.  Ils  reprefentereiu  à l’Ad- 
miniftrateur , qu’on  ne  pouvoit’  s’empêcher  de  faire 
couronner,  le  Roi  , puisqu'il  avoit  promis  tout  ce 
qu’on  avoit  evigé  de  lui  y Si  qu’il  étoit  ridicule  dé 
vouloir  qu’il  effectuât  toutes  ’fes  promeflès avant  que 
d’être  proclamé.  Mais  l'Adminifirateur  s’obftina  à 
dire,  que  fi  l’on  ne  pouvoit  avoir  juftice  du  Roi , avant 
qu’il  fut  monté  fur  le  Trône , on  ne  l’obtiendioit  pas 
quand  il  y feroit  une  ibis  établi. 
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gardoient  rifle  de  Gothland , Skardal  & Suartd 
fuffent  prémierement  terminées;  après  quoi  il 
eonfentoit  que  le  Roi  Jean  fût  reconnu  pour 
Roi  de  Suede.  Mais  les  Danois  ne  voulurent 
aucunement  entendre  à cette  propofition , par 
la  défiance  qu’ils  avoient  de  la  juftice  de  leur 
caufe.  Us  firent  au  contraire  toutes  les  inftan- 
ces  imaginables  pour  faire  .couronner  le  Roi 
avant  le  reglement  des  ces  affaires.  Aulïi  les 
Suédois  ne  voulurent-ils  abfolument  point  don- 
ner leur  approbation  : „ Car  nous  voyons  bien, 
„ dif oient-ils  , puifque  nous  fie  pouvons  avoir 
„ juftice  du  Roi  avant  qu’il  foit  Ibr  la  Celle  du 
„ Cheval , que  nous  en  aurions  encore  moins 
„ è attendre  lorsqu’on  l’auroit  mis  à Cheval  & 
„ qu’il  feroit  ferme  fur  les.  arçons”. 

Cependant  les  Suédois  ne  Iaifferent  pas  de 
confirmer  l’Union  des  trois  Royaumes  ; ils  re- 
jetterent  feulement  fur  le  Roi  le  défaut  de  fon 
Couronnement.  Par  ce  moyen  Steen-Sture  re- 
tint l’adminiftration  du  Royanme.  Il  gouverna 
l’Etat  avec  tant  de  politique , de  prudence  & de 
réputation , que  les  Suédois  durant  là  Régence 
ne  penferent  jamais  à faire  élire  un  Roi.  Les 
Danois  les  en  follicitoient  néanmoins  fouvent 

?ar  Lettres  ; car  ils  n’attaquerent  pas  les  Suédois 
force  ouverte,  parce  que  la  Reine  Dorothée 
(i)  les  en  diffuaaoit,.ne  jugeant  pas  à propos 
que  le  Danemarc  s’engageât  dans  une  guerre  a- 
vec  la  Suede . • • Quel- 

(i)  Cette  Reine  {âge  6e  politique  repréfentoit  au 
Roi  Jean  fon  fïts,  qu'il  ne  trouveroit  aucoft  avanta- 
ge à réduire  une  Nation,  toujours  prête  à fecouet 
le  joug  dès  qu’il  étok  queftion  de  les  privilèges  8c 
de  fes  libertés  ; elle  ajoutoit , que  peut-etre  à la  fin 
les  Suédois^  ennuyés  de  leur  indépendance , le  de- 
manderaient pour  leur  Roi,  auquel  cas  il  y aurait  ifti  , 
peu  plus  de  fonds  à faire  fur  leur  foumiffion  , lors- 
qu’elle feroit  volontaire. 
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‘ r Quelque  union  que  l’on  eût  établie  entre  les 
trois  Royaumes  du  Nord  dans  la  demiere  Af- 
femblée  de  Calmar , elle  ne  fut  pas  affez  forte 
pour  empêcher  Sceen-Sture  de  travailler  à enle- 
ver aux  Danois  l’Ifle  de  Gothland^  Il  ne  la  vo-  ' 
yoit  qu’avec  une  fecrete  jaloufie  entre  leurs 
mains.  Il  chercha  les  moyens  de  la  remettre 
fous  l’obéiiïance  de  la  Couronne  de  Suede , de 

• quelque  maniéré  que  ce  fût  L’affaire  qui  corn- 

• cemoit  cette  Ifle  étoit  alors  dans  les  termes 
que  nous  allons  rapporter  , pour  l’Intelligence 
de  ce  point  de  l’Hiftoire.  Ôluf  Axelfon  Tôt 
«voit  eu  en  prémier  lieu  Gothland  , après  la 
mort  (1)  d’Eric  de  Poméranie  ; & ce  fut  le  Roi 
Chriflian  qui  la  lui  donna  pour  fureté  d’une 
fomme  confidérable  que  ce  Seigneur  lui  avoit 
prêtée.  Eric  Axelfon  (2) , troifieme  frere  d’Y- 
var,  avoit  prefque  tout  le  Païs  fous  fa  domina- 
tion, lorsqu’il  fut  fait  Adminiftrateur  de  Suede. 
Après  quoi  il  prit  en  mariage  (3)  la  fille  du  Roi 
Charles  à qui  il  remit  le  Royaume  de  Suede , 
retenant  pour  lui  en  fief  fa  vie  durant , Wi- 
bourg,  Nyilot,  Rafebourg,  Tawaftehuus,  & 
Aboo,  à condition  qu’après  fa  mort  toutes  ces 
Places  reviendroient  au  Roi  ou  à l’ Adminiftra- 
teur de  Suede. 

Cependant , lorsqu’Eric  Axelfon  vint  à mou- 
rir , il  laiffa  à fon  frere  Laurent  Axelfon  tous 

les 

(1)  Il  falloit  dire:  ,,  après  que  Ie  R°>  Eric  de  Po- 
■ meranie  en  fut  forti  car  ce  Prince  ne  mourut  que 

Ï»lufîeurs  années  après  qu’il  eut  remis  cette  lfle  entre 
es  mains  des  Danois.  _ 

(z)  On  auroit  mieux  déiîgné  ce  Seigneur  en  le  di» 
l ànt  fils  aîné  d’Oluf  Axelfon. 

(j)  Selon  Mr.  PufendotfF  lui- même , comme  nous 
l’avons  vu  ci-devant,  Eric  Axelfon  étoit  marié  avec  la 
fille  du  Roi  Charles,  avant  que  d’être  élu  Adminif* 
ttateux. 
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les  Châteaux  dont  nous  venons  de  parler  ; & 
celui-ci  les  livra  pareillement  à fon  frere  Yvar 
Axelfon,  qui  étoit  alors  en  poffeflxon  de  l’Ifle 
de  Gothland. 

Steen-Sture  eut  beaucoup  de  peine  , avant 
que  de  pouvoir  retirer  la  Province  de  Finland 
des  mains  d’Yvar,  & il  échoua  dans  la  tentati» 

. ve  qu’il  fit  pour  avoir  Gothland.  Il  paffa  en 
perfonne  dans  l’Ifle  : mais  tout  ce  qu’il  obtint 
cefiitqu’Yvar  lui  remettrait  la  Finland , à con- 
. dition  qu’On  lui  donneroit  en  dédommagement 
l’Ifle  d’Oeland , Steckebourg,  Akerboo-herrahd, 
la  Geftricie , l’Angermanie , Afiiade  - herrahd , 
liage , Enkoping  & Swartfio. 

Yvar  eût  fans  doute  agi  bien  plus  fagement, 
s’il  fé  fût  contenté  de  moins  : il  eût  évité  par-là 
la  haine  & l’envie  que  des  Domaines  II  confidé- 
rables  pouvoient  lui  attirer.  D’ailleurs  il  étoit 
facile  à Steen-Sture  de  lui  reprendre  tout  ce 
qu’il  lui  cédoit  en  Suede  ; au-lieu  qu’il  n’auroit 
pas  pu  lui  enlever  aifément  la  Province  de  Fin- 
land, En  effet,  plus  d’une  fois  Steen-Sture  a- 
voit  été  tenté  de  l’attaquer  de  vive  force  ; mais 
il  n’avoit  ofé  l’entreprendre , parce  qu’Yvar  A- 
xejfon  le  menaçoit  de  livrer  le  Pals  entre  les 
• mains  des  Rufliens  , fi  on  le  troubloit  dans  fa 

poffeflion. 

»■  — .■in.  Après  que  cet  accord  eut  été  fait  entre 
i4*4-  l’Adminiftrateur  & Yvar  Axelfon , il  fe  tint  une 
Affemblée  à Stockholm,  où  la  Faftion  qui  étoit 
oppofée  à Steen-SturÈ  fe  trouva  avoir  le  defiùs , 
& attira  même  Yvar  Axelfon  dans  fon  parti; 
car  ce  Seigneur  étoit  très  mécontent  de  l’Admi- 
niftrateur , au  fujet  de  la  Finland.  Ils  s’unirent 
tous  enfemble  pour  faire  dépofer  Steen-Sture 
de  fa  charge,  & pour  mettre  en  fa  place  Arff- 
wed  Trolle  , Gendre  d’Yvar  Axelfon.  Mais 
dans  le  fond  ils  n’avoient  point  d'autre  vue  que 

d’oter  ' 
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d’ôter  à Steen-Sture  I’Adminiftration  du  Royau- 
me , pour  l’offrir  enfuite  au  Roi  Jean , fuivant 
la  promeffe  qu’ils  lui  en  avoicnt  faite. 

Cependant  Steen-Sture  para  le  coup  : on  en 
vint  a un  accommodement,  & il  demeura  Ad- 
miniftrateur  en  Suede.  Yvar  Axelfon  s’en  re- 
tourna alors  dans  l’Ifle  de  Gothland,  où  il  faî- 
foit  tout  ce  qu’il  vouloit , fans  avoir  égard  à la 
Suede  non  plus  qu’au  Danemarc  : il  tranchoit 
du  Souverain , & il  s’imaginoit  être  Roi  de  cet- 
te Contrée.  11  fit  prendre  plufieurs  Vaiffeaux  en 
divers  endroits  fur  la  mer  ; & il  contraignit  mê- 
me les  Hollandois  de  lui  amener  tous  les  ans, 
devant  Wisbuy,  deux  Navires  chargés  de  fel. 

Comme  Yvar  Axelfon  continua  fes  pirateries 
durant  quelques  années,  les  Suédois  furent  re- 
gardés dans  toutes  les  Villes  maritimes  comme 
des  Corfaires  & des  Pirates  ; car  on  s’imaginoit  k 
que  le  Royaume  de  Suede  fut  fournis  à la  Do- 
mination d’Yvar  Axelfon.  En-vain  l’Adminif- 
trateur  Steen  - Sture  & le  Sénat  du  Royaume 
l’exhorterent  à renoncer  à fes  brigandages,  qui 
deshonoroient  toute  la  Nation  Suedoife;  il  ne 
changea  point  de  conduite.  C’eft  pourquoi  - 
Steen-Sture  prit  quelques  Sénateurs  avec  lui  & 1417. 
fe  rendit  à Calmar , pour  s'aboucher  avec  Yvar 
Axelfon,  qui  étoit  alors  àBorckholm.  Il  l’in- 
vita à venir  le  trouvera  Calmar;  mais  Yvar  fei- 
gnit d'être  malade  & ne  voulut  poifit  y aller. 
L’Adminiftrateur  s’avança  à Skoggenaeff , pro- 
che du  Château  de  Borckholm , & il  fit  dire  à 
Yvar  qu’il  fouhaitoit  de  lui  parler.  Comme  il 
ne  reçut  point  de  réponfe  , il  affiegea.le  Châ- 
teau, où  Yvar,  malgré  tout  cequefon  Gendre 
put  lui  dire , fe  mit  en  défenfe.  Cependant  il 
fe  fauva  la  nuit  dans  une  Barque  qu’on  lui  ame- 
na, & il  fe  rendit  dans  l'Ifle  de  Gothland. 

Ces  nouvelles  ayant  été  mandées  au  Roi  Jean , 
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ce  Prince  appréhenda  que  fi  Yvar  vénoit  à être 
attaqué  dans  rifle  de  Gothland , il  ne  la  remît 
à l’Adminiftrateur.  Pour  prévenir  ce  coup , il 
équipa  une  Flotte  de  quarante  voiles , dans  la 
réfolution  d’aller  s’emparer  de  l’Ifle  avant  que  les 
Suédois  fufTent  en  état  de  s’en  rendre  maîtres. 
Mais  avant  que  cette  Flotte  mît  en  mer,  Yvar 
Axelfon  alla  lui-même  trouver  le  Roi  Jean  près 
de  Drackor , & lui  offrit  volontairement  PIfle  de 
Gothland , dans  l’efpérance  de  trouver  de  l’ap- 
pui contre  Steen-Sture.  Peut-être  même  fe  fi- 
guroit-il  que  le  Roi  Jean,  en- confédération  de 
.cette  démarche,  le  laifferoit  jouïr  de  cette  Ifle 
fa  vie  durant.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Roi  partit 
•aufïitôtpour  Gothland:  il  mit  Garnifon  dans  la 
Ville  & dans  le  Château  de  Wisbuy , il  y établit 
un  nouveau  Gouverneur,  & ordonna  à Yvar  de 
le  fuivre  en  Danemarc. 

A fon  rétour  de  l’Ifle  de  Gothland , le  Roi  Jean 
pafTadans  PIfle  d’Oeland,  & demeura  avec  fes 
Vaiffeaux  près  de  Norrude.il  écrivit  delà  à Steen- 
Sture,  qui  étoit  alors  à Calmar,  &il  lui  manda 
qu’il  defiroit  s’aboucher  avec  lui.  Sur  quoi  PAd- 
miniflrateur,après  avoir  pris  fuffifamment  toutes 
fes  Puretés,  fe  rendit  à bord  du  Vaifïeau  du  Roi, 
fe  réconcilia  parfaitement  avec  lui , & s’engagea 
de  lui  remettre  le  Royaume  de  Suede  : néan- 
moins^! ne  lui  tint  pas  plus  parole  qu’auparavant. 

Le  R($i  Jean , qui  connoiffoit  le  pouvoir  de 
l’Adminiftrateur,  tâcha  de  fe  l’attacher  de  plus 
en  plus  par  quelques  fervices  : il  lui  offrit  fa  mé- 
diation pour  accommoder  le  différend  qu’il  avoit 
avec  YvarAxelfon;  il  engagea  même  celui-ci  à 
ceder  à PAdminiftrateur  PIfle  d’Oeland  avec  Te 
Château  de  Brockholm,fans  recevoir  aucun  rem- 
bourfement , & il  l’amena  avec  lui  en  Danemarc, 
où , après  avoir  vécu  quelque  temps  fans  Palais 
dtfans  Cour  , il  mourut  à la  fin  dans  un  miféra- 
. ble 
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ble  état.  Le  Roi  Jean  ne  prétendoit  pas  lui  avoir 
grande  obligation  de  ce  qu’il  avoit  mieux  aimé 
lui  lai  (Ter  un  Pais  qu’il  ne  pouvoit  plus  garder , 
que  de  le  céder  à Steen-Sture  fon  plus  mortel 
Ennemi.  

Les  Rufliens  firent  de  grands  ravages  en  l’année  t 

mille  quatre  cens  quatre-vingt-huit , dans  la  Pro-  14  *' 
vince  de  Finland.  Mais  l’Adminiiirateur  s’étant 
mis  en  campagne,  les  repouffa  vigoureufement. 

Il  fut  aufïï  heureux  à fe  garantir  des  foudres  que  le 
Pape  avoit  lancés  contre  lui.Dans  le  même  temps 
de  l’invafion  des  Rufliens  dans  la  Finland,  il  étoit 
arrivé  de  Rome  une  Bulle,  par  laquelle  le  Pape 
excommunioit  Steen-Sture  , parce  qu’il  s’étoit 
emparé  du  Château  d’Oerebro , qui  avoit  été  def- 

• tiné  pour  l’entretien  de  la  Reine  Dorothée.  Quoi- 
que Steen-Sture  fît  allez  peu  de  cas  de  cet  Ana- 
thème , il  fit  néanmoins  repréfenter  fon  droit , & - 
prouver  la  juftice  de  fa  caufe  à Rome  par  fon  - • 
Ambafladeur  Hemming  Gadde  ; ce  qui  fufpendit 
toutes  chofes.  Enfin  il  fit  line  alliance  contre 

..Je  Roi  Jean  avec  la  Ville  de  Lubec,  &avec  les  1 
autres  Villes  Anféatiques , à condition  qu’aucun  mj®. 
des  Alliés  ne  pourrait  jamais  faire  la  Paix  avec 
lui,  à l’infçu  & fans  le  confentement  des  autres. 

Cette  Alliance  fut  très  favorable  à l’Adininiftra- 
teur,&  lui  donna  lieu  d’affermir  fon  autorité  dans 
ie Royaume.  Cependant,  elle  fut  très  préjudi- 
ciable à l’Etat;  car  par-là  la  guerre  fut  prolon- 

• gée  durant  plusieurs  années,  & pendant  ce  temps- 
là  les  Suédois  perdirent  beaucoup  de  Vaifleaivt, 

& furent  expofés  à divers  autres  malheurs. 

Le  Roi  Jean  de  fon  côté  n’épargnoit  rien  non 
- plus  pour  fe  mettre  eu  état  de  ré  fi  fier  à fes  En- 
nemis. 11  fit  une  alliance  avec  les  Rufliens,.  qui 
à fa  follicitation  firent  plufietus  irruptions  en 
Finland.  Outre  cela  il  écrivoit  fans  jceflè  à la 
NôblefTe  & aux  Sénateurs  du  Royaume  de  Sue- 
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de  , pour  les  exhorter  à faire  attention  qu’ils 
s’étoient  obligés  à le  reconnoitre  pour  leur  Roi  ; . 

qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  fatisfaire  à leurs 
promeffes , & de  leur  honneur  de  ne  plus  fouf- 
frir  que  Steen  - Sture  rétînt  plus  longtemps  le  1 
Royaume , contre  les'promeffes  qu’ils  avoit  fai-  < 

tes  conjointement  avec  eux.  Mais  l’Adminif- 
trateur , qui  avoit  toute  la  Populace  à fa  difpo- 
fition  , ne  s’cmbarraffoit  guère  des  Lettres  de 
ce  Prince , non  plus  que  des  confeils  & des  ex- 
hortations du  Sénat.  Il  trouvoit  toujours  de 
nouveaux  délais , en  donnant  de  belles  efpéran- 
ces  : il  tâcha  même  de  fe  maintenir  par  la  for- 
ce dans  le  pofte  qu’il  occupoit.  Tant  il  eft  vrai 
qu’on  ne  quitte  guerre  un  Trône,  pour  y faire 
affeoir  un  autre  en  fa  place. 

Cependant  à la  lin  Steen-Sture  confentit  à te- 

" nir  une  Affemblée  à Calmar  , où  le  Roi  Jean 
Ifs*‘  devoit  s’accommoder  avec  lui.  Mais  lorsque 

le  temps  auquel  on  devoit  fe  trouver  au  lieu  1 
marqué  fut  expiré  , le  Roi  de  Danemarc  ne 
comparut  point  à caufe  d’une  maladie  dont  il 
avoit  été  attaqué  , & l’Affemblée  fut  différée 
jufqu'à  l’année  fuivante. , Le  Roi  fe  trouva  a- 
Iors  à Calmar  avec  les  principaux  Sénateurs  des 
trois  Royaumes  de  Danemarc,  de  Suede,&  de  5 
. Norweee.  Mais  l’Adminiftrateur  ne  parut  point 
,4SJ>.  à fon  tour:  on  l'attendit  en -vain  un  mois  en- 
tier; car  il  n’était  pas  tant  retenu  par  les  vents 
contraires , que  par  la  répugnance  qu’il  avoit  à 
entrer  en  négociation.  , i 

Il  arriva  pendant  ce  tcmps-Ià  (x)  quelques 
disgrâces  au  Roi  Jean  : le  Vaiffeau  où  étoient 
tous  les  papiers  & tous  les  titres  qu’il  devoit 

. • • • pro- 

( i)  Ces  difgraces  n 'arrivèrent  pas  au  Roi  après  (on 
- arriver,  à Calmar  , comme  l'iniinue  Mr.  P ufendorff ; 
mais  durait  la  route , & dans  le  temps  qu'il  appro- 
chent des  Côtes  de  Suède. 
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produire  à l’Aflemblée,  pour  juftifier  fes  pré- 
tenfions,  fut  brûlé,  & un Jurifconfulte Italien, 
qui  étoit  dedans , périt  dans  les  flammes.  Le  feu 
prit  encore  à deux  autnps  navires , & deux  au- 
tres fe  briferent  fur  la  Côte;  Ces  malheurs  re- 
levèrent tellement  le  courage  de  l’Adminiftra- 
teur , qu’il  ne  voulut  plus  entrer  en  conférence 
avec  le  Roi  : il  mit  meme  au  choix  de  ce  Prin- 
ce d’avoir  la  Paix  ou  la  Giierre. 

Il  n’étoit  plus  pofïïble  de  douter  du  deflein 
que  l’Adminiftrateur  avoit  formé , de  fe  main- 
tenir dans  fa  charge;  &leRoiJean  étoit  déter- 
miné à lui  déclarer  la  guerre.  Ce  qui  l’embar- 
rafifoit,  c’étoit  l’alliance  que  Steen-Sture  avoit 
faite  avec  les  Villes  Anféatiques  ; il  crut  devoir 
travailler  à rompre  cette  union.  Dans  ce  def- 
fein  H envoya  des  Ambafladeurs  à l’Adminiftra- 
teur,  pour  l’afiürer  qu’il  étoit  prêt  de  conclur- 
re  avec  lui  une  paix  de  trente  ans , à condition 
qu’il  renoncerait  au  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
les  Villes  dont  nous  venons  deparler;  car  l’in- 
tention du  Roi  étoit  d’agir  contre  elles  pendant 
ce  temps-là  avec  toutes  fes  forces.  Mais  l’Ad- 
miniftrateur , qui  connoifioit  tout  l’avantage 
qu’il  pouvoit  tirer  de  cette  alliance , ne  voulut 
accorder  qu’une  fufpenfion  d’armes  pour  un  an 
feulement.  Ce  refus  chagrina  tellement  le  Roi 
Jean,  qu’il  engagea  les  Rufliens  à faire  une 
nouvelle  irruption  dans  la  Finland , où  ils  com- 
mirent toutes  fortes  de  desordres.  Ils  furent 
. pourtant  battus  devant  Wibourg  par  Canut  Pof- 
. fe , qui  les  chafla  de  la  Province  avec  perte  de 
dix  mille  hommes.  A cette  nbuvelle , Steen- 
Sture  affembla  quantité  de  monde  en  Suede , fe" 
. mit  à la  tête  de  ces  Troupes,  & paffa  en  Fin- 
• land.  Il  trouva  que  l’Ennemi  s’étoit  retiré , de 
forte  qu’il  mit  tous  fes  gens  en  quartier  d’Hi- 
ver , fe  propofant  de  revenir  l’Eté  fuivant  afln 
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d’attaquer  les  Ruflîens  à fon  tour.  Mais  le* 
Rufliens  le  prévinrent  : ils  retournèrent  au  mois 
de  Février  dans  la  Carélie;  ils  traverferent  qua- 
tre-vingts milles  de  Pq|s  ; ils  pénétrèrent  jufque 
dans  la  Province  de  Tawafland;  ils  y tuerent 
plus  de  foixante  & dix  mille  perfonnes,  & ils 
s’en  retournèrent  avant  que  Steen-Sture  eût  pu 
raftembler  toutes  fes  Troupes. 

Pour  venger  toutes  ces  pertes , l’Adminiftra- 
teur  donna  à Suante  Nilfon  & à Eric  Trolle  le 
commandement  des  Troupes  qui  étoient  en  Fin- 
• land  ; & il  pafla  en  Suede , afin  d’y  ramalTer 
une  plus  grande  quantité  de  monde.  Mais  il  fe 
vit  obligé  de  demeurer  durant  tout  l’Eté  dans 
ce  Royaume,  de  peur  que  ceux  qui  étoient  mal- 
intentionnés pour  lui  ne  profitaient  de  fon  ab- 
fence  pour  rappeller  le  Roi  Jean  dans  la  Suede. 

Cependant,  comme  Suante  Nilfon,  & ceux 
qu’il  avoit  avec  lui  dans  la  Province  de  Finland, 
commençoient  à s’ennuyer  de  leur  inaélion,  ils 
fe  mirent  en  campagne;  & s’étant  avancés  juf- 
qu’aux  environs  de  Nerva , ils  emportèrent  d’af- 
faut  le  Château  d’Ivanogorod  : ils  firent  un  très 
grand  butin,  & s’en  retournèrent  en  Finland  vers 
Ta  St.  Michel.  Steen-Sture,  qui  dans  ces  en- 
trefaites s’étoit  rendu  dans  la  même  Province , 
voulut  faire  une  nouvelle  expédition  en  Ruffiej 
mais  Suante  Nilfon  ne  voulut  pas  l’accompagner. 
Ce  qui  irrita  tellement  l’Adminiftrateur , qu’il 
fit  paflTer  Suante  pour  un  lâche.  Ainfi  il  repaf- 
ferent  tous  deux  en  Suede,  & ne  laifierent  en  Fin- 
land qu’autant  de  monde  qu’il  en.  falloit  pour  dé- 
fendre les  Châteaux  & pour  garder  les  frontières. 

' L’année  fuivante , il  fe  tint  à Stockholm  une 
Affemblée  des  Sénateurs  du  Royaume  : Suantc- 
Nilfon  s’y  plaignit  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu 
de  la  part  del’Adminiftrateur  ; & fur  les  raifons 
<]u’il  donna , il  fut  déclaré  innocent.  On  .fit 
■*  “ * - - plus 


Digitized  by  Google 


DE  SUE  D E.  279 

plus  : on  mit  fur  le  tapis  la  propofition  de  don- 
ner un  Roi  à la  Nation  ; ce  qui  fit  comprendre  à 
Steen-Sture,  queT Archevêque , les  autres  Pré- 
lats & les  Sénateurs  du  Royaume  avoient  deffein 
de  rétablir  le  Roi  Jean.  C’eft  pourquoi  il  fe  re- 
tira dans  le  Château , & s’y  tint  trois  femaines 
renfermé  fans  fe  communiquer  aucunement.  • 
Pendant  ce  temps-là , il  manda  fous  main  les 
Soldats  qu’il  avoit  en  Finland.  Mais  les  Séna- 
teurs en  ayant  eu  avis,  lui  démanderent  à en- 
trer en  Conférence  ; à quoi  il  fe  détermina , a- 

Î>rès  avoir  pris  fes  furetés.  On  lui  propofa  dans 
’AiTemblée,  qu’on  ne  pouvoitplus  abfolument 
fe  paffer  d’un  Roi  , tantàcaufe  de  l’excommu- 
nication que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  lui , 
qu’à  caufe  de  la  longue  & funefte  guerre  que  fon 
Adminiftration  caufoit  entre  la  Suede , le  Dane- 
marc  & la  Ruffie.  On  lui  reprocha , qu’il  avoit 
prefque  tout  fait  fans  confulter  les  Sénateurs;  & 
qu’il  avoit  caufé  beaucoup  de  pertes  à l’Etat, 
fur-tout  en  ne  donnant  pas  en  Fief  de  la  Cou- 
ronne , la  Finland  à quelqu’un  qui , par  le  féjour 
continuel  qu’il  auroit  fait  dans  cette  Province , 
auroit  pu  la  défendre  contre  l’invafion  des  En- 
nemis de  l’Etat 

Mais  d’un  autre  côté,  Steen-Sture  vantoit  fort 
les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à fEtac.  Il  s’ef- 
força de  faire  voir  que  les  Rois  de  Suede  avoient 
caufé  de  grands  maux  au  Païs  ; & que  c’étoit  la 
raifon  pourquoi  le  Peuple  avoit  tant  en  horreur 
leur  maniéré  de  gouverner.  Il  repréfenta,  qu’en- 
tre autres  le  Roi  Jean  avoit  injustement  ôté  à la 
Suede  1’Ifle  de  Gothland , & qu'il  en  avoit  ufé 
très  mal  avec  le  refte  du  Royaume.  Il  accufa 
les  Sénateurs  'd’ingratitude,  de  ce  qu’ils  vou- 
loient  lui  ravir  l’ Adminiftration  de  l’Etat  qu’il 
avoit  affranchi  de  la  Tyrannie,  & qu’il  avoit 
défendu  avec  tant  de  travaux  & de  périls  : il  -a- 
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jouta,  qu’il  y avoit  un  aveuglement  étrange  à 
vouloir  remettre  les  rênes  du  Gouvernement  en- 
tre les  mains  du  plus  grand  Ennemi  que  la  Suede 
eût  jamais  eu.  Entin  il  dit  franchement , que 
ce  n’étoit  pas  des  Sénateurs  feulement  qu’il  te- 
noit  fa  Commiffion , mais  encore  de  tout  le  Peu- 
ple , qui  dans  une  occaflon  femblable  devoit  ab- 
folument  être  ouï, 

Lorfque  les  Membres-  du  Sénat  virent  que 
Steen-Sture  vouloit , à quelque  prix  que  ce  fût,  fe 
maintenir  dans  fa  Charge , il  le  dépoferent  tout 
d’une  voix  & lui  ôterent  l’Adminiftration  du 
Royaume.  La-defius  Steen-Sture  fe  retira  dans 
le  Château  ; & le  lendemain  ayant  reçu  de  Fin- 
land  un  renfort  de  fix-cens  Cavaliers , il  fit  voir 
qu’il  faifoit  peu  de  cas  de  fa  dépofition  : il  fe  mit 
à parcourir  le  Royaume,  afin  d’engager  le  com- 
mun Peuple  dans  fon  parti  ; & il  accufa  avec 
beaucoup  de  chaleur  le  Sénat  du  Royaume , de 
vouloir  introduire  en  Suede  une  Domination  é- 
trangere  pour  ruiner  le  Païs.  Dans  la  fuite , il  fit 
arrêter  l’Evêque  de  Linkoping , il  afliégea  l’Ar- 
chevêque d’Upfal  dans  fa  Forterefle  de  S teck  a,  & 
fes  gens  brûlèrent  le  Palais  de  ce  Prélat  à UpfaL 
A la  fin  ce  démêlé  éclata  en  une  guerre  ouverte 
entre  le  Sénat  & l’Adminiftrateur , & aucun  des 
deux  Partis  ne  fe  trouvoit  en  fureté  dan  s le  Ro- 
yaume. Le  Sénat  à la  vérité  ne  négligeoit  rien 
pour  ménager  une  Conférence  avec  Steen-Sture; 
mais  celui-ci  refufoit  d'entrer  en  aucune  Négo- 
ciation , à moins  qu’on  ne  le  reconnût  pour  Ad- 
miniftrateur  du  Royaume , & que  tous  les  Mem- 
bres ne  lui  prêtafTent  ferment  en  cette  qualité. 

Dans  ces  entrefaites  les  Troupes  du  Roi  Jean 
faifoient  de  grands  ravages  aux  environs  de  Cal- 
mar , & dans  l’Ifle  d’Oeland.  Ce  fut  une  nou- 
velle raifon  pour  poufTer  encore  les  Sénateurs 
à preflêr  Steen-Sture  de  fe  démettre  de  fa  Char- 
ge» 
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ge.  Mais  quelques  inflances  qu’on  lui  pût  fai- 
re , il  demeura  ferme  dans  fa  réfolution , (c 
comme  il  fe  voyoit  appuyé  du  Peuple , il  cher- 
choit  à faire  aux  Sénateurs  tout  le  mal  qu’il  pou- 
voir 

Pour  remédier  à tous  ces  maux  les  Sénateurs 
envoyèrent  à la  fin  des  Ambafihdeurs  au  Roi 
Jean,  & ils  lui  demandèrent  fa  proteflion  con- 
tre Steen-Sture.  Ce  Prince  leur  accorda  volon- 
tiers leur  demande  : il  fit  d'abord  marcher  quel- 
ques Troupes  à leur  fecours , & il  parut  enfui- 
te  lui-même  avec  le  gros  de  fon  Armée.  Il  fe 
rendit  maître  de  Calmar , & deRorckholm , où  il 
fut  reconnu  pour  Souverain  de  la  Suede  par  Nils 
Boofon  & par  Arfund  Trolle , au  nom  de  tout 
le  Sénat  & de  toute  la  Noblefle  de  Suede.  En- 
fuite  s’étant  rendu  avec  toute  fa  Flotte  devant 
Stockholm , il  débarqua  fes  gens  & affiégea  la 
Ville  des  deux  côtés. 

Quoique  Steen-Sture  ,qui  avoit  couru  le  Païs , 
eût  rama  Té  quantité  de  monde  pour  s’oppofer 
au  Roi  Jean,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  progrès 
il  fut  défait  en  plufieurs  rencontres  ; les  Dalécar-  • 
liens  qui  le  fuivoient  furent  battus  près  de  Roo- 
tebroo  ; & il  perdit  encore  outre  cela  une  fan- 
glante  bataille  devant  Stockholm , au  Norder- 
Malm.  Defefpérant  alors  de  pouvoir  tenir  tê- 
te au  Roi  Jean,  il  réfolut  d’entrer  en  Négocia- 
tion avec  ce  Prince.  Le  Traité  fut  conclu  en-  v 
tre  eux;  & les  conditions  furent  : „ Que  le  Roi 
, , Jean  gouverncroit  le  Royaume  conformément 
„ aux  Articles , dont  on  étoit  convenu  à Cal- 
„ mar:  Que  Steen-Sture  auroit  pour  lui  la  Pro- 
„ vince  de  Finland  toute  entière , avec  les  deux 
„ Bothnies,  la  Ville  de  Nykoping  & quelques 
„ autres  Terres  de  Suede  : Qu'il  ne  feroit  tenu 
„ de  rendre  compte  àperfonnede  fon  admini- 
„ ftration , ni  des  Taxes  qu’il  avoit  levées  : Que 

le 


t 


Digitized  by  Google 


I 

I 


Jean. 


m HISTOIRE 

„ le  Roi  Jean  lui  rendroit  fon  amitié;  & que 
„ tout  ce  qui  s’étoit  paffé  jufqu’alors  feroiten- 
„ féveli  dans  l’oubli. 

Outre  cela  le  Roi  voulut  que  Steen-Sture  fe 
chargeât  de  renvoyer  les  Dalécarliens  chez  eux, 

& de  les  engager  à le  reconnoître  pour  leur  Roi. 

Ces  Peuples  le  refuferent  au  commencement  : à . 
la  fin  pourtant  ils  donnèrent  leur  confentement; 
à la  charge  que  Steen-Sture  auroit  le  Gouverne- 
ment de  Wefteraas , de  Bergflagen , & de  la  Pro- 
vince de  Dalie.  Dans  la  fuite  cependant  le  Roi 
fit  en  forte  d’engager  Steen-Sture  à lui  ceder  ces 
trois  Gouvememens. 

• La  Ville  de  Stockholm  ayant  été  livrée  au 
Roi  Jean,  il  y fut  d’abord  couronné  en  quali- 
té de  Roi  de  Suede  : dans  cette  folemnité  il  fit 
cinquante  Chevaliers  ; il  donna  la  Charge  de  Ma- 
réchal de  fa  Cour  à Steen-Sture , & à Suante  Stu- 
• re  celle  de  Maréchal  du  Royaume.  Il  y en  a qui 
difent  que  lorfque  toute  la  cérémonie  fut  ache- 
vée, le  Roi  demanda  à fon  Confeil  privé,  s’il 
manquoit  encore  quelque  formalité  ;&  que  quel- 
qu’un des  Membres  de  ce  Confeil  répondit , qu’il 
n’y  manquoit  plus  qü’un  Bourreau  pour  abattre 
la  tête  à quelques  Suédois  (i)  : confeil  qui  fut 
. mis  dans  la  fuite  en  éxecution  par  Chriftiàn , 
fils  du  Roi  Jean;  mais  dont  il  reflentit  lui-même, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu , les  funeftes 
effets.  Au  refie,  le  Roi  Jean  gagna  tellement 
tous  les  Membres  du  Sénat,  qu’ils  déclarèrent 
non  feulement  que  le  Prince  Chriflian  fon  fils 

fe- 

( r)  On  prétend  que  le  Roi  Jean  fut  fi  offenfé  de 
et  confeil , qu’il  jetta  un.  regard  févere  fur  celui  qui 
le  lui  avoit  donné , 8t  qu’il  lui  dit  : ,,  Et  moi  j’aime- 
„ rois  mieux  voir  les  mauvais  Confetllers  attachés  au 
„ gibet,  que  de  me  couvrir  de  confufion  par  une 
„ a&ion  auffi  barbare  que  celle  que  vous  me  propo- 
„ .lès. 
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teroit  fon  fucceffeur;  mais  au’ils  lui  permirent 
encore,  nonobftant  l’accord  qui  avoit été  fait 
auparavant , de  diftribder  les  Charges  du  Royau- 
me à cjui  bon  lui  fembleroit. 

Apres  que  le  Roi  eut  mis  ordre  à toutes  les 
affaires  de  Suede , il  s’en  retourna  en  Danemarc 
Durant  fon  abfence  l’Archevêque  d’Upfal  & 
quelques  autres  Seigneurs  à qui  Steen-Sture  a- 
voit  rendu  de  mauvais  offices  pendant  fa  Régen- 
ce, mirent  en  ufage  toutes  fortes  d’expédiens 
pour  en  tirer  vengeance,  & pour  obtenir  quel- 

3ue  réparation  des  dommages  qu’ils  préten- 
oient  avoir  foufferts.  Mais  comme  le  Roi  avoit 
donné  à Steen-Sture  des  Lettres  d’abolition  fcêl- 
ïées  de  fon  fceau , & qu’il  avoit  promis  que  per- 
fonne  ne  pourroit  l’inquieter  fur  fon  Gouverne- 
ment paffé,ni  l’obliger  à rendre  compte  de  fa  con- 
duite à l’avenir , il  fallut  prendre  une  autre  voye. 
L’Archevêque  envoya  des  Députés  à Rome,  & 
obtint  du  Pape  des  Lettres  qui  portaient;  que 
nonobftant  toutes  les  furetés  que  le  Roi  Jean  a- 
voit  données  à Steen-Sture,  on  pourroit  inten- 
ter aftion  contre  lui , & le  faire  punir  félon  les 
Loix  de  la  Juftice.  L’affaire  eut  tout  le  fuccèfc 

Sue  l’Archevêque  s’enétoit  promis:  ce  Prélat, 

: tous  ceux  de  fa  Fa&ion  perfécuterent  Steen- 
Sture,  de  façon  qu’ils  l’auroientmaffacréfurle 
champ  s’ils  l’avoient  pu  : leur  animofîté  étoit  fl 
grande , que  les  Sénateurs  Danois  étoient  eux- 
mêmes  furpris  de  voir  les  Suédois  ne  cher- 
cher qu’à  s’exterminer  les  uns  les  autres.  Mais 
le  Roi,  qui  fe  faifoit  un  fcrupule  de  man- 
quer à fa  parole , aima  mieux  chercher  des  ex- 
pédiens  pour  porter  les  chofes  à un  accommo- 
dement. . -t 

L’année  fuivante  le  Roi  Jean  revint  à Stock-  * 
holm,  où  il  fit  couronner  la  Reine  Chriftine  fa 
femme.  Il  lui  avoit  affigné  pour  fon  entretien 
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Oerebroo , avec  les  Provinces  de  Néricie , de 
Wermland  & de  Dalie.  Le  Roi  partit  de  Stock- 
holm, après  avoir  de  nouveau  fait  déclarer  fon 
fils  pour  fucceffeur  à la  Couronne. 

Pendant  le  régné  du  Roi  Jean,  ou  du  moins 
pendant,  les  prémieres années  la  Suede  fut  affez 
paifible , & les  affaires  du  Gouvernement  fe  re- 
mirent dans  un  affez  bon  état.  Ce  Prince  joi- 
gnoit  à la  bravoure , la  probité  & la  droiture , a- 
vec  un  naturel  doux  & patient , & nullement  vin- 
. dicatif.  Néanmoins  » à l’inftigation  de  fes  Fa- 
voris, il  alla  fe  brifer  contre  le  même  écueil  où 
s’étoient  perdus  fes  Prédéceffeurs.  Il  commen- 
ça par  fe  plaindre  de  ce  qu’il  tirait  trop  peu  de 
revenu  du  Royaume.  Dans  la  fuite,  comme  il 
portoit  envie  à Steen-Sture,  à caufe  de  fes  ri- 
cheffes  & de  fon  grand  pouvoir,  & qu’outre  ce- 
la il  étoit  fort  mécontent  de  lui,  il  le  contraignit 
de  lui  céder  Aboo  & Wibourg , avec  le  territoire 
d’alentour  : il  lui  ôta  auflî , de  même  qu’à  plu- 
iieurs  Seigneurs  Suédois , les  Fiefs  qu’il  leur  a- 
voit  accordés  ; & il  les  retint  pour  lui-même , ou 
il  les  diftribua  à des  Seigneurs  Danois  ou  AUe- 
mans.  Ceux  qui  l’avoient  élevé  fur  le  Trône 
n’en  eurent  que  des  récompenfes  fort  au  deflous 
de  leur  attente  : il  s’en  falloit  de  beaucoup  qu’ils 
euffent  auprès  de  lui  la  moitié  du  crédit  qu’ils 
avoient  eu  durant  l’Adminiilration  de  Steen-Stu- 
re. Cependant , ils  ne  firent  paraître  aucune  mar- 
que de  mécontentement  contre  le  Roi  : ils  vo- 
yoient  même  affez  volontiers  les  Baillis,  que  ce 
Prince  avoit  établis,  maltraiter  les  Païfans. 

. Il  y avoit  entre  autres  à Oerebroo  un  de  ces 
Baillis,  nommé  Jean  Falfter  : il  fit  pendre  fans 
aucune  raifon  Harald  Pletting  , qui  étoit  recon- 
nu pour  un  fort  honnête  homme , & qui  avoit 
été  Bailli  dans  le  temps  que  Steen-Sture  avoit 
entre  les  mains  l’ Adminiftration  du  Royaume  : il 
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fit  encore  maffacrer  d'autres  perfonnes  qui  a- 
voient  fidèlement  fervi  Steen-Sture,  & qui  é- 
toient  même  en  quelque  confidération  dans  le 
Païs.  11  en  ufoitainfi,  dans  la  penfée  qu’ il  avoit 
de  rendre  un  fer  vice  agréable  au  Roi  r en  exter- . 
minant  ces  gens-là.  D’autres  Baillis , entre  les- 
quels on  remarque  un  certain  André  Anderfon , 
exerçoient  dans  leurs  Districts  de  femblables 
violences;  deforte  qu’ils  rendirent  par  une  fem- 
blable  conduite  le  Roi  fort  odieux  aux  Païfans  ; 
car  un  chacun  s’imaginoit  que  ces  Baillis  en  u- 
foient  de  la  forte,  par  ordre  du  Prince,  ou  du 
moins  de  fon  confentement 

Mais  lorfque  le  bruit  de  la  bataille , que  le  Roi 
avoit  perdue  dans  la  Province  de  Dithmarfe , fut 
parvenu  dans  le  Royaume  deSuede;  le  mécon- 
tentement, que  l’on  avoit  tenu  caché  jufque- là, 
commença  à éclater:  chacun  fe  plaignit  (i)  des 
injures  qu’il  avoit  reçues  : on  témoigna  amirer 
au  changement  de  Gouvernement,  & plufieurs 
difoient  hautement,  que  fi  une  Province  de  fi 
peu  d’étendue  que.cellede  Ditmarfe  avoit  bien 
fu,  quoique  fans  fujet,  fe  fouftraire  de  l’obéiflan- 
ce  du  Roi;  à plus  forte  raifon,  un  Pais  aufli 
puiflfantque  le  Royaume  de  Suede  en  pouvoit-il 
faire  de  même. 

Ces  mouvemens  ayant  obligé  le  Roi  Jean  de 
pafler  en  Suede  (2)  ; il  fit  venir  auprès  de  lui 

’ quel- 

(1)  Dans  le  fond,  Steen-Stnre  etoit  l'Auteur  de 
toutes  ces  plaintes.  Le  fouvenir  de  fa  grandeur  paf- 
fée  le  portoit  à fe  foulever  contre  fon  Prince  : il  é- 
toit  fi  fenfible  au  peu  de  fuccès  qu’avoit  eu  Ion  op- 
pofition  au  Couronnement  du  Roi  Jean , qu’il  s’ar- 

- rachoit  la  barbe , & laifioit  couler  des  larmes , ton- 
tes les  fois  qu’il  en  entendoit  parler. 

(2)  U paroit  que  ce  fut  Steen-Sture  lui  même  qui 
engagea  le  Roi  de  palier  en  Suede:  il  lui  écrivit  en 
effet , lui  repréfentant  que  fa  préfence  y étoit  néceflài- 
xe,  tant  parce  que  plufieurs  .Seignews  faifoient  paroi- 
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" quelques  Sénateurs  du  Royaume , pour  délibérer* 
avec  eux  fur  la  conjoncture  des  affaires , & pour 
chercher  les  moyens  d’étouffer  tous  les  troubles 
dans  leur  naiflance.  On  travailla  inutilement, 
& l’on  ne  trouvoit  point  de  fondement  folide 
fur  lequel  on  pût  traiter  : outre  que  le  Roi  laif- 
fa  écouler  beaucoup  de  temps  , avant  que  de 
faire  connoître  fincerement  quelle  étoit  fon  in- 
tention. '•  A la  fin  Steen-Sture  , Suante  Sture, 

. Hemming  Gadde , Bengt  Rynning , & plufieurs 
autres  Seigneurs  étant  arrivés  à Stockholm , a- 
vec  fept  cens  hommes  de  leurs  gens  bien  ar- 
...  més,  «avant  que  le  Roi  en  eût  eu  le  vent,  ils 

Ïiréfenterent  un  Ecrit  contenant  leurs  griefs  & 
e tort  qu’on  leur  avoit  fait. 

Le  principal  fujet  de  leurs  plaintes  , c’étoit 
que  le  Roi  n’obfervoitpasle  Traité  de  Calmar  , 
non  plus  que  les  conditions  qu’il  avoit  jurées  a 
fbn  avenement  à la  Couronne , & que  tous  lés 
jours  ils  étoient  contraints  de  voir  & d’éprou- 
ver tout  le  contraire , au  grand  préjudice  & à la 
ruine  du  Royaume.  Ils  ajoutoient,  qu’à  l’ave- 
nir 

tte  du  mécontentement  contre  le  Gouvernement,  que 
parce  que  les  Rufllens  menaçoient  de  faire  irruption 
dans  le  Royaume  ; & il  l'exhortoit  à y venir  avec  peu  de 
fuite  , afin  de  ne  pas  être  à charge  à fes  Sujets , qu’il 
reprélêntoit  déjà  défolés  par  la  cherté  des  vivres. 
Tout  cela  ne  tendoit,  félon  les  Hiftoriens  Danois, 
qu’à  faire  tomber  le  Roi-dansle  piège  qu’onlui  dref- 
foit.  Steen-Sture  vouloit  faire  ailàffiner  ce  Prince , 
qui  ne  fe  tira  du  péril  que  par  une  rufe.  Sur  la  fron- 
tière de  Suede,  il  prétexta  des  raifons  qui  deman- 
doient  qu’il  repalïat  dans  le  Danemarc.  Il  donna 
même  ordre  à Steen-Sture  de  faire  préparer  tout  ce 
qui  étoit  néceflàire  pour  fon  voyage.  • Mais  le  Roi, 
pour  cvitef  l’embufcade  que  Steen-Sture  lui  avoit 
dreflee,  au-lieu  de  repaflèr  en  Danemarc,  fe  rendit 
à grandes  journées  avec  la  Reine  à Stockholm  ; ce 


qui  déconcerta  tellement  Steen-Sture,  que  jugeant 
fa  confpiration  découverte , il  fopgea  à fe  mettre  à 
l'abri  du  refièntiment  du  Roi. 
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nir  ils  ne  fouffriroient  plus  de  pareils  desor- 
dres, & que  fi  le  Roi  vouloit  demeurer  en  pof- 
feflion  du  Royaume , il  dévoie  remédier  aux 
griefs  dont  ils  fe  plaignoient , & gouverner  l’E- 
tat conformément  aux  Articles  dont  on  étoit 
convenu  à Calmar.  On  délibéra  fix  femaines 
1 ' fur  cette  affaire;  & toutes  les  fois  que  les  Sé- 
nateurs (1)  alloient  trouver  le  Roi  au  Château , 
ils  fe  faifoient  donner  des  ôtagespoux  leur  plus 
grande  fureté.  On  ne  put  néanmoins  porter  les 
chofes  â un  accommodement.  Car  comme  le 
Roi  fe  voyoit  un  pié  dans  le  Royaume , il  fe 
figuroit  qu’on  auroit  bien  de  la  peine  à l’èn  dé- 
loger. Auflï  n’appréhendant  rien  du  ton  fier  & 
'i  hardi  dont  IesSénateursluiparloient,ilfe  con- 
tentoit  de  les  renvoyer  en  leur  donnant  de  bon- 
nes paroles.  Les  mécontens,  ufantde  la.mê- 
£ me  politique,  faifoient  paroître  à l’extérieur 
p qu’ils  étoient  fatisfaits  des  réponfes  de  ce  Prin- 
ce, & ils  fe  féparerent  enfin  les  uns  des  autres , 
r hormis  l’Archevêque  qui  étoit  dans  les  inté- 
ïfc  rets  du  Roi. 

;ir  Steen-Sture  & ceux  de  fa  Faftion  ayant  ren- 
du leur  parti  plus  puiffant,  s’affemblerent  à 
j.,1  Wadftena,  où  ils  drefferent  un  Aéle  par  le- 
& quel  dis  renonçoient  au  ferment  de  fidélité  qu’ils 
P avoient  fait  au  Roi  jean,  & fe déclaroient ©u- 
^ vertement  fes  Ennemis.  Ils  apportoient  pour 
motif  de  leur  foulevement:  „ Que  le  Roi  n’a- 
„ voit  pas  fatisfait  aux  Articles  du  Traité  de 
& „ Calmar  ; qu’il  n’avoit  point  terminé  le  diffé- 

■ j „ rend  qu’on  avoit  au  fujet  de  rifle  de  Goth- 
^ „ land;  qu’il  avoit  dépouillé  les  Suédois  des 

,,  Charges  & des  Fiefs  du  Royaume,  pour  en 

? - „ re* 

(1)  Par  ces  Sénateurs  il  faut  entendre  Steen-Sture  , 

• . & fes  Adhërans;  car  un  grand  nombre  des  Membres 

^ du  Sénat  tenoient  toujours  le  parti  du  Roi. 
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revêtir  des  Etrangers»  qui  traitaient  les  Ha- 
” bitans  du  Païs  d’une  maniéré  tout  à fait  bar- 
” bare  ; qu’il  faifoit  tranfporter  en  Danemarc 
” tous  les  revenus  qu’il  tiroit  de  Suede;  qu’il 
” avoit  entièrement  épuifé  les  Finances  & le 
’ Tréfor  royal;  qu’il  n!  avoit  point  fait  battre 
” de  meilleure  monnoye;  qu’il  avoit  ôté  aux 

Suédois  leurs  Drapeaux  à Rotebroo , & qu’il 
” les  avoit  fait  mettre  dans  l’Eglife  de  Coppen- 
” hague,  pour  faire  affront  à toute  la  Nation, 
”,  & pour  marquer  le  mépris  qu’il  en  faifoit; 
” qu’il  avoit  amufé , & en  meme  temps  fort 
” incommodé  les  Suédois,  pardiverfes  Aflem- 
„ blées  qu’il  avoit  convoquées  ; & que  puisqu’il 
„ n’avoit  point  cefTé  de  mettre  fes  artifices  en 
„ ufage , fans  jamais  tenir  fa  parole , ni  fatis- 
, faire  à ce  qu’il  avoit  promis  par  des  Lettres 
” fcêllées  de  fon  fceau,  ils  n’étoient  plus  liés 
„ au  Traité  de  Calmar,  dont  le  Roi  avoit  cef- 
„ fé  le  prémier  d’obferver  les  conditions. 

D’abord  que  le  Roi  eut  lu  cet  Ecrit,  il  ne  fe 
crut  plus  en  fureté  dans  le  Royaume  : il  partit 
de  Suede,  laiffant  la  Reine  dans  le  Château  de 
Stockholm , avec  une  forte  Garnifon.  11  efpé- 
roit  pourtant  de  pouvoir  pacifier  tous  ces  mou- 
vemens  fans  beaucoup  de  peines , car  il  avoit 
enoore  dans  fon  parti  l’Archevêque , avec  quan- 
tité d’autres  Seigneurs  Suédois.  Le  Prélat  ne 
fe  trouvoit pourtant  pas:  trop  en  fureté  lui-mê- 
me dans  le  Païs , parce  que  le  Parti  de  Steen-. 
Sture  lui  étoit  toujours  oppofé.  Mais  le  Roi 
lui  permit  de  vivre  extérieurement  en  bonne 
intelligence  avec  fes  Ennemis , jufqu’à  ce  que 
les  affaires  euflènt  changé  de  face  à fon  avan- 
tage. 

Auflitôt  que  le  Roi  fut  parti  de  Stockholm , 
les  mécontens  afliegerent  prémierement  le  Châ- 
teau d’Oerebroo;  & lorsqu'ils  eurent  emporté 

cette 
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Cette  Place,  ils  fe  faifirent  du  Bailli  Jean  Falf- 
tcr  , qui  fut  depuis  écartelé  à Arboga  par  les 
amis  de  Harald  Pletting  , qu’il  avoit  fait  pen- 
dre auparavant.  Quelque  temps  après , Steen- 
Sture  fe  rendit  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  mon- 
de devant  la  Ville  de  Stockholm  : il  y battit  les 
Troupes  du  Roi,  qui  l’attendoient  de  pié  fer- 
me , & il  aiïïegea  la  Place  des  deux  côtés.  Au 
bout  de  quelques  jours  de  fiege  , un  certain 
nombre  de  Magiflrats  fortit  de  la  Ville  pour  un 
Traité  de  paix  avec  Steen-Sture.  Mais  dans  le 
temps  qu’ils  étoient  en  négociation,  la  Garni- 
fon  ayant  mis  le  feu  aux  maifons  , les  Bour- 
geois tout  furieux  coururent  aux  armes , ouvri- 
rent les  portes  de  la  Ville  par  force,  & firent 
entrer  les  afliegeans , qui  accoururent  à leur  fe- 
-cours , & éteignirent  l’embrafement  qui  aurait 
indubitablement  réduit  toute  la  Ville  en  cen- 
dres. Incontinent  après  Sture  afliegea  le  Châ- 
teau, où  la  Reine  commandoit. 

A cette  nouvelle , le  Roi  commença  à con- 
noître  que  la  puiffance  des  Ennemis  étoit  bien 
plus  grande  qu’il  n’avoit  cru  ; & comme  il  ap- 
prit en  même  temps  que  les  Evêques  abandon- 
noient  fon  parti,  il  écrivit  des  Lettres  à Steen- 
Sture  & à ceux  de  fa  fattion , offrant  de  com- 
paraître avec  eux  devant  les  plus  confidérables 
& les  plus  qualifiés  du  Royaume , & de  répon- 
dre fincerement,  & félon  les  formes  delajuf- 
tide , à tous  les  faits  qu’on  pourrait  lui  imputer. 
Mais  Steen-Sture  & fes  Partifans  lui  firent  ré- 
ponfe  : „ Que  ces  offres  n’étoient  que  des  ar- 
„ tifices , dont  il  vouloit  fe  fervir  uniquemeiit 
„ pour  gagner  du  temps  , .afin  de  fe  fortifier, 

„ & de  fe  mettre  en  état  de  venir  au  fecours  de 
„ fes  gens  ; qu’au  refte , ils  ne  voyoient  aucun  . 
„ moyen  d’entrer  en  négociation , parce  qu’ils 
avoient  remarqué  non  feulement  en  lui , mais 
, Tome  L N auf- 
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„ aufli  dans  la  perfonne  de  fon  pere  , & dans  j 

„ celle  de  tous  les  Danois , qu’ils  n’avoient  eu  . 

„ ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  d’accomplir  ce 
„ qu’ils avoient promis,  &que  dans  toute  leur  | 

„ conduite  ils  n’avoient  point  eu  d’autre  vue  ] 

„ que  d’opprimer  la  liberté  des  Suédois,  de  les 
„ tenir  éternellement  dans  l’efclavage  & d’ex- 
„ terminer  toute  la  Noblefle  du  Païs.  Ils  ajou- 
„ toient;  qu’il  pouvoit  fe  fouvenir,  qu’il  n’a- 
„ voit  pas  obfervë  le  moindre  Article  du  Trai- 
„ té  de  Calmar,  Traité  qu’il  avoit  néanmoins 
„ juré  fi  folemnellement  ; qu’il  donnoit  les  meil-  ! 

„ leurs  Fiefs , & les  Châteaux  les  plus  confidé-  ; 

„ râbles  du  Royaume  , à des  Danois  & à des 
„ Allemans  ; au-lieu  qu’il  oublioit  & négligeoit 
„ entièrement  ceux  qui  avoient  hazardé  leurs  ( : 
„ biens  & leurs  vies  pour  l’élever  fur  le  Trô-  ; - 
„ ne , & qui  pour  toute  récompenfe  avoient  le 
„ déplaifir  de  voir  qu’il  leur  donnoit  pour  Sei-  ' ] 
„ gneurs  & pour  Maîtres,  des  gens  qui  aupa- 
„ ravant  n’euffentpas  été  dignes  d’entrer  dans  î 
„ leur  fervice;  qu’il  avoit.  promis  beaucoup  de  i 
„ Chofes  à Steen-Sture , & à Suante-Sture  : mais 
„ qu’il  ne  les  avoit  point  tenues  ; que  tout  le 
„ foin  qu’il  avoit  des  Finances  du  Royaume  j 
,,  confifioit  à en  tirer  tout  l’or  & l’argent,  pour  ! 

,,  l’aller  dépenfer  ailleurs  : que  delà  il  arrivoit  < 

„ qu’on  faifoit  de  leurs  perl'onnes  des  Valets , 

„ qui  étoicnt  obligés  de  fe  foumettre  à des  E- 
„ trangers , comme  à leurs  propres  Maîtres; 

„ qu’ils  pafleroient  éternellement  pour  des  in- 
„ famés  dans  l’efprit  de  tout  le  monde , & de 
„ toute  la  Poftérité  , s’ils  étoient  aflez  lâches 
„ pour  foufFrir  que  le  Royaume  de  Suede  de-  1 
„ vînt  une  dépendance  d’un  autre  , & que  leur  i 
„ Nation  fût  continuellement  opprimée;  qu’en-  ‘ 

„ fin  ils  étoient  abfolument  réfolus  de  pourfui- 
n vre  leurs  defieins , fans  prendre  d’autres  me-  ! 

» fines; 
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„ fures  ; dans  l’efpérançe  qu’ils  avoient  de  ga- 
„ gner  à la  pointe  de  leur  épée  ce  qu’ils  avoient 
„ li  Couvent  demandé  en- vain  , & qu’ils  n’a- 
„ voient  jamais  pu  obtenir  par  douceur  & par 
„ bonnes  paroles. 

Tout  le  Royaume  s’étant  foulevé  de  cette 
maniéré,  on  avoit  befoin  d’un  Chef  pour  com- 
mander durant  cette guerre.  Pour  cet  effet , on. 
renouvella  à Steen  Sture  la  Commiflion  d’Ad- 
miniûrateur  du  Royaume.  Il  eut  beaucoup  de 
peine  à tenir  durant  tout  l’Hiver  le  Château  de 
Stockholm  afliegé  ; mais  lorsqu’il  vit  que  le 
Printemps  approchoit,  & que  dans  cette  Saifon 
le  Roi  Jean  ne  manqueroit  pas  devenir  fecou- 
rir  la  Place , il  y fit  donner  l’affaut  (1).  Alors 
les  alïïegés  perçurent  entièrement  courage  ; car 
il  étoit  mort  dans  le  Château  tant  de  monde, 
que  de  mille  hommes  qu’il  y avoit  au  commen- 
cement , il  n’en  reftoit  plus  que  foixante  & dix 
capables  de  porter  les  armes  : ce  qui  obligea  la 
Reine  de  rendre  la  Place,  d’où  elle  fortitavec 
toute  fa  fuite  ordinaire  (2).  Tout  le  refte  fut 
fait  prifonnier,  quoiqu’il  ne  fe  trouvât  pas  dix 
perfonn'es  en  tout  qui  fuffent  dans  une  parfaite 
lanté.  Cependant  trois  jours  après  la  reddition 
du  Château,  le  Roi  Jean  parut  devant  Stock- 
holm avec  une  puiffante  Flotte;  mais  d’abord 

qu’il 

( 1 ) Les  afiiégés  foutinrent  le  premier  a Haut  ; mais 
la  Reine , voyant  qu'on  fe  dilpofoit  à en  donner  un 
fécond,  demanda  a capituler. 

(z)  Le  Traité  de  la  Capitulation  portoit  ; que  la 
Reine  8c  fes  gens  auroient  la  vie  fauve,  8c  qu'il  lui 
feroit  permis,  de  fe  retirer  en  Dancmarc , quand  elle 
le  founaiteroit.  Mais  Steen-Sture , au  préjudice  de 
fes  promelles , fit  arrêter  cette  Princeflè , 8c  la  fit  gar- 
der dans  le  Monaftere  de  Wadftcna  jufqu’à  l’année 
fuivante  r J04.  Car  il  faut  obferver  que  la  reddition 
du  Château  de  Stockholm,  que  Mr.  Pufendorff  pla- 
ce en  n’aitiva  qu’au  Printemps  de  l’âiwee  jjoj» 
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qu’il  eut  appris  que  la  Place  étoit  rendue  * il 
s’en  retourna  en  Danemarc , fans  rien  tenter 
davantage  (i). 

Ce  fut  alors  que  les  deux  Royaumes  de  Suè- 
de & de  Danemarc  reflentirent  des  malheurs  qui 
les  mirent  à deux  doigts  de  leur  ruine.  Le  Châ- 
teau d’Elfsbourg  fut  pris  & réduit  en  cendres, 
& Eric  Ericfon  qui  y commandoit  fut  miféra- 
blement  maffacré  par  les  Païfans  de  la  Gothie 
. Occidentale  : ils  l’accufoient  de  favorifer  les 
intérêts  du  Roi , & de  lui  avoir  livré  cette  Pla- 
ce. D’un  autre  côté  les  Troupes  du  Roi  de 
Danemarc  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Go- 
' thie  Orientale,  y brûlèrent  Oerefteen , & firent 
d’horribles  ravages  en  Suede , fous  la  conduite 
du  Prince  Chrilïian , fils  du  Roi  Jean.  Ce  Prin- 
ce avoit  auparavant  défolé  le  Royaume  de  Nor- 
wege  , & en  avoit  exterminé  prefque  toute  la 
Noblefle  (2). 

Cependant,  de fon côté Steen-Sture  fe  rendit 

jso}.  maître  de  tous  les  Châteaux  du  Royaume  de 
Suede , à la  referve  de  Calmar  & de  Borckholm , 
dont  le  Roi  Jean  fit  fouvent  lever  le  fiege , par 
le  moyen  des  Troupes  & des  munitions  qu’il  y 
envoyoit;  mais  comme  la  Reine  étoit  toujours 
en  Suede , & que  le  Roi  Jean  fouhaitoit  qu’elle 
retournât  en  Danemarc , les  maflâcres  & les  ra- 

va- 

(1)  La  même  raifon  qui  avoit  engagé  le  Roi  Jean 
à différer  le'fecours  du  Château  de  Stockholm,  le 
porta  à ne  faire  aucune  tentative  pour  faire  mettre  la 
Reine  en  liberté.  Ce  Prince  trop  fenfible  aux  char- 
mes d’une  Maîtreile , négligeoit  fon  Epoufè  légiti- 
me , & cheichoit  à jouir  avec  tranquilité  de  fes  a- 
mours. 

(2)  Steen-Sture  avoit  fait  fbulever  le  Royaume  de 

Norwege.  Le  Prince  Chriflian  , chargé  par  fon  pere 
du  foin  de  foumettre  les  Rebelles , leur  fît  une  telle 
guerre,  qu’il  les  força  en  une  feule  campagne  de  ren- 
ier dans  k devoir,  • . 
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vages  commencèrent  à ceffer , afin  qu’on  la  laifi 
fat  partir  plus  volontiers.  Le  Roi  Jean  en  fon 
particulier  ne  fe  mêloit  pourtant  point  de  traiter 
de  la  délivrance  de  la  Reine;  mais  la  Régence 
de  Lubec  & le  Cardinal  Raimond  (1) , fe  char- 
gèrent de  cette  affaire.  Ils  vinrent  en  Suede 
durant  l’Automne  , & ménagèrent  fi  bien  leur 
Négociation , que  la  Reine  fut  relâchée  & con- 
duite par  l’ Adminiftrateur  jufque  fur  les  frontiè- 
res deSmalandie.  Mais  à fon  retour  à Joene- 
coping  il  tomba -dans  une  dangereufe  maladie, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après  les  Fêtes  de 
Noël.  Sa  mort  demeura  néanmoins  quelque 
temps  cachée.  Beaucoup  de  perfonnes  préten- 
doient  qu’il  avoit  été  empoifonné  dans  un  Fef- 
tin  à Suderkoping  par  Meretta , Veuve  de  Ca- 
nut Alffon  , qui  cherchoit  à frayer  à Suante- 
Sture , fon  futur  Epoux  , le  chemin  à l’Admi- 
niflration  du  Royaume» 

Vers  le  commencement  de  l’année  1504,  les  . - 

Etats  du  Royaume  tinrent  une  Affemblée  à ls<3+* 
Stockholm  , où  la  mort  de  l’Adminifirateur 
Steen-Sture  fut  annoncée.  Il  y eut  durant  quel- 
que temps  de  grandes  conteftations  pour  favoir 
fi  l’on  devoit  rappeller  le  Roi  Jean  en  Suede,. 
ou  fi  l’on  devoit  confier  le  Gouvernement  du 
Royaume  à S u a n t e-N  ilson-Sture,  qui  suajïtr» 
. avoit  rendu  de  grands  fervices  à l’Etat,  & quiNiLSoxr 
outre  cela  defcendoit  d’une  ancienne  Famille  Stuke. 
Royale.  Le  plus  grand  nombre  des  fuffrages 
fut  pour  ce  dernier  parti.  Suante-Sture  fut  élu 
y'Prote&eur  du  Royaume  de  Suede  ; & on  lui  re- 
mit 

(1)  Il  avoit  été  envoyé  en  Allemagne  pour  y prê- 
cher le  Jubilé  : il  s’employoit  auprès  des  Princes  pour 
terminer  leurs  différends  , afin  que  lorsqu’ils  fcroient 
en  paix  ils  pufTent  joindre  leurs  forces  enfanble  pour 
faire  la  guerre  au  Turc. 
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mit  la  Ville  de  Stockholm  & tous  les  Châteaux 
-du  Pais. 

La  guerre  recommença  alors  entre  la  Suede 
& le  Danemarc.  Le  nouvel  Adminiftrateur  fit 
attaquer  Calmar  & Borckholm  avec  plus  de  vi- 
gueur qu’on  n’avoitfait  auparavant.  L’Evêque 
de  Linkoping  s’y  employa  lui-même  avec  ar- 
deur: mais  tout  ce  qu’il  put  faire,  ce  fut  d’em- 
porter d’afîaut  la  Ville  de  Calmar. 

On  conclut  après  cela  une  fufpenfion  d’armes 
pour  treize  mois  ; & il  fut  dit  qu’au  bout  de  ce 
terme,  on  tiendroit  une  Affemblée  à Calmar, 
où  l’on  termineroit  tous  les  différends.  Mais 
lorfque  le  jour  marqué  pour  la  Conférence  fut 
venu,  le  Roi  Jean  parut  au  devant  de  la  Ville 
avec  une  Flotte  confidérable , & avec  la  conte- 
nance d’un  homme  qui  cherche  à fe  battre  plu- 
tôt qu’à  traiter  de  la  Paix  ; ce  qui  fut  une  rai- 
fon-  pour  les  Suédois  de  ne  point  fe  trouver  à 
Calmar , de  peur  de  tomber  dans  fes  piégés. 

Irrité  de  leur  conduite , le  Roi  les  fit  ajour- 
ner : il  les  accufa  de  rébellion  & de  parjure, 
difant  qu’ils  ne  vouioient  pas  comparoître  à 
caufe  de  la  défiance  qu’ils  avoient  de  lajuftice 
de  leur  caufe  ; & à la  fin  il  les  fit  condamner 
par  les  Sénateurs  de  Danemarc  & de  Norwege. 
La  Sentence  portoit , que  les  Membres  du  Sé- 
nat de  Suede  & tous  leurs  Partifans  perdroient 
leurs  biens,  leur  honneur  & leur  NoblefTe;  & 
qu’ils  feraient  outre  cela  tenus  de  remettre  le 
Royaume  entre  les  mains  du  Roi , & de  donner 
à la  Reine  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  pour 
l’entretien  de  fa  Cour. 

Les  Suédois  fe  mirent  peu  en  peine  d’une 
ijoj.  telle  Sentence  , prononcée  par  leurs  propres 
Accufateurs  & par  leurs  Parties.  Cependant  le 
Roi  Jean  fe  mit  en  devoir  de  la  faire  exécuter; 
il  fit  faifîr  en  Danemarc  & en  Norwege  tous  les 

Biens 
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Biens  appartenant  aux  Seigneurs  Suédois  1 3près 
quoi  il  pria  l’Empereur  Maximilien  de  confir- 
mer la  Sentence  qui  avoitété  rendue  à Calmar , 
& de  bannir  les  Suédois  de  toute  l’étendue  de 
l’Empire  d’Allemagne.  Sa  Majefté  Impériale 
écrivit  aux  Etats  de  Suede,  qu’ils  euflent  à ré- 
tablir le  Roi  Jean  dans  le  Royaume,  ou  bien  à 
comparaître  devant  fon  Tribunal , pour  rendre 
raifon  de  leur  desobéiflance  & de  leur  rébel- 
lion ; les  menaçant , en  cas  qu’ils  ne  voulurent 
pas  obéir  , de  procéder  contre  eux  fuivant  les 
Loix  de  l’Empire.  Et  comme  les  Suédois  ne 
firent  aucune  réponfe  à fes  Lettres , parce  qu’ils 
croyoient  n’avoir  rien  à démêler  avec  l’Empe- 
reur; ce  Prince  fit  prononcer  un  Décret  contre 
les  Sénateurs  de  Suede , & contre  tous  ceux  de 
leur  Faction  ; & il  les  fit  ajourner  à comparoître 
devant  le  Tribunal  de  l’Empire. 

Pendant  ce  temps-là , le  Roi  ayant  remarqué 
qu’il  ne  pourrait  rien  faire  en  Suede  par  des 
courfes  & par  des  irruptions , s’avifa  d’équiper 
un  grand  nombre  de  Vaiffeaux  & de  donner  à 
un  chacun  la  liberté  de  pirater  fur  les  Suédois  : 
à quoi  l’Ifle  de  Gothland  lui  fut  d’une  grande 
utilité.  En  effet , par  cette  voye  il  incommo- 
da plus  la  Nation  , que  s’il  eût  fait  une  inva- 
fion  dans  le  Royaume  avec  toutes  fes  forces. 
Il  refferra  tellement  les  Suédois  , qu’ils  n’o- 
foient  plus  faire  aucun  commerce  au  dehors , 
à moins  que  d’expofer  leurs  Biens  & leurs  Vaif- 
feaux à la  merci  des  Pirates. 

D’autre  part  on  alla  encore  chercher  le  fe- 
cours  du  Pape , poux  tourmenter  davantage  les 
Suédois.  Hemming  Gadde  , intime  Ami  de 
Suante-Sture , avoit  chaffé  l’Evêque  Jaques  de 
fon  Evêché  de  Linkoping:  celui-ci,  à la  folli- 
citatiôn  du  Roi  Jean , obtint  du  Pape  Jules  II 
une  Bulle,  par  laquelle  il  ordannoit  à Hemming 
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Gadd»  de  remettre  l’Evêque  Jaques  en  pofTef- 
fion  de  fon  Diocèfe  , fous  peine  d’Excommu- 
nication  , & menaçoit  pareillement  d’anathême 
tous  ceux  qui  prendroient  dans  cette  occafion 
le  parti  d’Hemming. 

Toutes  ces  chofes  aigrirent  tellement  les  ef- 
prits  des  Suédois,  qu’ils  entreprirent  une  irrup- 
tion dans  la  Scanie  & dans  la  Bleckingie  , où 
ils  firent  de  furieux  ravages , mettant  tout  à feu 
& à fang.  Mais  les  Danois  vengerent  ample- 
ment ces  hoftilités.  Ils  entrèrent  dans  la  Fin- 
land , où  ils  brûlèrent  Aboo  : ils  firent  le  même 
traitement  à la  Ville  de  Caftelholm  dans  la  Pro  • 
vince  d’Aland , & à la  Ville  de  Lodèfe  dans  la 
Gothie  Occidentale.  De  cette  façon  le  Païs  fut 
défolé  de  part  & d’autre  , fans  qu’aucune  des 
deux  Nations  en  tirât  aucun  avantage  bien  con- 
fidérable.  Ce  fut  aulfi  ce  qui  les  obligea  d’en- 
trer en  Négociation,  pour  voir  fi  l’on  pourroit 
porter  les  chofes  à un  accommodement.  Mais 
après  qu’on  eut  fait  de  grandes  dépenfes  pour 
tenir  des  Affemblées  en  plufieurs  lieux , il  fut 
impoflible  de  rien  conclurre  : le  Roi  Jean  ne 
youloic  point  entendre  parler  de  Paix , à moins 
que  • les  Suédois  ne  le . priiTent  lui  ou  fon  fils 
pour  leur  Roi  ; ou  bien  qu’ils  ne  lui  payaf- 
fent  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d’argent 
des  revenus  du  Royaume  , afin  de  marquer 
qu’ils  le  reconnoiffoient  pour  leur  légitime  Sei- 
gneur. 

Il  fe  trouva  quelques  Suédois,  qui  confen- 
tôient  qu’on  accordât  au  Roi  une  certaine  fora- 
ine annuelle,  parce  que  ce  Prince  prenoitfort 
fouvent  des  VaifTeaux  , dont  la  perte  montoit 
au-delà  du  double  des  contributions  qu’on  lui 
devoit  payer.  Mais  le  plus  grand  nombre  fou- 
tint  qu’il  n’étoit  nullement  bienféantà  une  Na- 
tion libre,  de  fe  rendre  volontairement  Tribu- 
taire 
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taire  d’un  Prince  étranger.  Enfin  pourtant  quel-  ______ 

ques  Députés  que  les  Suédois  avoient  envoyés  à T09 

Malmoe  accordèrent  tous  les  ans  au  Roi  Jean  9' 
une  Comme  de  treize  mille  marcs  fuivant  le 
poids  de  Stockholm  , jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euf- 
fent  remis  entre  les  mains,  ou  entre  celles  de 
fonfils,  le  Royaume  de  Suede.:  à la  charge  ou- 
tre cela,  qu’il  demeureroit  jufqu’à  ce  temps-là 
en  poffeflion  des  Ifles  de  Gothland  & d’Oeland  • 

& de  la  Ville  de  Calmar.  Ce  Traité  fut  néan- 
moins inutile , parce  que  les  Députés  de  Suede 
avoient  été  plus  loin  que  leur  Commiflion  ne- 
portoit  ; car  il  leur  avoit  été  expreffément  dé- 
fendu d’offrir  aucun  argent,  à moins  que  le  Da- 
nemarc  ne  rendit  à la  Suede  , Gothland , Oe- 
land,  & Calmar. 

L’inexécution  de  ce  Traité  fit  recommencer 
la  guerre  entre  les  deux  Nations.  Les  Suédois- 
y eurent  un  avantage  confidérable.  La  Régen- 
ce de  Lubec  fit  alliance,  avec  eux  : elle  s’enga-- 
gea  de  leur  donner  duif  fecours  & d’entretenir 
fon  commerce  en  Suede:  de  forte  que  le  Roi 

iean  fe  trouva  avoir  deux  Ennemis  fur  les  bras.- 
.a  Flotte  de  Lubec  s’étant  mifeen  mer,  pilla 
-les  Ifles  de  Bornholm,  de  Langeland,  deFalf- 
ter,  de  Laland&de  Moen  avec  toute Ja  Côte 
de  Bleckingie  , & Acke  Toanfen  fit  les  môme^ 
dégâts  dans  la  Province  de  Halland  ; mais  l’an- 
née fuivante  il  fut  tué  en  trahifon.  - 

Suante-Sture  fit  encore  un  autre  Traité,  qui' 
lui  fut  très  avantageux.  Comme  le  Roi  Jean 
avoit  autrefois  pouffé  les  Rufliens  à faire  la 
guerre  aux  Suédois  ; pour  obvier  à un  pareil 
inconvénient  à l’avenir  , l’Adminiftrateur  fit  à* 
Neugarte  une  Paix  pour  foixante  ans  avec  le 
Czar  George  Belim. 

• Dans  celte  même  année,  les  Suédois  repri- 
rent fur  le  Roi  de  Panemarc  les  Villes  de  Cal- 
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mar  & de  Borckholm.  Ils  dûrent  ces  conquê- 
tes à la  Régence  de  Lubec,  dont  les  Vaille  aux 
donnoient tant  d’occupation  aux  Danois,  qu’ils 
n’étoient  pas  en  état  de  fecourir  ces  deux  Pla- 
ces. A la  fin  pourtant  le  Roi  Jean  fit  tant  par 
fes  follicitations,  qu’il  porta  la  Ville  de  Lubec 
. - M à quitter  le  parti  des  Suédois.  11  fit  fa  paix  fé- 

..  io.  ' parément  avec  élle  , & fe  délivra  par -là  d’un 
. Ennemi  incommode  (x). 

Dans  la  fuite,  les  Danois  firent  une  invafion 
.dans  la  Gothie  Occidentale.  Ils  avancèrent  ju£ 
qu’à  Skara , où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang. 
Lorsqu’ils  voulurent  pénétrer  plus  avant , ils  eu- 
rent avis  que  les  Ennemis  les  attendoient  en 
embufcade  dans  les  Bois  de  Holwede,  & qu’ou- 
tre cela  ils  cherchoient  tous  les  moyens  de  leur 
couper  les  vivres;  ce  qui  les  obligea  enfin  de 
rebroufler  chemin.Les  Suédois  leur  ayant  donné 
la  chaffe,  prirent  leur  revanche  dans  la  Scanie 
& dans  la  Province  de  Halland. 

. Sur  ces  entrefaites,  l’Adminiftrateur  Suante- 
Nilfon-Sture  vint  à mourir  à Wefteraas , après 
avoir  gouverné  huit  ans  le  Royaume  de  Suède 
parmi  des'  troubles  continuels.  Sa  mort,  bien 
loin  d’y  mettre  fin , caufa  de  nouvelles  divifions 
dans  le  Sénat  du  Royaume , par  rapport  à l’E- 
leftion  d’un  autre  Adminiftrateur.  Les  jeunes 
stf.en*  Seigneurs  vouloient  qu’on  remît  le  gouverne? 
Sture  ii.  ment  de  l’Etat  au  Fils  de  Steen-NUfon-Sture» 
l*12,  parce  que  le  Peuple  lui  étoit  fort  affectionné, 
tant  à caufe  de  la  mémoire  de  fon  pere , qu’en 
confidération  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  lui- 
même  à la  Patrie.  Mais  l’Archevêque , les  Evê- 
ques , les  vieux  Sénateurs  & Seigneurs  dii  Ro- 

yau- 

(i)  Ce  fait  eft  anticipé;  car  la  Faix  du  Roi  Jean 
avec  la  Régence  de  Lubec  ne  fut  faite  qu’en  151? , 
après  l'invanon  des  Danois  dans  la  Gothie  Occiden- 
tale , 6c.  même  après  la  mort  de  l'Adminilhateur  Suaa- 
> tc-Sture. 
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yaumef  étoient  portés  pour  Eric  Trolle,  hom- 
me âgé , fage  & d’une  grande  expérience. 

D’un  autre  côté  les  Etats  de  Suede  , qui  fe 
trouvoient  fort  las  des  longues  guerres  qu’ils 
avoient  foutenues  contre  le  Roi  de  Danemarc, 
réfolurent  de  députer  l’Evêque  Matthias  de 
Stregnetz  à Malmoe , pour  chercher  des  voyes 
d’accommodement  avec  ce  Prince.  Mais  ce  qui 
contribua  le  plus  à cette  démarche , ce  furent  les 
belles  promeffes  que  leur  firent  les  Danois , auflî 
bien  que  la  rupture  de  l'alliance  de  la  Ville  de 
Lubec  avec  la  Suede. 

L’année  fuivante , on  convint  de  tenir  une  A f- 
* femblée  à Stockholm , où  l’on  devoitregler  tous 
les  différends,  &où  les  Suédois  feroient  obli-  I;Ii* 
gés.de  choifir  une  de  ces  trois  conditions  : 1. 

De  prendre  le  Roi  Jean , ou  fon  fils  Chriilian , 
pour  leur  Souverain:  2.  De  payer  tous  les  ans 
au  Danemarc  treize  mille  marcs , fuivant  le  poids 
de  Stockholm:  3.  Qu’au  cas  que  l’on  ne  pût  pas 
s’accommoder  fur  les  deux  articles  précédens , 
on  s’en  rapporteroit  à la  Sentence,  qui  feroit  pro- 
noncée par  les  Villes  Anféatiques;  & il  fut  dit 
qu’elles  pourfuivroient  en  guerre  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  fe  foumettre  à leur  jugement , ou 
que  du  moins  elles  ne  leur  donneroient  aucun  fe- 
cours. 

Pendant  ce  temps-là  Eric  Trolle  & le  jeune 
Stenon  s’étoient  rendus  à Upfal , pour  repréfen- 
ter  tous  deux  leur  affaire  au  Peuple.  Steen-Sturc 
eut  la  pluralité  des  fuffrages,  fut  élu  pour  Ad- 
miniftrateur , & reconnu  en  cette  qualité  à Mo- 
rawiefe;au  contraire  les  prétendons  d’Eric  T rolle 
furent  rejettées , tant  parce  qu’il  étoit  originaire 
de  Danemarc,que  parce  que  fes  Ancêtres  avoient 
toujours  tenu  le  parti  de  cette  Couronne.  Cette 
affaire  fut  pourtant  encore  traitée  à Stockholm . 
ou  les  conteftaûous  qu’il  y eut  de  part  & d’au- 
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ire  auroient  coûté  beaucoup  de  fang,  fi  quel- 
ques Sénateurs  n’euflent  calmé  de  bonne  heu- 
re les  efprits  par  leur  entremife.  De  forte  qu’en- 
fin  Steen-Sture  fut  fait  Protecteur  du  Royaume  r 
non  feulement  à caufe  qu’il  avoit  les  meilleurs 
Châteaux  du  Royaume  entre  les  mains  ; mais  en- 
core parce  qu’il  étoit  fort  chéri  du  Peuple , qui  au 
contraire  foupçonnoit  Eric  Trolle  d’être  dans 
les  intérêts  du  Roi  de  Danemarc. 

- La  mort  du  Roi  Jean  , arrivée  le  vingtième 

ij  if.  de  Février  de  l’année  mille  cinq  cens  quatorze 

• à Ahlbourg  en . Jutland , donna  occafion  au  Roi 
Chriftian,  fon  Fils  & fon  Succefieur  fur  le  Trô- 
ne  de  Danemarc  , de  faire  revivre  fes  préten- 
dons fur  la  Couronne  de  Suède.  Des  Députés 
de  ce  dernier  Royaume  étant  arrivés  à Coppen- 
hague  au  mois  de  Juin , on  voulut  exiger  d’eux 
• qu’ils  fignaflent  conjointement  avec  les  Danois 

& les  Nonvegiens  l’éleétion  de  Chriftian.  D’a- 
bord ils  s’en  exeuferent , fur  ce  qu’ils  n’en  a- 
’ voient  point  l’ordre  ; fur  ca  que  les  Etats  de 
Suede  avoient  été  contraints  par  force  de  le 
prendre  pour  leur  Roi  en  14.99.  Ils  ajoutèrent 
même , que  ce  Prince  avoit  exercé  des  violen- 
ces & des  tiranniesen  Suede  & en  Norwege,  & 
que  fon  Perc  n’avoit  jamais  eu  bonne  efpérance 
de  lui.  A la  fin  néanmoins  ils  demandèrent  du 
temps  pour  délibérer  fur  la  'propofition  qui  leur 
étoit  faite,  & ils  obtinrent  une  fufpenfion  d’ar- 
mes , que  Chriftian  leur  accorda  & qu’il  prolon- 
- gea  jufqu’à  quatre  ans , dans  Pefpérance  que  les 
Suédois  confentiroient  à fon  élection.  Mais 
comme  il  lui  fut  facile  de  s’apperçevoir  que 
Steen-Sture  n’étoit  rien  moins  que  difpoféàlui 
ceder  de  bon  gré  l’Adminiftration  du  Royaume , 
il  fe  ferVit  du  pouvoir  de  l’Eglife  pour  l’y  obliger. 

Dans  cette  vue  ce  Prinne  follicita  la  Reine 
Chriftine  fa  mere , de  faire  des  inftances  aupiès  . 

de 

* 

« 


Digitized  by  Google 


DE  SUEDE.  30* 

de  Leon  X afin  de  porter  ce  Pontife  à foudro- 
yer d’anathème  l’Adminiflrateur  Steen-Sture  & 
toute  fa  Fa&ion.  Le  prétexte  de  cette  deman- 
de étoit  fondé  fur  ce  que  l’Adminiflrateur  rete- 
noit  Ocrebroo , place  qui  avoit  été  accordée  à 
cette  Reine  pour  fa  fubfiflance,  & pour  l’entre- 
tien de  fa  Cour.  Leon  X (1)  fe  rendit  aux  inf- 
tances  de  la  Reine  Chrifline:  il  excommunia  à 
Rome  au  Concile  de  Latran  Steen-Sture  & tous- 
fes  Partifans. 

Environ  ce  même  temps  l’Archevêque  Jaques 
vint  à mourir.  Il  avoit  recommandé  (2)  à Steen- 
Sture  avant  fa  mort , Guflave  Trolle , qui  étu- 
dioit  alors  à Rome;  & il  lui  avoit  promis  que 
Guflave  lui  feroit  toujours  fidele.  Sture  confentit 
à cette  élection,  & fit  tenir  air  nouveau  Prélat 
l’argent  dont  il  pouvoit  avoir  befoin. 

Lorsque  ceux  qui  avoient  été  dépêchés  à Ro- 
me pour  donner  avis  à Guflave  Trolle  de  fa  pro- 
motion à l’Archevêché,  pafierent  par  leDane- 
marc , le  Roi  Chriflian  leur  remit  entre  les  mains 
quatre  cens  livres  d’argent,  pour  en  faire  pré- 
fent  de  fa  part  au  nouvel  Archevêque,  afin  de 
l’engager  par-là  dans  fes  intérêts.  Il  efpéroit 
d’autant  plus  d’y  reuflir,  qu’il  favoit  parfaite- 
ment que  Guflave  Trolle  étoit  mal-intentionné 
pour  le  Gouvernement  de  Steen-Sture , qui  avoit 
été  élu  Adminiflrateur  du  Royaume  au  préjudi- 
ce de  fon  pere. 

Chriflian  ne  s’appuyoit  pas  uniquement  fur  le 

pouvoir  de  l’Eglife  pour  fe  faire  déférer  la  Cou-  r 

ronne 

(1)  L’indifcrétion  de  cc  Pape  gâta  bien  les  affaires  , 
par  les  indulgences  qu’il  fit  publier;  ôt  par  l’injufte 
prore&ion  qu’il  donné  au  Tiran  Chriflian. 

(2)  Il  y en  a qui  prétendent  que  le  confentement 
de  Steen-Sture  à la  promotion  de  Guflave  Trolle  fut 
une  des  conditions  de  fon  accommodement  avec  les 
vieux  Sénateurs. 

N 7 
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ronne  de  Suede , il  cherchoit  en  même  temps  i S 
s’afTurer  du  fecours  de  divers  Princes.  Il  envo-  s 
ya  entre  autres  des  AmbafTadeurs  en  Mofcovie,  ! 
afin  d’engager  le  Czar  Bazile  à faire  la  guerre  „ i 
aux  Suédois.  D’ailleurs , comme  il  étoit  alors  ! 
en  alliance  avec  les  Rois  de  France,  de  Polo-  : 
gne  & d’Ecoffe;  avec  les  Electeurs  deSaxe  & 

• de  Brandebourg,  & avec  les  Villes  Anféatiques  ; ' 

outre  qu’il  avoit  époufé  Elifabeth , Fille  de  Phi-  ; 
lippe,  Roi  de  Caftille,  &Sœur  de  l’Empereur  i 
' Charles  V ; il  fe  fiattoit  qu’étant  fî  bien  appu- 
yé , les  Suédois  ne  feroient  pas  en  état  de  lui  fai-  i 

re  grande  réfiftance.  > i 

11  fut  encore  fe  fervir  utilement  de  l'Archevê-  i 

que  Trolle.  Lorsque  ce  Prélat  à fon  retour  de  t 

Rome  fut  arrivé  à Lubec , il  lui  envoya  un  Gen-  ; 

tilhomme  qui  acheva  de  l’animer  contre  l’Admi-  : 

niftrateur , & l’attira  entièrement  dans  le  parti 
du  Roi  fon  Maître.  En  effet , lorsque  Gu  fia-  ; 

ve  Trolle  paffa  en  Suede,  il  ne  débarqua  pas  à 
Stockholm  : il  fe  fit  mettre  à terre  dans  un  autre  J 

endroit  de  la  Côte,  & fe  rendit  directement  à j 

Upfal.  Il  commença  d’abprd  à fulminer  contre  p 

les  Ennemis  de  fon  pere;  & quoique  Steen-Stu-  5 

relui  écrivit  avec  beaucoup  de  modération,  que  jj 

s’il  avoit  des  plaintes  à porter  contre  quelqu’un,  j 

11  eût  à le  faire  félon  les  Loix  de  la  Juflice , & : 

qu’alors  on  lui  donneroit  toute  forte  de  fatis-  ; 

faétion , il  ne  ceffa  point  de  faire  paroître  fon 
— ..i  mécontentement.  t 

■•js *6.  Dans  l’efpérance  de  découvrir  au  jufte  les  in-  , 

tentions  de  ce  Prélat , Steen-Sture  fe  rendit  â 
Upfal,  & fe  mit  en  devoir  de  l’aller  féliciter 
dans  l’Eglife , mais  l’Archevêque  le  rebuta  d’u-  i 
ne  maniéré  injurieufe,  & l’accufa  injuflemenü  ? 
de  plufieurs  crimes.  Sur  quoi  l’Adminiflrateur , J1 

qui  favoit  bien  que  ce  Prélat  ne  voudroit  point  i 

rcconnoître  d’autre  Tribunal  que  le  Siégé  de  •' 
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Rome(i),  écrivit  au  Pape  & lui  port  a fes  plain- 
tes. Le  Pape  en  conféqucnce  exhorta  fort  l’Ar- 
chevêque à la  Paix,  & à ne  fe  point  engager 
dans  des  guerres  contre,  les  Pu i (lances  Séculiè- 
res ; mais  tous  fes  confeils  ne  firent  pas  grand 
effet  fur  l’efprit  de  ce  Prélat. 

Cependant  Steen-Sture  appréhendoit  que -les 
Danois  ne  milfent  obftacle  au  de(Tein  qu’il  avoit 
d’aller  combattre  les  Mofcovites,  qui  venoient 
de  faire  une  irruption  dans  la  Finland.  Pour 
prévenir  une  diverfion,  il  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roi  Chriftian;  &il  lui  offrit  même 
le  Royaume  de  Suede,  en  cas  qu’il  voulût  ob- 
ferver  les  conditions  du  Traité  dont  on  a parlé 
ci-devant.  Mais  Chriftian  çe  voulut  point  en- 
tendre à cette  Propofition.  On  convint  pour- 
tant qu’on  tiendroit  l’année  fuivante  une  Affem- 
blée  à Helmftadt  , ’&  que  pendant  ce  temps-là  la 
trêve  demeureroit  prolongée. 

L’Adminiftrateur , fe  voyant  afliiré  du  côté 
des  Danois  au  moyen  de  ce  Traité , convoqua  u- 
ne  Aflemblée  des  Sénateurs  & des  Etats  du  Ro- 
yaume à Tellie  ; & il  -exhorta  l’Archevêque  de 
s’y  trouver , tant  pour  prêter  le  ferment  à l’Aft 
femblée , que  pour  délibérer  fur  les  affaires  des 
Mofcovites.  Mais  le  Prélat,  au-lieu  de  fe  ren- 
dre à cette  Aflemblée  ,en  tint  lui-même  une  autre 
à Stecka  avec  ceux  de  fa  Faftion.  Enfuite  il  ap- 
pella  en  Suede  le  Roi  de  Danemarc , lui  promet- 
tent que  les  Châteaux  les  plus  importans  du  Ro- 
yaume lui  feroient  livrés , d’abord  qq’il  paroî- 
troit. 

- • In- 

( 1 ) il  n’arrive  guère  de  éditions , ni  de  guerres 
civiles,  où  l’ambition  8c  l’inte'rêt  des  Eccléfiaftiques 
ne  foient  mêlés.  C’eft  pourquoi  l’on  a euraifonde 
«lire  que  ceux  qui  ont  enrichi  les  Evêques  & autres 
Prélats  par  leurs  donations , ont  plus  affoibli  l’Egli- 
fe  que  n’ont  fait  les  Titans  par  leurs  perfécutionsw 
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Informé  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  \ - 

lfl7%  Steen-Sture  fans  perdre  de  temps  fe  rendit  maî- 
tre de  Nykoping , que  le  Gouverneur , qui  tra- 
hifloit  fa  Patrie , étoit  convenu  de  livrer  aux  Da- 
nois. Peu  de  temps  après , il  dépofa  pour  le  mê- 
me fujet  Pierre  Thurefon , Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Stockholm.  Il  fit  arrêter  ces  deux  Gou-w 
vemeurs , de  même  qu’Eric  Trolle,  Pere  de  l’Ar- 
chevêque. 

De  fon  côté  ce  Prélat  fe  fortifioit  à Stecka , 
autant  qu’il  lui  étoit  pofllble,  dans  l’efpérance 
qu’il  avoit  de  voir  bientôt  venir  les  Danois  à 
fon  fecours.  Comme  il  ne  vouloir  point  écou- 
ter les  exhortations  que  les  autres  Prélats  lui  fa> 
foient  de  fe.  reconcilier  avec  l’Adminiflrateur  ; 
celui-ci  l’alla  enfin  afliéger(i)  dans  fa  Forteref- 
fe.  Mais  comme  iln’avoitpas  allez  d’armes , il 
manda  à Lubec  qu’on  lui  envoyât  un  VailTeau 
tout  chargé.  Ce  Vaifi^eau  fut  pris  par  le  Roi 
Chriftian,  en  fortant  de  la  Trave(2);  & par-là 
non  feulement  la  trêve  fut  rompue,  mais  en- 
core la  Conférence  que  l’on  étoit  convenu  de 
tenir  à Helmftadt.  ’ ’• 

Cette  rupture , qui  n’étoit  qu’une  fuite  des  in- 
telligences que  l’Archevêque  entretenoit  à la 
Cour  de  Danemarc,  porta  les  Etats  du  Royau-  r 
me  afifemblés  à Arboga , à faire  écrire  au  Pape 
pour  avoir  un  autre  Archevêque;  & après  a- 
voir  fait  arrêter  plufieurs  Partifans  de  Guftave 
Trolle,  on  réfolut  de  faire  la  guerre  au  Roi 

Chrif- 

( i ) L’Adminiftrateur  nefc  porta  à cette  de'marche  r. 
qu’à  la  follicitation  d’une  Aflemblée  des  Etats  du  Ro- 
yaume qu’il  avoit  convoquée  àWefteraas,  &oii  l’Ar- 
chevêque avoit  été  accule  par  les  deux  Gouverneurs  , 
dont  nous  venons  de  parier,  d’être  i’Aureur  d’une 
Confpiration  contre  l'Etat,  & d’avoir  invité  les  Da- 
nois a entrer  en  armes  dans  la  Suede. 

(z)  Rivicre  qui  pafiè  à Lubec. 
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Chriftian , qui  fe  rendoit  de  jour  en  jour  plus 
odieux  par  fa  cruauté  & par  fa  mauvaife  vie.  Ce 
Prince  de  fon  côté  faifoitaufll  de  grands  prépa- 
ratifs contre  la  Suede , dans  le  deflein  de  recou- 
rir l’Archevêque , qui  étoit  toujours  afliégé  dans 
le  Château  de  Stecka.  De  plus  il  fit  excommu- 
nier Steen-Sture  & tous  ceux  de  fa  fa&ion , 
par  l’Archevêque  de  Lunden  ; il  travailla  à en- 
gager le  Pape  à l’excommunier  pareillement; 
il  fit  jouer  toutes  fortes  de  refibrts  pour  ga- 
gner les  Etats  de  Suede , & pour  empêcher  ceux 
de  Lubec  de  trafiquer  à Stockholm  durant  l’ef- 
pace  de  deux  ans  : enfin  il  envoya  devant  Stock- 
holm une  Flotte  fur  laquelle  il  avoit  embarqué 
quatre  mille  hommes , qui  entrerez  dans  le  païs 
pour  faire  lever  le  fiege  de  devant  Stecka.  Mais 
Steen-Sture  les  reçut  (1)  avec  tant  de  vigueur, 
qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec  perte 
& de  gagner  leurs  VailTeaux.  Ils  fe  remirent  en 
mer,  & firent  beaucoup'  de  mal  fur  les  Côtes, 
de  Suede,  où  ils  ravagèrent  & brûlèrent  tout  ce 
qu’ils  rencontraient. 

Après  que  les  Danois  fe  furent  retirés,  l’Ar- 
che-. 

(1)  Comme  l’on  voit,  Mr.  Pufendorff  donne  aux 
Suédois  toute  la  gloire  de  cette  journée.  Cependant 
Meurfius  en  parle  bien  différemment  : il  dit  que 
Chriftian  envoya  en  Suede  une  Flotte  de  cent  vingt 
VaifTeaux,  fous  le  commandement  de  Soren-Norby, 
de  Tilman  GifTel  , & d’André  Morian  ; que  cette 
Flotte  ayant  mis  à terre  auprès  de  Stecka  les  Troupes 
de  débarquement  dont  elle  étoit  chargée , elles  n'eu- 
rent rien  de  plus  prefle  que  de  chercher  l’Ennemi; 
qu’elles  pillèrent  & brûlèrent  quelques  Villages  ; que 
comme  elles  ne  trouvoient  aucune  réfiftance , elles  fe 
propoferent  d’attaquer  le  Camp  des  Suédois  ; que 
ceux-  ci  en  ayant  eu  avis  levèrent  le  Hege  ; & que  les 
Danois  voyant  la  Forterefle de  Stecka  libre,  emmenè- 
rent avec  eux  l’Archevêque  en  Daneraarc , où  il  de- 
meura pendant  l’efpacc  de  deux  ans. 
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chevêque  (i)fe  difpofaà  rendre  le  Château  de 
Stecka;  mais  comme  il  voulut  être  affuré  qu’on 
lui  laifieroit  fa  Charge  & fon  Eglife,l’Adminiftra- 
teur  lui  fit  répondre  qu’il  s’y  prenoit  trop  tard, 
Nov*&  que  ces  conditions  auroient  pu  être  propo- 
fées  avant  qu’il  y eût  eu  tant  de  fang  répan- 
du. II  ajouta  pourtant,  qu’il  s’enrapporteroit 
au  jugement  des  Etats  du  Royaume.  Guftave 
en  conféquence  fe  rendit  à Stockholm  avec  un 
fauf-conduit  : mais  les  Etats  le  dépoferent  d'a- 
bord ; ils  confentirent  en  même  temps  que  le 
' Château  de  Stecka  fût  démoli , & ils  s’obligèrent 
tous  d’un  commun  accord  de  faire  exécuter  det- 
te réfolution. 

Cette  Sentence  ayant  été  prononcée  contre 
l’Archevêque , il  fut  renvoyé  à Stecka  ; & la  place 
s’étant  rendue  à Steen-Sture , elle  fut  rafée  juf- 
qu’aux  fondemens.  Le  Peuple  étoit  fi  fort  irrité 
contre  Guftave  Trolle , qu’à  peine  put-on  empê- 
cher qu’il  île  fût  maflacré.  Ce  Prélat  réfigna  alors 
fon  Archevêché  au  Pape  LeonX.  lldifoitpour 
fonder  cette  réfignation , qu’il  étoit  haï  des  E- 
tats  du  Royaume , à caufe  des  pertes  qu’ils  a- 
voient  fouffertes  de  la  part  du  Roi  de  Dane- 
jnarc  ; que  les  Etats  ne  vouloient  pas  lui  accor- 
der les  Décimes;  qu’ils  s’ét  oient  obligés  par  fer- 
ment & par  écrit  de  ne  plus  le  reconnoître  pour 
Archevêque,  & de  ne  point  recevoir  les  facre- 
mens  de  fa  main  : enfin , qu’il  en  ufoit  de  la  forte 
pour  fauver  d’une  plus  longue  perfécution  ceux 
qui  lui  étoientaffe&ionnés. Apres  avoir  ainfi  ju- 
ré folemnellement  qu’il  n’afpireroit  plus  jamais 
à cet  Archevêché,  il  fut  renfermé  dans  un  Cloî- 
tre à Wefteraas  (2).  Jean 

( 1 ) Si  ce  Prélat  s’étoit  retiré  en  Danemarc , com- 
me f’afliire  Meurfius , il"  n’y  aurait  pas  grand  fonds 
à faire  fur  les  circonftances  qu’ajoute  ici  notre  Auteur. 

(*)  Tous  les  Hiftoriens  conviennent  du. jugement 

qui 
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Jean  Ange  Archambaut , Nonce  du  Pape  , & 
Marchand  d’indulgences  dans  les  Royaumes  du 
Nord , palïa  dans  ce  temps-là  du  Danemarc  dans 
la  Suede.  A l’inftigation  du  Roi  Chriftian , il 
exhorta  vivement  les  Suédois  à remettre  Gufta- 
ve  Trolle  en  liberté , à le  rétablir  dans  fa  pré- 
miere  Dignité  , & enfin  à rebâtir  la  Forterefie 
de  Stecka.  Le  Pape  fit  aufll  la  même  chofe  par 
des  Lettres  qu’il  écrivit  en  Suede , avec  mena- 
ces de  mettre  tout  le  Royaume  en  Interdit  en 
cas  de  defobéifiance.  Mais  on  fe  mit  fort  peu 
en  peine  de  toutes  ces  menaces:  onappella  à 
Rome  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  ; & on  repré- 
fenta  au  Nonce  les  infolences  de  Guftave , & la 
conduite  irrégulière  du  Roi  de  Danemarc.  On 
lui  fit  £n  même  temps  de  fi  riches  préfens , que, 
de  Partifan  du  Roi  Chriftian , il  devint  entière-  • 
ment  favorable  à Steen-Sture. 

Vers  le  commencement  de  l’Eté  fuivant , le  1 

Roi  Chriftian  s’étant  mis  lui-même  en  campa-  ijts. 
gne  vint  avec  une  Armée  en  Suede , & mit  le  J11*11» 
liege  devant  la  Ville  de  Stockholm  du  côté  du 
Sud  ; & comme  il  eut  avis  que  Steen-Sture  ve- 
noit-  par  derrière  pour  le  charger  : il  mar- 
cha contre  lui;  mais  il  fut  tellement  battu, 
qu’il  fut  contraint  de  regagner  le  gros  de  fon  22 
Armée,  & de  fe  fauver  enfuite  en  diligence  . J 
fur  fes  Vaifleaux.  Steen-Sture  qui  le  pour- 
fuivit  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  fes 
gens  , en  fit  noyer  une  partie  & fit  encore 
trois  cens  Prisonniers  , dont  le  Roi  Chriftian 

paya 


A 

qui  fut  prononcé  contre  TArchevêque  Trolle,  La  dif- 
ficulté conüfte  à favoir  s'ilfutpréfentàfadépofition* 
ou  s’il  fut  condamné  par  défaut,  comme  le  difenç 
les  Auteurs  Danois  ; inlinuant  que  ce  fut  fon  abfen- 
ce  qui  enhardit  rAdminiftrateur  à demander  fa  dé- 
poli cion. 
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paya  la  rançon  avant  que  de  remettre  à la  voi- 
le. Ce  Prince  vouloit  s’en  retourner  dans  le 
Dancmarc,  mais  ayant  été  arrêté  par  les  vents 
contraires , il  fit  defcente  fur  les  Côtes  de  Suè- 
de où  il  ravagea  furieufement  le  Païs.  Il  paya 
pourtant  afïez  chèrement  ces  hoftilités  ; on  le 
contraignit  de  fe  retirer , & il  fe  trouva  réduit 
à une  telle  extrémité  par  la  difette  des  vivres , 
qu’une  grande  partie  de  fes  foldats  mourut  de 
faim.  Ufembloit  même  qu’il  n’eût  plus  qu’à- s’at- 
tendre à la  ruine  totale  de fon  Armée,  à caufe 
que  l’Hiver  approchoit.  Cependant  il  fe  tira 
du  péril,  par  un  ftratagème  dontils’avifa:  il  fit 
dire  à Steen-Sture,  qu’il  étoit  abfolument  réfo- 
lu  de  faire  avec  lui  une  Paix  perpétuelle  ; & il 
le  pria  pour  cet  effet  de  le  venir  trouver  pour 
conférer  enfemble  ; car  il  s’étoit  daté  qu’il  pour- 
rait dans  cette  occafion  faire  afTafliner  l’Admi- 
niftrateur,  ou  le  prendre  prifonnier.  Steen-Stu- 
re qui  ne  fe  défioit  de  rien , & qui  ne  demandoit 
que  la  Paix , lui  envoya  quantité  de  vivres  & de 
rafraichiflfemens , & avoit  même  réfolu  de  fe  ren-  < 
dre  fur  la  Flotte  du  Roi  pour  s’aboucher  avec 
lui;  mais  les  Sénateurs  Suédois  le  firent  renon- 
cer à ce  deflein. 

Lorsque  le  Roi  Chriftian  vit  que  ce  coup 
lui  avoit  manqué,  il  offrit  de  fe  rendre  lui-mê- 
me en  perfonne  à Stockholm  auprès  de  l’Admi- 
niftrateur,  à condition  qu’on  lui  envoyeroit  des 
Otages  pour  fa  fureté.  A cette  propofition  on 
dépêcha  vers  fa  Flotte  fix  Perfonnes  de  la  pré- 
miere  diftin&ion , & du  nombre  defquels  étoit 
Guftave  Ericfon , qui  fut  depuis  Roi  de  Suede  ; 
mais  Chriftian,  voyant  que  le  vent  étoit  devenu 
favorable , donna  ordre  à Soren-Norby , Gouver- 
neur.de  Gothland,  de  tenir  par- tout. les  Suédois 
en  allarme  : pour  lui  il  mit  à la  voile  pour  re- 
tourner en  Danemarc,  où  il  emmena  les  Ota- 
ges 
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ges  Suédois.  Il  les  fit  transférer  diverfes  fois  d’un 
' lieu  à un'autre;  & il  donna  Guftave  Ericfon  (1) 
f en  garde  à undefes  Parens,  nommé  Eric  Ban- 
ner,  fous  peine  de  fix  mille  écus  d’amende,  en 
cas  qu’il  le  laifiàt  échaper. 

L’afFaire  de  Guftave  Trolle  fut  alors  mife  fur 
le  tapis , dans  l’Aflemblée  des  Etats  du  Royaume 
de  Suede  à Arboga , enprérenceduNonce  Jean 
Archambaut , qui  aflîfta  à cette  Aflemblée.  On 
remit  d’abord  devant  les  yeux  de  Guftave  Trol- 
le tous  les  maux  qu’il  avoit attirés  à fa  Patries 
enfuite  on  lui  donna  le  choix , ou  de  prendre  les 
voyes  de  douceur  & d’amitié , ou  celles  de  la 
juftice.  Le  Prélat  s’en  tint  au  prémier  par- 
ti ; il  fe  reconcilia  avec  Steen-Sture , à la  folli- 
citation  du  Nonce  Archambaut.  Après  quoi  il 
réfigna  fon  Archevêché  entre  les  mains  au  Pa- 
pe, & fe  retira  à Stockholm  avec  fon  Pere  E- 
ric  Trolle,  pour  y paflfer  en  repos  le  refte  de  fes 
jours  (2). 

Afin  de  contenter  le  Pape , Steen-Sture  & les 
Etats  du  Royaume  offrirent  l’Archevêché  d’Up- 
fal  au  Nonce  Archambaut,  avec  permiffion  d’en 
faire  exercer  les  fondions  par  un  Vicaire , s’ima-  .. 
ginant  par  ce  moyen  avancer  fort  leurs  affaires 
à Rome.  Mais  Leon  X,  dont  Chriftian  avoit 

en- 

(1)  C’eft  encore  ici  un  des  endroits  de  I’Hiftoire, 
où  les  Auteurs  Suédois  ne  s’accordent  en  aucune  fa- 
çon avec  les  Hiftoriens  du  Dancmarc.  Ces  derniers 
ne  marquent  l’arrêt  de  Guftave  Ericfon  qu’en  ijzi. 

Ils  prétendent  que  Chriftian  ne  l’emmena prifomder 
en  Dancmarc,  qu’après  la  fanglante  tragédie  qu’il 
avoit  jouée  en  Suede , parce  que  la  politique  ne  lui 
permettoit  pas  d’y  laiilèr  un  Seigneur  de  cette  con- 
fidération , 8e  dont  il  venoit  de  faire  mourir  le  pere. 

(2)  Toutes  ces  circonftances  font  de  la  nature  de 
celles  dont  il  a été  parlé  ci-devant;  c’eft-à-dire  qu'el- 
les font  faulfes , s'il  eft  vrai  que  Guftave  Trolle  fût 
alors  dans  le  Danemarc. 

I „ • 
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entièrement  prévenu  l’efprit , fe  montra  très  mé- 
content de  ce  qu’on  n’avoit  pas  rétabli  Guftave 
Trolle.  Il  confirma  même  encore  unë  fois  l’Ex- 
communication  que  l’Evêque  de  Lundh  avoit 
prononcée  contre  les  Suédois  : il  donna  la  com- . 
million  au  Roi  de  Danemarcde  la  faire  exécu- 
ter; & il  impofa  outre  cela  au  Royaume  de  Suè- 
de une  amende  de  cent  mille  ducats. 

Le  Nonce  fe  flatoit  à la  vérité  de  remettre 
bientôt  le  Pape  dans  les  intérêts  des  Suédois  s 
mais  toutes  fes  efpérances  devinrent  inutiles» 
parce  que  le  Roi  Chriftian  fit  arrêter  fon  Frere . 
Antonel,  à qui  il  avoit  fait  prendre  les  devans 
avec  fon  bagage  ; & il  fut  lui-même  fait  prifon- 
nier  à Lundh.  Il  trouva  pourtant  le  moyen  de 
fe  fauver  à Calmar,  & de  palier  enfuite  à Lu- 
bec  ; mais  il  fut  obligé  de  laifler  derrière  lui  la 
plus  grande  partie  des  foinmes  qu’il  avoit  ra-  : 
maffées  par  le  moyen  des  Indulgences , dont  il  a- 
voit  fait  un  fi  grand  débit , qu’on  prétend  qu’il 
avoit  collecté  dans  les  trois  Royaumes  du  Nord 
plus  d’un  million  de  ducats  : outre  cela  il  pro- 
mit au  Roi  Chriftian , qu’il  ne  lui  porteroit  ja- 
mais  aucun  préjudice. 

“ Pendant  ce  temps-là  le  Roi  Chriftian  avoit 
ÏSI9'  fait  des  préparatifs  de  guerre,  fous  prétexte  de 
vouloir  mettre  à exécution  la  fentence  du  Pape 
contre  les  Suédois , fuivant  la  commiffion  qn’il 
en  avoit  reçue  de  Sa  Sainteté.  Il  parut  avec  u-  ‘ 
ne  Flotte  à la  vue  de  l’Iûed’Oeland,  & il  em-  • 
porta  la  Ville  de  Berckholm.  Mais  il  fut  repouf- 
fé avec  perte  de  devant  Calmar , qu’il  avoit  vou- 
lu afliéger.  _ * 

mmmh  Le  peu  de  fuccès  de  cette  expédition  engagea 
»jio.  Chriftian  à mettre  fur  pié  l’année  fuivante  un 

Corps  d’Armée  beaucoup  plus  confidérabIe,com-  -■ 
pofé  de  Soldats  de  toutes  fortes  de  Nations.  Ces 
Troupes  ayant  fait  irruption  dans  la  Gothie  Oc-  • 

ci- 
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«dentale,  Steen-Sture  s’avança  pour  les  combat- 
tre : mais  il  fut  trahi  par  un  de  fes  Confidens , 
qui  pafla  du  côté  des  Ennemis;  il  futmêmeblef- 
féàlajambeprèsdeBagefund,  fur  la  glace.  On 
le  porta  à Stregnefz  ; & il  mourut  en  chemin, 
entre  cette  Place  & la  Ville  de  Stockholm.  Cet- 
te difgrace  obligea  fes  Troupes  à faire  retraite , 
& facilita  aux  Danois  le  p adage  de  Tywede. 

' Comme  dans  une  telle  conjonéture  il  n’y  avoit 
point  de  Chef  dans  le  Royaume  : & que  le  Sénat 
de  Suede  ne  pouvoit  pas  s’accorder  au  fujet  de 
l’éleétion  d’un  nouvel  Adminiftrateur,  l’Armée 
Suedoife  fe  dilïïpa , & les  Danois  avancèrent  de 
plux  en  plus  dans  le  Païs;  mettant  tout  à feu  & 
à fang  dans  les  lieux  de  leur  paflage.  Ils  affi- 
choient  par-tout  fur  leur  route  la  Bulle  du  Pape 
contre  Steen-Sture,.  & contre  tous  ceux  de  fa 
faftion;  ils  promettoienten  même  temps  toute 
forte  de  fureté  à ceux  qui  fe  déclareroient  en  fa- 
veur du  Roi  Chriftian. 

Quand  ils  furent  arrivés  au  voifinage  de  Stre- 
gnefz , ils  accorderont  aux  Suédois  une  fufpen- 
iion  d’armes  pour  onze  jours , afin  de  leur  don- 
ner le  temps  de  délibérer,  & de  fe  réfoudre  à 
prendre  le  Roi  Chriftian  pour  leur  Souverain , 
ou  bien  à le  rejetter.  Cependant  les  Danois  a- 
voient  une  autre  Armée  en  campagne , qui  a- 
yant  dompté  les  Vifigots  & les  Oftrogots,  les 
fournit  à l’obéiflance  du  Roi  de  Danemarc. 

Le  parti  que  l’on  prit  dans . ces  circonftances, 
ce  fut  de  convenir  de  part  & d’autre  de  tenir  u- 
ne  Aiïemblée  à Upfal.  Guftave  Trolle  qui  s’y 
trouva , accepta  de  nouveau  la  dignité  Archie- 
pifcopale,  à laquelle  il  avoit  renoncé  11  folem- 
nelleinent.  Apres  quoi,  conjointement  avec 
deux  Evêques  &fept  Sénateurs,  il repréfentale 
trifte  état  oh  fe  trouvoit  alors  le  Royaume  de 
Suede , & de  quelle  manière  la  Gothie  Orienta- 
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le  & Occidentale,  la  Smalandie  & les  autres  Pro- 
vinces avoient  été  contraintes  de  plier  fous  le 
joug  de  la  domination  Danoife.  Il  ajouta,  que  j 
les  Généraux  Danois  aflûroient  la  Nation  Sue- 
doife,  qu’on  lui  conferveroit  fes  immunités  & fes 
privilèges , faus  y rien  altérer  ; que  tout  le  paf- 
fé  feroit  enfeveli  dans  l’oubli , & que  le  Roi 
Chriftian  confirmerait  ces  affurances  publique- 
ment & par  écrit.  A la  fin  de  ce  difcours  il  don- 
na, au  nom  des  Etats  du  Royaume,  le  titre  de 
Roi  de  Suede  au  Roi  Chriftian  & il  écrivit 
dans  toutes  les  Provinces  que  l'on  eût  à fe  con- 
former à cette  réfolution , avec  menaces  de  pu- 
nir rigoureufement  tous  ceux  qui  refuferoient 
de  s’y  foumettre.  . 1 

Malgré  toutes  ces  mefures  prifes  à Upfal, 
Chriftine , Veuve  de  Steen-Sture , qui  s’étoit  re- 
tirée dans  le  Château  de  Stockholm , s’y  défen- 
dit vigoureufement;  & fes  gens  firent  en  divers 
endroits  du  Royaume  beaucoup  de  mal  aux  Da- 
nois : ils  eurent  pourtant  auflî  du  deffous  dans 
quelques  occafions  ; defortç  que  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  étoient  dans  une  étrange 
confufion. 

Tout  cela  donnoit  efpérance  à Chriftian , qu’il 
fe  rendrait  facilement  maître  de  la  Suede.  Dans 
cette  vue  il  confirma  l’accord  fait  à Upfal  ; il  le  : 
ligna  de  fa  propre  main , & il  y mit  fon  fceau  con- 
jointement avec  les  Sénateurs  de  Dancmarc.  Il 
, fe  rendit  enfuite  en  perfonne  dans  la  Suede  ; il 
donna  de  belles  paroles  à tout  le  monde  & par- 
ticulièrement aux  Païfans , à qui  il  faifoit  faire 
des  libéralités  de  fel.  Cependant  il  ne  laiflh  pas 
de  mettre  le  fiege  devant  Stockholm , & de  pres- 
fer  vivement  les  Aflïégés. 

Comme  la  Ville  étoit  bien  pourvue , & qu’au 
contraire  les  Afliégeans  fouffroient  beaucoup 
par  la  difette  des  vivres , Chriftian  fut  obligé 

de 
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de  prendre  les  voyes  de  la  douceur  & de  dater 
les  Habitans  , pour  les  porter  à une  reddition 
volontaire.  La  Capitulation  fut  faite , à la  char- ^ $eptemb. 
ge  que  le  Traité  qui  avoit  été  conclu  à Upfal, 
ferait  confirmé;  quetoutlepaffé  ferait  pardon- 
né & oublié  , que  tous  les  prifonniers , qu’on 
avoit  faits  de  part&  d’autre,  feraient  relâchés; 
que  la  Ville  de  Stockholm  conferveroit  toutes 
fes  immunités  & fes  privilèges  ; que  fa  Veuve  ”* 
Chriftine  & fes  Enfans  feroient  en  toute  fureté 
& jouiraient  paifiblement  de  tous  lesbiens  que 
Steen-Sture  leur  avoit  laides.  Chriftian  promit 
outre  cela  de  ne  point  gouverner  les  Suédois  avec 
l’autorité  d’un  Roi  ; mais  en  qualité  de  pere. 

Ce  Traité  ayant  été  ligné  de  part  & d’autre, 

Chriftian  fit  fon  entrée  dans  Stockholm  à la  tê- 
te de  deux  mille  chevaux  & de  deux  mille  hom- 
mes de  pié,  & avec  de  grands  témoignages  de 
joye  de  la  part  de  la  Bourgeoifie.  Aufiîtôt  il 
écrivit  des  Lettres  fort  civiles  & fort  engagean- 
tes aux  Etats  du  Royaume,  pour  les  inviter  à 
venir  afiifter  à la  cérémonie  de  fon  Couronne- 
ment, qui  étoit  fixé  au  quatrième  de  Novembre. 

Il  envoya  enfuite  Hemming  Gadde  avec  quel- 
ques Troupes  en  Finland  pour  s’emparer  d’A- 
boo,  de  Wibourg  &de  Razebourg;  il  licencia 
quelques  Troupes  étrangères  qu’il  avoit  à fon 
fervice  ; & pour  entretenir  le  relie  de  ces  Milices, 
il  chargea  le  Païs  de  grandes  impofitions.  Après 
cela  il  s’en  retourna  dans  le  Danemarc , pour  y 
délibérer  avec  fon  Sénat  fur  la  maniéré  aont  il  ' 
en  devoit  ufer  avec  le  gibier  qu’il  venoit  de 
prendre  dans  fes  filets. 

. Quelque  temps  après  étant  revenu  à Stock- 
holm avec  la  Reine  fa  femme,  il  força  le  Sénat*0 
& les  Etats  du  Royaume  de  Suede , de  ligner 
qu’il  étoit  le  véritable  & le  légitime  héritier  de 
la  Couronne.  Il  fut  depuis  couronné  en  cette 

Tome  /.  O qua- 
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qualité  par  l’Archevêque  Guftave  Trolle  ; fl  ju- 
ra en  même  temps  d’obrerver  les  Articles  du 
Traité  qu’on  avoit  fait;  & pour  une  confirma- 
tion plus  folemnelle  de  cette  promefle,  il  com- 
munia des  mains  de  l’Archevêque. 

Le  jour  de  fon  Couronnement , il  donna  l'Or- 
dre de  Chevalerie  àquelques  Seigneurs  Danois 
&Allemans;  mais  il  ne  fit  cet  honneur  à aucun 
Seigneur  üuedois(i):  il  traita  enfuite  magnifi- 
quement durant  trois  jours,  dans  le  Château,  tous 
les  Seigneurs  quife  trouvoient  à Stockholm  ; & il 
parut  alors  fi  obligeant  à l’égard  des  Suédois , 
que  tout  le  monde  étoit  entièrement  fatisfait  de 
fa  conduite.  Mais  il  découvrit  bientôt  fes  per- 
nicieux defleins  aux  Danois.,  qui  étoientde  fa 
■confidence;  il  leur  fît  part  de  la  ré  fol  ution  qu’il 
avoit  prife  d’exterminer  tout  d’un  coup  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  S uede,  pour fe venger,  di- 
foit-il , de  toutes  les  Séditions  qu’ils  avoient  ex- 
citées & de  tous  les  troubles  qu’ils  avoient 
caufés  ; & afin  d’empêcher  par-là  le  Peuple , tout 
opprimé  qu’il  étoit , de  tenter  à l’avenir  au- 
cunes nouveautés*  faute  de  Chefs  & de  Géné- 
raux. 

Ce  defieio  plut  extrêmement  aux  Danois.  Mais 
pour  avoir  quelque  prétexte  fpécieux , on  remit 
fur  le  tapis  l’affaire  de  Guftave  Trolle , & la  dé- 
molition de  Stecka  : comme  fi  les  Coupables  euf- 
fent  feulement  obtenu  le  pardpn  du  Roi  ; & non 
pas  celui  du  Pape,  quin’avoit  pourtant  pronon- 
cé 

( j ) Quelques  Seigneurs  Suédois  ayant  fait  des 
plaintes  de  cette  préférence,  Chriftian  répondit  qu’il 
ne  falloit  pas  qu’ils  s’étonnaflent , s’il  ne  leur  don- 
noit  pas  encore  des  marques  d’une  entière  confiance. 
„ Il  y a fi  peu  de  temps  } ajouta-t-il  , qu’ils  ont 
4,  mis  les  armes  bas  , qu’il  y auroit  de  la  témérité 
»,  à les  recompenfer  avant  que  de  connoître  leur  dif. 
j,  pofition. 
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té  d’autre  peine  par  fa  Bulle  , que  le  rétablifle- 
ment  de  Stecka&une  amende  de  cent  mille  du- 
cats. Enfin  , on  inventa  encore  une  calomnie 
contre  les  Suédois  : on  les  accufa  fauiTeinent  d’a- 
voir caché  déjà  poudre  à canon  dans  le  Château, 
afin  de  faire  périr  le  Roi. 

Pour  commencer  cette  fatale  fcène , l’Arche-  7 Novemb, 
yêque  Trolle , à l’inftigation  du  Roi , fe  pré- 
fcnta  dans  l’ Aflemblée  des  Etats , où  il  fe  plai- 
gnit de  la  démolition  de  cette  Fortereffe  & des 
dommages  qu’on  avoit  caufés  à l’Eglife  d’Upfal , 

, ' dommages  qu’il  faifoit  monter  jufqu’à  mille  li* 

: vres  d’argent.  A ces  plaintes  il  joignit  une  ac- 

. j cufation  contre  la  Belle  - mere  & contre  la  Fem- 

il  me  de  Steen-Sture  ; il  y comprit  auflî  quinze  per- 
1 fonnes  de  leur  faétion , tout  le  Sénat  & la  Bour- 
geoifie  de  Stockholm  ; & il  demanda  qu’on  lui 
• fit  jultice.. 

s.  j Chriltine  ayant  été  citée  pour  rendre  raifon 
il  de  fa  conduite  & de  celle  de  fon  Mari , elle  vou- 

î lut  le  juftifier  & s’excufer  elle-même , enprodui- 
, fant  les  Lettres  des  Etats  par  lefquelles  il  lui  é- 
toit  enjoint  de  démolir  Stecka,  & d’emprifon- 
ner  l’Archevêque , fuivant  la  réfolution  qui  en 
; avoit  été  prife.  Mais  tous  ceux  qui  avoient  ligné 
t ces  Lettres  furent  d’abord  arrêtés , à l’exception 
. de  Brask  Evêque  de  Linkoping,  qui  avoit  en 
la  précaution  de  glifler  fous  le  lceau  de  fes 
1 armes  un  petit  billet , dans  lequel  il  proteftoit 
qu’il  avoit  été  forcé  de  ligner  cette  réfolution* 
i • Outre  ceux  dont  nous  venons  de  parler , on 
I fit  encore  arrêter  plufieurs  autres  perfonnes , qui 
n’avoient  rien  du  tout  â démêler  avec  l’Arche-, 
vêque.'  Guftave  Trolle  iui-même  courut  grand 
. rifque  de  fe  perdre , pour  n’avoir  pas  prononcé 
‘ fentence  de  mort  contre  les  Accufes;  mais  le  Roj 

• 1 lui  ordonna,  &.à  quelques  autres  Commiflàires 

choilis  dans  chaque  Diocèfe , de  les  juger.;  & ü 
V O a choillc 
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choifit  Oten  Evêque  de  Wefteraas,  pourAccit*‘ 
fateur.  On  les  renferma  tous  dans  le  Château, 
& on  leur  enjoignit  de  faire  le  procès  en  qualité 
d’Hérétiques  à tous  les  prifonniers , à qui  le  Roi 
envoya  fur  le  champ  un  Bourreau  pour  leur  an- 
noncer la  mort , fans  vouloir  leur  donner  la  li- 
berté de  fe  confefifer.  Toutes  les  portes  du 
Château  furent -alors  fort  étroitement  gardées-: 
perfonne  n’en  pouvoit  fortir , quoiqu’il  fût  per- 
mis à un  chacun  d’y  entrer. 

' Lorsque  l’on  conduifit  tous  ces  Seigneurs  du 
Château  fur  le  Marché , lieu  deftiné  pour  l’exé- 
cution , un  certain  Nils-Lucke , Sénateur  Da- 
nois , les  accufa  d’avoir  voulu  faire  fauter  le 
Roi  en  l’air  avec  de  la  poudre  à canon  : ils  ré- 
futèrent cette  calomnie , & firent  voir  leur  in- 
nocence; mais  tout  cela  ne  leur  fervit  de  rien. 
Tout  ce  qu’ils  purent  faire  , ce  fut  d’exhorter 
les  Suédois  à venger  leur  fang  innocent , & à 
fecouer  le  joug  du  Tyran  qui  les  opprimoit. 

11  y eut  quatre-vingt-quatorze  (i)  perfonnes, 
tant'Evêques,  que  Sénateurs,  Gentilshommes 

Bourgeois  de  la  Ville  de  Stockholm  , à qui 
on  trancha  la  tête:  leurs  Valets  furent  pendus, 
la  plupart  avec  leurs  bottes  & leurs  éperons.  Le 
cadavre  de  Steen-Sture,  & celui  de  fon  fils  qui 
étoit  né&  qui  avoit  été  inhumé  dans  le  même 
mois  que  fon  pere  avoit  été  tué,  furent  déter- 
rés & jettés  parmi  les  corps  des  Seigneurs  que 
avoient  été  mis  à mort  (2). 

Après 

(1)  Quelques-uns  difent  feulement  faisante  fie 
douze. 

(2)  Si  l’on  en  croît  quelques  Relations  particuliè- 

res, Chriftian  ne  fe  contenta  pas  de  faire  déterres 
Je  corps  de  l’Adminiftrateur ; il  voulut  fe  donner  la 
cruelle  fatisfaâion  de  le  voir  , Se  il  poufïà  la  féroci- 
té au  point  de  fe  jetter  dWTus . fit  4e  le  mordre  à 
belles  dents.  . . .(•  . 
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Après  cette  cruelle  exécution  , Chriftian  fit 
amener  devant  lui  la  Veuve  du  dernier  Adminif- 
trateur , & il  lui  donna  le  choix , ou  d’être  bru-' 
iée,  ou  d’être  noyée,  ou  d’être  enterrée  toute 
vive^  Mais  par  le  moyen  des  prières  & des  fol- 
licitations  qu’on  fit  en  faveur  de  cette  Dame  , 
on>  obtint  qu’elle  auroit  la  vie  fauve , à condi- 
tion qu’elle  cederoit  tous  fes  biens,  & qu’elle 
paflferoit  le  refie  de  fes  jours  dans  une  prifon 
perpétuelle.  Ce  Prince  menaça  aufii  Sigrid, 
mere  de  Chrifline , de  la  faire  mettre  dans  un 
fac , & de  la  faire  jetter  dans  l’eau  ; ce  qui  au- 
roit été  exécuté  fans  doute,  fi  elle  n’eût  pareil- 
lement racheté  fa  vie , en  abandonnant  tous  fes 
biens  au  Roi.  On  ne  laiflà  pas  de  la  mettre 
dans  une  prifon  avec  plufieurs  autres  Dames  de 
qualité  , Veuves  des  Seigneurs  que  l’on  avoit 
fait  mourir. 

Les  corps  de  ces  Seigneurs  demeurèrent  du- 
rant trois  jours  expofés  fur  le  Marché  : au  bout 
de  ce  temps  ils  furent  traînés  au  Suder-Malm , 
où  ils  furent  brûlés  (i).  Celui  de  Steen-Sture 
fut  mis  en  morceaux  & envoyé  par  tout  le  Païs  , 
afin  de  donner  de  la  frayeur  au  commun  Peu- 

Î>le  ; & incontinent  après  Chriftian  fit  desarmer 
es  Païfans,  avec  menace  de  leur  faire  couper  â 
chacun  un  pié  & une  main , s’ils  remuoient  da: 
vantage.  „ Un  Païfan,  difoit-il , quieftnéfeu- 
„ lcment  pour  la  charrue , & non  pour  la  guerr 
„ re,  fe  devroit  contenter- d’une  main  dt  d’uq 
„ pié  naturel,  avec  une  jambe  de  bois.. 

L’humeur  fanguinaire  de  Chriftian  ne  lui  per- 
mit pas  d’être  fatisfaitdetantde  fang  répandu: 

H 

(i)  Il  avoit  été  défendu  fous  peine  de  la  vie, 
qu’on  enterrât  les  corps  des  Seigneurs  exécutés.  La 
corruption  qu’ils  caufoient  força  Chriftian  à les  faire 
brûler;  & il.  ordonna  que  leurs  cendres  fullènc  jcrtées 
au  vent.-  ^ 

O 3 
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il  fit  encore  malTacrer  Hemming  Gadde  , mal- 
gré les  fervices  importans  qu’il  en  avoit  reçus , 

& dix  autres  Seigneurs  Suédois.  Il  ravit  à leurs 
Veuves  & à leurs  Enfans  tous  lesbiens  qui  leur 
avoient  été  laiflés , & il  fit  d’abord  tranfporter 
tQiit  ce  butin  dans  le  Danemarc.  Pour  mettre 
Je  comble  à fa  cruauté  , il  envoya  par  tout  le 
Païs  des  Aflafiins , afin  d’exterminer  les  Parens 
& les  Domeftiques  de  ceux  qu’il  avoit  fait  mou- 
rir; mais  il  y en  eut  une  grande  partie  qui  fu- 
rent fauvés  de  ce  carnage  , par  la  protection 
que  leur  donna  Soren  Norby.  Ce  Seigneur  Da- 
nois penfoit  à époufer  la  Veuve  de  l’Adminif- 
trateur,  & à fe  frayer  par  ce  mariage  le  chemin 
au  Gouvernement  du  Royaume. 

Enfin  Chriftian  , en  s’en  retournant  dans  le 
Danemarc  , fit  planter  des  gibets  fur  la  route 
dans  tous  les  lieux  de  fon  paflage  ; & exerça 
par-tout  des  Tyrannies  horribles.  En  paflant 
par  Joenekoping  , il  fit  fouetter  deux  jeunes 
Garçons  de  la  famille  des  Ribbings  , dont  l’un 
étoit  âgé  de  neuf  ans  , & l’autre  feulement  de 
' fept.  Dans  le  Cloître  de  Nydala , il  fit  noyer 
l’Abbé  avec  neuf  Religieux  au  même  Couvent. 

De  forte  qu’il  fortit  de  Suede  , comme  les 
Chats  fortent  d’un  Colombier  ; c’eft-à-dire  après 
avoir  rempli  Je  Royaume  de  meurtres  & de  car- 
nage ; car  on  compte  qu’il  avoit  fait  mourir  plus 
de  fix  cens  perfonnes  innocentes.  Tel  fut  le 
comble  des  malheurs  que  les  Suédois  s’étoient 
attirés , depuis  que  fous  le  Régné  de  la  Reine 
Marguerite  ils  s’étoient  laiffés  annexer  au  Ro- 
yaume de  Danemarc.  • ï 

Gustave  Cependant , dès  l’année  1520  (1) , Guftave  E- 
Ericson.  ric- 

IfZO. 

(1)  Les  Auteurs  Danois  , qui  ne  marquent  la  prî- 
fon  de  Guftave  Ericfon  qu’en  l’année  Ijzi  ne  met-  n 
tent  fa  fuite  de  Calo  qu’en  cette  même  année.  j, 
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ricfon,.  s’étant  fauvé  du  Danemarc,  s’étoit  re- 
tiré à Lubec,.  où  Eric  Banner  l’avoit  pourfuivi 
pour  le  ramener  à Calo.-  Mais  Nicolas  Gems,. 
alors  Bourguemaitre  de  Lubec,  l’avoit  pris  fous 
fa  protection , & lui  avoit  donné  dequoi  fubfif- 
ter  durant  quelques  mois , jufqu’à  ce  qu’enfin  il 
trouvât  une  occafion  favorable  pour  repafler  en- 
Suede.  Il  étoit  en  effet  retourné  dans  ce  Ro- 
yaume ; & tandis  que  le  Roi  Chriftian  traitoit 
les  Suédois  avec  tant  d’inhumanité  & de  barba- 
rie , & qu’il  travailloit  à leur  impofer  un  joug 
infupportable  ; Guftave,  dont  le  pere  avoit  eu 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  Tyran,  &dont  la 
mere  avoit.  été  condamnée  à une  prifon  perpé- 
tuelle , s’étoit  retiré  dans  la  Dalécarlie  , non 
fans  courir  fouvent  rifque  de  fa  vie,,  ni  fans  a- 
voir  eu  beaucoup  de  fàcheufes  rencontres.  Il 
repré  fenta  aux  Dalécarliens  (r)  d’une  maniéré 
fl  vive  ,,  les  injultes  violences  du  Roi- ,.  & les 
malheurs  auxquels  leur  Patrie  commune  devoit 
s’attendre  à l’avenir , qu’ils  le  prirent  pour  leur 
Chef,  & lui  promirent  folemnellement  de  ha- 
zarder  avec.  lui  leurs  vies  pour  la  défenfe  de 
leur  liberté.  S’étant  fait  ainfi  un  Parti  puiffant 
parmi  les  Habitans  de  la.  Province,  il  vit  accou- 
rir auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  ceux  que 
Chriftian  vouloit  encore  opprimer  : il  y avoit 
même  plufieurs  perfonnes  qui  l’afflftoient  d’ar- 
gent & de  divers  autres  fecours. 

Quoique  le  Roi  de  Danemarc  fût  bien  infor- 
mé des  defleins  de  Guftave  Ericfon,  il  ne  s’en 
allarmoit  guère  , non  feulement  parce  qu’il  fe 
voyoit  Souverain  de  trois  Royaumes  , & qu’il 
avoit  des  Parens , des  Beaux- freres  & des  Alliés 

très- 

/ 

(1)  Mt.  dé  Vertot  a écrit  cette  Révolution-  d’une 
maniéré  auffi  élégante  , que  fidèle.  U faut  joindre 
fon  Hiüoue  à celle  de  Mr-  FufendoxS,  j 
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très  puiflhns  ; mais  encore  parce  qu’il  avoit  a- 
lors  entre  fes  mains  tous  les  Châteaux  de  Suede. 
Dans  cette  confiance  il  n’envoya  au  fecours  de 
fes  gens  que  très  peu  de  Troupes , fous  la  con- 
duite de  SorenNorby;  encore  arriverent-elles 
trop  tard.  Guftave  avoit  profité  de  ce  temps , 
comme  d’une  occafion  favorable  pour  attirer 
dans  fon  parti  un  plus  grand  nombre  de  Peu- 
ples : il  avoit  gagné  ceux  qui  demeuraient  aux 
environs  de  KupfFerberg(i),  de  même  que  les 
Habitans  des  Provinces  d’Helfmgie , de  Geftri- 
cie,  d’Angermanie  & de  Medelpad.  11  s’étoit 
tourné  enfuite  vers  la  Weftmanie  , la  Néricie 
&le  Wermland,  où  le  Capitaine- Pierre  Ugla , 
qu’il  avoit  envoyé  au-devant  avec  quelques 
Troupes,  avoit  été  furpris  par-les  Danois , près 
de  Kioping.  Mais  Guftave  s’étant  avancé  vers 
Wefteraas  avec  cinq  mille  hommes',  défit  deux 
fois  le  Danois  Henri  de  Meelen , qui  étoit  Vaf- 
fal  du  Roi.  Enfuite  ayant  envoyé  des  gens  qui 
lui  étoient  affectionnés , dans  les  Provinces  de 
Néricie  & de  Sudermanie,  aufii-bien  que  dans 
la  Gothie  Occidentale  & dans  l’Upland  , ils 
trouvèrent  par-tout  un  grand  nombre  de  Parti- 
fans. 

L’Archevêque  d’Upfal  s’oppofa  pourtant  de 
toutes  fes  forces  aux  progrès  de  Guftave.  Ce 
Prélat  voulut  abfolument  conferver  le  Royau- 
me au  Roi  Chriftian  , malgré  les  propofitions 
avantageufes  que  Guftave  lui  faifoit  pour  l’en- 
gager dans  fon  parti  & dans  les  intérêts  de  la 
Patrie. 

Mais  bien  loip  que  Trolle  (2)  fût  difpofé  à 

fe 

( 1 ) Montagne  où  font  les  Mines  de  Cuivre. 

(z)  L'Auteur  dit  toujours  Guftave  Trolie  & Guf. 
tave  Ericfon.  Notre  Langue  eft  trop  ennemie  de 
ces  répétitions  ; c’eft  pourquoi  je  me  contente  de 
dire  Trolle  pour.  l'Archevêque  , fie  Guftave  pour  cet 

Exic- 
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fe  laifler  gagner  par  des  promefles',  il  fit  au  con- 
traire tout  ce  qu’il  put  pour  furprendre  Guftave 
près  de  la  Ville  d’Upfal  : peu  s’en  fallut  même 
qu’il  n’y  réuiTît  ; & Guftave  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  fauver  dans  un  Bois.  Ce  dernier 
néanmoins  lui  rendit  bientôt  le  change;  il  har- 
cela de  telle  forte  l’Archevêque,  dans  le  temps 
qu’il  retoornoità  Stockholm,  qu’à  peine  le  Pré- 
lat put  fe  fauver  avec  la  dixième  partie  de  fon 
monde.  Guftave  ne  put  pourtant  alors  empor- 
ter la  Ville  de  Stockholm-  : il  fut  même  con- 
traint de  fe  retirer  de  devant  cette  Place  avec 
perte. 

: Cependant  fon  Armée  fe  renforçoit  de  plus 
en  plus  , tant  par  les  fecours  qui  lui  venoient 
deLubec,  que  par  ceux  qu’il  recevoit  de  divers 
endroits  du  Royaume.  Mais  ces  progrès  aigri- 
•rent  tellement  l’efprit  du  Roi  Chriftian  , qu’il 
fit  transférer  de  Stockholm  à Coppenhague  la 
mere  & les  deux  fœurs  de  Guftave:  il  les  fit  etf- 
fermer  dans  une  affreufe  prifon  (1);  & il  les  fit 
mourir  miférablement  à force  de  tournions , 
nonobftant  toutes  les  prières  que  la  Reine  fa 
femme  lui  fit  en- leur  faveur.  Il  fit  encore  em- 
prifonner  à Lemward  , les  autres  Dames  Sue- 
doifes  qui  étoient  en  fa  puiflance  : il  les  con- 
traignit de  faire  elles-mêmes  les  facs,  dans  lef- 
quels  on  les  devoit  enfermer  pour  les  précipi- 
ter dans  la  Mer.  C’eft  ainfi  que  ce  Tyran  im- 

pifoyâ- 

* * 

^ % 

Ericfon  qui  fut  le  Reftaurateur  dé  la  Monarchie  Sué* 

'doife.  ' 

(1)  Avant  que  d’en  venir  à l’exécution  , Chriftian 
fit  dire  à Guftave  qu’il  feroit  mourir  fa  mere  & fes 
Sœurs  dans  les  plus  cruels  tourmens  , s’il  ne  cef* 
foit  de  porter  le  peuple  à la  révolté  ; & ce  ne  fut 
<que  quand  il  vit  que  les  menaces  n'avoient  eu  aucun 

Îouvoir  fur  i’efpnt  de  Guftave  , qu’il  fit  mourir  ce* 
>am  es. 

O S 
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pitoyable  cherchoitàfe  venger  fur  ces  illitftreà 
Captives. 

Guftave  , fans  s’allarmer  de  toutes  ces  hor- 
reurs, perfifta  conftamment-dans  le  deflein  qu’il 
avoit  formé.  Il  convoqua  les  Etats  du  Royau- 
me à Wadftena,  où,  d’un  confentement  unani- 
me , il  fut  élu  Adminiftrateur  de  Suede  : on  lui 
prêta  en  cette  qualité  le  Serment  de  fidélité. 
Les  Etats  lui  donnèrent  outre  cela  toutes  fortes 
d’aifurances  de  le  fecourir  de  toutes  leurs  for- 
ces , pour  délivrer  la  Patrie  de  l’oppreffion  des 
Danois,  & ils  lui  promirent  de  l’élever  un  jour 
fur  le  Trône. 

Dans  ces  entrefaites  Dideric(i)SIaghog,  & 
Grégoire  Holft , qui  commandoient  dans  Stock- 
holm de  la  part  de  Chriftian,  firent  entrer  des 
Munitions  dans  le  Château  de  Wadftena  , qui 
étoit  alors  aflïegé.  Mais  le  Convoi  fut  telle- 
ment battu  à fon  retour  par  les  Troupes  de 
Guftave  , que  la  plupart  des  Officiers  Danois 
périrent  dans  cette  occafion. 

Pour  profiter  de  cet  avantage , Guftave  envo- 
ya quelques  Régimens  en  Finland,  avec  ordre 
de  netoyer  la  Province  de  tous  les  Danois  qui 
s’y  trouveroient  ; & il  alla  lui-même  affiéger  vi- 
.goureufement  la  Ville  de  Stockholm.  L'Arche- 
vêque Trolle  , Slaghog  & Beldenacker  , l’un 
Evêque  de  Scara&  l’autre  de  Stregnesz,  furent 
.tellement  effrayés  de  fa  venue , qu’ils  s’enfuirent 
. auffitôt  dans  leDanemarc,  où  Chriftian  témoi- 
gna être  très  mécontent  de  leur  fuite  ; d’autant 
que  Trolle  lui  auroit  pu  encore  rendre  de  grands 
fervices,  s’il  fût  demeuré  en  Suede.  - • 

On  vit  venir  dans  ce  temps-là  en  Danemarc 

un 

t * 

(i  ) Dideric  , Théodoric  , Thierry  9 ne  font  que  ie 
même  nom.  Le  premier  eft  Allemand  ; le  fécond  * 
Grec  iatinifé  ; ôc  le  troiiieme , Iian$oi$, 
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un  Commiffaire  du  Pape,  pour  faire  des  infor- 
mations au  fujet  des  Evêques  qui  avoient  été 
exécutés  à Stockholm.  Mais  le  Roi  en  rejetta 
la  faute  fur  les  deux  Evêques  Slaghog  & Bel» 
denacker,  qui  furent  tous  deux  punis  de  mort» 

(pour  la  juflification  de  ce  Prince. 

Le  Tyran  n’étoit  pas  encore  defaltéré  par  tout  - ■■  ■■ 
lefang qu’il  avoit  répandu  en  Suede.  il  envo-  u11* 
ya  au  commencement  de  l’année  1522  des  or- 
dres exprès  à tous  fes  Capitaines  & Gouverneurs 
en  Suede  & en  Finland,  pour  faire  main-baiïe' 
fur  tous  les  Gentilshommes  Suédois  qu’ils  pour- 
roient  repcontrer,  amis  ou  ennemis;  &cet  or- 
l dre  coûta  la  vie  à quantité  de  braves  gens.  De 
leur  côté  les  Suédois  uferent  de  repréfailles  : ils 
traitèrent  par  tout  les  Danois , de  la  même  ma- 
niéré qu’ils  en  étoient  traités  ; & plufieurs'  Châ- 
teaux, qu’ils  prirent  fur  eux,  furent  rafés  juf> 
qu’aux  fondemens  , afin  qu’à  l’avenir  ilsn’euf- 
fent  pas  occafion  de  s’y  loger. 

Cependant  Soren  Norby  fit  lever  le  fiege  de 
, Calmar , celui  de  Stockholm  & celui  d’ Aboo , a. 

1 vec  grande  perte  du  côté  des  Ailiégeans.  Mais 

pour  venger  l’échec  que  fes  Troupes  avoient 
reçu  , Guftave  remit  de  nouveau  le  fiege  de- 
vant Stockholm;  &pour  mieux réuffir dans fon 
entreprife  il  demanda  du  fecours  & des  Vaifieaux 
à la  Régence  de  Lubec , qui  lui  accorda  fa  de- 
mande , à la  charge  du  rembourfement  des  fe- 
cours qu’on  lui  donneroit  Elle  fe  porta  d’au- 
tant plus  volontiers  à fecourir-Guftave , qu’elle 
J trouvait  une  occafion  de  fe  venger  du  Roi  Chrif- 

tian;  car  ce  Prince  avoit  obligé  les  Vaifieaux  de 
Lubec  à payer  au  pafiage  du  Sund  de  plus  grands 
droits  que  ceux  qu’ils  avoient  coutume  de  pa- 
yer; & ilvouloit  interdire  le  commerce  de  Suè- 
de aux  Habitans  de  cette  Ville  : outre  qu’il  leur 
faifoit  d’ailleurs  tout  le  mal  qu’il  pouvoit.  ». 
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io  Janvier  Dans  une  pareille  conjoncture, la  Régence  rcrv- 

isa*  dit  de  très  grands  fervices  à Guftave  contre  les 
Danois.  Maïs  le  coup  de  partie  pour  ce  Prince 
fut  ta  démarche  que  firent  en  même  temps  les 
Danois, de  déclarer  hautement  qu’ils  renonçoient 
au  ferment  de  fidélité  qu’ils  avaient  fait  au  Roi 
•*-  ^ Chriftian,  & à l’obéiflance  qu’ils  lui  avoieotju- 
• v rée.  Depuis  longtemps  onétoittrès  mécontent 
en  Danemarcdela  conduite  du  Roi  : lesjutlan- 
dois  allumèrent  les  prémieres  étincelles  du  fou- 
levement.  Guftave  fut  admirablement  bien  fe 
fervir  d’une  occafion  fi  favorable , pour  fe  ren- 
dre maître  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  D’ail- 
leurs il  envoya  en  Norwege  Larsz  Siggefon  , 
qui  y conquitja  Province  de  Wyck , & qui  fé- 
lon toutes  le?  apparences  auroit  furpris  celles 
deHalland  & deScame,  fans  que  les  eaux  qui 
étoient  alors  très  hautes  le  forcèrent  de  fe  retirer. 

La  même  Révolution  fepafloit  dans  le  Dane- 
marc  : Frideric  , Duc  de  Holftein  , Oncle  de 
Chriftian , du  côté  paternel , y avoit  été  élu  Roi 
par  les  Jutlandois.  Il  fit  part  de  fon  élection  aux 
Suédois,  &les  follicitaen  même  temps  de  vou- 
__  loir  aufli  l’accepter  pour  leur  Souverain.  Mais 
la  Nation  le  remercia  de  l’honneur  qu’il  vouloit 
liai  faire , parce  qu’elle  avoit  trop  éprouvé  com- 
bien fa  réunion  avec  le  Danemarc  lui  avoit  été 
fatale. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans  le  Da- 
nemarc & dans  la  Suede  , Chriftian  avoit  pris 
la  fuite  & s’étoit  retiré  en  Flandre  avec  fa  fem- 
me , auprès  de  fon  Beau-frere  Charles  - Quint , 
pour  lui  demander  du  fecours.  Après  la  fuite 
de  ce  Prince  Soren  Norby  perdit  entièrement 
courage;  & comme  au  defefpoir  devoirfes  pro- 
jets échoués, il  donna  ordre  à la  Garnifon  du  Châ- 
teau de  Calmar,  en  cas  qu’elle  fût  attaquée , de 
piller  & de  brûler  la  Ville,  & de  fe  retirer  eu 
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Gothland  avec  tout  le  butin,  après  avoir  fait 
main-bafie  fur  tous  les  Bourgeois.  Heureufe- 
ment,  ceux-ci  en  eurent  avis  ; ils  le  firent  favoir 
aux  Suédois  ; & leur  ayant  ouvert  les  portes 
pendant  la  nuit , ils  firent  toute  la  Garnifon  pri- 
fonniere.  Ils  emportèrent  bientôt  après  le  Châ- 
teau, & fe  rendirent  maîtres  de  l’ille  d’Oeland 
& de  la  Forterelîe  de  Borckholm. 

Dans  ces  circonftances , les  Etats  du  Royau-  gustavs 
me  de  Suede  s’affemblerent à Stregnesz.  Gus-  Ericson 
T a v e y remplit  toutes  les  places  des  Sénateurs , déclaré  Roi 

Sue  Chrillian  avoit  fait  exterminer  par  des  affaf-  d®  Sucde* 
nats  ; & les  Etats , pour  lui  témoigner  la  re- 
connoiffance  qu’ils  avoient  des  grands  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à la  Patrie,  lui  donnerentle 
titre  de  Roi , lui  firent  fennent  de  fidélité , & re- 
çurent réciproquement  de  ce  Prince  le  fennent 
qu’il  prêta  en  qualité  de  Souverain. 

Le  nouveau  Roi  ne  fongea  plus  alors  qu’à  fe 
rendre  maître  de  la  Capitale.  Comme  il  voyoit 
qu’ellen’avoitplusdefecoursà  attendre  de  Da- 
nemarc,  il  la  fit  fommer  de  fe  rendre.  Les  deux  21  Juin. 
Garnifons  du  Château  & de  la  Ville  remirent  ces 
deux  Places  entre  les  mains  des  Troupes  de  Lu- 
bec  , dans  l’efpérance  qu’elles  les  livreroient  au 
Roi  Frideric;  mais  elles  les  rendirent  fans  au- 
cune difficulté  à Guftave,  qui  y fit  enfuite  jjjuin. 
fon  entrée  avec  beaucoup  d’acclamations  & de 
grands  témoignages  .de  joye  de  la  part  des  Ha- 
bitans.  ' 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  ceux  de  Lu- 
bec  rendirent  durant  ces  troubles  des  fervices 
très  importans  à Guftave  ; mais  il  faut  avouer 
auffi  qu’ils  les  lui  comptèrent  aflez  cher;  car  ils 
faifoient  monter  jufqu’à  Soixante  mille  Marcs  les 
fecours  qu’ils  lui  avoient  donnés.  Comme  on 
n’étoit  pas  en  état  de  fournir  d’abord  une  Som- 
me fi  confidérable . on  fe  trouva  obligé  pour  a- 
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voir  du  délai , de  leur  accorder  de  grands  privf^'  ! 
leges  ; entre  autres , ceux  de  ne  payer  aucuns*  ' 
droits  d’entrée  pour  toutes  les  Marchandées-  * 
qu’ils  négocieroient  en  Suède  ; d’avoir  feuls  le  • 
commerce  du  Royaume , à l’exclufion  de  toutes  * 
les  autres  Nations  ; & enfin , de  pouvoir  négo-  ‘ 
cier  à Stockholm,  à Suderkoping,  à Calmar  & 
à.Aboo , non  feulement  avec  les  Bourgeois , mais-  ’ 

aufli  avec  les  Païfans.  •' 

Tous  ces  avantages  étoient  trop  préjudicia-  11 
blés  aux  Habitans  duPaïs,  pour  qu’ils  puflent  - f 

être  de  longue  durée  : d’ailleurs  les  Finances  du 
Royaume  étoient  tellement  épuifées , que  Guf-  a 

tave  fe  trouva  obligé  d’impofer  de  grandes  Ta*  î 

xes  fur  le  Clergé , afin  d’avoir  dequoi  payer  les  • 
foldats  qu’il  avoit  levés  : il  emprunta  de  quan- 
tité  d’Eccléfiaftiques  de  grofles  fiommes  d’argent.  f 
& les  Vafes  précieux  des  Eglifes,  à condition  :j 

pourtant  de  leur  rendre  un  équivalant.  lien  ufa  ; 

de  cette  maniéré,  particulièrement  à caufe  que 
le  Clergé  abufoit(i)  de  fes  richefles  fuperflues.  ' i 

Cette  conduite  de  Guftave  révolta  tous  les  Ec-  ; 

cléfiaftiques  r principalement  Bfask , Evêque  de  y 

Linkoping,  qui  anima  les  autres  contre  lui,  & 
qui  même  l’accufa  d’avarice  & d’héréfie  devant  J 

Jean  • 

(i)  Si  les  Eccléfiaftiques  employoient  leurs  grands, 
biens  à des  ufages  pieux  8c  conformes  à l’intention 
des  Fondateurs , comme  à nourrir  les  Pauvres,  à foi-  i 

gner  les  Malades , Sic.  ce  feroit  un  vol  8c  un  facrile-  • 

ge  que  d’y  toucher.  Mais  ils  ont  fouvent  des  tréfors 
qui  font  perdus  pour  le  Public,  Si  que  l’on  pourrait 
appeller  des  tri/ors  d’iniquité.  Il  femble  même  qu’on-  - 
leur  foit  bien  obligé,  quand  ils  ne  s’en  fervent  que 
pour  le  luxe  8c  la  moleflè  , 8c  non  point  pour  trou- 
bler l'Etat.  Dicite  , Pontificts  , in  Jdnlfo  quid  finit 
aurumt  difoit  un  Ancien.  Ce  font  proprement  les 
Eccléfiaftiques,  dont  les  richcifcs  devraient  confiftet 
en  papier:  je  veux  dire  en  bons  Livres  , remplis  d’une 
Doctrine  Chrétienne  8c  édifiante. 
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Jêan  Magnus , Nonce  du  Pape.  D’un  autre  cô- 
té , Pierre, Evêque  de  Wefteraas  tâchoit de  faire 
foulever  contre  le  Roi  les  Dalécarliens  & les 
Montagnards , en  l’accablant  de  toutes  fortes 
d’injures.  Mais  Guftave  fe  voyoit  afTez  bien 
affermi,  pour  s’embarraffer  peu  de  toutes  ces 
clameurs  : il  licencia  même  les  Milices  étran- 
gères , à l’exception  des  meilleures  qu’il  retint 
à fon  fervice.  11  envoya  dans  la  Bleckingie  un 
Corps  d’ Armée  compofé  de  gens  choifis,  qui 
s’emparèrent  de  cette  Province,  &fur  la  priere 
que  lui  en  fit  le  nouveau  Roi  de  Danemarc , Fri- 
deric , il  lui  envoya  dix-fept  VaifTeaux  de  guerre, 
pour  lui  aider  à conquérir  l’Ifle  de  Bornholm. 
Après  cela  il  fit  prendre  à cette  Flotte  la  route  de 
Finland,  ou  elle  fournit  entièrement  toutes  les 
Places  de  la  Province  à fon  obéiflance;  & afin 
d’être  en  fureté  de  ce  côté-là , il  fit  avec  les  Ruf- 
flens  une  Trêve  pour  quelques  années. 

* Ce  fut  environ  dans  ce  temps-là  que  la  Reli- 
gion Evangélique  (1)  commença  à faire  des  pro- 
grès confiderables  dans  le  Royaume  deSuede. 
Les  Marchans  d’Allemagne  furent  les  prémiers 
qui  l’apportèrent  à Stockholm , à Calmar  & à 
Suderkoping,  avec  les  Ecrits  de  Luther:  lesfol- 
dats  Allemans  qui  étoient  au  fervice’de  la  Suede, 
contribuèrent  airfli  à lui  donner  cours  ; de  même 
que  pliifieurs  Ecoliers  Suédois  qui  avoient  étu- 
dié cette  Doftrine  à Wittenberg.  Un  des  plus 
'célèbres  d’entre  ces  derniers  étoitOlaüs  Pétri, 
de  la  Province  de  Nericie.  Il  avoit  entendu 
Luther  durant  quelques  années  ; à fon  retour  en 
Suede , ayant  été  fait  Chanoine  & P^otonotaire 
de  l’Evêque  Mathias , après  la  mort  ‘de  ce  Pré- 
lat, 


r 1 ) C’eft  ainfî  que  les  Luthériens  appellent  leur 
Religion;  parce  quils  croyent  fuivre  l'Evangile  plu& 
purement  8c  avec  moins  de  mélange  des  Infutuuoas 
humaines , que  les  autres  Chrétiens. 
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lat,  dans  le  temps  que  le  Succeffeur  étoit-enca* 
reabfent,  il  commença  à découvrir  fecretement 
à fes  amis  ce  qu’il  avoir  appris  de  Martin  Lu- 
ther à Witcenberg;  & après  leur  avoir  fait  lire 
là-deffus  quelques  paflages  de  l’Ecriture  Sainte-, 
il  leur  livra  enfin  les  Ecrits  de  ce  Doéteur. 

Olaüs  infpira  principalement  fes  fentimens  4 ' 
l’Archidiacre  Larsz  Anderfon,  à la  faveur- du- 
quel il  commença  non  feulement  à difputef  dans 
Jes  Ecoles , mais  aufli  à prêcher  fes  dogmes  pu- 
bliquement à tout  le  Peuple.  Celui  qui  s’oppo- 
fa  à fa  Doftrine  avec  plus  de  chaleur,  fut  le  Do- 
yen Nils:  ils  eurent  une  difputeenfemble;  &•  le 
fujet  de  la  Controverfe  ayant  été  porté  devant 
le  Roi  Guflave,  ce  Prince  fe  fit  inftruire  fur 
cette  matière  par  Larsz  Anderfon , qu’il  fit  Chan- 
celier de  fa  Cour.  Il  apprit  de  lui  de  quelle 
maniéré  quelques  Princes  d’Allemagne  avoient 
embralïë  cette  Religion , & avoient  jugé  qu’il 
étoit  nécefiaire  de  retrancher  aux  Eccléfialtiques 
quelque  chofe  du  fuperflu  de  leurs  revenus. 

Guftave  demeura  néanmoins  quelque  temps 
en  doute  fur  les  chofes  qu’on  lui  enfeignoit;  & 
quoiqu’il  reçut  d’AUemagne  des  inftruélions  qui 
confirmoient  ce  qu’on  lui -avoit  appris , il  ne  ju- 
gea pas  encore  à propos  de  fe  déclarer  ouverte- 
ment: il  cacha  fes  fentimens  jufqu’à  ce  qu’il  pût 
connoître  où  cette  affaire  p.ouvoit  aboutir.  Il 
craignoit  qu’un  fi  grand  changement  ne  caufiit 
quelques  troubles  au  commencement  de  fon  Ré- 
gné ; & avant  que  d’éclater  il  vouloit  bien  pren- 
dre fes  mefures , &être  en  état  de  réduire  les  E- 
yêques, parmi  lesquels  Jean  Brask  Evêque  de  Lin- 
koping,  Prélat  violent,  an  imoit  continuellement 
les  autres  à s’oppofer  à la  Do&rine  de  Luther , 

& à retenir  les  opinions  de  leurs  Prédécefleurs. 

Lorsque  le  Pape  Adrien  VI  eut  appris  de  piq- 
ueurs perfonnes  ce  qui  fe  pafloit  en  Suede , il  y 
• . en: 


9 


Digitized  by  GoogI 


I 


DE  SUEDE,'  329 

■envoya  en  qualité  de  Nonce  Jean  Magnus,  qui 
avoit  autrefois  été  fon  Difciple  à Louvain-;  & 
il  le  chargea  de  travailler  à déraciner  cette  nou- 
velle Doctrine,  & de  faire  des  informations 
èxaaes  touchant  l'affaire  de  l’Archevêque  Trol* 
le , & touchant  le  procès  des  Evêques  à qui  on 
avoit  fait  trancher  la  tête. 

Olaüs,  loin  de  s’allarmer  à la  vue  dit  Nonce, 
défendit  fl  vigoureufement  fa  caufe  de  vive  voix 
& par  écrit , qu’à  la  fin  il  remporta  l’avantage. 
Mais  plus  il  attiroit  le  Roi  Guftave  dans  fon 
parti  ; plus  auffi  les  Eccléfiafiiques  murmuroient 
des  emprunts  qu’on  leur  faifoit  du  fuperflu  de 
leurs  revenus,  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
l’Etat;  & ils  mettoient tout  enufage  pour  exci- 
ter quelque  foulevement.  On  furprit  même  des 
Lettres  féditieufes  que  l’Evêque  de  Wefteraas 
avoit  écrites  à des  Etrangers;  & ces  Lettres a- 
yant  été  remifes  entre  les  mains  du  Roi , ce  Prin- 
ce dépofa  le  Prélat  avec  le  Doyen  Cnut , pour 
caufe  de  trahifon.  Cette  démarche  acheva  d’ir- 
riter le  Clergé  de  Suede  : le  Nonce  Jean  Ma- 
gnus , à la  follicitation-  de  l’Evèque  Brask , ex- 
horta fort  le  Roi  à retenir  l’ancienne  Religion  ; 
à ne  point  favorifer  la  Doctrine  de  Luther  ; à 
ne  point  dépouiller  les  Eglifes  de  leurs  richef- 
fes  ; & enfin  il  le  voulut  obliger  de  figner  un 
Decret , par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Suédois 
fur  peine  de  la  vie  & de  la  perte  de  leurs  biens , 
de  recevoir  les  opinions  de  Martin  Luther,  & 
de  lire  ou  d’apporter  fes  Livres  dans  le  Royau- 
me de  Suede.  Mais  la  réponfe  de  Guftave  ayant 
été  conforme  à la  canjon&ure  du  temps , le  Non- 
ce fit  venir  Oiaiis  Pétri , avec  tous  fes  Parti- 
fans  : il  l’exhorta  par  un  long  difeoursà  ne  point 
répandre  davantage  la  Doftrine  de  Luther  ; & il 
le  follicita  fort  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife; 


Cette  conduite  douce  & modérée  déplut  à VEr 
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vêque  Brask;  & il  accufaMagnus  devoir  trop 
de  complaifance  pour  les  Proteftans...  Mais  le 
Nonce  lui  répondit,  qu’il  avoit  fondé  la  playe 
de  l’Eglife,  que  lorsqu'il  ferait  hors  du  Pais  , 
d’où  il  avoit  ordre  de  partir,  il  trouverait  de 
meilleurs  remedes  ; qu’au  relie  il  y reviendrait 
Fannée  fuivante , ou  bien:  qu’il  ferait  en  forte 
que  le  Pape  lui  donnât  la  cormniflion  en  fa  pla* 
ce.  Après  quoi  il  lui  recommanda  fort  d’éviter, 
les  paroles injurieufesà choquantes,  qui  ne  fer-  • 
vent  qu’à  aigrir  les  efprits , & qui  caufent  tou- 
jours beaucoup  plus  de  mal  que  de  bien. 

Tout  cela  ne  calma  point  l’Evêque  Brask  ; il 
pouffa  les  chofes  fi  loin , qu'il  voulut  forcer  le 
Nonce  à condamner  Olaüs  comme  hérétique, 
ou  à le  déclarer  innocent.  11  l’obligea  d’établir, 
des  Inquifiteurs  dans  chaque  Evêché,  pour  faire 
la  revue  des  nouveaux  Doéteurs.  " . 

A l’égard  des  autres  points  de  laCommiffion. 
dé  Magnus,  il  prononça,  après  avoir  examiné, 
l’affaire  de  Trolle , qu’il  étoit  indigne  de  poffé- 
der  l’Archevêché,  ou  d’en  exercer  les  fonc- 
tions , & qu’on  avoit  eu  raifôn  de  le  dépofer  : 
il  déclara  en  même  temps  innocens  les  Evêques 
que  le  Roi  Chriftian  avoit  fait  exécuter.. 

Comme  le  Roi  vouloit  remplir  l’Archevêché 
d’Upfal,  vacant  par,  la  dépofition  de.  Trolle , il 
fit  élire  en  fa  place  le  Nonce  Magnus,.  qui  étoit 
déjà  parti  pour  s’en  retourner. à Rome..  Mais 
parce  que  l’Evêque  Brask  remuoit.  continuelle- 
ment, qu’il  relufoit  de  contribuer  pour  une  Ex- 
pédition qu’on  avoit  entrepris  de  faire  en  l’Ifle 
de  Gothland,  & qu’outre  cela  il  follicitoit  les 
autres  à exciter  des  troubles  dans  le  Royaume, 
Guftave  s’oppofa  à l’Inftallation  des  nouveaux 
Evêques.  Il  fit  enfuite  venir  dé  Wittenberg 
plufieurs  perfonnes  doftes  & capables  de  prêcher 
en  public  ; & il  nomma  entre  autres  Olaüs  Pétri , 

pour  . 


Digitized  by  Google 


: DE  SUED  E. 


33* 


pour  Prédicateur  (i)  de  la  grande  Eglife  de 
Stockholm. 

Néanmoins  le  commun  Peuple , qui  étoit  en- 
core zélé  pour  les  anciens  ufages , luijetta  plu- 
fieurs  fois  des  pierres.  Les  Dominicains  étoient 

Îiareillement  mal-intentionnés  pour  lui.  Pour 
es  contenir  dans  la  modération , Guftave  leur 
donna  des  Prieurs  qui  étoient  affectionnés  à O- 
laüs  ; & entre  plufieurs  autres , il  dépofa  celui 
de  Wefteraas,  quitâchoitde  faire  foulever  les 
Habitans  des  Montagnes.  Il  fit  aufli  fortir  du 
Royaume  tous  les  Dominicains  étrangers;  & il  ***3« 
fit  entendre  à l’Evêque  Brask,  qu’il  ne  pouvoit  84  ****• 
pas  interdire  les  Ecrits  de  Luther,  puisqu’ils 
c’avoient  pas  encore  été  condamnés  par  des  Ju- 
ges compétens;  & qu’il  ne  pouvoit  pas  non  plus 
refufer  fa  protection  à fes  Sujets  qui  fuivoient 
Jes  fentimens  de  Luther,  tant  qu’ils  n’étoient 
convaincus  ni  d’erreur,  ni  d’aucune  mauvaife 
action.  . 

Les  Evêques  ayant  été  ainll  renvoyés , Gufta- 
ve  entreprit  de  conquérir  l’Ifle  deGothland,  & 
de  la  réunir  au  Royaume  de  Suede  : ilfe  portoit 
d’autant  plus  volontiers  à cette  expédition , que 
Sore  Norby,  qui  demeuroit  conltamment  atta- 
ché au  Parti  de  Chriftian , faifoit  beaucoup  de 
mal  à ceux  qui  négocioient  par  mer  dans  ces 

2uartiers-là.  La  Régence  de  Lubec  l’invitoit  auf- 
puiffamment  à cette  entreprife  ; & pour  l’y  ex- 

ci- 

( i ) Les  Luthériens  Allemans  appellent  Prédicateurs 
ceux  qui  leur  tiennent  lieu  de  Prêtres , perfuadés  que 
la  Prédication  eft  la  partie  la  plus  importante  du  Mi- 


par  l'éxerdce  qu'ils  font  de  cette  efpc 
Ainfi  un  Prédicateur  qui  auta  perdu  fon  Eglife  pour- 
ra être  foldat,  ou  tout  ce  qu’il  voudra  fe  faire , pour 
fubfifter.  Les  Luthériens  ae  Suède  ont  confetvé  le# 
Evêques. 
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citer  davantage,  elle  lui  promettoit d’attendre  «p 
encore  quelques  années  le  payement  de  la  fom- 
me  qu’il  leur  devoit.  q. 

Bernard  de  Meelen , qui  fut  chargé  de  cette  v, 
commillion , pafla  dans  fille  de  Gothland , ré-  -j, 
duifit  en  peu  de  temps  tout  le  Plat-Païs , & af-  ^ 
fiégea  la  Ville  & le  Château  de.  Wisbui , ou  Nor-  -c>  ' 
by  qui  y commandoit  fe  défendit  vigoureufe-  y 
ment.  Mais  à la  fin,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  ’5] 
plus  tenir  contre  la  puiffance  des  Suédois , il  li- 
vra  l’Ifle  à Frideric  Roi.  de  Danemarc , à condi-  ,, ~ 
tion  que  ce  Prince  la  lui  laifleroit  en  Fief,  & qu’il  'j 
lui  accorderoit  à l’avenir. fa prote&ion  contre  les  ~ ' 
Suédois^  , : 

Frideric  avoir  fait  amitié  quelque  temps  alu- 
paravant  avec  Guftave  $ & à l’extérieur  il  vivoit  ; 
avèclui  dans  une  union  allez  étroite,  afin  d’en  y 
pouvoir  obtenir  du  fecours  contre  les  Partifans 
du  Roi  Chriftiân , qui  étoient  en  état  de  lui  faire 
beaucoup  plus  de  mal  que  les  Suédois.  Ilne  put  „ 
.néanmoins  réfifter  à la  tentation  de  fe  rendre  ^ 
maître  de  cette  Ifle , qui  étoit  à fa  bienféance.; 

& il  chercha  toutes  fortes  d’expédiens  pour  l’an-  7; 
nexer  au  Royaume  de  Danemarc , de  quelque 
maniéré  que  ce  fût.  Mais  comme  il  ne  vouloit  r 
pas  rompre  ouvertement  avec  Guftave,. ni  Par 
voir  pour  Ennemi  déclaré,  il  difpofa  tellement 
les  affaires  par Tentremife  de  ceux  de  Lubec , ^ ;• 
que  l’on  convint-  de  tenir  une  Affemblée  à Mal-  ~ 
moe , pour  terminer  tous  les  différends  qui  é- 
toient  entre  les  deux  Couronnes  de  Suede  & 
de  Danemarc  au  fujet  de  l’Ifle  de  Gothland  (i). 

Lors- 

(i)  On  ne  termina  pourtant  rien  dans  cette  Affem- 
blée.  Les  Députés  des  Villes  Anféatiques  renvoyè- 
rent le  jugement  de  l’Affaire  à la  Régence  de  Lubec  ; 

& il  fut  convenu  que  toutes  cliofes  demeuieroient 
cependant  dans  le  même  état  ou  elles  fe  trouvoiént  t 
j»fqu*au  jugement  définitif,,  c’efhà-dire.  que  Gufta-  \ 

\c  . 

i 
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Lorsque  Norby  eut  eu  avis  du  jour  qti’on  avoit 
arrêté  pour  cette  Négociation,  il  follicita  telle- 
ment Meelen , qui  étoit  un  de  fes  anciens  amis , 
qu’il  lui  perfuada  de  lever  le  fiege  & de  faire  n- 
ne  fulpenfion  d’armes.  Le  Général  Suédois  fit 
deux  démarches  de  cette  nature  à l’insçu  du  Roi 
fon  Maître,  & au  grand  mécontentement  de  fon 
Armée.  Mais  on  croit  qu’il  y avoit  une  intelli- 
gence fecrete,  entre  Norby  & Meelen;  que  le. 
prémier recherchoit en  mariage Chri (line,  Veu- 
ve de  Steen-Sture , dans  l’efperance  de  parvenir 
par  ce  moyen  à l’Adminiftration  du  Royaume 
de  Suede;  qu’il  étoit  appuyé  dans  cedefifein  par 
Meelen  & par  plufieurs  autres  Seigneurs  Sué- 
dois , mécontens  de  Guftave , à caufe  du  pen- 
chant qu’ils  lui  remarquoient  pour  la  Doftrine  de 
Luther. 

De  fofi  côté  le  Roi  de  Danemarc  faifoit  tout 
fon  poflible  pour  gagner  l’affeftion  des  Suédois , 
dans  la  vue  de  pouvoir  obtenir  par  leur  moyen 
la  Couronne  de  Suede;  car  il  s’étoit  fait  cou- 
ronner à Coppenhague  en  cette  qualité  par  l’ Ar- 
chevêque Trolle.  Mais  Guftave,  après  avoir- 
délibéré  auparavant  fur  cette  affaire  avec  fon 
Sénat  à Joenekoping,  & après  avoir  reçu  des 
Otages  fuffifans , prouva  manifeftement  à Mal- 
moe , que  l’union  des  trois  Royaumes  de  Suede , 
de  Danemarc  & deNorwege  avoit  été  entiere- 
- ment  préjudiciable  -à  la  Nation  Suédoife  ; & 
qu’au-lieu  qu’elle  avoit  • apporté  de  très  grands  . 
avantages  aux  Danois , qui  pendant  qu’ils  a- 
voient  dominé  en  Suede  y étoient  devenus  riches 
& opulens , elle  avoit  rendu  les  Suédois  mifera- 

blés , les  réduifant  4 la  condition  d’Efclaves.  Il 

ajou- 


• • 

demeureront  maître  du  îlat-païs.,  & que  Fridenc 
iferveroit  la  Ville  ôc  le  Chateau,  omUvolt  eu  foi* 
jettes  une.  bonne  -Garnifon» 


s 


* 


i 
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ajouta,  que  c’étoit  la  raifon  pourquoi  les  Da- 
nois demandoient  la  réunion  avec  tant  d’empref- 
fement  ; & que  les  Suédois , après  s’être  affran- 
chis de  la  Tyrannie  & des  violences  de  Chrif- 
tian , n’étoientplus  d’humeur  de  fe  remettre  fous 


le  joug.  ' 

A l’égard  de  l’Ifle  de  Gothland , il  fit  voir 
qu’elle  avoit  été  annexée  de  tout  temps  au  Ro- 
yaume de  Suede , que  le  Roi  Waldemar  l’avoit 
envahie  par  furprife , & qu’enfuite  les  Rois  fes 
Succeffeurs  l’avoient  retenue  injustement , quoi- 
qu’à  leur  avenement  à la  Couronne  ils  euffent 
promis  folemnellement  de  la  reftituer  à la  Suè- 
de. Enfin  il  dit,  que  non-feulement  la  Bleo 
kingie  appartenoitàlaSuede,  maisauffi  laSca- 
nie , Lylter , Huen , & la  Province  de  Halland  ; 
& qu’outre  cela  les  Norwegiens  avoient  encore, 
engagé  aux  Suédois  leur  Province  de  Wyck,pour  • 
la  fomme  de  dix  mille  Ducats. 

Lorfqu’on  vit  qu’il  étoit  impoflible  de  parve- 
nir à un  accommodement , on  réfolut  de  part  & 
d’autre  de  remettre  les  différends  au  fujet  de  la 
Bleckingie , de  l’Ifle  de  Gothland  & de  la  Pro- 
vince de  Wyck,  au  jugement  des  Villes  Anféa- 
tiques;  favoir  deLubec,  de  Dantzig,  de  Ham- 
bourg, de  Roftock,  de  Wismar  & de  Lunebourg. 
Par  ce  moyen  il  fe  fit  une  alliance  entre  les  deux 
Couronnes  de  Suede&  de  Danemarc , & les  Vil- 
les Anféatiques , dont  il  vient  d’être  parlé.  On 
fe  ligua  contre  le  Roi  Chriftian , comme  con- 
tre un  Ennemi  commun.  On  convint  outre  ce- 
la qu’on  ne  donneroit  aucun  afyle  aux  Réfugiés 
de  part  ni  d’autre , & que  tous  les  Prifonniers 
feroient  relâchés.  Ainfi  quantité  de  Suédois , 

2ui  avoient  été  faits  prifonniers  fous  le  régné  de 
îhriftian , furent  remis  en  liberté. 

’ Sitôt  que  la  Conférence  fut  finie,  Guflave 
fe  retira  en  Suede  , & jura  de  ne  plus  jamais  met- 
tre 
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tre  le  pied  hors  de  fes  Etats  ; tant  il  étoit  frap- 
pé de  la  démarche  dangereufe  qu’il  venoit  de  fai- 
re. Il tintexaftement  fa promelfe  depuis,  quoi- 
que Norby&Mcelen  lui  donnaflent  beaucoup 
d’occupation.  Ce  dernier  lui  fit  une  infidélité,  en 
ramenant  fes  Troupes  de  l’Ifle  de  Gothland,  fans 
y avoir  fait  aucun  progrès  confidérable;  &l’au- 
•tre  avoit  embraflë  ouvertement  le  parti  du  Roi 
Chriftian  (x). 

En  l’abfence  de  Guftave , plufiears  Anabapti- 
fles  d’Allemagne  avoient  pafTé  la  Mer,  & s’é- 
toient  gliffés  dans  la  Ville  de  Stockholm.  D’a- 
bord ils  y débitèrent  fous-main  leur  fanatisme; 
ils  le  prêchèrent  enfuite  publiquement  au  Peu- 
ple: ils  abattirent  les  Statues , les  Images  & les 
autres  omemens  des  Eglifes,  & les  mirent  en 
pièces.  Les  Chatoliques  Romains  n’ofoient  s’op- 
,pofer  à ces  defordres  : les  Luthériens  les  dim- 
mulerent,  dans  l’efperance  que  quand  cet  ora- 
ge feroit  paffé , les  affaires  en  iroient  mieux.  La 
Populace , qui  faifoit  encore  profeffion  de  la  Re- 
ligion Romaine  , imputa  ces  troubles  non-feule- 
ment aux  Protefians , mais  auffi  au  Roi  même  : 
& fe  fervit  de  cette  occafion  pour  exciter  une 
révolté  contre  lui.  Il  y en  eut  même  quelques- 
uns  , tant  Prêtres  que  Séculiers , qui  s’en  allèrent 
dans  la  Province  de  Dalécarlie , pour  y faire  fou- 
lever  le  Peuple,  en  rendant  odieufe  aux  Habi- 
tans  la  Doârine  de  Luther.  ' - 

Mais  Guftave  , à fon  retour  de  Malmoe,  fit 

ar- 

‘ ( i)Norby  ne  s’étoit  pas  plutôt  vu  délivré  de  la  crain- 
te des  Suédois,  par  fon  accommodement  avec  Ber-, 
nard  de  Meelen  ; qu’il  s’embaraflà  peu  de  tenir  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  au  Roi  de  Danemarc:  il  le 
propoià  de  garder  l’Ifle  de  Gothland  pour  lui;  8c 
pour  couvrit  cette  ufurpation  d un  prétexté  honnête, 
fl  publioit  qu’il  vouloit  la  confervet  au  Roi  Chriftian 
qui  la  lui  avoit  confiée. 


t 
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arrêter  Melchior  Ring  & Knipper-Doüinc , qui 
étoient  les  principaux  Chefs  de  ces  Fanatiques  ; 
& il  les  punit  par  le  banniffement.  Il  fit  ènfuite 
de  fanglans  reproches  à ceux  qui  fuivoient  la 
Religion  de  Luther,  de  ce  qu’ils  ne  s’étoient 
pas  oppofés  de  bonne  heure  à ces  Vifionnaires. 
-'Ce  Prince  eut  encore  beaucoup  d’affaires  avec 
Meelen,  qui  lui  retenoit  la  Ville  de  Calmar,  & 
avec  les  Dalécarliens , qui , à l’inftigation  des 
Eccléfiaftiques  de  l’Eglife  Romaine , s’étoient 
foulevés  contre  lui.  Le  Clergé  fit  auffi  un  grand 
éclat,  lors  qu’Olaiis  Pétri,  qui  prêchoit  dans 
l’Eglife  Cathédrale , entra  publiquement  dans  les 
liens  du  mariage.  Ce  fut  encore  pis  lorsque  le 
Roi  demanda  les  dîmes  des  Evêques , pour  pa- 
yer les  Troupes  qu’il  avoit  à fon  fervice, 
qu’di  fit  loger  fa  Cavalerie  dans  les  Monafteres. 
L’Evêque  Brask  fur-tout  lui  écrivit  fortement  à 
cette  occafion.  Guftave  lui  répondit  avec  mo- 
dération ; qu’il  dévoit  confidérer , que  tous  les 
Eccléfiaftiques  & tous  les  Monafteres  ne  s’é- 
toient enrichis  que  des  biens  de  la  Couronne  ; 
qu’ils  étoient -par  conféquent  obligés  parrecon- 
noiflance  d’aflifter  en  cas  de  néceffité  les  Rois 
de  Suede , dont  les  revenus  avoient  fort  dimi- 
nué par  les  fréquentes  donations  qui  avoient  été 
faites,  tant  aux  Eccléfiaftiques féculiers qu’aux 
Moines. 

A l’égard  du  mariage  'd’ôlaus  Pétri , ce  fut 
lui-même  qui  entreprit  de  fe  défendre.  Il  allé- 
gua l’Ecriture  Sainte,  & défia  l’Evêque  Brask 
de  lui  prouver  par  ce  Livre  l’injuftice  de  fon 
procédé.  Il  ajoutoit;  qu’il  trouvoitfort  étran-. 
ge  que  ce  Prélat  fît  tant  de  bruit  contre  lui , par- 
ce qu’il  avoit  époufé  une  honnête  femme;  pen- 
dant que  lui-même  fouffroit  fans  rien  dire,  que 
les  Prêtres  euflent  impunément  un  commerce 
fcandàléux  avec  des  femmes  débauchées. 
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L’Evêque  , encore  plus  aigri  par  ces  repro- 
ches , détendit  publiquement  dans  l’étendue  de 
fon  Diocèfe,  tant  aux  perfonnes  inftruites  qu’aux 
perfonnes  du  commun  , de  rien  débiter  de  la 
Doftrine  de  Luther  : parce  que,  difoit-il,  elle 
inlînuoit  facilement  fon  venin.  Il  courut  par  tout 
lepaïs,  exhortant  avec  beaucoup  de  chaleur  les 
Peuples  à en  faire  de  même. 

Durant  toutes  ces  conteftations  & tous  ces 
troubles , Olaüs  Pétri  étoit  occupé  à traduire  le 
Nouveau  Teftament  en  Langue  Suédoife  : ilfui- 
voit  mot  à mot  la  Verfion  que  Luther  en  avoit 
faite  ; & Guflave , afin  de  voir  ce  que  les  Catho- 
liques-Romains y trouveraient  à redire,  donna 
ordre  à l’Archevêque  d’Upfal  d’en  faire  faire  auf- 
11  une  Traduttion  par  ceux  de  fa  Communion; 
puisque  toutes  les  autres  Nations  , même  les 
Danois , avoient  le  Nouveau  Tellament  en  leur 
propre  Langue.  Ilajoutoit,  que  cette  Traduc- 
tion étoit  d’autant  plus  néceflaire , dans  un  temps 
ou  l’on  voyoit  tant  d’opinions  différentes  en  vo- 
gue, &deia  vérité  ou  de  la  fauffeté  desquelles 
on  ne  pouvoit  juger , à moins  que  de  confulter 
l’Ecriture  Sainte.  Ce  Prince  répréfentoit  enco- 
re ; que  comme  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
Prêtres  qui  n’entendoient  pas  le  Latin , ils  don- 
noient  par  conféquent  de  mauvais  fens  aux  paL 
fages  de  l’Ecriture , parce  qu’ils  ne  l’avoient  pas 
dans  leur  Langue  naturelle  ; & que  s’ils  ne  vou- 
loient  pas  conduire  leurs  Troupeaux  dans  de 
bons  pâturages , ils  ne  pouvoient  pas  palier  pour 
de  bons  & fidèles  Palteurs. 

Les  Evêques  s’oppoferent  d’abord  avec  beau- 
coup de  chaleur  & de  fermeté  à cet  ordre  du 
Roi.  Ils  furent  néanmoins  obligés  de  s’y  fournet- 
tre  à la  fin.  Ils  firent  entre  eux  le  partage  des  Li- 
vres du  Nouveau  Tellament,  en  cette  maniéré. 
Ceux  d’Upfal  entreprirent  de  traduire  l’Evangile 
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dp  St  Mathieu,  avec  PEpitre  de  St.  Paul  aux  Ro- 
mains: Ceux  du  Diocèfe  de  Skara,  l’Evangile 
de  St  Luc  & PEpitre  de  St.  Paul  aux  Galates  : 
Ceux  de  Stregnes/,  l’Evangile  de  St.  Jean  avec 
PEpitre  de  St.  Paul  aux  Ephéfiens  ; Ceux  de  Wef- 
teraas , les  Aftes  des  Apôtres  : Ceux  d Aboo  ,les 
Epitres  de  St.  Paul  aux  Theffaloniciens  & a Ti- 
mothée: les  jacobins,  les  Epitres  de  St.  Paul» 
Tite  & aux  Hebreux  : les  Francifcams , les  Epi- 
nes de  St.  jude  & de  St  .Jaques; ; Ceux  du i Dio- 
cèfe  de  Wadftena,  les  Epitres  de  St.  Pieireoc 
de  St  Jean;  & enfin  les  Chartreux  fe  chargèrent 

de  la  Verfion  de  l’Apocalypfe.  • - 

Environ  dans  ce  tempsdà , Guftave  envoya  à 
Lubec  l’Archevêque  Jean  Magnus , & 
de  Hoya  fon  Beau-frere  . tous  deux  avec  la  qua- 
lité de  Plénipotentiaires , pour  terminer  .Vivant 
le  Traité  de^  Malmoe , tous  les  différends  qrn  é- 
toient  entre  les  Couronnes  de  Suede  & de  Da- 

nemarc:  mais  comme  le  vent  leur  étoit  contrai- 
re & qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  fur  la  Mer  , 
à caufe  des  courfesdes  Pirates , ils  ne  purent  fe 

rend  e à Lubec  p'récifément  au  jour  dont  on  étoit 

convenu.  . Les  Plénipotentiaires  de  Danemarc 
en  prirent  Occafion  de  s’en  retourner  Sabord 
que  le  jour  fixé  pour  l’entrevue  fut  paffé  ; & 
quoique  les  Magiftrats  de  Lubec  les  priaient  in- 
ftamment  d’attendre  encore  quelques  jours, il  fut 
impoflîble  de  les  engager  à différer  leur  départ. 

Quelque  temps  après , T Archevêque  étant  ar- 
rivé à Lubec,  ce  Prélat  écrivit  au  Roi  Fnderic 

-nour  lui  faire  des  plaintes  de  ce  que  les  Pléni- 
potentiaires Danois  étoient  partis  fi  fubitement  : 
P,  , Pn  même  temps  les  obftacles. 


lieu  de  l’Affemblée;  a u ie  pnoii  uc  y xv..x 
voyer  inceffamment.  Mais  le  "Roi  de  Dane- 
marc , qui  fe  ^ûoitr  de  te  juftiec  de  fe  c&ufe  > ^ 
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qui  n’étoit  pas  d’humeur  de  la  remettre  à la  fen- 
tence  des  Arbitres , écrivit  à l’Archevêque  ; que 
les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  envoyés  à Lubec  . 
étoient  abfens  pour  lors  ; & que  néanmoins  il l*  Aoat* 
leur  donnerait  ordre  à la  prémiere  occafion , de 
s’y  rendre  de  nouveau.  Cependant,  ce  Prince 
ne  tint  nullement  fa  parole.  Au  contraire,  ayant 
réduit  dans  ces  entrefaites  Soren  Norby  , qui 
avoit  ofé  faire  une  irruption  en  Scanie,  & l’a- 
yant contraint  de  lui  livrer  Gothland , il  enga- 
gea cette  Ifle  à la  Ville  de  Lubec , afin  d’en  çx- 
clurre  par  ce  moyen  la  Couronne  de  Suede;  & 
quelques  inflances  que  les  Arbitres  lui  fiflent 
pour  qu’il  renvoyât  fes  Plénipotentiaires  à Lu- 
bec , il  n’en  voulut  jamais  rien  faire.  En  re- 
vanche Guftave  retint  encore  plufieurs  années 
les  Provinces  de  Wyck  & de  Bleckingie , dont* 
les  Habitans  aimoient  beaucoup  mieux  être  fous 
la  domination  de  Suede , que  fous  celle  de  Da- 
nemark 

Guftave  s’étant  mis  dans  ce  temps-là  en  de- 
voir de  reprendre  la  Ville  de  Calmar , l’Evêque 
Brask  en  prit  occafion  d’envoyer  de  tous  côtés 
des  Lettres  pour  exhorter  le  Peuple  à retenir  la 
Religion  de  fes  peres , & à la  défendre  contre 
tous  ceux  qui  la  voudraient  détruire  : il  fe  plai- 
gnoit  amerement  de  l’Archevêque,  qui  avoit 
confenti  à la  traduction  de  la  Bible  ; quoiqu’il 
fût  fuflBfammsat,^erfuadé  que  la  Doctrine  de 
Luther  ferait  parade  grands  progrès  : il  ajou- 
toit , 'que  Notre  Seigneur  J e s u s-C  h r i s t a- 
voit  IaifTé  l’interprétation  de  l’Ecriture  Ste.  aux 
Docteurs,  afin  que  les  Ignoransdc  les  Simples 
n’eufTent  pas  occafion  d’en  difputer.  Il  écrivit 
encore  des  Lettres  par  tout  le  Royaume  pour  ex- 
horter les  Habitans  à célébrer  le  Jubilé , que  le 
Pape  Clément  VII  avoit  ordonné.  Enfin  ce 
prélat  mettoit  tout  en  ufage  pour  allumer  le 
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feu  de  la  divifion , qui  fe  répandoit  par  tout  le 
Païs , à caufe  de  la  Doétrine  de  Luther. 

Cependant  GuÜave  fe  rendit  dans  la  Dalécar- 
lie  , d’où  il  chafla  quelques  Prêtres  qui  tâ- 
choient  de  faire  foulever  le  Peuple  de  cette  Pro- 
vince, &il  les  contraignit  de  *fe  retirer  en  Nor- 
wege.  Enfuite  il  prefcrivit  aux  Miniftres  Pro- 
teilans  une  certaine  maniéré  de  prêcher  ; parce 
qu’il  y en  avoit  entre  eux  qui  dans  leurs  Prédi- 
cations ne  partaient  que  de  la  foi  feulement , 
fans  faire  aucune  mention  des  bonnes  oeuvres , 
& qui  outre  cela  déclamoient  fans  néceffité  & 
*vec  trop  d’aigreur  contre  le  Pape  & contre 
d’autres  Evêques. 

Mais , pour  fermer  en  même  temps  la  bouche 
aux  Catholiques-Romains,  il  ordonna  une  dif- 
pute  réglée  à Upfal  entre  Pierre  Galle  & Olaüs 
Pétri , qui  eurent  ordre  tous  deux  de  traiter  des 
principaux  Dogmes  qui  étoient  en  controverfe 
entre  les  deux  Partis.  Le  Roi , l’Archevêque , 
& un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  furent 
préfens  à cette  Conférence.  Olaüs  Pétri  y de- 
meura maître  du  champ  de  bataille  ; parce  qu’il 
ne  vouloit  point  admettre  d’autres  preuves  que 
celles  que  fon  Adverfaire  pourroit  tirer  de  l’E- 
criture Sainte.  De  plus  la  Verfion  qu’OIaüs  a- 
voit faite  du  Nouveau  Teflament  fut  reçue,  & 
la  Traduftion  faite  par  les  Eccléfiaftiques  de 
> l’Eglife  Romaine  fut  rejettée  comme  un  Ouvra- 
ge compofé  de  pièces  rapportées. 

L’année  fuivante  , l’Archevêque  fit- la*  vifîte 
dans  tout  le  Royaume  de  Suede  : il  y travailla 
de  toutes  fes  forces  à détourner  les  Peuples  des 
opinions  de  Luther;  &à  fon  retour,  il  exalta 
fort  haut  devant  le  Roi  la  confiance  avec  la- 
quelle les  Habitans  des  parties  Septentrionales 
de  la  Suede  perfiftoient  dans  leur  ancienne  Re- 
ligion. Mais  Guflave  ne  lui  donna  point  d’au- 
- tre 
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ire  réponfe , finon  qu’il  auroit  infiniment  mieux 
fait  d’inftruire  ces  bonnes  gens  Amples  & igno- 
rans  dans  la  Doftrine  de  l’Evangile , que  d’aller 
chez  eux  pour  bénir  leurs  Cloches , leurs  Ima- 
ges & leurs  Eglifes. 

L’Archevêque  coftfeilla  dans  ce  temps-Iâ  au 
Roi , de  prendre  en  mariage  une  Princefle  de 
Pologne  : il  efpéroit  par-là  d’attacher  en  quel- 
que maniéré  ce  Prince  au  Parti  du  Siégé  de  Ro- 
me. Mais  Guftave,  qui  pénétroit  les  defleins 
du  Prélat , ne  fit  pas  grand  cas  de  fes  confeils. 
Ce  Prince  même  ayant  eu  avis  que  l’Archevê- 
que , aufli-bien  que  tous  les  autres  Evêques , fe 
vouloient  faire  facrer  & inftaller  dans  leurs 
Charges  , pour  avoir  d’autant  plus  d’occafion 
de  perfécuter  les  Proteftans;  il  leur  fit  dire  que 
leur  conduite  feroit  bien  plus  louable  s’ils  ap- 
pliquoient  leurs  penfées  à trouver  les  moyens 
de  payer  les  dettes  dont  le  Royaume  étoit  char- 
gé, .&  à réfifter  aux  entreprifes  du  Roi  Chris- 
tian; car  ce  Prince,  qui  a voit  été  chaffé  de  fes 
Etats , fe  montroit  toujours  Ennemi  juré  de  la 
Suede.  Il  ajoutoit , que  puifque  le  Clergé  de 
Danemarc , pour  détourner  ce  malheur , avoit 
bien  voulu  fournir  à fon  Roi  une  fomme  conlï- 
dérable , il  prétendoit  que  le  Clergé  de  Suede 
lui  donnât  aulfi  une  fomme  à peu  près  égale.  . 

Lorsque  les  Prélats  voulurent  fe  retrancher 
fur  leurs  immunités  & fur  leurs  privilèges , Guf- 
tave leur  répondit;  que  puifqu’ilsneles avoient 
pas  reçus  immédiatement  de  Dieu,  mais  de  la 
puilTance  féculiere  , on  pouvoit  fans  péché  y 
apporter  du  changement,  félon  la  conjontture 
des  temps  & les  nécelfités  de  l’Etat. 

Afin  d’avoir  occafion  de  conférer  fur  cet  arti- 
cle avec  des  perfonnes  favantes,  dedans  la  vue 
d’étouffer  en  même  temps  la  fédition  du  com- 
• mun  Peuple  en  l’intimidant,  Guftave  fe  rendit 
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à Upfal  avec  quelques  mille  hommes  bien  ar- 
més ; & il  prit  le  temps  qu’il  s’y  tenoit  une 
Foire  la  plus  célèbre  de  toute  l’année.  A fon 
arrivée,  il  repréfenta  au  Peuple,  devant  la  Vil- 
le , qu’il  y avoit  dans  le  Royaume  un  grand 
nombre  de  Prêtres  & de  Moines , qui  étoient 
autant  de  Ventres  pareffeux  & de  Bouches  inu- 
tiles, & qu’il  avoit  réfolu  d’employer  leurs  re- 
venus à des  ufages  plus  utiles  & plus  néceiTaires 
à l’Etat. 

Comme  Guftave  s’apperçut  que  ce  difcours 
n’étoit  nullement  du  goût  du  Peuple , il  tourna 
la  chofe  en  raillerie  ; il  mit  une  Couronne  fur 
la  tête  de  l’Archevêque  , & il  le  fit  Roi  de  la 
Fête , afin  d’avoir  occafion  par-là  de  loger  chez 
lui  avec  toute  fa  fuite , & d’en  être  défrayé.  En 
effet , quelques  jours  après  le  Prélat  traita  ma-? 
gnifiquement  Sa  Majeflé.  A table  il  étoit  aflis 
fur  un  fiege  auffi  élevé  que  celui  du  Roi  : il 
avoit  auiïï-bien  que  ce  Prince  un  Ecuyer  tran- 
chant; & lorfqu’il  buvoitàfa  fanté,  il  ufoit  de 
ces  termes  : Notre  Grâce  boit  à la  vôtre.  Les 
Courtifans  ne  manquèrent  pas  d’en  faire  de  pi- 
quantes railleries  ; & pour  faire  encore  plus  de 
dépit  à l’Archevéique  , ils  lui  confirmèrent  le 

Elus  qu’ils  purent  de  fes  provifions  , & firent 
onne  chere  à fes  dépens. 

■ Pour  Guftave  , il  ne  marqua  aucune  recon- 
noiffance  au  Prélat , des  Fêtes  qu’il  lui  avoit 
données.  Au  contraire,  il  ordonna  qu’on  tien- 
droit  devant  l’Archevêque,  & devant  les  autres 
Ertléfiaftiques  une  fécondé  Conférence.  Olaiis 
Pétri , & Pierre  Galle  , avec  quelques  autres  , 

Jj  dévoient  difputer  au  fujet  des  Privilèges  que 
e Clergé  s’attribuoit.  Les  Catholiques  - Ro- 
mains ne  manquèrent  pas  d’en  exalter  fort  haut 
la  fainteté.  Mais  comme,  au-Iieu  des  preuves 
fuffifantes  & tirées  de  l’Ecriture , que  le  Roi 

leur 
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leur  avoit  ordonné  de  fournir  , ils  ne  produi- 
foientquedes  autorités  tirées  des  Conciles,  ou 
de  quelques  Peres  de  l’Eglife  ; Guftave  fit  pu- 
blier une  Ordonnance , portant , qu’à  l’avenir, 
tous  les  Eccléfiaftiques  dépendroient  abfolu- 
ment  de  la  volonté  du  Roi.  Cette  Ordonnance 
aigrit  encore  davantage  les  efprits  ; mais  le  Roi 
ne  laifla  pas  d’aller  à fon  but , fans  fe  mettre  en 
peine  fi  le  Clergé  s’en  formalifoit  ou  non. 

Cependant  , la  Suede  fe  trouvoit  dans  de 
fàcheufes  conjonctures.  D'un  côté  , elle  étoit 
fort  incommodée  par  les  pirateries  de  Soren 
Norby  ; de  l’autre  , elle  é.toit  preffée  de  pa- 
yer la  fournie  qu’elle  devoit  à la  Régence  de 
Lubec.  Pourremédier  à ces  dçux  incon venions , 
Guftave  demanda  de  l’argent  aux  Etats  aftem- 
blés  à Wefteraas:  il  repréfenta,  qu’il  étoit  né- 
ceffaire  de  travailler  à réduire  le  Corfaire  Nor- 
by, &à  payer  les  dettes  dont  l’Etat  étoit  char- 
gé. Comme  il  ne  put  venir  à bout  de  fon  dcl- 
fein  par  cette  voye , il  prit  le  parti  d’obliger  les 
Eccléfiaftiques  à contribuer,  & à livrer  encore 
à la  Ville  de  Lubec,  en  déduction  de  la  fomme 
qu’on  lui  devoit,  toutes  les  Cloches  du  Ro- 
yaume , qui  ne  fervoient  de  rien,  dans  les  E- 
glifes. 

Dans  cette  conjoncture , la  fortune  fut  favo- 
rable à Guftave.  Ses  Troupes  chafferent  Nor- 
by de  la  Province  de  Finland,  où  il  avoit  fait 
de  grands  ravages , & elles  l’obligerent  de  fe  re- 
tirer à Narva.  Les  Rufllens  l’arrêterent  dans 
cette  Ville  ; ils  le  relâchèrent  néanmoins  dans 
4a  fuite,  à la  follicitation  de  l’Empereur  Char- 
les V.  Il  porta  les  armes  au  fervice  de  ce  Prim- 
ée, &il  fut  tué  au  Siégé  de  Florence  en  1530. 

Comme  l’Archevêque  faifoit  toujours  tous 
fes  efforts  pour  exciter  des  troubles  , & pour 
porter  les  Peuples  à un.  foulevement  contre  le 
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Roi,  Guflave  le  fit  enfin  arrêter  à Stockholm. 

Il  ne  jugea  pas  néanmoins  à propos  de  le  faire 
mourir , quoiqu’il  y eût  dans  fa  Cour  beaucoup 
deperfonnes  qui  lui  donnoient  ce  confeil:  il  le 
relâcha  même  & l’envoya  en  Pologne  en  quali- 
té d’Ambafladeur , pour  demander  en  mariage 
la  fille  du  Roi  Sigifmond , fans  pourtant  lui  rien 
donner  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Mais  ce 
Prélat,  au-lieu  d’exécuter  fa Commillion , écri* 
vit  du  VaifTeau  fur  lequel  il  s’étoit  embarqué , 
aux  Eccléfiafliques  de  Roslagen,  pour  les  prier 
de  lui  fournir  de  l’argent.  On  lui  envoya  d’a- 
bord des  fommes  confidérables  ; & fitôt  qu’ils 
les  eut  reçues,  il  fe  rendit  à Dantzic,  d’où  il 
ne  retourna  plus  en  Suede.  Il  laifîa  la  dire&ion 
des  Eglifes  du  Royaume  à l’Evêque  Brask. 

Toutes  ces  chofesne  fervoient  qu’à  aigrir  de 
plus  en  plus  les  Catholiques-Romains;  & com- 
me le  Païs  fut  alors  fort  incommodé  par  la 
cherté  dés  vivres , & que  les  Prêtres  infinuoient 
au  commun  Peuple , que  la  caufe  de  cette  di^ 
fettene  venoitquede  la  propagation  de  la  Re- 
ligion de  Luther  ; pour  remédier  au  mal , Guf- 
tave fit  venir  quantité  de  bled  de  Livonie  ; & 
pour  fermer  entièrement  la  bouche  aux  Mutins  , 
il  fit  imprimer  des  Thèfes , où  étoient  compris 
les  principaux  Articles  de  Foi , qui  étoient  en 
controverfe;  &il  voulut  abfolument  qu’on  dif- 
putât  en  public  fur  cette  matière. 

Mais  l’Evêque  Brask  n’y  voulut  aucunement 
cenfentir  : il  apporta  pour  prétexte  de  fon  re- 
fus , que  ni  lui , ni  les  autres  Eccléfiafliques  du  - 
Royaume  ne  doutant  point  de  la  vérité  de  leur 
Religion  , ils  n’étoient  pas  obligés  par  confé- 
quent  de  s’engager  dans  de  nouvelles  Difputes  ; 

& qu’au  refie  c’étoit  une  chofe  inutile , de  dou- 
ter d’un  Culte  qui  avoit  fleuri  durant  tant  de 
Siècles , confirmé  pas  le  témoignage  de  tant  de 

Mar- 
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Martyrs  , & appuyé  de  l’autorité  des  Conciles 
& des  Peres  de  l’Eglife  , qui  avoient  déjà  de- 
puis longtemps  condamné  la  Doftrine  de  Lu- 
ther, comme  hérétique.  Il  envoya  par-tout  des 
Lettres  circulaires , pour  exhorter  tous  les  Ec- 
cléfiaftiques  à demeurer  attachés  à la  Religion 
de  leur  Ancêtres. 

Pour  donner  plus  d’occupation  au  Roi  , on 
fufcita  le  fils  d’un  Païfan  , nommé  Hans  (i), 
qui  fe  faifoit  paiTer  pour  le  fils  deSteen-Sture , 

& qui  prenoit  le  nom  de  Nils-Sture,  qui  étoit 
déjà  mort  quelques  apnées  auparavant.  Il  fe 
rendit  dans  la  Province  de  ’Dalécarlie  , où  le 
nom  & la  mémoire  de  Sture  étoient  en  vénéra- 
tion ; & il  s’imaginoit  que  par  le  moyen  des 
Habitans , il  pourroit  détrôner  Guftave , & de- 
venir même  après  cela  Roi  de  Suede.  En  effet, 
quand  cet  Impofteur  eut  gagné  par  fesdifcours 
l’affeétion  des  DalécarKens , & qu’il  les  eut  ani- 
més contre  le  Roi  ; il  fe  forma  un  Parti  confî- 
dérable , qui  donna  beaucoup  d’embaras  à Guf- 
tave, principalement  parce  que  l’ Archevêque 
de  Drontheim  , en  Norwege  , lui  donnoit  du 
fecours. 

Comme  le  Roi  fit  punir,  vers  ce  temps-là,  „ 
deux  des  Rebelles,  &que  l’Evêque Brask s’op-  1527. 
pofoit  de  plus  en  plus  à la  Controverfe  que  ce 
Prince  avoit  ordonnée,  les  Dalécarliens  fe  fou- 
leverent  ouvertement.  Ils  donnoient  pour  rai-  „ 
fon  de  leur  révolté , qu’ils  vouloient  élever  fur 
Je  Trône  leur  prétendu  Nils  Sture , & en  chaf- 
fer  Guftave  ; & ils  fe  vantoient  d’avoir  dans 
leur  Parti  quantité  de  perfonnes  confidérables , 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculières. 

Le  Roi  leur  prouva  que  le  vrai  Nils  Sture  é- 
toitmort;  &le  Sénat  du  Royaume  leur  écrivit, 

qu’au-- 

(1)  Ou  Jean. 

P ? 


Digitized  by  Google 


34*5  HISTOIRE 

qu’aüduti  d’entre  eux  n’eût  à s’engager  dans  la 
Faétion  du  faux  Sture;  & qu’ils  dévoient  au 
contraire  chercher  à affifter  le  Roi  de  leurs 
biens  & de  leur  fang.  Ces  repréfentations  fi- 
rent effet  fur  l’efprit  des  Rebelles  : ils  fe  tinrent 
en  quelque  façon  en  repos  après  cela.  Mais  le 
prétendu  Nils-Sture , qu’on  nommoit  communé- 
ment le  Gentilhomme  des  Vallées  (i),  fe  fit  un 

{>arti  allez  conlidérable  en  Norwege,  particu- 
ierement  par  les  promefTes  qu’il  faifoit  aux 
Norwegiens  de  leur  rendre  la  Province  de 
Wyck,  au  cas  que  par  leur  moyen  il  parvînt  à 
fe  rendre  maître  du  Royaume  de  Suede.  Les 
Norwegiens  en  revanche  s’obligèrent  de  lui 
fournir  quelques  Troupes,  & de  les  entretenir 
à leurs  dépens. 

D’autre  part,  Frideric,  Roi  de  Danemarc,- 
faifoit  femblant  de  ne  rien  voir  de  tout  ce  qui 
fe  tram.oit  : ce  Prince  efpéroit  qu’il  pourroit  fe 
rendre  maître  non  feulement  de  la  Province  de 
Wyck,  mais  encore  de  tout  le  Royaume  de 
Suede , lorsque  Guftave.  feroit  embaralfé  dans 
les  troubles  intérieurs  du  Royaume.  En  effet, 
quand  le  Roi  de  Suede  lui  fit  des  plaintes  delà 
conduite  de  cet  Impofteur , le  Roi  de  Dane- 
marc, bien  loin  de  lui  donner  fatisfaftion  (2)  en 
s’oppofant  aux  entreprifes  du  faux  Nils-Sture, 
promit  au  contraire  de  lui  faire  époufer  une 

Da- 

(1)  Ou  plutôt,  le  Gentilhomme  de Dalie. 

(')  Les  Hiftoriens  Danois  conviennent  que  le  Roi 
Frideric  n'eût  pas  été  fâché  que  cet  impofteur  eût  fait 
naître  une  guerre  civile  en  Suede;  mais  ils  font  en- 
tendre, que  comme  fon  intérêt  l’obligeoit  à vivre 
en  bonne  intelligence  avec  Guftave  ; fur  les  plaintes 
de  ce  Prince,  il  envoya  ordre  au  faux  Nils-Sture  dé 
fortir  au  plutôt  de  fes  Etats;  Ils  ajoutent  que  ce  mal- 
heureux , chalTé  de  Norwege , pafta  à Roftock , ou  il 
eut  la  tête  tranchée  Peut-être , lî  nous  avions  les 
époques  précifes  de  ces  circoaûances  , pottrroieJU-cJlcs 
fè  concilie!  facilement. 
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Dame  de  la  préiniere  qualité,  dontlamere,  en- 
tre plufieurs  autres  préfens , lui  donna  une  gran- 
de chaîne  d’or. 

Hans,  paré  de  ces  ornemens,  femiten  mar- 
che avec  trois  cens  hommes,  & fe  rendit  à Da-‘ 
' 1ers  dans  l’efpérance  de  s’emparer  du  Royaumç 
de  Suede.  11  menaça  principalement  ceux  de 
Stockholm , parce  qu’ils  étoient  les  plus  zélés 
pour  la  Dottrine  de  Luther.  Les  Bourgeois  de 
cette  Ville  ne  fe  mirent  pourtant  guère  en  pei- 
ne de  fes  menaces  : au  contraire , ils  abandon- 
nèrent déplus  en  plus  la  Religion  Romaine:  ils 
jetterent  dehors  le  Colollé  monftrgeux  de  St. 
George , qui  faifoit  une  h grande  figure  dans  la 
Grande  Eglife  : outre  cela  ils  ordonnèrent  qu’on 
prêcheroit  à l’avenir  dans  les  Eglifes  la  Reli- 
gion Evangélique,  & que  tout  le  Service  divin 
fe  ferait  en  Langue  Suédoife.  11  n’y  eut  que 
trois  des  Sénateurs  de  la  Ville,  qui  oferent 
s’oppofer  à ces  changeons;  mais  ils  s’y  oppo- 
ferent  en-vain. 

On  apprit  dans  ces  entrefaites , que  le  Pape 
Clément  Vil  étoit  afliegé  à Rome  dans  le  Châ- 
teau St.  Ange  par  les  Troupes  de  l’Empereur  Char- 
les V.Guftave  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  re- 
trancher aux  Eccléfiaftiques  leur  richelTes  fuper- 
flues , afin  de  réprimer  par-là  leur  humeur  turbu- 
lente. Dans  cette  vue,  il  aiTembla  les  Etats  du 
Royaume  à Wefteraas;  car  non  feulement  dans  la 
Dalécârliè,  mais  encore  par  toute  la  Suede,  la 
Populace  s’étoit  foulevée  à l’inftigation  des  Prê- 
tres , & fe  plaignoit  hautement  de  ce  qu’on  avoit 
introduit  en  Suede  la  Meife  en  Langue  vulgai- 
re , aufli-bien  que  de  nouvelles  Hymnes  ; de  ce 
qu’on  logeoit  les  Troupes  du  Roi  dans  les  Mo- 
naftères , & de  ce  qu’on  y troubloit  les  Moines. 
On  fe  plaignoit  encore  de  la  cherté  des  vivres  ; 
du  manquement  de  petite  monnoye  pour  avoir 
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la  commodité  d’acheter , de  vendre  & d’écbatl-  •& 
ger  toutes  fortes  de  denrées  ; & enfin  des  Impo-  z 

lltions  extraordinaires , dont  le  Peuple  étoit  11  t 

fouvent  chargé.  > j 

Gullave  ne  répondit  à toutes  ces  plaintes  qué  . - 

par  un  Déclaration  qu’il  fit  publier , & qui  fer-  £ 

moit  en  même  temps  la  bouche  aux  Eccléliafti-  e 

ques , auteurs  de'  tous  ces  troubles.  Il  difoit , i 

,,  qu’il  n’avoit  point  embrafle  d’autre  Doftrine , a 

„ que  celle  qui  avoit  été  annoncée  par  J e s u s- 
„ Christ  lui-même , & par  fes  Apôtres  ;•  que  r. 

„ les  Eccléfiaftiques  n’impofoient  à cette  Doc-  u: 

»,  trine  le  nom  odieux  de  nouvelle  Religion , qué  , 

„ parce  qu’il  trouvoit  injufte  qu’ils  exigeafient  . t 
,,  d’abord  des  amendes  pécuniaires  des  miféra-  r. 
»,  blés  Païfans,  lorsque  dans  des  jours  de  Fêté  • k 
9,  ils  prenoient  quelques  Oifeaux  ou  quelques 
3,  Poiflons  pour  fubvenir  à leur  néceffité  ; ou  :: 
„ parce  qu’il  avoit  ordonné , que  dans  les  af- 
3,  faires  ordinaires  les  Clercs  feroient  obligés  a 
s,  de  répondre  aux  Laïques  devant  les  Tribu-  j; 
»,  haux  de  la  Puiflance  féculiere ; qu’un  Ecclé- 
»,  fiaftiquequi  fe  feroit  battu  avec  une  perfon-  t. 
»,  ne  fecùliere,  feroit  excommunié  aufli-bien  u 
f„  que  le  Séculier  ; qu’un  Prêtre  de  Village  ne  g 

„ pourroit  pas  défendre  la  Communion  à fes  j 

„ Débiteurs , uniquement  pour  raifon  de  leurs  a 

»,  dettes  ; mais  qu’il  feroit  tenu  de  les  ajourner  ti 

»,  devant  les  Juges  ordinaires;  que  les  Evêques  c 

»,  ne  pourroient  point  hériter  des  Biens  des  c 

„ Prêtres  qui  mourroient,  fans  faire  de  Telia-  ( 

„ ment , à caufe  du  grand  préjudice  qu’en  re-  * 

„ cevoient  les  Parens  ; & qu’ils  ne  pouvoient 
„ pas  polTéder  plus  longtemps  les  biens  qu’ils  < 

»,  retenoient  à la  Couronne , parce  que  le  Roi  ! 

„ fe  trouvoit  obligé  de  charger  les  Peuples  de  | 

» quantité  d’Impofitions  pour  rétablir  fes  Fi-  | 

» nances  »•  qui  fe  trouvoient  épuifées  par  ce 

„ mo- 
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si  moyen  Enfin,  il  faifoit  remarquer  que 
l’Empereur  Charles  V avoit  attaqué  le  Pape  mê- 
me, afin  d’abailTer  l’orgueil  & l’ambition  du 
Clergé. 

Cette  Déclaration  de  Guftâve  donna  au  com- 
mun Peuple  une  idée  de  fa  conduite , bien  dif- 
férente de  celle  que  les  Prêtres  lui  en  avoient 
donnée  auparavant.  D’ailleurs  ce  Prince  fit  par- 
ler- aux  Dalécarliens  d’une  maniéré  douce  & in- 
finuante , afin  de  les  engager  à quitter  l’efprit  de 
révolté;  & pour  attirer  dans  fes  intérêts  les  Sé- 
nateurs Laïques , qui  jufqu’alors  avoient  tenu  le 
Parti  des  Evêques , ils’avifa  dans  un  Feftin  pu- 
blic auquel  il  les  avoit  invités,  de  leur  donner 
le3  prémieres  places  après  lui , ne  laiflant  que  la 
fécondé  place  aux  Evêques,  qui  avoient  eu 
coutume  de  s’afleoir  immédiatement  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi.  Latroifieme  place  fut  pour 
la  Noblefle  : la  quatrième  pour  les  Eccléfiafti- 
ques  ordinaires  ; la  cinquième  pour  les  Bour- 
geois; & la  fixieme  pour  les  Païfans. 

Par  ce  changement  de  rang, les  Eccléfiaftiques 
purent  facilement  pénétrer  quelle  étoit  l’inten- 
tion de  Guftave:  aufïï  le  jour  fuivant  s’affemble- 
rent-ils  dans  l’Eglife  de  St.  Gilles , où  ayant  fer- 
mé les  portes , ils  s’obligèrent  d’un  commun  ac- 
cord de  n’acquiefcer  jamais  aux  defirs  du  Roi  en 
ce  point;  de  ne  lui  point  céder  les  Biens  Ec- 
cléliaftiques  ; & de  fouffrir  encore  moins  aucun 
changement  dans  la  Religion  de  leurs  peres. 
Cet  Ecrit  fut  trouvé  quinze  ans  après  la  figna- 
ture , & on  le  préfenta  au  Roi. 

Guftave , qui  ne  favoit  rien  de  la  réfolutioïï 
que  venoit  de  prendre  le  Clergé , délibéra  a- 
Vec  les  Sénateurs  & les  Etats  du  Royaume  fur 
les  moyens  que  l’on  devoit  employer  pour  paci- 
fier les  mouvemens  du  Peuple,  & particulière- 
ment pour  arrêter  la  révolté  des  Dalécarliens , 
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qui  prenoient  pour  prétexte  de  leur  fouleve- 
ment,  le  changement  qui  s’étoit  fait  dans  la  Re- 
ligion. Enfuite  il  leur  repréfenta  combien  les 
Revenus  de  la  Couronne  étoient  diminués;&  que 
fon  Prédécefleur  Steen-Sture  n’en  avoit  pas  pu 
entretenir  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Il  attribua 
ce  defordre  à la  trop  grande  bonté  des  Rois  fes 
Prédécefleurs , qui  s’étant  laides  gagner  par  les 
Eccléfiaftiques,  avoient  cédé  à l’Eglife  la  plus 
grande  partie  des  Biens  de  la  Couronne.  Il  re- 
préfenta, que  la  plupart  des  Evêques  s’étoienc 
tellement  enrichis , qu’étant  devenus  plus  puif- 
fans  que  leurs  Souverains  mêmes , ils  s’étoienc 
enfuite  foulevés  contre  eux , au  grand  préjudice 
de  l’Etat;  & qu’ils  avoient  fait  bâtir  pour  eux- 
mêmes  des  Châteaux  fortifiés  ; ce  qui  leur  avoie 
donné  occafion  de  livrer  plufieurs  fois  la  Cou- 
ronne de  SuedeauxRoisdeDanemarc;  que  les 
autres  Eccléfiaftiques  s’étant  trop  en'graiiTés  du 
fuperflu  de  leurs  revenus , ils  avoient  eu  lieu  par- 
là  de  s’adonner  à la  débauche  & à la  bonne  che- 
re;  que  principalement  les  Curés  des  Paroiflcs,  & 
les  Abbés, ne  s’aquittoient  pas  bien  des  fonctions 
de  leurs  Charges , au  grand  péril  du  falut  des 
âmes  de  tant  de  pauvres  gens  fimples&  fans  let* 
très  ; que  dans  les  Cloîtres  où  il  y avoit  eu  au- 
trefois jufqu’à  foixante Moines,  à peine  s’y  en 
trouvoit  il  alors  huit , quoique  tous  les  revenus 
ne  laiiïaflent  pas  d’être  confirmés  tous  les  ans. 

Il  ajouta,  que  cela  avoit  rendu  les  Nobles  fi 
pauvres,  qu’ils  lui  avoient  repréfenté,  que  fi  on 
ne  leur  accordoit  une  prompte  afliftance , ils  fe- 
roient  tous  réduits  à la  demiere  mifere;  & qu’en 
conféquence  il  demandoit,  que  tous  les  biens  fu- 
perflus  des  Eccléfiaftiques  fuflent  rendus  à la 
Couronne;  qu’ils  ne  gardaftènt  que  ce  qui  leur 
étoit  néceflaire  pour  leur  fubfiftance  ; que  toutes 
les  Terres, qui  après  la  recherche  qu’eu  avoit  fair 

te 
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te  le  Roi  Charles  Knutfon , auroient  été  donnée» 
au  Clergé  depuis  1454  feroient  rendues  aux  lé^  ’ 
gitimes  Héritiers , dont  les  peres  en  avoient  fait 
des  libéralités  au  préjudice  de  leurs  Defcendans. 

A ces  conditions  le  Roi  promettoit  de  dé- 
charger le  Peuple  , autant  qu’il  lui  feroit  poffi- 
ble,  de  toutes  impofitions.  Il  demandoit  pour- 
tant encore  aux  Evêques  , les  Châteaux  dont  ils 
étoient  en  pofleflïon;  leur  défendant  en  meme 
temps  d’exiger  du  Peuple  aucunes  amendes  pé- 
cuniaires , ni  d’appeller  d’une  Sentence  à la  Cour 
de  Rome  , ni  a’y  demander  la  Confirmation 
des  Dignités  Eccléfiaftiques  ; parce  que  tout  ce- 
la faifoit  fortir  beaucoup  d’argent  du  Royaume. 

L’Evêque  Brask  fit  réponfe,  au  nom  de  tout 
le  Clergé;  que  tout  ce  que  les  âmes  picufesa- 
voient  autrefois  confacré  à la  Religion  T ne  pou- 
voit  être  repris  de  nouveau , ni  être  changé  de 
nature,  fans  s’expofer  à la  colere  & aux  juge- 
mens  terribles  de  Dieu.  „ Outre  , difoitil f 
„ que  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Royaume  dé- 
,,  pendent  fi  abfolument  du  Pape , qu’il  ne  leur 
„ eft  aucunement  permis  de  rien  entreprendre 
„ fans  fon  confentement”. 

Ce  DIfcours  de  l’Evêque  Brask  fut  autant  a- 
gréable  aux  Eccléfiaftiques,  & à quantité  de 
Laïques , que  defagréable  au  Roi  : auifi  ce  Prin- 
ce, s’étant  levé  de  fon  Siégé,  prorefta-t-il  hau- 
tement, qu’il  renonçoit  à la  Couronne  & à la 
Dignité  Royale;  demandant  en  même  temps 
qu’on  le  rembourlàt  des  frais  qu’il  avoit  faits  de 
fes  propres  biens  pour  la  défenfe  du  Royaume; 

f)arce  qu’après  ce  rembourfement , il  étoit  réfo- 
u de  lortir  de  Suede,  & de  n’y  remettre  jamais 
le  pied.  Après  cette  Déclaration  il  fe  retira 
dans  le  Château,  où  il  fe  divertit  & fit  bonne 
chere,  quatre  jours  durant,  avec  les  Officiers 
de  fon  Armée, 

Toute 
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• Toute  l’Affemblée  des  Etats  fut  extrêmement 
furprife  du  Difcours  du  Roi. -Il  faut  pourtant  en 
excepter  Thure  Johanfon,  Maréchal  du  Ro- 
yaume, & dont  la  femme  étoit  Sœur  delà  mere 
deGuftave.  Ce  Seigneur  fe  déclara  avec  beau- 
coup de  chaleur  en  faveur  dès  Eccléfiaftiques  ; 
& lorfqu’il  s’en  retourna  le  foir  à fon  Palais , il 
fit  battre  la  caifle  devant  lui , en  murmurant  tou- 
jburs , & difant  qu’on  ne  l’obligeroit  jamais  à re- 
cevoir la  Do&rine  de  Martin  Luther. 

Les  Etats  ayant  mûrement  délibéré  fur  cette 
affaire , on  ne  trouva  point  de  meilleur  expé- 
dient que  de  fe  conformer  à la  volonté  du  Roi. 

- Ce  furent  le  Chancelier  Lars  Anderfon  & Mans 
Evêque  de  Stregnefz , qui  firent  prendre  ce  par- 
ti. On  follicita  le  Maréchal  du  Royaume  de 
s’accommoder  au  temps  ; mais  il  dit  hautement 
plufieur^  fois , que  fi  Guftave  ne  changeoit  de 
Religion,  il  trouveroit  toujours  aflez  d’occa- 
•fions  de  le  perdre.  Ceux  de  Stockholm  donnè- 
rent de  la  terreur  au  Parti  qui  foutfenoit  le  Clergé; 
ils  déclarèrent  hautement , qu’ils  étoient  réfolus 
de  tenir  leur  Ville  durant  fept  ansaufervice  du 
Roi;  car  jufqu’ alors  celui  qui  avoit  eu  la  Ville 
de  Stockholm  en  fa  puiffance,  avoit  toujours 
été  maître  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  A 
quoi  il  faut  ajouter , que  la  difpute  qu’il  y avoit 
au  fujet  de  la  Religion  entre  Pierre  Galle  & O- 
4aüs  Pétri , ne  tournoit  nullement  à l’avantage 
de  l’Eglife  Romaine. 

Lorsque  les  Etats  du  Royaume  fe  furent  ainfi 
accommodés  à la  volonté  du  Roi , & qu’ils  lui 
eurent  plufieurs  fois  demandé  pardon , Guftave 
defcendit  du  Châtçau  pour  les  venir  trouver. 
î4  Juin.  Pour  fonder  l’intention  des  Evêques,  il  exigea 
de  celui  de  Stregnesz  , le  Château  de  Tinnelfbe: 
& de  celui  de  Skara , le  Château  de  Leckoe. 
Ces  deux  Prélats  les  remirent  entre  les  mains 
' du 
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da  Roi  , fans  beaucoup  de  conteftations.  L’E- 
vêque Brask  auroit  bien  voulu  retenir  Muncke- 
bada  fa  vie  durant.  Sa  demande  lui  fut  refufée  r 
la  Place  fut  prife  incontinent  par  les  Officiers  du 
Roi:  le  Prélat  lui-même  fut  contraint  de  donner 
des  Cautions  fuffifantes  pour  afîurance  de  fa  fi- 
délité à l’avenir , & de  figner  avec  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques  laRéfolution  que  les  Etats  du  Ro- 
yaume avoient  prife. 

Les  principaux  Articles  de  cette  Réfolution 
portaient:  „ Qu’on  liroit  la  Sainte  Ecriture  à 
,,  la  Jeunefle  dans  les  Ecoles  ; qu’on  pourvoi- 
„ roit  les  Eglifes  de  Prêtres  capables  & d’une 
„ vie  exemplaire;  qu’on  ne  pourroit  donner  au- 
„ cuns  Canonicats,  fans  la  connoifiance  du  Roi  r 
,,  que  lorsqu’un  Laïque  fe  feroit  battu  avec  uiï 
„ Eccléfiaftique , le  prémier  ne  feroit  point  ex- 
communié  plutôt  que  le  dernier,  mais  que  le 
„ Coupable  feroit  puni  fuivant  les  Loix;  que 
„ lorsqu’un  Prêtre  viendroit  à mourir , fon  plus 
„ proche  Parent,  & non  l’Evêque,  feroit  fon 
„ Héritier  ; que  quand  un  Fiancé  auroit  engrof- 
,,  fé  fa  future Epoufe,  onnele  puniroit  pins  de 
„ la  maniéré  dont  on  enavoit  ufé  jufqu’alors; 
,,  que  lorsqu’un  Eccléfiaftique  auroit  un  diffé- 
,,  rend  avec  un  Laïque , ils  feroient  tenus  de. 

comparoître  devant  les  Juges  Séculiers;  que  les 
,y  Moines  des  Ordres  Mendians  nepourroient 
,,  aller  par  lePaïspour  recueillir  les  aumônes,. 
,,  plus  de  deux  fois  par  an  ; qu’ils  ne  pourroient: 
être  abfens  de  leur  Couvens , que  le  temps 
„ de  cinq  femaines  ; qu’ils  ne  porteroient  point 
,y  le  commun  Peuple  à la  fédition;  &qu’enfinou 
;y  prêcheroit  l’Evangile  purement  par  tout  le 
Royaume. 

Dans  cette  occafion  Guftave  fut  puiflfamment 
appuyé  de  Jean,  Comte  de  Hoya,  fonBeau-fre^ 
'ie,  du  Chancelier  Lars  Anderlon , . d’Olaiis  Pe- 
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tri , & de  ceux  de  Stockholm , dont , pour  mar-  a 
que  de  reconnoiflance , il  confirma  tous. les  Pri-  ;j 

vileges.  & 

. Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  fe  fut  fé parée,  » 
le  Roi  fit  rechercher  dans  les  Monafteres  & dans 
lès  Abbayés  toutes  les  Lettres  de  Donation , & s- 
réunit  au  Domaine  de  la  Couronne  tous  les 
Biens  qui  avoient  été  donnés  aux  Eccléfiaftiques.  j 
depuis  l’an  1454.  Guftave  fe  faifit  encore  de 
quantité  d’autres  Biens  Eccléfiaftiques , & s’ap* 
propria  les  plus  précieux  meubles  des  Monafte-  ^ 
res  & des  Eglifes.  Delà  font  venus  les  grands  ;t 
biens  de  la  Couronne  de  Suede  ; car  l'ancien  Par  j 
trimoine  des  Rois , qu’on  appelle  dans  la  Langue  ' 
du  Païs  Upfala  Oede , étoit  très  peu  confidérar 
ble  : delà  fe  forma  le  Tréfor  que  Guftave  laiffa 
à fes  Enfans  ; aufli  bien  que  les  richefiès  qui  fer-  -,  j 
virent  au  Roi  Eric  dans  la  Guerre  contre  le  Da- 
nemarc,  & au  Rçn  Jean  dans  la  Guerre  contre  . 
les  Moscovites.  _ :V 

Plufieurs  des  principaux  Seigneurs  du  Royaur  ^ 
me , mécontens  de  ce  qu’ils  n’avolent  pas  au® 
leur  part  à ces  Biens  d’Eglife , dreflerent  diver-. 
fes  embûches  au  Roi  ; mais  ils  manquèrent  à • 
chaque  fois  leur  coup , & leurs  entreprifes  n’eu- 
rent  aucun  fuccès.  LesdefTeinsdeFrideric,  Roi 
de  Danemarc,  n’en  eurent  pas  davantage:  ce 
Prince  auroit  bien  fouhaité  enlever  la  Couronne 
de  Suede  à Guftave  ; mais , plein  d’admiration 
pour  la  fagefle  de  fa  conduite , & furpris  des  for- 
ces qu’il  avoit  acquifes , il  jugea  plus  à propos  '1; 

de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui:  en  V 

quoi  il  fut  imité  par  fon  fils  Chriftian  III.  Ce-  v 

pendant , comme  les  Norwegiens  ne  vouloient  ' 

pas  accorder  leur  Couronne  au  Roi  Frideric,  '. 

qu’il  ne  fût  maître  de  la  Province  de  Wyck , ^ 

pour  la  réunir  au  Royaume  de  Norwege  ; il  « 

envoya  des  Ambaflàdeurs  à Guftave  , pour 

de- 
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demander  à s’aboucher  avec  lui  fur  la  frontière , 
afin  de  délibérer  fur  cette  affaire.  Mais  le  Roi 
de  Suede  remit  cette  entrevue  jufqu’à  l’année 
fuivante. 

Pendant  cetemps-lâ  les  Dalécarliens , à l’in- 
ftigation  des  Evêques , fe  fouleverent  de  nou- 
veau contre  le  Roi , & entreprirent  encore  de 
produire  leur  prétendu  Nils-Sture.  Pour  décou- 
vrir la  fourberie , Guftave  leur  fit  écrire  par  ia 
Tante  maternelle,  qui  étoit  laMere  du  vérita- 
ble Nils-Sture;  mais  comme  les  Rebelles  n’eu-- 
rent  aucun  égard  à cette  Lettre , le  Roi  envoya 
contre  eux  une  puiffante  Armée.  A la  vue  de 
ces  Troupe’s  ils  prirent  l’épouvante  : ils  prièrent 
qu’on  leur  accordât  une  fufpenfion  d’armes  ; & 
promirent  de  plus  d’être  fideles,  au  cas  que  le 
Roi  voulût  bien  leur  accorder  les  Articles  fui- 
vans;  de  leur  pardonner  leur  Révolté;  d’accor- 
der au  Seigneur  Nils-Sture  une  retraite  affurée  ; 
de  ne  les  point  obliger  à recevoir  la  Doctrine 
de  Luther;  que  Sa  Majefté,  ni  fes  Officiers  ne 
porteroient  plus  d’habits  fourrés , ni  découpés  ; 
& qu’on  fît  brûler  tous  ceux  qui  mangeroient 
de  la  chair  le  vendredi  Mais  de  tout  ces  points  , 
le  Roi  ne  leur  accorda  que  les  deux  prémiers. 

’ Le  faux  Nils-Sture  fe  fauva  en  Norwege  ; de-là 
il  paflà  à Roftock,  & il  fe  retira  enfuite  au- 
près des  Partifans  de  Chriftian  (i). 

Cepen- 


(i)  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent , comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ci-defliis,  que  cet  Impoiteur 
eut  la  tête  tranchée  à Roftock , par'  ordre  des  Ma- 
giftrats , à qui- Guftave  avoit  fait  dire  qu’il  feroit  ar-. 
rêter  leurs  Vaiftèaux  dans  les  Ports  de  Suede,  s’ils  ne* 
le  lui- livraient.  Cette  circonftance  feroit  abfolument 
oppofée  au  récit  que  lait  Mr.  PufendorfT,  à moins 
que  l’on  ne  dife  que  le  faux  Nils-Sture  ne  fe  retira, 
à Roftock  qu'après  la  défaite  & la  prifon  du  JBüo» 
Chriftian  II,. 


HT' S T O I R E 

Cependant  l’Archevêque  JeanMagnus  avait 
demandé  en  mariage , de  la  part  du  Roi , Re- 
dirige, Fille  de  SigifmondRoi  de  Pologne,  qui 
avoit  donné  à la  fin  fon  confentement  à ce  maria- 
ge , & qui  avoit  accordé  en  même  temps  en  Dot 
à fa  fille  une  Comme  de  cent  mille  ducats,  àcon-  * 
dition  que  le  Roi  de  Suecfe  abandonnerait  la  . 2 
Doétrine  de  Luther,  & qu’il  protégerait  dans  - 
fes  Etats  l’ancienne  Religion  Romaine.  Mais  ’J 
Guftave  rejetta  abfolument  cette  propofition.  ' : 

Sigifmond , du  côté  de  fa  Mere , étoit  defcefr-  a 
du  de  Waldemar  Roi  de  Suede.  Plufieurs  Sei-  s 
gneurs  Suédois , quiétoient  mécontens  de  Guf-  t 
tave , lui  offrirent  à diverfes  fois , conjointement  a 
avec  l’Archevêque  Jean  Magnusr  la  Couronne  2 
de  Suède.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  néanmoins  à - ii 
propos  de  l’accepter , à caufe  fans  doute  que  les  2 
deux  Royaumes  de  Suede  & de  Pologne  étoient  5 
trop  éloignés  l’un  de  l’autre..  & 

Dans  ces  entrefaites , Guftave  avoit  entrepris  ^ 
de  faire  le  tour  de  fon  Royaume.  Par-tout  oii  s! 
ilpaffoit,  il  faifoit  une  exaéte  recherche  desre-  a! 
venus  desMonafteres.  Durant  ce  voyage,  l’E-  tj 
vêque  Brask  le  traita  magnifiquement.  Un  jour  3 
que  l’on  étoit  dans  le  plaifir  & dans  la  bonne  fc 
chere,  le  Prélat  fit  tant  auprès  de.  Sa  Majefté,  ç 
qu’elle  le  déchargea  des  Cautions  qu’il  avoit  é-  > 
té  contraint  dé  donner  pour  affurance  de  fa  fidé-  » j 
lité  : déplus  il  obtint  encore  la  permiflion  d’al-  3 
1er  faire  la  vifite  de  l’Ifle  de  Gothland , avec  pro- 
meffe  d’y  faire  en  même  temps  une  perquifition  ^ 
des  anciens  Titres , qui.  confirmoient  le  droit  que  $ 
les  Suédois  avoient  fur  cette  Iflé.  C’étoit  un  $ 
prétexte:  en  effet ,. ayant  emporté  avec  lui  ce  qu’il  ^ 
avoit  de  plus  précieux,  il  fe  rendit  à la  vérité 
en  Gothland,  mais  après  y avoir  demeuré  quel-  5' 
gue  peu  de  temps,  il  pafia  à Dantzic,  pour  fe  ^ 
joindre  aux  autres  Mécontens  qui  s’y  étoient  re-  rC 
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tirés  , & pour  confpirer  avec  eux  contre  Gufta- 
ve.  Dans  le  fond ,-  ce  Prince  n’étoit  pas  fort 
fâché  de  voir  ces  Efprits  remuans , de  l’autre  cô- 
té de  la  Mer. 

' Comme  les  Evêques  de  Suede  étoient  fuffi-  — 1 m 
famment  defarmés , & que  les  mouvemens  inté-  m*. 
rieurs  de  ce  Royaume  avoient  été  pacifiés , Gus- 
tave ne  crut  pas  devoir  différer  plus  longtemps 
fon  Couronnement  ; particulièrement  parce  qu’il 
y avoit  quantité  de  perfonnes  qui  afpiroient  à la 
Couronne.  Mais  afin  que  cette  cérémonie  fe  fît 
félon  l’ancienne  coutume,  il  fit  prémierement  fa- 
crer  Magnus , Evêque  de  Skara , & Martin , E-  S-  Janvier, 
vêque  d’Aboo,  par  le  miniftere  de  Pierre  Evê- 
que de  Stregnesz.  Il  ne  fut  pourtant  pas  poffi- 
ble  d’y  faire  confentir  ce  dernier , avant  que  les 
deux  autres  lui  euifent  promis  par  écrit,  qu’ils 
attendroient  leur  confirmation  de  Rome,  & qu’ils 
l’excuferoient  auprès  du  Pape , de  ce  que  fans  fa 
permiflion  ils  avoient  reçu  la  Confécration  de 
l’Evêque  de  Stregnesz.  Ainfi  le  Roi  fut  couron- 12  Février, 
néàUpfal,  oii  il  fut  enfin  réfolu  qu’on  réprime- 
roit  les  Dalécar liens , & qu’on  les  rangeroit  à 
leur  devoir. 

. En  conféquence  de  cette  réfolution , Guflave 
affembla  un  Corps  d’Armée , à defTein  de  mar- 
cher contre  les  Rebelles.  Mais  comme  il  leur 
fit  dire  auparavant , qu’ils  euffent  à fe  trouver  à 
Thuna , ou  pour  recevoir  la  bataille  qu’il  leur 
préfenteroit , ou  pour  lui  demander  grâce , faute 
de  quoiàl  mettroit  tout  à feu  & à fang  dans  leur 
Province  ; cette  terrible  menace  leur  abattit  tel- 
lement le  courage , que  mettant  bas  les  armes , 
il  fe  rendirent  incontinent  au  lieu  qui  leur  avoit 
été  marqué. 

. D’abord  qu’ils  furent  arrivés , Guftavefit  fai- 
fir  les  principaux  Auteurs  des  troubles,  & leur 

fit  trancher  la  tête  ; tous  les  autres  remplis  de  fra- 
yeur 
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,,  bre  des  Sacremens , qu’il  en  avililToic  l’ufage 
,,  & la  dignité;  &qu’ enfin,  il  avoit  aboli  l’Or- 
,,  dination  des  Prêtres , laConfefllon  auriculai- 
„ re,  l’Extrême  On&ion,  & l'Invocation  des 
„ Saints”.  D’où  ils  concluoient  qu’il  falloit le 
détrôner , & abolir  entièrement  la  nouvelle  Re- 
ligion. 

Entre  tous  ces  Mécontens , le  principal  étoit 
Thure  Johanfon , qui  écrivit  à Tes  fils  en  Upland, 
pour  les  porter  à faire  foulever  le  Peuple  contre 
Guftave.  Mais  deux  de  fes  fils , favoir  Jean  & 
Larsz , qui  étoient  Sénateurs  du  Royaume , li- 
vrèrent les  Lettres  au  Roi,  & après  lui  avoir 
promis  toute  forte  de  fidélité , ils  le  prièrent  de 
ne  pas  leur  imputer  le  crime  de  leur  Pere.  Ce- 
pendant , George  leur  troifiemeFrere,  qui  étoit 
Prévôt  de  la  Cathédrale  d’Upfal,  excita  de  grands 
troubles  dans  la  Contrée  de  Roflagen.  Thure 
Johanfon  en  fit  de  même  dans  la  Dalécarlie  & 
particulièrement  dans  la  Smalandie , où  les  Ha- 
bitans  maflacrerent  quelques  Baillifs , qui  y é- 
toient  établis  de  la  part  du  Roi  ; ils  firent  prifon- 
niere  la  Sœur  du  Roi  même,  à fon  retour  d’Al- 
lemagne en  Suede  ; ils  déclarèrent  qu’ils  renon- 
çoient  à l’obéifTance  qu’ils  avoient  jurée  à Gufta- 
ve ; ils  incitèrent  les  Oftrogots  à en  faire  de  mê- 
me, avec  menaces  de  mettre  leur  Pais  à feu  & à 
fang , au  cas  qu’ils  ne  fe  déclaraient  pas  pour 
eux  dans  l’efpace  de  huit  jours  ; & afin  4e  n’être 
pas  furpris , ils  poferent  des  Sentinelles  vers  le 
Holweden  ; comme  firent  aufli  les  Vifigots , vers 
le  Tyweden  : Thure  Johanfon  avoit  propofé  à ^ 
ces  derniers  de  prendre  pour  leur  Roi  Magnus 
Breyntefon , Perfonnage  très  confidérable  & fort 
éloquent. 

Pour  appaifer  tous  ces  troubles , Guftave  dé- 
puta des  Commiflaires , qui  envoyèrent  quel- 
ques Oftrogots  vers  les  Smalandiens  & vers  les 

Vi- 
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Vifigots , où  ils  furent  favorablement  écoutés  : 
ces  Peuples  promirent  de  nouveau  de  rendre  u- 
ne  entière  obéiflance  au  Roi , pourvu  feulement 
qu’on  leur  permît  de  retenir  leur  ancienne  Re- 
ligion, & qu’on  abolît  toutes  IeçHéréfies.  Guf- 
tave  les  affura  de  leur  pardon;  mais  il  voulut 
pour  ce  qui  regardoit  les  autres  points , qu’on 
en  demeurât  absolument  à la  réfolution  qui  avoit 
-été  prife  à Wefteraas. 

Alors  Magnus , Evêque  de  Skara , & Thure 
Johanfon  , ne  trouvant  plus  4e  fureté  pour  eux 
dans  le  Païs , s’enfuirent  en  Danemarc , où  non- 
obftant  le  Traité  qu’on  avoit  fait  à Malmoe, 
ils  furent  reçus , & défrayés  aux  dépens  du  Roi. 
Les  Danois  fe  flatoient,  que  par  le  moyen  de 
ces  deux  Seigneurs , ils  pourroient  non  feule- 
ment regagner  la  Province  de  Wyck , mais  en- 
core le  Royaume  de  Suede  en  entier.  Ils  fe  fon- 
daient particulièrement  fur  les  magnifiques  pro- 
mefles  de  Thure  Johanfon,  qui  fe  vantoit  d'a- 
voir en  Suede  unPartifipuilîant,  qu’avec  trois 
mille  hommes , il  fe  rendroit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Il  envoya  dans  la  fuite  des  Incen- 
diaires dans  la  Gothie  Occidentale  ; & il  fit  par- 
la beaucoup  de  mal  à ceux  qui  étoient  dans  les 
intérêts  du  Roi. 

Guftave  fit  des  plaintes  àFridericdeces  hof- 
tilités , directement  contraires  au  Traité  de  Mal- 
moe; mais  il  n’en,  eut  aucune  fatisfaCtion.  En 
revanche , il  rejetta  les  follicitations  que  lui  fi- 
rent lés  Danois  en  faveur  des  Rebelles.  L’Evê- 
que de  Skara  en  prit  occafion  d’écrire  avec 
beaucoup  d’aigreur  contre  lui;  & il  proteftoit 
contre  la  Réfolution  qu’on  avoit  prife  à l’Affem- 
blée  de  Wefteraas  ; parce  que , difoit-il , il  avoit 
été  forcé  de  la  ligner  contre  toute  forte  de  droit. 
Au  refte , Guftave  n’étoit  pas  fâché  que  le  Ro- 
yaume fe  nettoyât  peu  à peu  de  ces  gens-là. 

*:  Ce 
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Ge  Prince , après  avoir  diffipé  toutes  les  Trou- 
pes de  George  Prévôt  d’Upfal,  le  fit  lui-même 
prifonnier  ; mais  au  bout  de  deux  ÿis  de  prifon , 
il  le  reçut  en  grâce.  A l’égard  de  MagnusBreyn- 
tefon,  deNilsOlofson&de  Thure  Ericfon , ils 
demeurèrent  tous  trois  en  Suede;&  comme  ils  ne 
favoient  pas  que  le  Roi  eût  intercepté  leurs  Let- 
tres, il  jetterent  la  faute  de  ce  qui  s’étoitpaffe 
fur  ceux  qui  s’en  étoient  enfuis.  Dans  cette  con- 
fiance , ils  fe  rendirent  fans  crainte  à l’Aflemblée 
des  Etats  àStregnefz,  où  ayant  été  convaincus 
de  trahifon,  Magnus  Breyntefon&  Nils  Olof- 
fon  furent  condamnés  à perdre  la  tête:  le  troi- 
fieme,  favoir  Thure  Ericfon.,  en  fut  quitte  pour 
une  fomme  d’argent. 

Dans  cette  même  AfTemblée  les  Etats  du  Ro- 
yaume firent  de  grandes  inftances  auprès  de 
Guftave  pour  obtenir  de  lui  que  la  Religion 
de  Luther  fût  abolie , & que  les  Moines  fuffent 
rétablis  dans  leur  prémier  état.  Le  Roi  feignit 
de  leur  accorder  leur  demande  ; mais  dans  le 
fond  il  ne  cherchoit  par-là  qu’à  calmer  les  es- 
prits inquiets. 

Enfin  le  Roi  de  Danemarc  , pouffé  par  les 
Mécontens  qui  s’étoient  réfugiés  auprès  de  lui , 
en  voya  des  Ambaffadeurs  en  Suede  pour  deman- 
der hautement  la  reftitution  de  la  Province  de 
Wyck , avec  cinquante  mille  livres  qu’il  préten- 
dent contre  Guftave;  parce  que  les  Suédois  ne 
s’étoient  pas  trouvés  à Lubec  au  temps  qui  a- 
voitété  fixé  parle  Traité  de  Malmoe.  Le  Roi 
de  Suede  leur  répondit  avec  fermeté  , & leur 
prouva  que  les  Danois  eux-mêmes  avoient  plu- 
fieurs  fois  contrevenu  aux  Articles  de  ce  Trai- 
té : il  ajouta  , que  de  fon  côté  il  étoit  prêt  â 
tout,  foit  à la  paix  foit  à la  guerre.  Surpris  & 
rebutés  d’une  reponfe  à laquelle  ils  ne  s’étoient 
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pas  attendus , les  Danois  s’en  retournèrent  chez 
eux. 

Pour  diiliper  tous  ces  troubles  , le  Roi  par- 
donna encore  une  fois  aux  Smalandiens , & aux 
Vifigoths  ; & il  reçut  de  nouveau  en  grâce  les 
Chapitres  de  Skara&  de  Linkoping.  Ceux-ci, 
charmés  de  fa  conduite,  écrivirent  en  des  ter- 
mes très  vifs  à leurs  Evêques;  &les  fommerenf 
de  revenir  en  Suede  pouryjuftifier  leur  abfen- 
ce.  Mais  les  Prélats  trouvèrent  plus  de  fureté 
. d'en  appeller  à Rome.  Quelques  perfonnes  de 
Linkoping  équipèrent  pourtant  deux  Vaifleaux 
pour  aller  pirater  fur  les  Suédois  ; mais  ils  fu- 
rent attrapés  fur  les  Côtes  de  Gothland,  &tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  ces  VaifTeaux  furent 
conduits  à Lubec , où  ils  reçurent  la  récompen- 
fe  qu’ils  méritoient. 

• Lafomme  qui  étoit  due  à la  Régence  de  Lu- 
bdc  n’étoit  pas  encore  rembourfée  : pour  en  fi- 
nir entièrement  le  payement,  les  Etats  accor- 
dèrent au  Roi  toutes  les  Cloches  inutiles  des 
Eglifes.  Le  commun  peuple  commença  à en 
murmurer  ; il  fe  plaignit  qu’on  s’aviiât  d’un  pa- 
reil expédient  pour  trouver  de  l’argent , après 
qu’on  en  avoit  tant  tiré  des  Cloîtres , & des  au- 
tres biens  Eccléfiaftiques.  Mais  on  lui  répon- 
dit de  la  part  du  Roi  , que  ce  n’étoit  pas  à la 
Populace  qu’on  devoit  rendre  compte  des  de- 
niers reçus. 

Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  fe  fut  répa- 
rée, & que  le  Roi  eut  envoyé  divers  de  fes  Of- 
ficiers pour  aller  enlever  les  Cloches , le  Peu- 
ple en  plufieurs  lieux  fe  mit  en  devoir  de  les  re- 
tenir. Dans  la  Dalécarlie  particulièrement , il 
fe  trouva  des  gens  affez  hardis  pour  remporter 
lés  Cloches  de  Wefteraas  en  la  préfence  du  Roi  ,■ 
& pour  proférer  contre  lui  des  paroles  injurieu- 
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I fes.  Ils  étoient  devenus  plus  fiers  , fur  les 
1 bruits  qui  s’étoient  répandus  des  grands  Armé- 
niens que  faifoit  le  Roi  Chriftian  , dont  plu- 
fieurs  Suédois  réfugiés  avoient  fort  vanté  le 
changement  de  conduite , dans  diverfes  lettres 
l qu’ils  avoient  écrites  en  Suede. 

Guftave  tâchoit  toujours  d’appaifer  par  fes 
carefles , & à force  de  complaifance , ceux  qui 
lui  étoient  contraires.  Mais  lorsque  les  Dalé- 
carliens  oferent  entreprendre  d’appcller  à Arbo- 
ga  douze  hommes  de  chaque  Province  pour  dé- 
libérer fur  fa  dépofition , il  fe  hâta  de  rompre 
E.  ce  deflein  de  bonne  heure:  il  convoquai  Up- 
fal  les  Etats  du  Royaume  avec  le  commun  peu- 
ple ; il  s’y  rendit  lui-même  avec  une  puiffante 
Armée  ; il  leur  expofa  les  raifons  , qui  l’obli- 
geoient  à fe  fervir  de  ce  dernier  expédient;  & 
quand  il  vit  qu’ils  fe  montroient  encore  intrai- 
tables , il  feignit  de  commander  à fes  Troupes 
de  faire  feu  fur  les  Membres  de  l’Aflemblée. 
g Ils  en  furent  II  fort  effrayés , qu’ils  fe  jetterent 

■ d’abord  à fes  pieds.  Apres  que  le  Roi  leur  eut 

pardonné,  à la  priere  du  Sénat,  ils  promirent 
s folemnellementdelui  être  fidèles  & obéiflansà. 
f l’avenir. 

Incontinent  après , Guftave  écrivit  dans  tou- 
; tes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  repréfen- 
j.  ter  au  Peuple  la  néceflité  où  le  réduifoit  la  fom- 
me  qui  étoit  due  à la  Ville  de  Lubec  ; & il  les 
j.  exhortoit  en  meme  temps  à ne  pas  s’engager 
avec  les  Traîtres  & les  Rebelles , que  le  Tyran 
Chriflian  tâchoit  de  lui  fufeiter  dans  le  Ro- 
yaume. 

j - Cependant  les  Dalécarliens , qui  étoient  de- 
meurés quelque  temps  fous  les  armes  avec  les 
i autres  Suédois  à Arboga , s’en  retournèrent 
„j.  tous  chez  eux,  avec  la  réfolution  de  ne  point 

",  mettre  les  armes  bas , qu’on  ne  leur  eût  promis 
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de  ne  leur  donner  aucun  autre  Général  , qée 
celui  qui  feroit  choifi  d’entre  ceux  de  la  Pro- 
-vince.  Ils  vouloient encore  prefcrireune  Loi, 
par  laquelle  le  Roi  s’obligeroit  de  ne  venir  fur 
leurs  frontières  qu’avec  un  certain  nombre  de 
perfonnes.  Mais  toutes  leurs  propofitions  fu- 
rent rejettées  par  Guftave  , qui  crut  pourtant 
devoir  attendre  une  conjoncture  plus  favorable 
pour  punir  leur  infolence. 

Les  troubles  intérieurs  de  l’Etat  fe  trouvant 
prcfque  tous  appaifés,  Guftave  époufa  Catheri- 
ne , fille  de  Magnus , Duc  de  Saxe-Lawenbourg. 
Pour  célébrer  la  cérémonie  de  ce  mariage,  & 
celle  du  Couronnement  de  la  Reine  , il  fit  in- 
ftaller  dans  la  Dignité  d’Archevêque  Laurent 
Pçtri , Proteftant  ; & pour  le  rendre  plus  ref- 
peCtable  aux  Chanoines  d’Upfal  , il  lui  donna 
une  garde  de  cinquante  hommes.  Par  ce  mo- 
yen les  Chanoines  furent  non  feulement  ré- 
primés en  peu  de  temps  ; mais  ils  furent  encore 
dépouillés  de  leurs  Bénéfices  : on  mit  en  leur 
place  un  pareil  nombre  de  jeunes  Etudians  ha- 
biles , qui  furent  depuis  employés  à répandre 
la  Doctrine  Proteftante.  Enfuite  le  Roi  fit  é- 
poufer  à l’Archevêque  une  jeune  Dame  de  fes 
Parentes  : la  fille  qui  nâquit  de  ce  mariage  de- 
vint la  femme  de  fon  fucceffeur  à l’Archevêché. 

Peu  de  temps  après  le  Roi  fit  des  préparatifs 
de  guerre , pour  s’oppofer  à Chriftian , qui  par 
les  intrigues  de  Guftave  Trolle  s’étoit  fait  un 
puifiant  Parti  en  Norwege  ; & qui  s’étoit  mis 
en  Mer  avec  une  Flotte  de  trente  VaifTeaux, 
montée  de  dix  mille  Soldats , afin  d’aller  faire 
une  defcente  dans  ce  Royaume.  En  effet  il  y 
prit  terre,  après  avoir  perdu  fur  la  route  dix  de: 
fes  VaifTeaux  par  la  tempête, 

A peine  Chriftian  fut-il  arrivé  en  Norwege , 
que  Guftave  Trolle  écrivit  aux  Dalécarliens 

pour 
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pour  les  porter  à un  foulevement  contre  Gufta- 
ve,  comme  contre  un  homme  qui  n’avoit  d’au- 
tres vues  que  d’opprimer  la  Religion  Catholi- 
que, &la  liberté  de  fes  Sujets.  Outre  cela  il 
tâcha  de  porter  ceux  de  Nylofc  à livrer leur  Vil- 
le à Chriftian , dont  les  Troupes  emportèrent 
le  Château  d’Olufsbourg  dans  la  Province  de 
Wyck , où  jufqu’alors  il  y avoit  toujours  eu 
Garnifon  Suedoife. 

De  fon  côté , Guftave  envoya  le  Maréchal  du 
Royaume  Larfz  Sigefon . , & Soren  Kyl  , avec 
de  bonnes  Troupes  à Lodèfe,  pour  couvrir  les 
frontières  dans  ces  quartiers-là.  Ces  deux  Gé- 
néraux , conjointement  avec  les  Troupes  de 
Danemarc,  battirent  l’Armée  de  Chriftian , qui 
étoit- campée  devant  Bahus.  Mais  comme  Thu- 
re  Johanfon  avoit  repréfenté  à ce  Prince  les 
chofestout  autrement  qu’elles  n’étoient,  Chrif- 
tian lui  en  fit  des  reproches  fort  vifs  ; & trois 
jours  après  , le  corps  de  Thure  Johanfon  fût 
trouvé  fans  tête  dans  une  des  rues  de  Congel. 
Chriftian  tâcha  néanmoins  de  tromper  les  Sué- 
dois par  quelque  rufe,  &par  quelque  ftratâgê- 
me,  faifant  mine  de  vouloir  pafler  la  Riviere, 
qui  étoit  alors  toute  glacée , pour  les  aller  com- 
battre. En  effet , les  Suédois  ayant  voulu  mar- 
cher à lui  avec  trop  de  vitefle , un  grand  nom- 
bre d’entre  eux  enfonça  dans  l’eau:  quelques- 
uns  furent  noyés;  & on  fit  feu  fur  les  autres.  Il 
en  revint  néanmoins  à Lodèfe  une  bonne  par- 
tie , qui  coupa  le  chemin  à Chriftian , & l’em- 
pêcha de  paffer  dans  la  Province  de  Halland , 
& dans  la  Scanie. 

Dans  ces  circonftances , Guftave  cédaàFri- 
deric,  Roi  de  Danemarc , la  Province  de  Wyck , 
moyennant  une  certaine  fomme  d’argent.  De 
plus  il  lui  envoya  encore  un  fecours  confidéra- 
ble  en  Norwege  contre  Chriftian,  qui  i la  fin 
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fit  un  accord  avec  les  Généraux  Danois,  àl’iti- 
fçu  du  Roi  Frideric  , & fe  rendit  à eux  (i). 
Mais  le  Roi  de  Danemarc,  fans  avoir  égard 
aux  Articles  de  cet  accord  , traita  Chriftian 
comme  fon  Prifonnier.  Ce  malheureux  Prince 
pafla  vingt-fept  ans  entiers  en  prifon  , jufqu’à 
fa  mort. 

Gullave  fe  voyant  délivré  par-là  de  bien  des  . 
inquiétudes , en  prit  occafion  d’agir  contre  les 
Dalécarliens  , & de  les  ranger  à leur  devoir. 
Dans  ce  deffein  il  fe  rendit  à Thuna,  où  il  les 
reprit  avec  beaucoup  d’aigreur  de  leur  rébel- 
lion , & de  leurs  mutineries  : il  ordonna  que 
l’on  faif ît  quelques-uns  des  principaux  Auteurs 
des  troubles  ; il  en  fit  mourir  une  partie  : les 
«autres  furent  conduits  à Stockholm , où  on  les 
garda  dans  une  étroite  prifon.  Toutlereftedu 
Peuple  ayant  demandé  grâce , le  Roi  la  leur  ac- 
corda. Depuis  ce  temps-là  , les  Dalécarliens 
ne  furent  plus  tentés  de  l’envie  de  fe  révolter. 

Cependant  la  Régence  de  Lubec  donna  bien» 
tôt  de  nouveaux  fujets  d’inquiétude  à Guftave* 
Cette  Ville  auroit  bien  voulu  avoir  elle  feule  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique , & en  exclurre 
entièrement  les  Hollandois.  Pour  mieux  réuflir 
dans  fon  pojet , elle  demanda  l’appui  de  Fride- 
ric, Roi  de  Danemarc,  qui  lui  promit  en  effet 
delà  favorifer  en  ce  point;  parce  que  les  Hol- 
landois avoient  donné  en  dernier  lieu  du  fe- 
cours  à Chriftian  contre  lui.  Mais  lorsqu’elle 
s’adreiïa  à Guftave  , & qu’elle  lui  demanda  le 
privilège  de  négocier  feule  dans  la  Mer  Balti- 
que, ce  Prince  le  lui  refufa,  en  lui  repréfen- 
tant , que  ce  feroit  une  chofe  trop  préjudicia- 
ble 

(i)  L’Archevêque  Trolle  fe  retira  à Lubec  à 1» 
faveur  du  fauf-conduit  que  lui  avoient  donné  les 
Généraux  Danois. 
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ble  à tout  fon  Royaume.  Ce  refus  fut  11  fenfi- 
ble  aux  Députés  de  Lubec , qu’ils  lui  demandè- 
rent avec  emportement  le  relie  de  la  fomme  qui 
étoit  encore  due  à leurs  Maîtres.  La  réponfe 
du  Roi  fut , qu’on  leur  payeroit  ce  qu’ils  pour- 
roient  prouver  qu’on  leur  devoit  raifonnable- 
memt(i).  Là-deilus  ceux  de  Lubec  furent  affez 
hardis  pour  fe  vanter  publiquement  qu’ils  fe- 
roient  defcendre  Guftave  du  Trône  où  ils  l’a- 
voient  élevé  ; & fe  joignant  avec  les  Suédois 
réfugiés , ils  commencèrent  à faire  jouer  toutes 
fortes  de  refTorts  & de  machines  contre  la  Suede. 

Comme  après  la  mort  du  Roi  Frideric , ilfur- 
vint  de  la  divifion  dans  le  Dancmarc  ; ceux  de 
Lubec  folliciterent  quelques  Membres  du  Con- 
feil  de  Coppenhague  & de  Malmoe  , d’entrer 
en  alliance  avec  les  Villes  Anféatiques;  par  où 
ils  efpéroierit  de  fe  rendre  maîtres  de  tout  le 
Royaume  de  Danemarc.  Ils  firent  plus:  ils  ga- 
gnèrent quelques  Bourgeois  de  Stockholm , & 
conjurèrent  avec  eux  pour  faire  périr  Guflave , 
& pour  faire  de  cette  Capitale  une  Ville  Anféa- 
tique  (2).  Enfin  , ils  recherchèrent  le  jeune 
Suante-Sture  , qui  étoit  à Saxen-Lawenbourg , 
à la  Cour  du  Beau-pere  de  Guflave  ; & ils  lui 
propoferent  de  prendre  la  conduite  de  l’entre- 

prife , 

(1)  Il  ne  refto.it  guère  que  les  intérêts  àrembout- 
fet:  Ôc  Guftave  ne  les  a voit  pas  payés,  parce  que  la 
Régence  les  mettoit  fur  un  pié  trop  haut. 

(z)  Ceux  de  Lubec  gagnèrent  quelques  Allemans 
établis  à Stockholm  ; ils  les  engagèrent  à mettre  fous 
le  trône  de  Guftave  dans  l’Eglife  de  Stockholm  une 
grande  quantité  de  poudre  avec  une  mèche  allumée, 
pour  faire  périr  en  même  temps  le  Roi  ôe  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Suédois.  On  devoit  enfuite  re- 
mettre le  Gouvernement  du  Royaume  entre  les  mains 
du  Sénat  de  Lubec.  La  Confpiration  ayant  été  heu- 
refement  découverte , les  Complices  furent  punis 
du  dernier  fupplice. 
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prifc  , qu’ils  avoient  formée  contre  le  Roi. 
Mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  rejetté  cette  pro- 
pofitiori,  ils  s’adreflerentàjean  Comte  de  Ho- 
ya,  qui  étoit  mécontent  de  Guftave,  fous  pré- 
texte que  ce  Prince  dans  le  partage  de  leur  Pa- 
trimoine avoit  fait  tort  à fa  Sœur  Marguerite , 
que  le  Comte  avoit  époufée  ; & celui-ci , preifé 
d’un  defir  de  vengeance  & d’ambition,  prêta 
l’oreille  aux  proportions  que  lui  fit  la  Régence. 

Guftave  fut  heureufement  averti  de  toutes  ces 
confpirations  par  les  Ambaffadeurs  de  Dane- 
marc , qui  étoient  venus  en  Suede  pour  faire  une 
alliance  avec  lui;  à condition,  qu’en  cas  que  les 
Danois  fuflent  attaqués  , la  Suede  leur  donne- 
roit  un  fecours  de  neuf  cens  hommes-;  & que 
pareillement  fi  les  Suédois  étoient  attaqués , le 
Danemarc&la  Norwegelui  fourniroient  un  fe 
cours  de  mille  hommes.  Le  procédé  de  ceux 
de  Lubec  aigrit  tellement  Guftave , qu’il  fit  ar- 
rêter leurs  marchandifes  dans  tous  les  endroits 
du  Royaume.  Mais  comme  les  Danois  voyoient 
bien  que  cettequerelle  allumeroitinfailliblement 
une  guerre,  dans  laquelle  ils  pourroient  fe  trou- 
ver embarrafTés  , ils  offrirent  leur  médiation 
pour  accommoder  le  différend  entre  Guftave  & 
la  Ville  de'  Lubec  : à quoi  ce  Prince  confentit. 

Aurefte,  ceux  de  Lubec  s’étoient  tellement 
figurés  d’avoir  déjà  l’Empire  du  Nord  , qu’ils 
avoient  vendu  le  Royaume  de  Danemarc  à Hen- 
ri VIII  , Roi  d’Angleterre :•  ce  Prince  leur  en 
avoit  payé  d’avance  la  fomme  de  vingt  mille  écus, 

& avoit  remis  à payer  le  refte  lorsqu’on  lui  Ii- 
vreroit  la  marchandife.  La  Régence  favoit  que 
Chriftian  avoit  encore  beaucoup  de  Partifans 
parmi  le  Peuple,  fur-tout  entre  les  Catholiques- 
Romains  les  plus  zélés  ; & que  d'ailleurs  l’Em- 
pereur auroit  fort  fouhaité  fa  délivrance»  Elle  . 
pritpour  prétexte,  quelorfque  Chriftian s'étoit 

ren- 
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rendu  aux  Généraux  Danois  , il  n’avoit  pas  li- 
gné l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  eux  , & que 
néanmoins  ils  avoient  prelTé  fon  emprifonne- 
ment , fans  être  bien  informés  de  la  fignature 
du  Traité.  Ileft  cependant  vrai  que  ce  n’étoit 
aucune  confidération  pour  Chriftian , qui  la  fai- 
foit  agir;  puisqu’elle  avoit  deflein  de  détruire 
toute  la  Famille  Royale  & les  Principaux  de  la 
Nobleflfe  dans  les  Royaumes  du  Nord,  afin  de 
fe  rendre  maitrelfe  de  cette  grande  Presqu’ifie , 
.en  affranchillknt  les  Villes  maritimes , & d’atti- 
rer à elle  tout  le  Commerce. 

Cependant,  Jean  Comte  de  Hoyas’étoit ren- 
du à Lubec  avec  fa  Femme  & fesEnfans;  quan- 
tité d’Exilés  & divers  Officiers  du  Roi  Guftave 
s’y  trouvant  pareillement,  la  Régence  donna  la 
conduite  de  toute  l’entreprife  à Chriftophle, 
Comte  d’Oldembourg proche  parent  de  Chrif- 
tian ; mais  qui  dans  le  fond  ne  favoit  rien  des 
defleins  cachés  de  ceux  de  Lubec.  Ce  Prince 
étoit  chargé  de  tenter  par  la  force  des  armes  la 
délivrance  du  Roi  Chriftian.  La  Régence  fe  fla- 
toit  de  l’efpérance  que  fi  elle  pouvoir  une  fois 
le  remettre  en  liberté , il  feroit  obligé  de  lui  ac- 
corder tous  les  privilèges  qu’elle  voudroit  exi- 
ger de  lui  ; & elle  prétendoit  par  provifipn  fe 
rendre  maîtrefle  du  Danemarc;  d’autant  que 
ce  Royaume  étant  fubjugué  , la  Suede  feroit 
bientôt  contrainte  de  plier  auffi  fous  le  joug  de 
fa  domination. 

Au  commencement,  les  Armes  de  la  Régen- 
ce firent  en  Danemarc  un  progrès  aifez  confi- 
dérable.  Mais  les  Danois  ayant  élu  pour  leur 
Roi  Chriftian  III , qui  fe  trouvoit  Beau-Frere  de 
Guftave,  ayant  époufé  la  Sœur  de  fa  Femme, 
il  lui  envoya  demander  un  fecours  d’hommes  & 
d’argent.  Guftave  l’affifta  fidèlement  dans  cet- 
te occafion  : néanmoins , quelques-uns  des  Vaif- 
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féaux  qu’il  Iuhenvoyoît  tombèrent  entre  les 
mains  de  ceux  de  Dan&ic:  & le  Capitaine  Ivar 
Flemming  fut  mené  dans  cette  Ville,  avec  quin- 
ze cens  Matelots , & y fut  mis  en  prifon.  Les 
Troupes  que  Guflave  envoya  par  terre  dans  la 
Province  de  Halland  furent  plus  heureufes  : el- 
les y prirent  Helmfladt  & Laholm  ; elles  affiége- 
renc  Waerberg,  &paflerent  dans  la  Scanie,  où 
elles  fe  joignirent  aux  Habitans  pour  faire  tête 
au  Comte  Chriliophle.  Ce  Prince  ayant  été 
. battu  Pfes  de  Helfingbourg , Marc-Meyer , Bour- 
guemaitre  de  Lubec , fut  fait  prifonnier , & en- 
voyé a Waerberg  (i)  pour  y être  gardé;  mais 
il  fe  rendit  maître  du  Château  par  flratagê- 
me  ^2^» 

Environ  ce  même  tems , Guflave  fut  averti 
par  quelques  Princes  d’Allemagne , d’une  trahi- 
fon  que  quelques  Bourgeois  de  Stockholm  & de 
Calmar  tramoient  contre  fa  perfonne;  aufli  bien 
que  d’un  autre  complot  qui  fe  faifoitàCoppen- 
hagueoc  aMalmoe.  La  conjuration  ayant  ainfî 
été  découverte,  les  Complices  furent  arrêtés 
«punis  félon  leur  mérite.  On  dit  que  le  Pré’ 
dicateur  Olaüs  Pétri  avoit  appris  cette  Confpi- 
xation  dans  une  Confeffion,  & qu’il  la  révéla  à 
Larfz  Anderfon,  Chancelier  de  la  Cour;  mais 

u>.j 

f i)  Ce  fut  par  accommodement  qu’on  le  renfer- 

devni>nL^ftie  P a£%  L®s  Suédois  prétendoient  qu’il 
evoit  être  leur  Prifonnier,  parce  que  leurs  Troupes 

compofoient  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  qui 
avoir  remporté  la  viftoire  : les  Danois  “revend 
quoient,  parce  qu  il  s’étpit  rendu  à eux. 

ieie  quelques  mois,  au  bout  des- 

oHfï  iiUf  à qUi  d,avl0l.t  enlevré  le  Château  par  far- 
pnfe,  le  força  de  le  lui  remettre.  On  lui  promit  la 

la,  CaPituMio"  i mais  le  Roi  de  DPanemam 


D E S U E D E.  371 

^u’il  n’  en  donna  point  avis~au  Roi.  On  ajoute , 
que  pour  cette  raifon  ils  furent  tous  deux  con- 
damnés à mort  ; & que  néanmoins  ils  rachetè- 
rent leur  vie  par  de  gradés  fommes  d’argent. 

Dans  la  fuite , la  Flotte  de  Danemarc  s’étant 
jointe  à celle  de  Suede , elles  battirent  celle  de 
la  Ville  de  Lubec  , & lui  enlevèrent  plufieurs 
VaiiTeaux.  De  fon  côté  le  Roi  Chriftian  III 
remporta  par  terre  l’avantage  fur  fes  Ennemis  , 
& fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaume  de  Da  • 
nemarc , à la  referve  des  Villes  de  Malmoe  & de 
Coppenhague. 

Après  cette  Expédition , malgré  les  avis  con- 
traires que  lui  donnoit  fon  Confeil,  Chriftian  fit 
un  voyage  à Stockholm,  pour  découvrir  à fon 
Beau-frere  Guftave  les  pratiques  de  l’Empereur 
Charles  V.  Car  ce  Prince,  fous  prétexte  de  vou- 
loir procurer  les  Royaumes  du  NordàFrideric 
Comte  Palatin , & Gendre  du  Roi  Chriftian  II , 
n’avoit  point  d’autre  but  que  de  fe  rendre  maître 
de  la  Mer  du  Nord , & de  la  Mer  Baltique.  Une 
fécondé  raifon  qui  avoit  engagé  Chriftian  à en- 
treprendre ce  voyage , c’eft  qu’il  vouloit  remer- 
cier Guftave  des  bons  fervices  qu’illui  avoit  ren- 
dus , & le  prier  de  vouloir  l’affifter  encore  à l’a- 
venir. Il  fut  très  bien  reçu  de  fon  Beau-frere, 

?ui  lui  donna  des  fommes  conüdérables  fur  la 
rovince  de  Wyck&fur  Waerberg,  qui  lui  fu- 
rent engagées.  Après  cela  Chriftian  promit  â 
Guftave  de  ne  point  entrer  en  négociation  avec 
la  Régence  de  Lubec  ; mais  les  effets  ne  répon- 
dirent pas  à fes  paroles.  On  affine  que  Gufta- 
ve lui  dit  que  s’il  vouloit  regner  paifiblement, 
il  devoit , à fon  exemple  , abaiffer  un  peu  les 
Evêque's. 

II  y en  a aufli  qui  prétendent  que  Guftave  dé- 
lirant quelque  chofe  du  Roi  de  Danemarc , ce- 
lui-ci le  lui  refufa,  &que  craignant  que  fon  ra- 
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fus  ne  lui  attirât  quelque  mauvaife  affaire , il  fe 
retira  au  plus  vite.  On  ajoute  même , que  ce 
fut  la  Reine  Catherine  qui  lui  donna  avis  de  ce 
qui  fe  trainoit  contre  lui;  &que  Guftave  la  mal- 
traita fi  fort  pour  ce  fujet , qu’elle  en  mourut  peu 
de  temps  après. 

Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  que  Guftave 
étoit  très  mal  fatisfait  du  Roi  de  Danemarc , Iors- 
- - que  l’année  fuivante  ce  Prince  fit  féparément  fa 
153S.  paix  avec  la  Ville  de  Lubec  , à l’infçu  de  fon 
Beau-frere  : il  ne  fit  dans  tout  le  Traité  qu’une 
fimple  mention  de  Guftave  ; en  difant  qu’il  laif- 
feroitau  jugement  des  Héritiers  de  Jean  Comte 
de  Hoya  (i)&de  Bernard  de  Melen , tous  les 
différends -qu’il  pouvoit  avoir  avec  la  Ville  de 
Lubec. 

• A l’occafion  de  ce  Traité , Guftave  rappel  la 
du  Danemarc  toutes  fes  Troupes  tant  de  Mer 
que  de  Terre.  Mais  le  Roi  Chriftian  lui  envo- 
ya des  Ambaffadeurs  pour  excufer  fa  conduite, 
il  lui  fit  dire , que  le  temps  ne  lui  avoit  pas  per- 
mis de  conférer  avec  lui  fur  cette  affaire  ; parce 
que  ceux  de  Lubec  fe  feroient  joints  avec  le 
Comte  Palatin  Frideric,  en  cas  qu’il  n’eût  .pas 
' voulu  s’accommoder  avec  eux  au  plus  vite.  Guf- 
tave voulut  bien  prendre  ces  excufes  pour  argent 
comptant  ; quoique  néanmoins  il  fût  perfuadé 
que  les  Danois  n’avoient  point  eu  d’autres  vues 

dans 

(1)  Ce  n’eft  point  cela.  Le  Traité  portoit  ; „ Que 
„ Guftave  conferveroit  à ceux  de  Lubec  les  privile- 
• j>  £es  dont  ils  avoient  jouï  dans  le  Royaume  de 
,,  Suède  ; Qu’il  laifièroit  au  jugement  au  Roi  de 
• „ Danemarc  tous  les  différends  qu’il  avoit , tant  a- 
„ vec  la  Régence  de  x.ubec  , qu  avec  les  Héritiers 
„ de  Jean  Comte  de  Hoya , 8c  de  Bernard  de  Melen. 
,t  Enfin  , que  fi  le  Roi  de  Suede  refufoit  de  le  fou- 
» mettre  à la  fentence  du  Roi  Chriftian , les  Danois 
» ne  lui  donneraient  point  dé  fecoiltt  contre  aucune 
»,  de  ces  Parties. 
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dans  leur  accomodement , que  de  fe  rendre  maî- 
tres du  Royaume  de  Suede. 

De  crainte  de  fe  voir  attaqué  de  tous  côtés, 

Guftave  fit  avec  les  Mofcovites  une  Paix  pour 
foixante  ans.  Et  pour  être  d’autant  mieux  af- 
fermi au  dedans  de  fon  Etat,  en  engageant  les 
plus  confidérables  du  Royaume  dans  fes  intérêts, 
il  époufa  Marguerite , fille  d’Abraham  Ericfon , 
Gouverneur  de  la  Gothie  Occidentale , quoi- 
qu’elle eût  déjà  été  promife  en  mariage  à Suan- 
te Sture.  Cette  alliance  fervit  beaucoup  depuis 
au  Duc  Jean  fon  fils  contre  le  Roi  Eric. 

Quelque  temps  après,  Guftave  envoya  des 
Ambaffadeurs  à Coppenhague,  pour  renouveller 
la  Ligue  défenfive  avec  le  Roi  de  Danemarc , & J0  Juia. 
pour  vuider  tous  les  vieux  différends  ; ce  qui  fe 
fit  en  effet.  On  remit  néanmoins  à un  autre 
temps  la  décifion  de  l’affaire  touchant  l’Ifle  de 
Gothland.  Guftave  refufa  à la  vérité  affez  long- 
temps de  ligner  ce  que  fes  Ambaffadeurs  avoient 
promis  : il  le  fit  pourtant  à la  fin. 

Quoiqu’il  parût , à l’extérieur  de  l’amitié  & de 
la  bonne  intelligence  entre  ces  deux  Rois  ; il  eft 
certain  qu’il  regnoit  entre  eux  une  fecrete  jalou- 
fie , qui  après  la  mort  du  Roi  Guftave  éclata  dans 
une  guerre  ouverte.  La  caufe  de  cette  brouil- 
lerievenoitdeceque  les  Suédois  ne  pou  voient 
oublier  la  perte  qu’ils  avoient  faite  de  l’Ifle  de 
Gothland,  de  la  Scanie,  de  Halland  & de  la 
Province  de  Bleckingie , dont  les  Danois  s’é- 
toient  rendus  les  maîtres.  D’ailleurs , ces  der- 
niers penfoient  toujours  à annexer  au  Danemarc 
le  Royaume  de  Suede,  d’où  ils  avoient  tiré  de 
fi  grands  avantages  lorfque  les  deux  Nations  a- 
voient  eu  un  même  Souverain. 

Durant  tous  les  troubles  de  Suede , les  Habi- 
tans  de  la  Province  de  Smalandie  avoient  porté 
la  rébellion  jufqu’au  dernier  point;  fans  doute  1537, 
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parce  qu’ils  avoient  été  féduits  par  les  Réfugiés 
de  Suède , aufli-bien  que  par  les  Danois  ; quoi- 
que d’eux -mêmes  ils  fuffent  déjà  très  mécontens 
des  changemens  qu'on  avoit  apportés  à la  Reli- 
gion. Pour  appaifer  ces  Peuples  & pour  les  met- 
tre à la  raiion,  Gultave  y envoya  quelques 
Troupes,  qui  cauferent  une  telle  épouvante, 
que  les  Habitans  eurent  recours  aux  fupplica- 
tions , & promirent  de  fe  corriger.  Le  Roi  en 
cette  confidération  leur  accorda  le  pardon  de  leur 
révolté;  mais  il  en  excepta  deux  des  principaux 
Auteurs  de  la  fédition  fa  voir  Jean  Anderfon  & 
Nils  Decke,  qui  furent  tous  deux  condam- 
nés à mort  : ils  eurent  pourtant  la  liberté  de  ra- 
cheter leur  vie , moyennant  une  certaine  fom- 
me  d’argent. 

Ces  troubles  furent  encore  fuivis  de  quantité 
de  fâcheux  évènemens , caufés  & entretenus  par 
la  jalouiie , par  les  Ennemis  du  dehors , par  les 
Exilés  de  Suede,  par  les  Danois,  par  Frideric 
Comte  Palatin,  par  Albert  Duc  de  Mecklem- 
bourg;  jufqu’à  ce  qu’ enfin  Guftave  s’étant  dé- 
barralfé  des  Mutins,  pacifia  entièrement  les  trou- 
bles de  cette  Province. 

Quelques  années  après , on  vit  éclater  diver- 
fes  plaintes  de  part  & d’autre  entre  les  Rois  de 
Suede  & de  Danemarc.  Ces  deux  Princes  é- 
toient  dans  une  défiance  continuelle  l’un  de  l’au- 
tre. On  tint  diverfes  Aflemblées  pour  regler 
leurs  différends;  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  deuxRois 
s’étant  abouchés  à Bromfebroo , ils  y conclurent 
une  Paix  pour  cinquante  ans , & firent  une  Al- 
liance défenfive  entre  eux.  Ce  fut  auffi  dans  cet- 
te entrevue  qu’ils  vuiderent  tous  leurs  diffé- 
rends , à la  referve  de  celui  qu’ils  avoient  au  fujet 
de  rifle  de  Gothland  ,&  que  l’on  remit  à un  au- 
tre temps. 

Comme  dans  ce  temps-là  l’Empereur  Charles 
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V donnoit  toute  forte  d’afllftance  au  Comte  Pa- 
latin, Gendre  du  Roi  Chriltian  , qui  étoit  déte- 
nu prifonnier  en  Danemarc,  & qu’il  cherchoit 
à le  rendre  maître  des  Royaumes  du  Nord;  Guf- 
tave  qui  s’en  apperçut , jugea  qu’il  lui  étoit  né- 
ceiTaire  pour  le  fortifier,  de  chercher  des  amis 
& de  l'appui  au  dehors.  Après  avoir  jetté  les 
yeux  par-tout , il  ne  trouva  point  d’alliance  plus 
convenable  à fes  vues  que  celle  du  Roi  de  Fran-, 
ce;  principalement  parce  que  le  Roi  de  Dane- 
marc s’étoit  auparavant  engagé  dans  la  Ligue  de 
Smalkaldc  (i).  Guftave  envoya  donc  prémie- 
rement  fon  Secrétaire  en  France , pour  frayer 
le  chemin , & pour  y faire  quelques  propofitions 
de  commerce.  Il  étoit  chargé  de  dire,  que  les 
Suédois  ne  recevroient  plus  les  marchandées  de 
France , particulièrement  le  Vin  & le  Sel , des 
mains  des  Hollandois;  mais  qu’ils  iroient  les 
prendre  directement  en  France;  & que  Guftave. 
étoit  réfolu  d’établir  des  Magafins  de  Sel  en  Suè- 
de, & de  le  vendre  à fes  Sujets  à un  certain 
prix  , delà  même  maniéré  que  cela  fe  pratique 
en  France , où  chaque  Maifon  (2)  eft  obligée  de . 

pren- 

(1)  Bien  loin  que  ce  fut-là  la  principale  raifon  qui 
porta  Guftave  à chercher  à fc  fortifier  de  l’Alliance 
de  la  France  ; on  peut  allurer  qu’elle  n’y  entra  pour 
rien.  Le  Roi  de  Suede  n’avoit  conçu  aucun  ombra- 
ge de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  s’étoit  engagé 
dans  la  Ligue  de  Smalcalde  , Ligue  uniquement 
faite  en  faveur  de  la  Religion  que  ces  deux  Prih- 
ces  avoient  embraffée.  Guftave  n’étoit  pas  lui-mê- 
me fort  éloigné  d’entrer  dans  cette  Ligue  ; il  vouloit 
feulement , avant  que  de  faire  cette  démarche,  pefer  * 
les  avantages  5c  les  inconvéaiens  qui  en  pouvoieirt 
provenir.  D’ailleurs,  quel  fruit  auroit- il  pu  efpérer 

de  cette  alliance  aveo  la  France , puifque  le  Roi  de 
Danemarc  s’étoit  lui-même  allié  avec  cette  Couron- 
ne ? 

(2)  La  Gabelle  n’eft  pas  généralement  établie  en 
Jrance,  a»  fens  4e  l'Auteiu j car  il  y a des  Lieux 

où 
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prendre  une  certaine  quantité  de  Sel  pour  uti 
certain  prix  d’argent  : néanmoins , ce  projet  ne 
produifit  aucun  effet. 

Cependant , les  François  reçurent  fort  bien 
les  propofitions  de  Commerce;  ils  permirent  aux 
Suédois  de  prendre  une  quantité  de  Sel  en  Fran- 
ce, fans  payer  les  droits  de  fortie;  & François 
I fit  un  Traité  de  commerce  avec  Guftave.  Dans 
.la  fuite , lorfque  ce  dernier  offrit  au  Roi  de  Fran- 
ce fon  amitié  & du  fecours  contre  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Bourgogne , leurs  ennemis  com- 
.muns , avant  que  de  répondre  à fes  offres Fran- 
çois I voulut  prémierement  être  informé  de  l’é- 
tat & de  la  conftitution  du  Royaume  de  Suede;qui 
en  ce  temps-là  étoit  trèspeuconnu  en  France.  ' 

Et  après  avoir  appris  quel  poids  pouvoit  appor- 
ter aux  affaires  de  l’Europe  cette  Presqu’Ifle  du 
Nord,  qui  étoit  habitée  de  Nations  tresbelli-  ; 
queufes , il  accepta  ces  offres  avecplaifir. 

I542  Guftave  envoya  alors  tme  magnifique  Ambaf- 
si  juillet,  fade  en  France;  Steen^Ericfon,  le  Chancelier 

Conrad  Peutinger,  & George  Norman,  firent  ! 
avec  François  I une  Alliance  défenfive.  Le»  ; 
deux  Rois  fe  promettaient  mutuellement  de  s’af-  j 

lifter  de  vingt-cinq  mille  hommes , & de  cin-  , 
quante  VaifTeaux , en  cas  de  néceflité.  Enfin 
François  I lui  envoya  un  Ambaffadeur  nommé 
Richer , qui , fuivant  la  coutume  de  ce  temps-là , J 
lui  porta  de  fa  part  la  marque  de  Fraternité , a- 
vec  l’Ordre  de  Chevalier  de  St.  Michel  (i). 

Après  I 

où  les  Habitans  ne  prennent  de  fel , que  ce  qui  leur 
eft  nécelfoire.  Il  y en  a auffi  ou  on  les  oblige  d’en 
. prendre , malgré  eux , une  quantité  très  confidéra- 
ble , qu’ils  payent  à un  prix  exorbitant.  Dureté  d’au- 
tant plus  grande  , qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  le  ■; 
revendre , ni  même  de  le  donner. 

(i)  C’eft  une  chofe  remarquable , que  François  I 
ait  envoyé  fon  Ordre  à un  Prince  qu’il  regaidoit  com- 
me 
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Après  que  Guftave  eut  appaifé.avec  beaucoup  

de  peines , les  troubles  intérieurs  de  la  Suede  ! ' 

il  perfuada  aux  Etats  afiemblés  à Wefteraas , de  ls  Janvicr* 
transmettre  à Tes  Enfans  mâles  le  droit  hérédi- 
taire à la  Couronne  de  Suede.  Il  avoit  déjà  fait 
eette  propofition  au  Sénat , quelques  années  au- 
paravant. C’eft  ce  qu’on  nomme  aujourdhui  l’ünioï* 
l'Union  Héréditaire.  Les  Etats  lui  accordèrent  hérédité- 
volontiers  fa  demande,  tant  àcaufe  des  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat,  l’ayant  dé- 
livré delà  fervitude,  & de  l’opprefllon  des  Da- 
nois ; qu’afin  d’éviter  les  troubles  & les  autres 
inconvéniens , qui  naiflent  d’ordinaire  de  l’E- 
le&ion  d’un  nouveau  Roi;  comme  les  Suédois 
ne  l’avoient  que  trop  éprouvé  auparavant. 

C’eft  ainfi  qu’Eric,  fils  de  Guftave , jeune  Prin- 
ce âgé  d’onze  ans,  fut  déclaré  fuccefleur  à la 
Couronne , avant  la  mort  de  fon  Pere  ; & avec  ce 
privilège;  que  fes  Defcendans  en  ligne  mafcu- 
line  fuccéderoient  au  Royaume  les  uns  après  les 
autres  : à condition  pourtant,  que  Ji  la  Race  Ro~ 
y ale  vernit  entièrement  à s’ éteindre , l'Eleüion  d'un 
nouveau  Roi  demeureroit  à la  difpojition  du  Sénat  & 
des  Etats  du  Royaume  ; £?  que  s'il  refidit  une  Prit v- 
eejje , on  lui  donnerait  une  Dot. 

Dans  cette  même  Aflemblée , le  Roi  & les  E- 
tats  du  Royaume  s’obligèrent  par  ferment  de  re- 
tenir conilamment  la  Religion  Evangélique,  de  v 
la  défendre  de  toutes  leurs  forces , & de  n’en 
point  tolérer  d’autre  dans  tout  le  Royaume  de 
Suede;  de  forte  que  la  fuperftition  dé  l’Eglifè 
Romaine  y fut  entièrement  abolie.  . * 

Guftave  fe  voyant  ainfi  en  repos , au  dedans 
& au  dehors  de  fon  Etat , porta  toutes  fes  pen- 
ses à embellir,  le  Païs  de  Bâtimens  utiles  au 

Public 

me  Hérétique.  Cela  ne  fe  feroit  pas  aujourdhui  à» 
l’égard  des  Ordres  qui  font  en  france..  , 
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Public  ; à fortifier  divers  Lieux  ; à exhorter  fes- 
Sujets  à conftruire  des  VaiflTeaux,  & à s’appliqua: 
à la  Navigation  & au  Commerce , afin  d’avoir 
eux-mêmes  le  profit  que  les  Etrangers  avoient 
retiré  jufqu’alors. 

Il  ne  lâifla  pourtant'  pas  d’avoir  depuis  quel- 
ques difficultés  à furmonter.  Non  feulement  les 
Mofcovites  rompirent  une  ou  deux  fois  la'  Paix- 
qu’ils  avoient  faite  avec  les  Suédois , & firent 
une  irruption  dans  la  Finland  ; les  Danois  çher- 
choient  encore  les  occafions  d’en  venir  à une 
nouvelle  guerre.  Chriftian  entre  autres , aux 
JJ4*.  nôces  de  TâPrinceflfe  Anne  fa  fille  , qu’époufoit 
Augufte  Duc  de  Saxe , qui  fut  depuis  Eleéteur 
fit  mettre  dans  les  Armes  de  Danemarc  trois 
Couronnes  (i),  qui  font  les  anciennes  Armes  de 
Suede;  comme  s’il  eût  prétendu  par-là  avoir  droit 
■ à ce  Royaume  (2). 

Guftave  fut  fenfiblement  touché  de  la  perte 
« Août,  qu’ii fitde  fa  Femme  Marguerite.  Cependant,: 
— — . , ■ l’année  fûivante  il  prit  en  mariage  Catherine , 
jjy».  fille  de  Guftave  Oloffon.  Un  an  après,  lesLi- 
• vonienslui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour 
lui  demander  du  fecours  contre  la  barbarie  & les 
cruautés  inouïes  des  Mofcovites.  Le  Roi  fit  af- 
fezconnoître  le  penchant  qu’il  avoit  à les  recou- 
rir; 

(1)  Chriftian  avoit  mis  dans  fonEcules  trois  Cou- 

' tonnes  de  Suede  dèsl’an  1546,8c  dans  la  mêmean- 

née  Guftave  lui  envoya  une  Ambaflàde  pour  fc  plain- 
dre de  cette  entreprife.  Mais  fes  Ambaftadeurs  ne 
purent  rien  obtenir  d'un  Prince  fier  du.  fuccès  de  fes 
armes  ; de  forte  que  Guftave  , qui  ne  vouloit  pas  s'en- 
gager dans  une  nouvelle  guerre,  prit  le  parti  de  dif- 
fimaler  fon  reflentiment. 

( 2)  il  y pre'tendoit  en  effet;  8c  il  ne  prit  les  ar- 
mes de  Suede  dans  fon  Ecu , que  pour  faire  une  es- 
pece de  proteftation  publique  contre  la  démarche  que 
4es  Etats.de  Suede  avoient  faire  par  le  Traité  de 
l’ Union  héréditaire . 
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\ rir  ; il  fe  préparait  même  pour  cet  efFet  à la  guer- 
re. Mais  les  Mofcovites  le  prévinrent;  ils  fi- 
rent une  irruption  en  Finland , fous  prétexte  que 
le  Roi  Magnus  Laderlofz  leur  ayant  ancienne- 
ment promis  une  partie  de  cette  Province  fans  la 
leur  livrer,  ils  vouloient  fe  faire  juftice  eux- 
mêmes.  Ils  alîiegerent  encore  la  Ville  de  Wi- 
bourg;  mais  ce  fut  inutilement;  & ils  furent 
battus  en  diverfes  rencontres. 

Sigifmond , Roi  de  Pologne , offrit  à Gufta- 
ve  d’entrer  en  alliance  contre  les  Mofcovites; 
& lui  promettoit  de  ménager  tellement  les  Vil- 
- les  Anféatiques  durant  cette  guerre , qu’elles  ne 
letroubleroienten  aucune  façon.  Guftave  don- 
na les  mains  à cette  alliance , & marcha  en  con- 
féquence  vers  la  Finland  pour  attaquer  les  Mof- 
covites : il  demeura  en  campagne  le  refte  de  cet- 
te année,  & une  partie  de  la  fui  van  te.  Mais 
lorsqu’il  vit  que  ni  les  Livoniens , ni  les  Polo- 
nois  n’attaquoient  point  les  Ennemis  de  concert, 
fuivant  l’Alliance  qui  avoit  été  faite  entre  eux  ; 
il  fit  la  Paix  avec  les  Mofcovites,  & s’en  retourna 
en  Suède. 

A la  fin  ce  Prince,  fe  voyant  dans  un  âge  fort 
avancé,  penfa  à pourvoir  aux  affaires  de  fa  Mai- 
fon  du  mieux  qu’il  lui  feroit  poffible , & à affi- 
gneràfes  jeunes  fils  des  portions  confidérables, 
à proportion  de  celle  de  l’Aîné , qui  étoit  déjà 
défigné  Héritier  de  la  Couronne.  Dans  cette  vue 
il  donna  au  Duc  Jean  fon  fécond  fils,  la  Finland 
en  partage;  au  Duc  Magnus  fon  troifieme  fils, 
la  Gothie  Occidentale;  & au  Duc  Charles  le 
plus  jeune  de  tous,  les  Provinces  de  Suderma- 
nie,  de  Néricie  & de  Wermlandr  à condition 
néanmoins , qu’ils  poffederoient  tous  ces  Païs- 
là  en  fief  de  la  Couronne.  Il  afligna  à chacune 
. de  fes  filles  cent  mille  écus  avec  quelques  Meu- 
bles. 
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D’autre  part,  il  donna  à Eric  fon  fils  aîné'  )a 
- « Decem-  provjnce  de  Smaland  avec  Pille  d’Oelane , pour 
*t'  Ton  entretien,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  parvenu  à la 
Couronne.  Mais  il  lui  fit  promettre  avec  ferment 
& par  un  Ecrit  ligné  de  fa  propre  main , qu’il 
demeureroitfidele  à fenPere,  à l’Etat  & à fes 
Freres  : qu’il  employeroit-  toutes  fes  forces  pour 
défendre  les  frontières  du  Royaume  : qu’il  aver- 
tiroit  le  Roi  fon  Pere  du  préjudice  qu’orr  kii 
pourrait  porter  : qu’en  cas  de  néceflité , il  vien- 
drait à fon  fecours  avec  cinq  cens  chevaux, 
& deux  mille  hommes  de  pied  :•  qu’il  ne  feroit 
aucune  alliance  à foninfçu  avec  qui  que  ce  fut> 
qu’il  lui  communiquerait  les  Lettres  qu’il  rece- 
vrait des  Païs  étrangers  qu’il  entretiendrait  en 
bon  état  les  Châteaux  & les  Vaifleaux  de  guerre  : 
qu’il  n’établiroit  aucun  Surintendant  ou  Vaflal: 
qu’il  ne  mettrait  point  le  prix  aux  denrées  fans 
le  confentement  du  Roi;  & qu’enfin  après  la  mort 
de  fon  Pere , il  affilierait  de  fon  confeil  & de  tout 
fon  pouvoir  fes  Freres , fes  Sœurs , auffi-bien  que 
.fa  Belle-Mere. 

Ce  partage  du  Royaume  porta  le  Prince  Eric 
à faire  un  mariage  avantageux,  afin  que  fi  fes 
Freres , qui  avoient  une  puiflance  & un  Parti  fi 
confidérable  dans  le  Royaume,  venoientàs’op- 
pofer  à lui , il  pût  trouver  de  l’appui  au  dehors. 
Il  n’y  en  avoit  aucun  qu’il  appréhendât  fi  fort, 
que  le  Duc  Jean  : ils  avoient  toujours  eu  quel- 
ques  contellations  ou  quelques  querelles  enfem- 
ble , dès  leur  plus  tendre  jeunefle.  Une  jalou- 
fîe  fecrete  fomentoit  cette  divifion  ; car  il  fem- 
bloit  que  le  Roi  Gultave  eût  plus  de  tendrefle 
pour  le  Cadet,  que  pour  l’Aîné. 

Eric  ne  penfa  donc  plus  qu’à  fe  fortifier  de 
façon  qu’après  la  mort  de  fon  Pere  , il  -n’eût 
rien  à craindre  des  entreprifes  de  fon  Frere. 
Dans  cette  vue , il  travailla  à gagner  infenfible- 
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ment  I’afFeétion  des  Habitans  du  Royaume  & à 
engager  dans  fes  intérêts  les  principaux  Officiers 
du  Roi.  Quelques  mal-intentionnés  en  prirent 
occafion  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès 
du  Roi;  ils  interprétèrent  en  mauvaife  part  les 
démarches  de  ce  Prince , comme  s’il  n’eût  cher- 
ché qu’à  exciter  quelque  rébellion  contre  lui.  Ils 
remplirent  tellement  l’efprit  du  Pere  de  foupçons 
& de  défiance  contre  fon  fils , qu’il  conçut  une 
furieufe haine  contre  lui.  Cependant,  après  a- 
voir  fait  une  recherche  exa&e  de  toutes  chofes , 
il  le  reçut  de  nouveau  en  grâce. 

Ce  fut  alors  que  le  Prince  rechercha  en  maria- 
ge Elifabeth,  Reine  d’Angleterre.  Ce  deflein 
lui  avoit  été  infpiré  par  fon  Précepteur  Denis 
Beurré,  François  de  Nation,  &de  la  Religion 
Réformée;  celui-ci  efpéroit  trouver  par-là  l’oc- 
cafion  d’introduire  fa  Religion  en  Suede.  Mais 
comme  c’étoit  précifément  ce  qu’appréhendoit 
Guftave , ce  fut  auflï  ce  qui  l’empêcha  longtemps 
de  donner  les  mains  à ce  mariage.  A la  fin  néan- 
moins , s’étant  laiffé  gagner  par  les  prières  de 
fon  fils  , il  envoya  Denis  en  Angleterre,  pour 
apprendre  quelle  feroit  la  difpofition  de  la  Rei- 
ne par  rapport  à cette  alliance. 

A la  maniéré  ordinaire  des  Courtifans , Denis 
ne  manqua  pas  de  flater  les  efoérances  de  fon 
Maître  : il  lui  écrivit  que  fes  affaires  étoient  fur 
un  fi  bon  pied,  qu’il  ne  manquoit  plus  que  fa 
préfence  pour  y mettre  la  derniere  main.  Sur 
cette  nouvelle , le  Prince , brûlant  du  defir  de  fe 
rendre  en  Angleterre,  envoya  demander  à Fri- 
deric  II , Roi  de  Danemarc , la  permiflion  de  paf- 
fer  par  fes  Etats. 

Guftave , moins  paflionné  que  fon  fils , craignit 
une  faufle  démarche  de  fa  part;  il  l’avertit  de  ne 
point  ajouter  une  foi  entière  aux  lettres  flateufes 
de  Denis;  & il  lui  confeilla,  au-lieu  de  fe  met- 
tre 
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tre  en  chemin , de  le  venir  trouver  pour  confé-  : 
rer  avec  lui  fur  fon  voyage.  En  effet , Eric  s’é- 
tant  rendu  à Calmar , où  étoit  Guftave , ce  Prin-  : 
ce  qui  fe  voyoit  chargé  d’années , & dont  les  for- 
ces étoient  abbatues , ne  put  fe  réfoudre  à con-  '! 
. fentir  que  fon  fils  ainé , qu’il  avoit  défigné  pour  : 
fon  Succeffeur  à la  Couronne , s’éloignât  du  Ro-  a 
yaume.  Il  aima  mieux  envoyer  en  Angleterre  le  3 
Duc  Jean fon  fécond  fils , qu’il  fit  accompagner  j 
«———par  Steen-Ericfon.  1 

iss 9-  Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivés  à la  Cour  d’An- 

gleterre, y furent  reçus  de  la  maniéré  la  plus 
gracieufe.  La  Reine  Elifabeth  leur  fit  toutes  for- 
tes de  careffes , & les  régala  magnifiquement  Ils 
crurent  que  c’en  étoit  allez  pour  le  perfuader  : 
que  leurs  affaires  alloient  bien.  Ils  fortirent  a-  ,i 
vec  éclat  de  Londres  ; & le  Duc  Jean , non  con- 
tent d’avoir  dépenfé  dans  cette  Ambaffade  de 
groffes  fommes  d’argent , jetta  une  grande  quan-  i 
tité  de  monnoye  à la  Populace,  en  paffant  par 
les  rues. 

Lorfque  ce  Prince  fut  de  retour  en  Suede , il 
affura  fon  Frere  qu’il  ne  manquoit  plus  rien  à ,, 
fes  affaires , & qu’il  n’avoit  déformais  qu’à  fe 
produire  devant  fa  Maitreffe.  Cependant , com- 
me il  n’avoit  apporté  avec  lui  aucunes  preuves 
par  écrit,  ni  aucunes  claufes  concernant  une  al- 
* liance  de  cette  importance  ; Guftave  , Prince 
prudent  & habile,  foupçonna  d’abord  que  ces 
Ambaffadeurs  s’étoient  laiffés  éblouir , & qu’ils 
avoient  pris  pour  argent  comptant  les  civilités  & 
n Juin,  les  complimens  de  la  Reine  d’Angleterre.  Dans 
cette  penfée  il  convoqua  les  Etats  du  Royaume 
à Stockholm , pour  délibérer  avec  eux  fur  cette 
affaire. 

On  confirma  d’abord  dans  cette  Affemblée  la 
fucceflion  de  la  Famille  Royale , auffi-bien  que 
le^Teftament  du  Roi  Guftave..  Les  Etats  con- 

fen- 
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fentirent  enfuite  avec  le  Roi , quoiqu’avec  aflfez 
de  peine,  au  mariage  d’Angleterre.  Mais  com- 
me on  avoit  fait  de  grands  frais  à la  pourfuite 
de  ce  mariage , qu’il  en  falloit  faire  encore  beau- 
coup davantage , & que  l’on  voyoit  que  l’argent 
qui  avoit  été  ramatTé  pour  la  défenfe  de  l’Etat 
alloit  feconfumer,  le  Prince  Eric  fut  obligé  de 
promettre  : „ Que  lorfqu’il  feroit  Roi  d’Angle- 
terre,  il  viendrait  au  fecours  de  la  Suede  con- 
„ tre  fes  Ennemis  : mais  que  fi  fon  mariage  ne 
„ réufliflbit  pas,  il  donnerait  à fes  freres  dans 
„ le  partage  de  la  fucceflion,  un  équivalent  des 
„ fournies  qu’il  auroit  dépenfées  dans  cette  pour- 
„ fuite  : que  dans  fon  Contrat  de  mariage  il 
„ n’y  auroit  aucune  claufe  qui  fût  préjudiciable 
„ à la  Suede , ou  qui  tendît  à la  foumettre  au 
„ Royaume  d’Angleterre  : que  durant  fon  abfen- 
,,  ce , il  ne  donnerait  point  l’Adminiftration  du 
„ Royaume  à des  Etrangers  ; mais  qu’il  laifle-  * 
„ roit  cet  Emploi  à quelqu’un  de  fes  freres  ; que 
„ fi  l’Angleterre  entreprenoit  une  guerre  à l’inf-  -* 
„ çu  des  Suédois,  la  Suede  ne  donneroit  aux 
„ Anglois  que  les  fecours  qu’elle  pourroit  atten- 
„ dre  d’eux  en  pareille  occafion  : qu’en  cas  que 
„ les  Suédois  fuffent  attaqués  .par  les  Mofcovi- 
„ tes , par  les  Danois  ou  par  quelque  autre  Na- 
„ don,  il  feroit  en  forte  que  les  Anglois  l’afliftaf- 
„ fent  de  toutes  leurs  forces;que  du  vivant  de  fon 
„ Pareil  ne  prendrait  plus  dans  les  finances  des 
„ fommes  confidérables  ; mais  qu’il  fe  conten- 
„ teroit des  revenus  de  fon  Duché;  qu’il  ne  fe- 
,,  roit  plus  de  grandes  dettes , qui  puffent  in- 
„•  commoder  fon  Pere  : qu’il  ne  pourroit  rien 
„ engager , vendre  ou  aliéner  du  Royaume  de 
„ Suede,  fans  le  confentement  de  fon  Pere  ou 
„ de  fes  Freres  : qu’il  ne  confirmerait  point  aux 
„■  Etrangers  leurs  anciens  privilèges , ni  ne  leur 
„ en  accordexoit  point  de  nouveaux;  qu’illaif* 
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„ feroità  fes  Freres  & à fes  Sœurs  ce  que  fou- 
„ Pere  leur  avoit  donné  : Enfin , qu’il  ne  feroit 
„ aucun  nouveau  Traité  avec  les  Danois , qui 
„ ne  cherchoient  que  la  ruine  de  la  Suede , & 
„ prenoient  les  armes  contre  toute  forte  de  juf- 
},  tice:  mais  au  contraire,  qu’il  défendroit  de 
„ toutes  fes  forces  les  anciens  droits  de  la  Cou 
„ ronne. 

Raffinés  par  ces  promettes , les  Etats  du'  Ro- 
yaume fournirent  des  fommes  confidérables  en 
faveur  du  mariage  qui  fe  négocioit.  Le  Roi  de 
fon  côté  donna  vingt  mille  livres  d’argent  au 
Prince  Eric , qui  en  envoya  par  avance  une  par- 
tie en  Angleterre  pour  faire  fes  Equipages  & 
pour  les  préparatifs  néceflaires  pour  fes  nôces. 
11  fe  rendit  enfuite  à Lodèfe,  d’où  il  fe  propo- 
fioit  de  partir  dans  peu  de  temps  pour  l’Angle- 
terre , lorfqu’il  apprit  que  Guftave  fon  Pere  é- 
■ toit  mort  dans  ia  Capitale  du  Royaume. 

i$6o.  ce  trille  accident  dérangeales  projets  d’Eric. 
9 SePtemt**  Quoique  d’un  côté  il  eût  envoyé  à Stockholm 
Gabriel  Chriftianfon  & Jean  Kyle,  pour  pren- 
dre poffeflïon  du  Royaume  en  fon  nom , & pour 
s’afliirer  des  Châteaux  ; & que  d’autre  part  il 
eût  un  defir  violent  d’accomplir  fon  mariage  a- 
vec  la  Reine  Elifabeth;  il  changea  néanmoins 
de  deflein.  Il  appréhendoit  qu’en  fon  abfence 
fes  Freres  ne  vinflent  à entreprendre  quelque 
chofe  à fon  desavantage  ; de  forte  qu’il  remit  fon 
voyage  à un  autre  temps. 

Eric  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans , lorsqu’il  fuc- 
céda  à fon  Pere  Guftave.  Ce  Prince  avoit  très 
bien  étudié:  il  étoit  verfé  dans  les  Langues  é- 
trangeres  : il  entendoit  parfaitement  fes  exerci- 
ces: il  avoit  beaucoup  d’éloquence,  & un  air 
grave  & majejlueux  dans  tout  fon  maintien  ; de 
forte  que  l’on  avoit  conçu  de  lui  de  très  gran- 
v,  des  efpérances.  Avec  toutes  ces  qualités,  il  fe 
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conduifît  néanmoins  fi  mal,  que  fa  propre  im- 
prudence & les  confeils  pernicieux  de  certaines 
perfonnes , par  qui  il  fe  laifibit  conduire , lui  fi- 
rent perdre  fon  Sceptre  & fa  Couronne. 

Sitôt  que  fon  Pere  fut  inhumé  , & qu’il  fut 

Sueftion  d’exécuter  le  Teftament,  il  donna  fujet 
e mécontentement  à fes  Freres  & à fes  Sœurs. 
Il  refufôit  de  déduire  fur  l’argent  comptant  qui 
fe  trouvoit  dans  la  Succefiion , les  ibmmes  qu’il 
avoit  dépenfées  à l’occafion  de  fes  amours  d’An- 
gleterre : d’ailleurs , il  ne  leur  vouloit  céder  au- 
cune portion  des  Terres  de  fon  Pere,  fous  pré- 
texte qu’elles  étoient  venues  pour  la  plupart  des 
Biens  Ecdéfiaftiques , fruits  des  libéralités  des 
anciens  Rois  envers  le  Clergé.  Par-là  il  préten- 
doit , que  tous  ces  biens  appartenoient  de  droit 
à la  Couronne.  A l’égard  des  Duchés  que  le 
Roi  leur  avoit  alügnés  par  fon  Teftament,  la  li- 
bre difpofition  leur  en  fut  laiilëe , excepté  à Char- 
les qui  étoit  encore  mineur. 

Cependant  en  leur  livrant  ces  Terres , il  leur 
prefcrivit  les  conditions  fuivantes  : „ Que  s’il 
„ fe  trouvoit  qu’aucun  d’eux  eût  attenté  fur  la 
„ vie  du  Roi,  ou  fur  celle  de  quelqu’un  de  fes 
„ Enfans , il  perdrait  non  feulement  fa  Princi- 
„ pauté  ; mais  qu’il  ferait  encore  déchu  du  droit 
„ qu’il  aurait  pu  prétendre  à la  fuccefiion  du 
„ Royaume  : Que  celui  d’entre  eux  qui  refufe- 
„ roitde  tenir  la  Principauté  en  Fief  de  la  Cou- 
„ ronne , ferait  fournis  à la  même  peine  ; Que 
„ les  Sujets  des  Principautés  , quoique  tenus 
„ de  leur  payer  les  impofitions  , ne  feraient 
„ point  obligés  envers  eux  par  ferment  & par 
„ obéiffance  : Que  celui  qui  fe  liguerait  avec 
„ d’autres , perdroit  les  biens  & la  vie  : Que  fi 
„ dans  une  de  ces  Principautés  quelqu’un  ve- 
„ noit  à offenfer  le  Roi , les  Officiers  de  S.  M. 
„ fe  faifiroientdefaperfonne:  fans  que  le  Prin-  • 
Tonte  I,  R „ ce 
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• „ ce  s’y  pût  oppofer  : Que  fi  quelqu’un  des  Prin- 

” „ ces  négligeoit  de  contribuer  pour  l’entretien 
„ des  Troupes  qu’on  aurort  levées , ou  qu’il 
„ contribuât  moins  qu’il  ne  devoit,  il  feroit  ob- 
„ ligé  de  payer  l’amende , comme  font  les  Paï- 
„ fans  à l’égard  de  leurs  Seigneurs  en  pareille 
„ occafion;  & qu’en  temps  de  paix,  au-lieu  de 
„ ces  contributions  ils  feroient  tenus  de  donner 
„ de  l’argent:  Qu’aucun  d’eux  ne  pourroit  venir 
„ à la  Cour  avec  plus  de  cent  hommes  : Qu’ils 
„ n’afiembleroient  point  tout  à la  fois  les  Su- 
„ jets  de  leurs  Principautés  : Qu’ils  ne  pour- 
„ rôient  entreprendre  une  guerre  , ni  faire  la 
„ paix  ou  quelque  alliance,  ni  négocier  desaf- 
„ foires  importantes  avec  quelque  Prince  ou 
„ Seigneur  étranger,  fans  en  avoir  auparavant 
„ donné  connoiffance  à Sa  Majelté  : Que  les 
„ Sujets  des  Principautés , aufli-bien  que  les  au- 
„ très  Sujets  de  la  Couronne  feroient  obligés 
„ de  fournir  leur  contingent,  lorfque  le  Roi  fe- 
„ roit  conftruire  ou  rétablir  des  Châteaux  ; fors- 
„ qu’il  pafleroità  cheval  par  la  Rue  Eric  (i); 
„•  lorfqu’il  marieroit  quelques-uns  de  fes  En- 
„ /ans , ou  qu’il  devroit  s’oppofer  aux  Ennemis 
„ du  dehors  : Que  les  Princes  eux-mêmes  fe- 
„ roient  fournis  aux  Ordonnances  & aux  Dé- 
„ clarations  du  Roi:  Qu’aucun  d’eux  n’auroic 
,,  le  pouvoir  de  donner  le  titre  de  Noblefle , ni 
„ de  donner  quelqu’un  de  fes  biens  à perpétui- 
„ té  , ni  d’élever  des  Etrangers  à des  Charges 
„ confidérables  : Qu’il  ne  leur  feroit  permis  d’a- 
„ cheter  aucuns  biens  appartenant  à la  Couron> 
„ ne  , ni  de  faire  battre  de  la  monnoye  à un 
„ plus  bas  titre  que  celle  du  Roi  : Qu’ils  ne 
„ pourroiept  haufler  les  Impofitions  ordinaires , 

» ni 

( i ) C’étoit  apparemment  une  Cavalcade  ic  une 
céxcmonie  qui  dcmandoit  une  grande  dcpenfc. 
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„ ni  établir  aucun  Evêque , ni  Intendant  de 

„ Province  : Qu’ils  n’empêcheroient  point  leurs 
„ Sujets  d’en  appeller  au  Roi  : Que  pour  les  lfio* 
„ affaires  du  Royaume  le  Roi  auroit  le  palfage 
„ libre  fur  les  Terres  des  Princes  : Qu’aucun 
„ d’eux  ne  çourroit  exercer  fa  jurifdi&ion  fur 
,,  aucun  Officier  du  Roi  demeurant  dans  l’éten- 
» due  de  fa  Principauté , pourvu  que  cet  Offi- 
„ cierfût  Gentilhomme:  Enfin  que  les  Princes 
»,  ne  pourroient  donner  afyle,  ni  donner  leur 
»,  protection  à une  perfonne , qui  Suroit  entre- 
„ pris  quelque  chofe  d’injufte  contre  Sa  Majef- 
>,  té,  ou  contre  fes  Suj  ets , ou  qui  ayant  encou- 
„ ru  la  difgracedeSa  Majefté,  auroit  été  chaf- 
„ fée  de  fon  fervice  De  plus , dans  toutes 
les  chofes  dont  le  Teflament  ne  faifoit  aucune 
mention  , Eric  vouloit  que  fuivant  le  Droit; 
Coutumier  de  Suecje,  les  Princes  fufTent  tenus 
de  lui  porter  leurs  plaintes , & de  n’en  appeller 
qu’à  lui. 

Par  le  moyen  de  tous  ces  Articles  ce  Prince 
fefiguroit  avoir  bieq  alluré  fa  Dignité  Royale, 

& avoir  ôté  à fes  freres  tout  moyen  de  fe  ren- 
dre indépendans.  Mais  aucun  d’eux  ne  voulut 
recevoir  ces  Articles,  parce  qu’ils  relferroient 
leur  pouvoir  dans  des  bornes  trop  étroites.  Ils  ■■ 
furent  pourtant  lignés  à Arboga  dans  l’Alfem- 
blée  des  Etats  du  Royaume.  Js  Avn 

Dans  cette  même  Alfemblée,  onconfentitau 
mariage  d’Angleterre,  & à la  levée  d’une  foin- 
rae  confidérable.  Les  Etats  accordèrent  d’au- 
tant plus  volontiers  ces  deux  points,  qu’ils  at> 
préhendoient  que  le  Roi  ne  vînt  à s’entêter  ae 
quelqu’une  de  fes  Maîtrefies  de  baffe  extraction , 

& qu’il  ne  l’époufàt  enfuite.  Eric  fit  encore 
une  Ordonnance  pour  regler  la  maniéré  dont  il 
vouloit  que  le  Royaume  fût  gouverné  en  fon 
abfencc.  Enfin  il  tâcha  d’abolir  dans  l’Eglife 

R 2 quel- 
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.quelques  Cérémonies,  que  ceux  de  I’Eglife  Re- 
formée rejettent.  Ces  fentimens  lui  furent  in- 
fpirés  par  fon.  Gouverneur  Denis  Beurré , & par 
lés  Anglois  avec  qui  il  avoit  converfé  : peut- 
être  aufli  en  ufoit-il  de  la  forte  pour  plaire  à la 
Reine  Elifabeth.  Mais  il  ne  put  réuffir  en  ce 
point , à caufe  des  fortes  oppoiitions  de  l’Ar- 
chevêque. 

Ce  fut  ce  Prince , qui  à fon  Couronnement 
introduit  l^prémier  en  Suede  les  Comtés  & les 
Baronies  (1).  Il  prit  pour  prétexte;  que  puis- 
que la  Couronne  étoit  devenue  héréditaire,  il 
étoit  jufte  qu’il  y eût  aufli  des  Seigneuries  & 
des  Dignités  de  même  nature.  -Quelques-uns 
prétendent  néanmoins  qu’il  n’avoit  en  cela  d’au- 
tre vue,  que  de  mettre  la  divifion  parmi  la  No- 
blefle  du  Païs  , pour  s’en  fervir  avantageufe- 
nient.  Ainfi  Pierre  Brahe  ,.  Suante-Sture  , & 
Guflave  Rofa  reçurent  le  titre  de  Comtes  ; & 
neuf  autres  Sénateurs  du  Royaume , favoir 
Steenbock  , les  deux  Guldenftems  , Leuwen- 
hoofd , Grip , Oxenftiem , Flemming  & Horn , 
furent  créés  Barons. 

Dès  le  commencement  de  fon  Régné  Eric 
s’embarrafla  dans  des  troubles  au  dehors  de  fes 
Etats.  Ce  fut  au  fujet  du-  Commerce  de  Livo- 
nie. Nous  en  donnerons  ici  les  particularités. 
Godart  Ketler,  le  dernier  Grand-Maître  de  Li- 
vonie, s’étoit  engagé  dans  une  flcheufe  guerre 
contre  les  Mofcovites , qui  avoient  alors  pour 
Czar  (2)  Ivan  Bazilowitz;  & par- là  le  Négoce 
de  Mofcovie , qui  fe  faifoit  d’ordinaire  par  Re- 
vcl  & Riga , étoit  tombé  en  décadence. 

Com- 


(1)  Elles  y Iraient  déjà  , mais  attachées  à certai- 
nes charges  & perfonnes.  Il  les  rendit  feulement 
héréditaires. 

(1)  Ou  Jean  Fils  de  Bazile. 
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Comme  les  Marchands  de  Lubec  n’avoient 
pas  voulu  interrompre  leur  Commerce  avec  les 
Mofcovites , ils  prirent  leur  route  par  Narva , 
& portèrent  avec  leurs  Marchandées  quantité 
d’armes  , & de  chofes  néceffaires  à la  guerre. 
En  1559,  le  Grand-Maître  en  fit  des  plaintes  à 
l’Empereur  Ferdinand , lui  repréfentant  que  par-! 
là  fes  Ennemis  fe  fortifioient  de  plus  en  plus. 
Ces  plaintes  avoient  obligé  l’Empereur  à défen- 
dre cette  Navigation  : il  avoit  même  écrit  au 
Roi  Guftave , pour  l’engager  à s’y  oppofer , en 
qualité  de  Maître  de  la  Mer  Baltique.  Ce  Prin- 
ce, qui  fur  le  déclin  de  fon  âge  ne  vouloitpas 
s’embarraffer  dans  des  troubles  de  longue  durée,- 
n’avoit  pas  pris  cette  affaire  fort  à cœur  : de 
forte  que  le  Grand-Maître  & les . Habitans  de 
Revel  avoient  armé  eux-mêmes  des  Vaiffeaux, 
qui  prenoient  non-feulement  les  Navires  de  Lu- 
bec  faifant  route  pour  Narva,  mais  encore  plu- 
fleurs  Navires  Suédois  qu’ils  emmenoient  avec 
eux.  • ? 

Ceux  de  Lubec  s’étant  plaints  de  leur  côté  â 
l’Empereur  Ferdinand , il  leur  permit  de  porter, 
en  Mofcovie  toutes  fortes  de  Marchandées , ex-> 
cepté  des  armes  ; & il  écrivit  au  Grand-Maître 
de  Livonie , qu’il  eût  à réparer  les  dommages 
que  les  Marchands  de  Lubec  avoient  foufferts. 
D’autre  part,  Eric  étant  parvenu  à la  Couron- 
ne de  Suede,  follidta  plufieurs  fois  le  Grand- 
Maître  de  rendre  à fes  Sujets  les  effets  qu’il  leur 
avoit  enlevés  ; & il  l’exhorta  de  ne  plus  trou- 
bler à l’avenir  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique; 

1 Cependant , ceux  de  Revel  fentoient  bien 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  faire  grande  fortune  par 
le  moien  de  leurs  Corfaires.  En  effet  les  af- 
faires de  Livonie  étoient  dans  un  fi  grand  des- 
ordre , que  l’Evêque  d’Oefel  avoit  livré  fon  E- 
vêché  à Frideric  , Roi  de  Danemarc  , qui  le 
...  R 3 - don- 
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: „ donna  àu  Duc  Magmisfon  frcre;  & le  Grand* 

Maître  Godart  Ketler  avoit  même  cédé  la  LT- 
vonie  à Sigifmond , Roi  de  Pologne,  ne  fe  re- 
fervant  que  la  Courlande, . qu’il  tenoit  en  Fief 
de  cette  Couronne.  Dans  cet  état  la  Ville  de 
Revel  ne  trouvahtpas  fôn  compte  fous  la  pro- 
tection d’aucun  de  ces  Princes , tant  parce  qu’ils 
étoient  trop  éloignés , que  parce  qu’elle  ne  pou- 
voit  point  avoir  de  commerce  en  Pologne  ni  en 
Lithuanie  , comme  la  Ville  de  Riga  ; elle  prit 
le  parti  de  déclarer  au  Grand-Maître  , qu’elle 
renonçoit  à l’obéiflance  qu’elle  lui  avoit  jurée. 
Elle  lui  repréfentoit  en  ihême  temps  r que  com- 
jme  il  n’étoit  plus  en  état  de  la  protéger  , elle 
fe  mettoit  fous  la  protection  de  la  Couronne  de 
Suede;  démarche  à laquelle  confentoient  aufli 
les  Chevaliers  d’Efthonie. 

- Comme  cette  Province  étoit  au  pillage,  Eric 
crut  qu’il  lui  étoit  permis  d’en  emporter  quel- 
que portion.  Il  ne  manquoit  pas  de  prétexte. 
Il  en  trouvoit  un  dans  le  refus  que  faifoit  le 
Grand-Maître  de  donner  fatisfaCtion  des  dom- 
mages qu’il  avoit  caufésàfes  Sujets.  Dans  ce 
deflein  il  envoya  au-delà  delà  Mer  une  Armée 
fous  la  conduite  de  Nicolas  Hom,  avec  ordre 
de  faire  une  invafion  fur  les  Terres  du  Grand- 
Maître  , au  cas  qu’on  refufôt  la  fatisfaCtion  de- 
mandée, &de  prendre  en  même  temps  la  Vil- 
le de  Revel  fous  fa  protection. 

Lorsque  Horn  fut  arrivé  dans  le  Païs , ceux 
de  Revel  & les  Chevaliers  d’Efthonie  le  reçu- 
rent avec  beaucouop  de  joye , & s’unirent  à la 
Couronne  de  Suede.  Gaipar.  Oldenbock  tenoit 
encore,  au  nom  du  Grand-Maître,  l’Eglife Ca- 
thédrale de  Revel  : il  fut  contraint  de  fe  rendre 
par  famine  au  bout  de  fix  femaines.  Alors  le 
Roi  confirma  à ceux  de  Revel , aufÜ-bien  qu’aux 
Chevaliers  d’Efthoniê,  tous  leurs  anciens  pri- 
v * vile- 
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vfleges:  il  leur  prêta  auffiüné  fômme  confidé* 

râble  : & il  fit  de  grandes  libéralités  à plufieurs 
Gentilshommes  d’Efthonie  ;•  de  forte  qu’ils  é- 
toient  charmés  de  leur  nouveau  Souverain. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  vit  pas  fans  jaloufie  ce 
changement:  il  envoya  le  Comte  de  Lanskyen 
Ambaüade  à Stockholm,  afin  de  demander  la 
réunion  de  la  Ville  de  Revel  à fa  Couronne. 

Mais.  Eric  lui  fit  voir  qü’il  fi’avoit  pas  eu  moins 
de  droit  pour  prendre  Revel  & l’Efthonie  fous 
fa  proteélion , que  la  Couronne  de  Pologne  en 
avoit  à prétendre  cette  prote&îon.  Le  Grând- 
Maître  Ketler  voulut  aifîegerla  Ville  , pour  la 
réduire  fous  la  puiflTâitce  dés  PolOnois.  Il  n’y 
réuffitpas:  la  Garnifon  Suédoife , qui  étoitdâns 
la  Place , fit  une  fortie , le  battit  & le  contrat 
gnit  de  fe  retirer. 

Sur  ces  entrefaites , Jean  François , Evêque 
deZazintho,  & Nonce  du  Pape  , Vint  en  Suè- 
de auprès  d’Eric.  Il  ëtoit  chargé  de  travailler  . 
à ramener  ce  Prince  avec  tout  fon  Royaume' 
dans  lè  fein  de  l’Eglife  Romaine.  Mais  ce  Pré- 
lat fut  obligé  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
confufion.  Cette  ambafTade  avoit  encore  un 
autre  motif.  Comme  l’on  avoit  en  vue  de  fou- 
mettre  de  nouveau  l’Angleterre  à l’obéiflance 
du  Siège  de  Rome,  on  comptoit  y réuflirplus 
aifément , fi  l’on  avoit  gagne  d’avance  le  Roi 
de  Suede,  dont  on  regardoit  le  mariage  avec  la 
- Reine  Elizabeth  comme  certain  & comme  fort 
avancé. 

A peu  près  dans  le  même  temps , Eric  renou- 
vella  avec  Charles  IX , Roi  de  France , l’ami- 
tié que  Guftave  avoit  commencée  avec  lui  (i). 

Il 

(i)  Il  falloit  dite  avec  la  Fiance  , ou  avec  Fran- 
çois I.  Guftave  n'a  voit  pu  commencer  à établir  une 
amitié  avec  Charles  IX,  puifque  ce.  Prince  n’étoit  en- 
core pas  fur  le  Trône  lorfque  Guftave  mourut. 

R* 


Digitized  by  Google 


392  H I S T O I R E 

Il  dépêcha  en  fuite  Guftave  Steenbock  & Thurc 

ijtfi.  Bielcke  vers  le  Roi  de  Danemarc,  afin  d’obte* 
nir  de  ce  Prince  un  fauf-  conduit  pour  lui  & 
pour  trois  cens  hommes  ; car  il  fe  propofoit  de 
pafier  fur  les  Terres  de  Danemarc  jx>ur  faire 
fon  voyage  d’Angleterre.  On  lui  accorda  fa 
demande , quoique  ce  mariage  déplût  extrême- 
ment aux  Danois. 

Ces  mêmes  AmbaiTadeurs  avoient  ordre  de 
faire  des  plaintes  au  fujet  des  Armes  de  Suède, 
que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  ajoutées  à fon 
£cu,  & de  demander  les  raifons  pourquoi  les 
Danois  avoient  retenu  fi  longtemps  la  Scanie , 
les  Provinces  de  Halland  & de  Blecking  , & 
fur-tout  l’Ifie  de  Gothland.  Mais  les  Danois  • 
éludèrent  toutes  ces  plaintes , en  difant  qu’à  la 
demiere  entrevue  des  deux  Rois  à Bromfebroo 
en  1546,  la  décifion  de  ce  différend  avoit  été 
différée  pour  cinquante  ans. 

- Comme  après  de  femblables  propofitions  les 
•Danois  ne  fe  fioient  plus  au  RoideSuede,  ils 
firent  peu  à peu  des  préparatifs  de  guerre.  De 
fon  côté  le  Roi  Eric  changea  le  deflein  qu’il  a- 
voit  formé  de  pafier  par  le  Danemarc:  il  prit 
iScptemb.  & routc  Par  Elfsbourg  ; il  partit  de  ce  Port  avec 
r ' quaqprze  Vaiffeaux  , accompagné  de  fon  frere 
Charles , & des  deux  nouveaux  Comtes  Pierre 
Brahe&  Guftave  Rofa.  Bien  des  gens  s’éton- 
noient  & trouvoient  même  fort  dangereux,  que 
fur  l’efpérance  d’un  Mariage  , qui  n’étoit  pas 
encore  arrêté , un  Souverain  quittât  fon  Royau- 
me , dans  un  temps  où  il  avoit  déjà  la  guerre 
avec  les  Livoniens  , & où  il  étoit  à la  veille 
d’en  avoir  une  avec  les  Danois  , les  Polonois 
& les  Mofcovites. 

Quoiqu’il  en  foit,  Eric  ne  fut  pas  plutôt  en 
Mer , qu’il  fut  battu  d’une  furieufe  tempête.  11 
•"  fe  vit  contraint  de  relâcher  au  prémier  Port 
' qu  il 
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3u’il  put  trouver , & de  remettre  le  voyage 
'Angleterre  à une  autre  fois. 

II  dut  s’appercevoir  alors  du  préjudice  que  , 
fon  abfcence  auroit  pu  apporter  à fes  affaires.  Il 
fe  trouva  en  effet  fort  en  peine , lorfqu’il  fallut 
envoyer  de  nouvelles  Troupes  en  Livonie. 
Dans  un  petit  nombre  de  femaines  le  Gouver- 
neur Larz  Flemming,  & deux  mille  hommes  de 
Tes  gens  étoient  morts  dans  Revel  d’une  mala- 
die extraordinaire,  qui  n’attaquoit  que  les  Sué- 
dois. Il  tâcha  en-vain  d’attirer  dans  fon  parti 
le  Duc  Magnus , qui  étoit  alors  maître  de  l’Ille 
d’Oefel.  Le  parti  qu’il  prit  fut  de  convoquer 
la  Noblefle  à Joenekoping:  il  'y  régla  quelle 
portion  chacun  contribueroit  à l’avenir  de  fes 
revenus,  lorfqu’il  furviendroit  quelque  guerre, 
tant  au  dehors  qu’au  dedans  du  Royaume;  il 
détermina  aufli  le  tems  que  chacun  lerviroit  le 
Roi  à fes  propres  frais.  Mais  il  s’aliéna  la  No- 
bleffe,  en  lui  impofant  un  joug  de  cette  nature. 

Cependant  Eric  commençoit  à appréhender 
un  refus  de  la  part  de  la  Reine  Elifabeth;  ou 
peut-être  l’inconftance  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  une  infinité  d’occafions , lui  fit  changer  fa 
réfolution.  Quoiqu’il  en  foit,  malgré  les  gran- 
des dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  obtenir  cet- 
te Princeffe , il  quitta  l’attachement  qu’il  avoit 
eu  pour  elle;  il  forma  le  deffein  d’époufer Ma- 
rie Reine  d’Ecoffc , & il  réfolut  d’y  envoyer 
l’année  fuivante  Pierre  Brahe  en  qualité  d’Am- 
baffadcur. 

Par  une  autre  Ambaffade  qu’il  envoya  en  Da- 
nemarc , il  voulut  tenter  d’accommoder  les  dif- 
férends qu’il  avoit  avec  cette  Couronne , entre 
autres  le  grief  par  rapport  aux  Armes  de  Suè- 
de , que  le  Roi  Frideric  confervoit  toujours  dans  m 
fon  Ecu.  Mais  les  Danois  ayant  fait  réponfe, 
que  le  Roi  Eric  pour  les  braver  avoit  pareille- 
j R S ment 
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. _ ment  pris  dans  fes  Armes  celles  de  Danemarc  & 

is6z.  de  Norwege;  qu’outre  cela  il  s’étoit  emparé  de 
l’Efthonie , & qu’il  avoit  tâché  d’attirer  dans  fon 
parti  le  Duc  Magnus  frere  du  Roi  de  Dane- 
marc  ; les  Ambaffadeurs  Suédois  connurent  aifé- 
ment  qu’ils  ne  pouvoient  attendre  aucun  heu- 
reux fuccès  de  leur  Négociation;  deforte  qu’ils 
s’en  retournèrent,  fans  avoir  rien  couclu. 

D’un  autre  côté  les  Villes  Anféatiques  voû- 
taient qu’Eric  leur  accordât  les  anciens  privilè- 
ges qu’elles  avoient  eus  en  Suede.  Ce  Prince  leur 
donna  à la  vérité  la  permiflîon  de  négocier , fans 
payer  aucuns  droits  dans  les  Villes  maritimes 
de  fes  Etats , comme  Stockholm , Suderkoping , 
Norkoping  & Àboo  ; à condition  que  les  Suédois 
jouïroient  des  mêmes  libertés  & privilèges  dans 
leurs  Villes  : il  s’engagea  encore  de  les  affilier 
contre  leurs  Ennemis  ; pourvu  qu’il  pût  aufli  at- 
tendre d’elles  de  pareils  fecours  au  cas  de  né- 
ceffité.  Mais  comme  il  réfutait  conftamment 
de  leur  permettre  le  Commerce  de  Mofcovie, 
autrement  que  par  Revel  & Wibourg,  reftric- 
tion  qui 1 déplaifoit  entre  autres  à la  Ville  de 
Lubec;  elles  en  portèrent  leurs  plaintes  à l’Em- 
pereur. Cela  n’empêcha  pas  Eric  de  faire  pu- 
blier une  Déclaration , par  laquelle  il  défendoit 
abfolument  fur  peine  de  confifcation  des  mar- 
çhandifes,  le  commerce  deMofcoviè,  comme 
étant  préjudiciable  è toute  la  Chrétienté;  & 
pour  afTurer  l’effet  de  cette  défenfe , il  mit  en 
même  temps  en  Mer  une  Flotte , qui  avoit  or- 
dre de  prendre  & de  conduire  dans  les  Ports  de 
Suede  tous  les  Vaiffeaux  qui  contreviendroient 
à cette  déclaration. 

. Ainfi  s’alluma  la  guerre  entre  la  Suède  & les 

Villes  Anféatiques.  Les  Danois  y prirent  bien- 
tôt part.  Le  Duc  Jean, -frere  du  Roi  de  Sue- . 
de , ayant  un  jour  mis  en  pièces  dans  le  Havre 
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: de  Stockholm  le  miroir  d’un  Vaiffeau , où  étoient 
les  Armes  de  Danemarc  écartelées  des  trois 
Couronnes  de  Suede;  cette  aétion  acheva  d’ai- 
' grir  le  Roi  Frideric,  & le  porta  à déclarer  la 
guerre  aux  Suédois. 

Avant  que  cette  rupture  éclatât , le  Duc  Jean , 
qui  n’avoit  pas  moins  de  défiance  du  Roi  fon 
frere , que  des  Mofcovites  fes  voifins  du  côté 
de  la  Finland,  chercha  à le  fortifier  de  l’Allian- 
ce de  quelque  PuiiTance , qui  fût  en  état  de  lui 
donner  de  l’appui  au  befoin.  Il  n’en  trouva 

{joint  de  plus  convenable  à Tes  defTeins  que  cel- 
e du  Roi  de  Pologne,  â qui  il  avoit  avancé  au- 
paravant cent  vingt  mille  Ecus  fur  quelques  Châ- 
teaux en  Livonie.  A Cet  effet  il  demanda  eh 


mariage  la  fille  deSigismond,  qui  étoit  en  mê- 
me temps  recherchée  par  le  Czar  de  Mofcovie, 
Mais  Comme  ce  dernier  ne  voulôit  pas  accepter 
les  conditions  qu’on  lui  propofoit , favoir  5 „ que 
„ les  Enfans  qu’il  auroit  de  Catherine,  fucce- 
„ deroient  au  préjudice  de  ceux"  qu’il  avoit  eus 
„ d’un  autre  lit  ” : au-lieu  de  la  Princeffe  les 
Polonois  lui  envoyèrent  un  Cheval  fuperbement 
enharnaché  ; affront  que  les  Mofcovites  venge- 
irent  par  des  cruautés  horribles  qu’ifc  exercèrent 
dans  la  Lithuanie.  La  propofition  du  Duc  Jean 
ayant  eu  un  meilleur  fuccès,  ce  Prince,  du  con- 
fentement  du  Roi  fon  frere , envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  en  Pologne , pour  faire  dans  les  formes 
la  demande  de  la  Princeffe. 

Eric,  avec  l’approbation  du  Sénat,  envoya 
pareillement  des  Ambaffadeurs  en  Ecoffe , pour 
y époufer  la  Reine  Marie  en  fon  nom.  Mais 
par  uùe  inconftance  étonnante , après  que  fes 
Ambaffadeurs  furent  partis , s’étant  laiffé  éblouit 
par  les  difcoürs  de  quelques  Courtifans , qui 
lui  vantoient  la  beauté  de  la  Princeffe  de  Lorrai- 
ne , petite-fille  du  Roi  Chriftian  II , il  envoya  de 
. . R <5  même 
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même  des  Ambafladeurs  avec  de  beaux  préfens  I 
“ à l’Empereur,  en  qualité  de  Tuteur  de  la  Prin-  j 

cefle , pour  la  lui  demander  en  mariage.  j 

Ces  derniers  AmbaiTadeurs  rapportèrent  une  j 
réponfe  très  obligeante.  Mais  un  motif  d’inté-  1 
rêt  avoit  déjà  tourné  les  inclinations  d’Eric  d’un  i 
autre  côté  : il  étoit  réfolu  alors  de  reprendre  la  * 
Négociation  du  mariage  d’Angleterre , dans  l’ef-  [ 
pérance  qu’il  avoit  d’en  tirer  de  grands  fecours.  . 1 
Une  pareille  inconftance  n’âttira  que  de  la  hon- 
te & du  mépris  au  Roi  Eric  ; outre  que  tout  | 
l’argent  que  Guitave  avoit  amalTé  par  fes  foins 
& par  fon  épargne  fut  confumé  inutilement.  ! 

Sur  ces  entrefaites , Nicolas  Horn  contraignit 
Pernau  de  fe  rendre  par  famine;  & l’on  vit  ar- 
river en  Suede  des  Ambafladeurs  de  Mofcovie, 
qui  apportèrent  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Éric  & le  Czar,  & dans  lequel  la  Livonie  étoit 
aufli  comprife.  Eric , qui  n’apprehendoit  plus 
aucun  obftacle  de  la  part  des  Rufliens , crut  qu’il 
pourroit , à la  faveur  de  cette  Paix , s’emparer 
d’une  partie  de  la  Livonie.  Dans  le  fond , le 
Czar  n’étoit  pas  fâché  de  voir  les  Suédois  & les 
Polonois  aux  prifes  pour  ce  Païs-là,  perfuadé  que 
lorfqu’ils  fe<oient  épuifés  de  part  & d’autre^  il 
emporterait  lui-même  la  proye  qu’ils  fe  difpu- 
toient. 

Cependant  les  AmbaiTadeurs  que  le  Duc  Jean 
avoit  envoyés  auRoiSigifmond,  étoient  de  re- 
tour en  Suede  ; & comme  ils  avoient  apporté  â 
leur  Maître  une  réponfe  conforme  à fes  defirs , il 
fe  prépara  à faire  lui-même  le  voyage  de  Polo- 
, gne.  Il  obtint  de  fon  frere , que  durant  fon  abfen- 
ce , il  ne  ferait  obligé  à fournir  aucunes  contribu- 
tions pour  la'  guerre , & qu’il  aurait  même  une 
Efcorte  d’un  certain  nombre  de  Cavaliers , lorf- 
qu’il  pafleroit  par  la  Livonie. 

Quoiqu’Eric  e£>t  accordé  ces  deux  chofes  au 
< ...  Duc 
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. Duc  fon  frere,  .lorfqu’il  eut  fait  réfléxion,  qu’il  ___ 
. étoit  dangereux  pour  lui  que  fon  frere  s’alliât 
. avec  le  Roi  de  Pologne , contre  qui  il  étoit  fur 
le  point  d’entrer  en  guerre  au  fujetdelaLivo- 
. nie  ; il  envoya  en  toute  diligence  des  Lettres  au 
Duc  Jean,  pour  tâcher  de  le  détourner  de  fon 
. voyage.  Mais  le  Duc , aulfitôt  qu’il  avoit  eu  *9  Juin» 

. la  permiflïon  d’Eric , s’étoit  embarqué  (i),  & • 

. avoit  pafTé  au  plus  vite  à Dantzic.  11  fe  rendit 
le  quatrième  d’Oftobre  à Wilda,  où  il  époufa 
la  Princefie  Catherine. 

\ Ce  mariage  augmenta  fort  les  foupçons  qu’E- 
ric  avoit  conçus  contre  fon  frere  ; & les  Flateurs 
. ne  manquèrent  pas  de  faire  un  grand  crime  de 
la  conduite  que  ce  Prince  avoit  tenue.  Eric  s’en 
.plaignit  avec  beaucoup  d’aigreur;  & comme  il 
ne  lavoit  pas  encore  s’il  avoit  les  Danois  pour 
.amis  ou  pour  ennemis,  il  exigea  delaNoblefle 
les  charges  & les  fervitudes  qu’il  lui  avoit  impo- 
fées.  Chaque  Gentilhomme , fur  trois  cens  Marcs 
qu’il  droit  de  fes  biens  particuliers,  & fur  deux 
cens  du  revenu  de  fes  Terres  Seigneuriales , é- 
toit  obligé  d’entretenir  un  Cuiraiïier  l’efpace  de 
trois  mois  lorsqu’il  feroit  en  païs  ennemi,  & 
pour  toujours  lorfqu’il  feroit  dans  le  Païs  même. 

Tout  cela  n’empêchoit  pas  Eric  de  donner  fes 
foins  aux  différentes  Négociations  qu’il  avoit 
entreprifes  pour  fon  mariage.  Il  fit  partir  pour  22  juiUcs, 
l’Angleterre  fon  Chancelier  Nils  Guldenftern , a- 
vec  Bengt-Gylte  : mais  à peine  étoient-ils  à Elfs- 
bôurg,  qu’il  les  fit  revenir,  renonçant  pour  quel- 
que 

(i)  Il  y a apparence  que  le  Duc  Jean  ne  partit  pont 
la  Pologne,  qu  après  la  réception  des  Lettres  que  le 
Roi  fon  frere  lut  avoit  écrites  pour  le  détourner  de 
fon  voyage.  S’il  en  étoit  autrement,  le  Duc  n'auroit 
pas  manqué , lorfqu’on  l’accufa  de  defobéïlTance , de 
faite  valoir  l’agrément  qu'il  avoit  obtenu  d’Eric  poux 
fon  mariage,  . 1 

■*  J.  - «T». ..  . » ... 
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■;  que  tems  à la  Reine  Elifabeth.  Le  Comte  Pier-  ç 

• \s^  re  Brahe  qu’il  avoit  envoyé  en  Ecofle  en  qua-  i 

lité  d’ AmbafTadeuc , lui  faifoit  en  même  temps  li 

efperer  une  réponfb  favorable;  & cKun  autre  l 

côté  les  bonnes  nouvelles  qu’on  lui  avoit  appor-  c 

tées  de  la  Cour  de  l’Empereur,  au  fujet  de  ta  de-  f 

* ' mande  qu’il  avoit  faite  dé  la  PrincefTe  de  Lor-  <j 

raine , ne  lui  permettoientpas  de  négliger  entiè-  l 

rement  cette  alliance.  Car  il  fe  figuroit  que  par  i 

ce  mariage  il  auroit  droit  de  prétendre  aux  deux  l 

Royaumes  de  Danemarc  & de  Norwege , & que  t 

fes  prétenilons  feroient  puiflamment  appuyées  i 

par  les  Parens  de  cette  PrincefTe.  1 i 

Mais  l’attention  que  lui  demandèrent  des  a f-  c 

foires  d’Etat,  lui  fit  bientôt  perdre  de  vue  tou-  S 
ces  ces  alliances.  ETun  côté,  il  reçut  l’agréable  i 
nouvelle,  que  fes  Troupes  avoient  pris  Weif-  i 
feftein  en  Livonie;  d’un  autre,  il  apprit  que  le 
Roi  de  Danemarc  ofFroit  d’entrer  en  négociation  " \ 

pour  s’accommoder  avec  lui.  Fridéric  ne  demeu-  ( 
ra  pourtant  pas  longtemps  dans  cette  réfolu-  f 
tion:  peu  de  temps  après  il  felaiffa  gagner  par  j 
les  Polonois  &,  par  les  Mofcovites  ; & non  feu-  ; 
lement  il  s’unit  avec  eux  contre  la  Suedé , mais  j 

il  porta  encore  ceux  de  Lubec  à entrer  dans  la  j 

meme  alliance  (i).  j 

- Eric , qui  un  peu  auparavant  avoit  fait  pu-  i 

* • : Nier  par  tout  le  Royaume,  qu’il  y auroit  paix  | 

en-  i 

(i)  Mr.  PufendorfF  ne  manque  aucune  des  occa-  , 

fions  qu'il  peut . trouver  pour  rendre  odieufes  les  ac- 
tions des  Rois  de  Danemarc.  Il  le  fait  meme  aÛèz 
fouvent  aux  dépens  de  la  vérité.  „ En  effet,  ce  ne 
fut  point  le  Roi  Fridéric  qui  porta  ceux  de  Lubec  à ■ 

entrer  dans  l'alliance  contre  la  Suede.  Ce  fut  la  Ré- 
gence de  Lubec , qui  rechercha  la  prémiere  l'allian- 
ce du  Danemarc.  Elle  envoya  en  15S3.  des  Députés 
â . C°ppcnhagüfe , offrir  d'entrer  dans  le  Traité  de  la 
Ligue  faite  entre  le  Danemarc,  la  Pologne  & la  Mo£ 
covie.  Elle  devoit  même  d’autant  moins  manquer 

cette 
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entrélaSuede&leDanemarc,  . fût  extrêmetnefit  . - . 

irrité  quand  il  apprit  ce  qui  fe  tramoit  contre 

lui.  Il  entra  dans  une  pareille  colere  contre 

le  Duc  Jean  (on  frere,  lorfqu’il  fut  informé 

qu’il  avoit  prêté , comme  nous  l’avons  dit  ci-def- 

fus , fix  vingt  mille  Ecus  au  Roi  de  Pologne  fur  — — — 

quelques  Châteaux  de  Livonie.  Cette  nouvel-  1 

le  redoubla  les  craintes  qu’il  avoit  que  le  Duc 

ne  fe  liguât  avec  lesPolonois.  Il  lui  envoya  des  i Février. 

Ambaffadeurs , pour  lui  faire  des  reproches , 

tant  par  rapport  à l’argent  qu’il  avoit  prêté  au 

Roi  Sigismond , qu’au  fujet  du  mariage , que  ce 

Prince  avoit  fait  contre  fa  volonté  ; mariage  qui 

donnoit  beaucoup  d’ombrage  à la  Couronne  de 

Suede.  Il  l’accufoit  en  même  temps  d’avoir  fait 

Une  alliance  avec  les  Danois  & avec  les  Polo- 

nois , qui  étoient  fes  Ennemis.  . 

Le  Duc  Jean  ayant  fait  aux  Ambaffadeurs  une 
réponfe  couite  & brufque , Eric  le  lit  citer  in- 
continent à Stockholm»  afin  qu’il  vînt  fejufti- 
fier  des  accufations  formées  contre  lui.  Le  Duc 
iefufa  de  comparoître,  à moins  que  d’avoir  au- 
paravant les  furetés  néceflaires;  & comme  il  crai- 
gnoit  qu’Eric  ne  lui  vînt  faire  la  guerre , il  ap- 
pella  à fon  fecours  le  Roi  de  Pologne  fon  beau- 
pere  & plufieurs  autres  Puiffances  : enfuiteil  fit 
fortifier  fes  Châteaux.mit  fes  Places  en  état  dedé- 
fenfe,  & prit  le  ferment  de  fidélité  des  Finlandois 
qui  lui  étoient  affectionnés , & qui  avoient  beau- 
coup de  penchant  à le  foutenir.  r -r  i 

'^Eric  fongeoit  pareillement  a fe  fortifier  de 
l’Alliance  des  Puiffances  voifines  ; mais  il  ne  put 
v réuflir.  Dans  le  temps  que  lesMofcovites  af- 
fiégeoiént  la  Ville  de  Plesko,  il  envoya  en- vain 
des  Ambaffadeurs  en  Ruffie,  pour  offrir  au  Czar 
, ■ ;■  . de 


cette  occafïon , qu’eUe  avoir  à fe  Venger  des  Sué- 
dois, qui  uoubloiem  depuis  longtemps  fon  Coma 

xàeice« 
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— . . . de  faire  une  Alliance  avec  lui  contre  le  Roi  de 

ij«j.  Pologne,  leur  ennemi  commun.  Il  ne  fut  pas  , 
plus  heureux  du  côté  du  Danemarc.  Le  Roi 
Frideric  lui  âvoit  envoyé  un  de  fes  Confeillers , 
nommé  Corfitz  Ulefela , tant  pour  fonder  fes 
deiTeins , que  pour  lever  les  foupçons  qu’il  avoit 
conçus  des  démarches  des  Danois  ; & l’ Ambafla- 
deur  lui  ayant  fait  de  la  part  du  Roi  fon  Maître 
des  proteftations  d’une  amitié  & d’une  union 
indüloluble;  Eric  Crut  ces  proteftations  fince- 
res  : il  engagea  même  ce  Miniftre  d’obtenir  du 
Roi  de  Danemarc  un  fauf-conduit  pour  les  Am- 
baffadeurs  qu’il  vouloit  envoyer  à Caiïel , afin 
de  demander  en  mariage  Chriftine , fille  de  Phi- 
lippe Landgrave  de  Hefte. 

Lorfque  ces  AmbaflTadeurs  Suédois  furent  ar- 
rivés à Coppenhague,  ils  fe  figuroient  qu’à  la 
faveur  de  leur  pafle-port  ils  auroient  toutes  for- 
tes de  furetés.  Mais  le  Chancelier  JeanFrys, 
à qui  une  Ambaflade  fi  confidérable , que  le  Roi 
de  Suede  envoyoit  en  Allemagne , étoit  fort  fuf- 
pefte , retint  en  l’abfcence  du  Roi  les  Ambafla- 
deurs,  fous  divers  prétextes,  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir le  motif  de  leur  députation.  Ceux-ci  a- 
yant  remarqué  les  artifices  de  ce  Miniftre,  & 
s’affurant  fur  la  Paix  qui  fubfiftoit  toujours  entre 
les  deux  Royaumes , voulurent  continuer  leur  £l 
voyage , fans  attendre  de  pafTe-port.  Quand  ils 
fe  mirent  en  devoir  de  partir  la  Garde  de  la  Por-  & 

te  les  maltraita  de  coups , par  ordre  du  Chance-  * 
lier , & les  contraignit  de  fe  retirer  dans  leur  W 
Auberge.  De  crainte  que  la  nouvelle  de  cette  * 
violence , étant  portée  en  Suede , n’attirât  un  ^ 
traitement  pareil  à Corfitz  Ulefeld,  qui  y étoit  & 
encore  en  qualité  d’Ambafladeur,  le  Chancelier  J 
fit  en  forte  que  les  Danois  n’eurent  aucune  com-  jo 
munication  avec  la  Suede,  avant  que  leur  Am-  *1 

baftadeur  fût  de  retour  ea  Danemarc.  ty 
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- A fon  arrivé  Ulefeld  rapporta  au  Roi  Fride-  ",  ' 

rie , qu’il  n 'aurait  jamais  de  paix  ftable  avec  le 
Roi  de  Suede , à moins  qu’il  n’ôtât  de  fes  Ar- 
mes les  trois  Couronnes , & qu’il  ne  rendît  aux 
Suédois  l’Ifle  de  Gothland.  Il  lui  confeilla  en 
même  temps  de  retenir  les  Ambafladeurs  du  Roi 
Eric;  & particulièrement  Steen - Ericfon , qui 
travailloit  fortement  à fomenter  la  divifion  entre 
les  deux  Cours.  Ces  AmbaflTadeurs  furent  en  ef- 
fet gardés  fort  étroitement,  avec  toute  leur  fui- 
te ; & après  avoir  fait  la  recherche  de  leurs  Let- 
tres , on  les  fit  conduire  à Calenbourg,  où  ils 
furent  en  arrêt  l’efpace  de  deux  ans. 

. Le  Roi  de  Danemarc  chercha  à j'uftifier  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  envers  les  Ambafla- 
deurs  Suédois  : il  les  accufa  auprès  du  Roi  Eric , 
d’avoir  ufé d’infolence  & d’opiniâtreté,  ajoutant 
que  c’étoit  la  raifon  qui  l’avoit  obligé  de  les  fai- 
re arrêter.  Eric  n’eut  pas  de  peine  à faire  voir 
à ce  Prince  l’injuftice  de  fon  procédé:  & il  lui 
fit  dire  qu’il  eût  à remettre  fes  Miniftres  en  li- 
‘«Sferté.  Mais  Frideric,  non  content  d’avoir  fajt 
arrêter  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  de  Suede 
envoyoit  en  Allemagne , en  ufa  de  la  même  fa- 
çon à l’égard  de  tous  les  Marchands  Suédois  qui 
fe  trouvèrent  dans  fes  Etats.  Il  mit  outre  cela 
au  Printemps  fuivant  une  Flotte  confidérable  en 
Mer.  Il  efperoit  de  remporter  d’autant  plus  fa- 
cilement l’avantage  fur  les  Suédois , qu’il  avoit 
de  fon  côté  le  Czar  de  Mofcovie , le  Roi  de 
Pologne  & la  Ville  de  Lubec  : il  fe  figurait  mê-  ' 
me , qu’à  la  faveur  des  prémieres  hoftilités  il 
pourroit  furvenir  dans  la  Suede  quelques  trou- 
bles , dont  il  pourroit  profiter. 

Malgré  le  grand  nombre  de  fes  Ennemis , le 
Roi  Eric  ne  perdit  point  courage.  II  fit  repré- 
fenter  à l’Empereur , par  fon  Amballâdeur  Nils 
Gyldenftern , le  droit  qu’il  avoit  eu  de  prendre 

ht 
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laLivoniefous  fa  proteâion , & de  défendre  aux  Si 

1 Habitàns  de  Lubec  le  Commerce  de  Mofcovie.  à» 
Lorfqu’il  vit  le  Roi  de-  Pologne  embarraiTé  dans  to 
la  guerre  contre  les  Mofcovites,  il  prit  fur  ce  ânli 
Prince  huit  Places  afiez  confidérables  en  Livonie;  ü < 

ce  qui  porta  le  Roi  Sigifmond  à animer  d’autant 
plus  les  Danois  & ceux  de  Lubec  contre  la  Sue-  b e 

de.  Enfin  pour  prévenir  une  guerre  civile , cho-  son 
. fe  qu’il  appréhendoit  plus  que  tous  fes  Ennemis , «w 
H envoya  une  Armée  en  Finland , avec  ordre  de  r i 
fe  faifirdu  Duc  Jean  & de  fon  Epoufe,  de  les  ài 
amener  morts  ou  vifs  en  Suede , & de  réduire  a i 
dans  l’obéiflTance  les  Habitans  de  la  Province,  s 
Le  Duc  fat  afliégé  durant  trois  mois  dans  le  ket 
Château  d’Aboo.  fe 

Pendant  ce  temps-là,  Eric  fongea  de  nou-  © 
• veau  àfes  amours.  Il  fit  partir  d’autres  Ambaf-  a 
fadeurs  pour  le  Païs  de  Hefle , & il  les  chargea  k 
d’emmener  fa  MaîtrelTe  avec  eux  en  Suede.  Pour 
les  tranfporter  plus  furement  à Roftock , il  les  :jl 
fit  efcorter  par  une  Flotte  de  douze  VaifTeaux  ïj, 
de  guerre , "fous  le  comtnandement<ie  l’Amiral  fe 
Jacob  Bagge.  Cette  Flotte  ayant  rencontré  celle  ® 
de  Danemarc  fur  les  Côtes  de  Bornholm  , il  y lie 
eut  entre  elles  un  combat  très  opiniâtre.  Quoi-  te 
que  les  Danois  fu fient  beaucoup  plus  forts , les  ke 
Suédois  eurent  tout  l’avantage  de  leur  côté.  L’A-  k 

mirai  Danois,  nommé  Jacob  Brokenhuifen , fat  pér 
fait  prifonnier , avec  fept  Capitaines  & neuf 
cens  Matelots  : il  perdit  outre  cela  lix  cens  hom-  Co 
mes , avec  quatre  VaifTeaux , qui  furent  pris  par  pi 

les  Suédois.  Le  refte  de  fa  Flotte  fat  fort  en- 
dommagé , & fe  fauva  par  la  faite.  L’Amiral  Q) 
Suédois , après  fa  viftoire , envoya  à Stockholm  $ 
le  butin  qu’il  avoit  fait:  il  pourfuivit  fa  route  , 
fans  faire  aucun  mal  aux  VaifTeaux  marchands  ( 
de  Danemarc;  & il  arriva  heureufement  à Ros-  i 
tock , où  les  Ambafladeurs  prirent  terre.  ‘ J* 

Si-  r 


Digltized  by  Google 


DE  SUEDE.  403 

Sitôt  qu’Eric  eut  appris  la  nouvelle  de  I’Ac- 
tion  qui  s’étoit  paffée  entre  fa  flotte  & celle  de 
Danemarc,  il  envoya  au  Roi  Frideric,  Jean  Gyl- 
denftem,&  fon  Secrétaire  Larfz  Knutfon,  en  qua- 
lité d’Ambafladeurs.  Ils  étoient  chargés  de  fe 
plaindre  des  infultes  que  les  Danois  avoient  fai- 
tes en  temps  de  paix  à la  Flotte  Suédoife , & de 
protefter  contre  cette  infraction.  Le  Roi  leur 
avoit  en  même  temps  donné  pouvoir  de  termi- 
ner ce  différend  par  une  négociation , & d’é- 
changer les  Prifonniers  de  part  & d’autre.  Mais 
les  Danois,  piqués  de  leur  défaite,  continuè- 
rent leurs  préparatifs  pour  faire  la  guerre  à la 
Suede.  Un  grand  nombre  de  Troupes  Alleman- 
des vinrent  à leur  fecours  ; la  Ville  de  Lubec 
joignit  à leur  Flotte  douze  (1)  Vaifleaux  ; de  forte 
que  Frideric  fe  trouva  en  état  de  mettre  en  Mer 
une  Flotte  de  cinquante-deux  Voiles , & de  met- 
tre en  campagne  une  Armée  de  vint-huit  mille 
(2)  hommes , fous  la  conduite  de  Gonthier  Com- 
te de  Schwartzbourg.  A quoi  il  faut  ajouter , que 
les  Norwegiens  firent  dans  ce  çempS’ià  UBc  if« 
ruptiondans  laDalie,  & dans  les  Provinces  de 
Wermland  & de  Helfingie.  Eric  ne  laifToit  pas 
de  fe  mettre  pareillement  en  pofture.  Il  n’eût 
pourtant  pas  été  fâché  que  la  Négociation  defes 
Ambafladeurs  à la  Cour  de  Danemarc  eût  pu  o- 
pérer  un  accommodement. 

A l’égard  de  ceux  qu’il  avoit  envoyés  à la 
Cour  de  Caflel , ils  firent  au  Landgrave  la  pro- 
pofition  dont  leur  Maître  les  avoit  chargés.  Ils 
demandèrent  à ce  Prince  qu’il  envoyât  fa  Fille 
Chriftlne  en  Suede , où  l’on  traiteroit  desclau- 
fes  du  Contrat  de- mariage.  Ils  ajoutèrent , que 

fi 

J il  D’autres  difent  feize. 

2)  Quelques-uns  veulent  qu’elle  fut  de  trente-fix- 
le  hommes;  favoir  vingt-quatre-mille  Fantaflins, 
& douze-mille  Cavaliers. 

a 


Propoli- 

tion. 

plaifante. 
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fi  l’on  convenoit  fur  les  daufes  du  Contrat , le 
mariage  s’accomplirait  fur  le  champ  ; & qu’au 
cas  que  l’on  ne  put  pas  s’accorder , on  ramène- 
rait. la  Princefle  à Caflel.  De  pareilles  condi- 
tions n’ayant  pas  été  du  goût  du  Landgrave , ce 
Prince  fit  dire  à l’Amiral  Suédois , qui  attendoit 
la  Princefle  pour  l’embarquer  fur  fa  Flotte,  qu’il 
jugeoit  à propos  de  remettre  ce  mariage  à un 
temps  plus  commode  & plus  paifible  ; mais  que 
cependant  il  offrait  fa  médiation,  avec  celle  du 
Duc  de  Saxe , pour  accommoder  les  différends 
entre  les  Couronnes  de  Suede  & de  Danemarc. 
Ainfi  la  Flotte  Suédoife  s’en  retourna  fans  la 
Princefle;  mais  non  pas  fans  avoir  acquis  beau- 
coup de  gloire.  Les  Prifonniers  qu’elle  avoit 
faits , furent  conduits  au  Château , après  avoir 
•efliiyé  en  chemin  les  railleries  d’un  chacun.  • 
Cependant  le -Duc  de  Saxe  & le  Landgrave 
de  Hefle  avoient  convoqué  en  qualité  de  Média- 
teurs une  Aflemblée  à Roftock , pour  ménager 
un  Accommodement  entre  les  deux  Rois.  Eric 
envoya  fes  Députés  à Calmar , d’où  ils  dévoient 
fe  rendre  au  Lieu  de  la  Conférence  ; mais  ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  à Stockholm , par- 
ce qu’ils  ne  purent  point  obtenir  de  pafle-port 
du  Roi  de  Danemarc.  A l’égard  du  Roi  Fride- 
ric , il  fit  trouver  fes  Députés  à Roftock , pour 
faire  paraître  qu’il  avoit  beaucoup  de  penchant 
à entrer  en  Négociation  : il  renvoya  néanmoins 
en  même  temps  les  Ambaflàdeurs  Suédois  qui  é- 
toient  à fa  Cour  ; & non  feulement  il  ne  leur 
donna  aucune  fatisfaâion  fur  leurs  plaintes , mais 
quand  ils  furent  partis  11  dépêcha  un  Héraut  à 
Stockholm , pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  E- 
rie.  Ce  Prince  donna  audience  en  perfonne  au 
Héraut  de  Danemarc.  Pour  ce  qui  eft  de  celui 
de  Lubec,  qui  étoit  venu  avec  lui,  le  Roi  l’en- 
voya à l’Hôtel  de  Ville,  pour  expofer  le  con- 
tenu 
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tenu  dfe  fa  Com million  aux  Bourguemaitres  & s6. 

aux  Sénateurs  ; parce  qu’il  n’étoit  envoyé  que  : ** 
par  des  Marchands.  Enfin  on  les  dépêcha  tous 
deux , en  leur  donnant  des  réponfes  conformes 
à leurs  propofitions. 

Ce  fut  précifément  ce  jour-là  que  les  Trou- 
pes du  Roi  Eric  s’emparèrent  du  Château  d’A- 
boo  par  un  ftratageme.  Le  Duc  Jean,  laDuchef- 
fe  fa  Femme  & tous  leurs  Domeftiques  furent 
emmenés  à Stockholm.  Le  Duc  fut  contraint 
de  comparoître  en  Juftice.  On  l’accufa  de  ré- 
bellion ; & on  le  condamna , lui  & tous  ceux  de 
fa  Faétion , à perdre  la  vie  avec  les  biens , en 
cas  que  le  Roi  ne  lui  voulût  pas  faire  grâce.  Les 
principaux  Membres  des  Etats  furent  obligés  de 
ligner  cette  fentence.  Quand  il  fut  queltion  de 
l’exécuter,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  Do- 
meftiques du  Duc  ; les  autres  furent  condamnés 
à des  travaux  très  pénibles  : on  fe  contenta  pour- 
tant de  chalfer  hors  du  Païs  les  Etrangers;  fa- 
voir  les  Polonois,  les  Italiens  & les  Allemans. 

A l’égard  du  Duc  Jean , il  eut  la  vie  fauve,  mais 
on  confifqua  tous  fes  meubles,  & il  fut  condamné 
à finir  fes  jours  en  prifon  à Gripsholm.  La  Du- 
chelTe  fon  Epoufe  l’y  accompagna  volontaire- 
ment , & palfa  avec  lui  l’efpace  de  quatre  ans  & 
deux  mois.  Ce  Prince  y étoit  tous  les  jours  ex- 
pofé  au  péril  de  perdre  la  vie.  Eric , qui  étoit 
fort  adonné  aux  fpéculations  de  l’Aftrologie , 
prétendoit  avoir  découvert  par  les  réglés  de  cet 
Art,  que  la  vie  dt*  Duc  Jean  devoit  lui  être  fu- 
nefte  ; & il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  le  fe- 
roit  défait  de  lui , s’il  n’eût  appréhendé  que  fes  . 
Freres,  & les  Parens  qu’il  avoit  en  Suede,  & 
particulièrement  le  Roi  de  Pologne  n’euflent 
vengé  fa  mort. 

On  rapporte  qu’Eric  alloit  quelquefois  voir 
fon  Frere  dans  la  prifon,  avec  le  deflein  de  le- 

maf- 
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maffacrer;  mais  qu’ii  changeoit  de  réfolution , 
d’abord  qu’il  le  voyoit  ; ilfejettoit,  ajoute- t-on, 
à Tes  piés.  Il  lui  difoit,  qu’il  étoit  bien  alluré 
que  le  Royaume  de  Suede  lui  étoit  deftiné.  Dans 
cette  confiance , il  lui  demandoit  en  grâce,  d’a- 
voir compaffion  de  lui  lorfqu’il  tomberait  en  fa 
puiffance;  & qu’en  confidération  du  fang  d’où 
ils  étoientfortis,  il  ne  le  fît  point  mourir  d’u- 
ne mort  ignominieufe.  On  pourroit  conjecturer 
de-là , aum-bien  que  de  quelques  autres  indices , 
que  le  Roi  Eric  n’étoitpas  d’un  fl  mauvais  na- 
turel que  plufieurs  fe  le  font  imaginé  ; mais  qu’il 
felaiffoit  féduire  par  les  confeils  pernicieux  de 
quelques  Favoris.  Un  des  principaux  étoit  Jo- 
xanPeerfon,  fils  d’un  Prêtre  deSalberg,  d’un 
caraétere  mauvais  & plein  de  rufes,.  qui  portoit 
Eric  à toutes  fortes  de  méchancetés , & qui  s’é- 
toit  acquis  un  empire  fi  abfolu  fur  fon  efprit , que 
ce  Prince  ne  faifoit  rien  que  par  fon  avis.  Eric 
en  effet  étoit  réduit  à délibérer  de  fes  affaires  a- 
vec  des  perfonnes  d'une  condition  affez  médio- 
cre; parce  que  les  plus  confidérables  d’entre, 
les  Nobles,  fe  trouvant  alliés  avec  fes  demi-fre- 
res,  il  n’ofoit  prendre  aucune  confiance  en  eux. 

Pendant  ce  temps-là , les  Troupes  d’Eric  fâi- 
foientdes  progrès  affez  confidérables  en  Livo- 
nie: outre  cela  le  fecours  que  le  Roi  de  Pologne 
envoyoit,  mais  trop  tard , au  Duc  Jean  pour  fai- 
re lever  le  Siégé  d’Aboo , tomba  entre  les  mains 
de  l’Amiral  Suédois.  Eric  n’eut  pourtant  pas 
tout-à-fait  le  même  fuccès  cqptre  les  Danois. 
Le  RoiFrideric  étant  venu  camper  devant  Elfs- 
bourg,  tâcha  par  fes  Lettres  de  porter  les  Habi- 
tons à la  révolté;  mais  quand  il  vit  qu’ils  ne  lui 
donnoient  aucune  réponfe,  il  alla  décharger  (i) 

(i)  U femSleroit , à ce  récit,  que  le  Roi  de  Da- 
aeourc  le?»  le  siégé  de  devant  EUstovig..  Cepen- 

. . ooji:  - 
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fa  colere  fur  la  Gothie  Occidentale , où  il  fit  de  ■■ 
grands  ravages.  Sa  Flotte  en  faifoit  de  même  ihi. 
dans  l’Ifle  d’Oeland.  Enfin , il  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  attirer  Eric  à une  bataille.  Mais  ce 
Prince  fe  contentoit  d’incommoder  l’Armée 
Danoife  par  divers  Détachemens,  jufqu’à  ce 
qu’il  trouvât  occafion  de  l’attaquer  avec  avanta- 
ge. 

Il  l’attaqua  en  effet  par  trois  endroits  diffé- 
rens  : il  envoya  Pierre  Brahe  dans  les  Provinces 
de  Wermland  & de  Dalie  : Guftave  Steenbock 
eut  ordre  d’entrer  dans  la  Gothie  Occidentale  ; 

& lui-même  avec  le  gros  de  l’Armée  fe  rendit  à 
petites  journées  dans  la  Smalandie.  En  même 
temps.,  comme  il  n’appréhendoit  pas  moins  les 
troubles  intérieurs  de  ion  Etat  que  les  Ennemis 
du  dehors , ' il  envoya  Hogenchild  Bielke  vers 
leDucMagnus  fon  Frere,  pour  lui  faire  ligner 
la  fentence  qui  avoit  été  pononcée  contre  le  Duc 
Jean.  Ce  Prince  le  refufa  d’abord,  par  fcrupule 
de  confcience  ; mais  Eric  lui  ayant  fait  promettre 
qu’il  fuccederoit  à la  Couronne  de  Suede , en 
cas  qu’il  vint  à mourir  fans  en  fans,  Magnus  fe 
laifla  gagner  à cette  promefle , & donna  à la  fin 
fa  fignature.  . Il  y en  a qui  prétendent  que  les 
remords  qu’il  en  eut  dans  la  fuite  lui  troublèrent 
entièrement  l’efprit  ; & que  cette  maladie  le  con- 
duifit  jufqu’au  tombeau.  D’autres  Ecrivains 
donnent  néanmoins  à ce  mal  des  caufes  toutes 
différentes. 

Quelque  occupation  que  l’Ennemi  donnât  au 
Roi  Eric,  ilnepcrdoitpointdevue  fes  amours. 
Lorsque  fes  deux  Ambaflàdeurs  Nils  Gyldenf- 
tern  & George  Here  furent  de  retour  de*la  Cour 

de 

«font,  il  eft  certain  qu’il  laiflh  devant  cette  Place  des 
Tioupes  fuffifantes  pour  en  continuer  le  lîege.  Ce 
que  Mr.  • Pufendoiff  dira  dans  la  fuite  touchant  la 
ieddition  de  cette  Ville , en  eft  une  preuve. 

* . » î 


Digitized  by  Google 


408  HISTOIRE 

wtf  j7"~  ^Empereur , il  les  envoya  à Caflel , pour  ter- 

miner entièrement  Ton  mariage  avec  laPrinceflfe 
Chriftine , qui  de  Ton  côté  faifoit  paroître  affez 
d’inclination  pour  la  conclufion  de  cette  Alliance. 
Mais  fur  ces  entrefaites , Eric  ayant  écrit  à la  Rei- 
ne Elifabethpour  renouer  la  Négociation  de  fon 
Mariage  avec  cette  PrincelTe , le  Roi  de  Dane- 
marc  intercepta  la  Lettre , & l’envoya  d’abord 
au  Landgrave  de  Hefle.  Ce  que  le  Danois  avoit 
prévu,  arriva.  Le  Landgrave  fut  fort  irrité, 
qu’on  en  ufiit  avec  lui  de  la  forte:  il  rejetta 
brufquement  les  propofitions  des  AmbalTadeurs 
Suédois,  & ne  voulut  plus  entendre  parler  du 
mariage  de  leur  Maître  avec  fa  fille. 

Cependant  le  Roi  de  Suede  ayant  tardé  trop 
longtemps  à fecourir  Elfsbourg,  Eric  Kagge, 
qui  commandoit  dans  cette  Place , la  rendit  fans 
ït  OSto-  néceffité  (i).  Ce  fut  à quoi  fe  bornèrent  les  pro- 
pre. grès  des  armes  des  Danois.  Leur  Armée  ne  pou- 
vant plus  tenir  la  campagne,  tant  à caufe  du 
froid , que  parce  qu’elle  appréhendoit  l’appro- 
che des  Suédois , qui  étoient  en  marche  : elle  fut 
contrainte  d’aller  prendre  fes  quartiers  d’hiver 
dans  la  Scanie. 

• Pour  venger  la  perte  d’Elfsbourg,  Eric  fit 

prendre  par  fes  Troupes  Jempland  & Hermdahl. 
Il  fit  une  tentative  fur  Bahus , qui  ne  lui  réuffit 

Eas , non  plus  que  celle  qu’il  fit  fur  Helmftadt. 

.aGamifpn,  après  s’être  défendue  longtemps, 
donna  quelque  efpérance  aux  Suédois  qu’elle 
pourroit  fe  rendre  ; mais  elle  les  amufa  fi  long- 
temps , que  le  froid  qui  furvint  les  obligea  de 
. le- 

(i)  Cen’eûpas  ce  que  difent  les  Danois:  ils  pré- 
tendent que  la  Place , réduite  à l’extrémité , fut  con- 
trainte de  capituler.  Comme  il  eft  certain  qu'Eric 
avoit  négligé  de  fecourir  Elfsbourg,  il  ftmble  que 
c’en  étoit  affez  pour  s’empêcher  d'attaquer  l’honneur 
du  Commandant. 


9 


DE  SUEDE.  409 

lever  le  Siégé.  Eric , pour  retourner  en  Suede , 
femiten  marche  avec  une  partie  de  Ton  Armée; 
& le  relie  fe  mit  en  devoir  de  le  fuivre  quelques 
jours  après.  Cette  diviiion  de  fes  Troupes  en 
divers  Corps  donna  occafion  aux  Danois  d’atta- 
quer le  dernier;  & ils  le  firent  avec  avantage. 
L’Infanterie  Suedoife  fe  défendit  avec  beaucoup 
de  valeur  ; mais  la  Cavalerie  l’ayant  abandon- 
née , elle  perdit  trois  cens  hommes , avec  quel- 
ques pièces  de  canon.  On  rapporte  que  dans 
cette  journée  Nils  Sture  fut  le  prémier  qui  prit 
la  fuite. 

Le  Roi  Eric  fe  vengea  encore  de  cet  échec 
(1)  par  le  ravage  des  Provinces  de  Halland  & 
de  Bleckingie.  Ses  Troupes  emportèrent  outre 
cela  Druntheim  en  Norwege , avec  le  Châte.au 
de  Steenwickholm , aux  environs  de  cette  Pla- 
ce. Mais  comme  elles  n’y  laifferent  qu’une  très 
petite  Garnifon  , & qu’elles  s’en  retournèrent 
en  Suede  avec  tout  leur  butin , le  Gouverneur 
du  Royaume,  ayant  reçu  un  fccours  de  Dane- 
marc,  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à chaffer 
le  peu  de  Suédois  qui  étoient  reliés  en  Norwe- 


ge. 

Le  peu  de  fuccès  qu'avoient  eu  les  Danois, 
fit  comprendre  au  Roi  Frideric  qu’il  ne  trouve- 
roit  pas  fon  compte  dans  cette  guerre  contre  la 
Suede  : il  écrivit  au  Roi  Eric  pour  lui  propofer  un 
accommodement;  &de  concert  avec  la  Régen- 
ce de  Lubec,  il  demanda  la  médiation  de  l’Em- 
pereur, du  Roi  de  France,  de  l’Eleéteurde  Sa- 
xe & du  Duc  de  Brunswig.  En  effet  tous  ces 
Princes , en  qualité  de  Médiateurs , dépêchèrent 

. Chrif- 

« • * • 

(1)  Ces  faits  pourraient  bien  être  anticipés.  Il  y 

a du  moins  grande  apparence  que  ce  fut  pour  ven- 
ger l'échec  que  fa  Flotte  avoit  reçu  dans  le  combatna- 
val  dont  il  eft  parlé  plus  bas,  qu'Eric  fit  faire  une  Ex- 
pédition en  N prwege,  w 

• .Tome  L S 
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L . Chriftonhle  Minchwits  vers  le  Roi  de  Suède, 

1554.  pour  le  prier  d’envoyer  fes  Plénipotentiaires  à 

Roftock,  afin  de  terminer  tous  les  différends  - 
- entre  les  deux  Cours  de  Suede  & deDanemarc.  ^ 

Cette  invitation  ne  fit  point  ceffer  les  aftes 
d’hoftilité  de  part  ni  d’autre.  Le  Roi  Eric  af- 
fiégea  Elfsbourg  avec  une  puiffance  Armée , & 1 

mit  en  mer  une  Flotte  de  quarante  Vaiffeaux,  u 

qui  furent  battus  de  la  tempête  & entièrement 
19  Mai.  ' difperfés.  Il  n’en  refta  que  deux  aaprès  de  PA-  - 
•mirai  qu’on  nommoit  ordinairement  le  fans  pa - 
reil  ; apparemment  parce  qu’il  portoit  deux  cens  " 
pièces  de  canon  de  fonte.  Ce  Navire,  quoi-  .'3 
que  feul,  ne  craignit  point  de  fe  battre  contre  D 
les  Flottes  de  Danemarc  & de  Lubec,  qu’il  ren- 
contra entre  rifle  de-  Gothland  & celle  d’Oe-  îi 
land(i);  il  chargea  tellement  l’Amiral  de  Lu-  si 
bec,  qu’il  le  fit  couler  à fond;  mais  ayant  été  U 
environné  de  toute  la  Flotte  ennemie , après  un  i 

combat  fort  opiniâtre,  on  y mit  le 'feu.  L’A-  *S 

•mirai  Jacob  Bagge  & Arweed  Trolle  , qui  é-  à 

toient  defTus,  furent  faits  prifonniers  avec  tout  i 
le  refte  de  l’Equipage.  Les  Danois  , qui  au-  < 
roient  volontiers  gardé  ce  beau  Vaiffeau,  fe 
. jetterent  dedans  en  foule , pour  éteindre  la  flatn-  ;i 

Xne.  Mais  le  feu  ayant  pris  aux  poudres  fit  fru-  -h 
ter  le  Vaiffeau  en  l’air , avec  plus  de  quatre  cens  i 

hommes.  Le  refte  de  la  Flotte  Suédoife , qui  % 

avoit  été  difperfé  , voulut  en-vain  recommen-  ‘in 
cer  le  combat  : il  fut  contraint  Je  fe  retirer  vers  -I 
Stockholm  (2).  t 

Quand 

( 1)  Quelques-uns  difent  que  ce  combat  fe  donna  - 
à la  hauteur  de  Tl  (le  de  Bornholm. 

(2)  André  Beronis  , Commandant  d’un  des  Voit  ^ 
féaux  Suédois , s’etant  fauve  dans  la  Riviere  de  War-  ^ 
now , le  Sénat  de  Roftock  lui  fit  dire  de  s’approcher 
delà  Ville,  de  crainte  que  les  Danois  ne  rinlultaflent 
dans  le  lieu  ou  il  étoit.  Le  Suédois  crut  qu’il  lui  v 
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Quand  Eric  vit  que  le  jour  fixé  pour  entrer  . 
en  négociation  approchoit,  il  renvoya  Minch- 
wits;  & pour  s’exeufer  auprès  des  Médiateurs» 
fur  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  trouver  fes  Plé- 
nipotentiaires à Roftock,  il  prétexta  qu’on  ne 
l'avoit  pas  averti  affezàtemps,  & qu’outre  ce- 
la il  ne  pouvoit  pas  obtenir  de  fon  ennemi  des 
paiTeports  tels  qu’il  les  demandoit.  11  ajoutoit 
encore  , que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  de  ter- 
miner, dans  les  Villes  Anféatiques,  les  diffé- 
rends qui  furvenoient  entre  les  Couronnes  du 
Nord;  & que  ces  fortes  de  Conférences  fe  te- 
noient  d’ordinaire  fur  les  frontières.  Cette  ré- 
ponfe  n’eut  pas  plutôt  été  rapportée  au  lieu  de 
l’Aflemblée , que  tous  les  Arabaffadeurs  qui  s’y 
étoient  rendus  fe  féparerent&  s’en  retourneront 
chez  eux. 

Le  Roi  de  Danemarc  crut  fort  incommoder 
la  Suede  , en  follicitant  l’Empereur  de  défen- 
dre aux  Villes  Anféatiques  de  fournir  aux  Sué- 
dois aucunes  munitions.  Mais  il  ne  reçut  point 
d’autre  réponfe , finon,  que  puisque  les  Danois 
avoient  commencé  la  guerre  fans  néceflité  , il 
n’étoit  pas  raifonnable  d’empêcher  les  Villes 
d’Allemagne  de  faire  leur  commerce.  Ainfi, 
affuré  de  tirer  de  ces  Villes  toutes  les  chofes 
dontilauroitbefoin,  le  Roi  Eric  forma  le  def- 
fein  d’étendre  les  limites  de  fon  Royaume , & 
de  fe  venger  en  même  temps  des  torts  qu’il  a- 
voit  reçus  , en  différentes  rencontres  , de  la 
part  du  Roi  de  Danemarc.  Il  réfolut  de  re- 
prendre non-feulement  l’Ifle  de  Gothland  , la 

Sca- 

feroit  honteux  de  te'moigner  la  moindre  crainte  , 
Non  feulement  il  demeura  fur  fes  ancres  : il  fe  dé- 
fendit même  avec  fermeté  contre  les  -Danois  qui  l’at- 
taquerent  par  mer  & par  terre  ; & quand  il  vit  qu’il 
ne  pouvoit  plus  réfifter  , il  mit  le  feu  aux  poudres  , 
& fauta  avec  fon  YaiÜèau. 
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j-  Scanie  & les  Provinces  de  Halland  & de  Blec-  a 
kingie  ; mais  encore  de  faire  la  conquête  du  œ 
Royaume  de  Norwege , qiie  les  Danois , contre  3 
toutes  les  loix  de  la  juftice  (i)  avoient  ravi  au  ri 
Roi  Charles  Cnutfon.  i: 

Pour  mieux  réuffir  dans  fes  defleins , il  crut 
devoir  travailler  à fe  débarrafler  du  Roi  de  Po-  i 
' logne  , avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Il  lui  en-  ii 
voya  , avec  la  qualité  d’Ambaffadeur  , Pierre  ï 
Brahe.  Sa  Négociation  fut  pourtant  fans  fuc-  i 
cès  ; parce  que  le  Roi  -Sigifmond  , avant  que  h 
d’entendre  à aucune  propofition , demanda  que  ) 
le  Duc  Jean  & fon  Epoufe  fuffent  .remis  en  li-  s 
berté.  ï 

Pendant  ce  temps-là  la  Flotte  Suédoife , com-  il 
niindée  par  l’Amiral  Nicolas  de  Horn , s’étoit  i 
14 Juillet,  remife  en  mer.  Elle  rencontra , près  de  l’Ifle  ii 
de  Bornholm,  plufieurs  Navires  marchands  qui  1 
venoient  de  Narva , richement  chargés  pour  le 
compte  de  ceux  de  Lubec  ; elle  en  prit  feize , !( 

avec  trois  cens  Matelots  , qui  furent  envoyés  1 
à Stockholm  : les  Suédois  enlevèrent  encore  _ 5 
quantité  d’autres  Bâtimens , tant  Danois  qu’Al-  0 
lemans.  Enfin  cette  Flotte  ayant  rencontré  cel-  t 
le  de  Danemarc  vers  la  pointe  Occidentale  de  y. 
l’Ifle  d’Oeland , il  Ce  donna  entre  elles  un  com-  î 
•bat  très  rude  , qui  dura  depuis  midi  jufqu’à  la  ; 
ts  Août.  nuit.  Les  Danois  , après  avoir  perdu  quatre  \ 
-Vaiffeaux , furent  contraints  de.  fe  retirer  dans  1 
leBelt.  Leur  Flotte  s’étant  remife  en  mer , fut  \ 

• battue  1 

( 1)  Il  eft  affez  plaifantde  voir  Mr.  Pafendorff  fai- 
’ re  un  crime  aux  Danois  d’avoir  ravi  au  Roi  Charles  < 
Cnutfon  le  Royaume  de  Norwege.  Mais  fi  c'eft  un 
• crime  de  ravir  à un  Prince  un  Etat  qu’il  ne  poflede 
■ que  par  le  droit  d’une  conquête,  ou  plutôt  d'une  ir- 
ruption paflàgere  : quel  crime  n’étoit-ce  point  à Char- 
les Cnutfon  d’avoir  enlevé  ce  Royaume  aux  Héritiers 
légitimés  ? 
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battue  de  nouveau;  & celle  de  Suede  enleva  en- 
core près  de  l’Ifle  de  Gothland  huit  Navires 
marchands,  qui  venoient  de  Narva,  auffi  très 
richement  chargés  pour  le  compte  de  la  Ville 
. de  Lubec. 

Eric  n’étoitpas  plus  oifif  par  terre.  Comme 
il  avoit  remarqué  qu’il  ne  lui  étoit  pas  facile 
d’emporter  la  Ville  d’Efsbourg  , il  tourna  fes- 
armes  du  côté  de  la  Bleckingie:  il  y prit  la  Vil- 
le de  Lyckeby  qu’il  fe  mit  en  devoir  de  bien 
fortifier.  Enfuite  il  alla  camper  devant  Nonne- 
iy-  Les  Habitans  qu’il  avoit  faitfommer  de  fe 
rendre  lui  ayant  répondu  avec  mépris,  ilfitpaf- 
fer.par  le  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  avoient 
l’âge  d’homme.  Après  avoir  rafé  la  Place  juf- 
qu’aux  fondemens , il  envoya  piller  & ravager 
la  Scanie  ; & il  s’en  retourna  en  Suede  chargé 
de  butin. 

Tandis  qu’Eric  en  ufoit  de  cette  maniéré  fur 
les  terres  des  Danois , ceux-ci  aflemblerent  leurs 
Troupes  pour  avoir  leur  revanche.  Ils  prirent 
la  Ville  de  Lyckeby  avant  que  les  Fortifications 
que  le  Roi  de  Suede  avoit  ordonné  fuflent  en- 
tièrement achevées.  Ils  voulurent  pénétrer  dans 
^iaSmalandie,  pour  y faire  le  dégât;  mais  ils  en 
Turent  chafiës  par  les  Païfans  avec  beaucoup  de 
perte.  D’un  autre  côté  les  Suédois  firent  de 
grands  ravages  en  Norwege  : ils  y pillèrent 
Druntheim,  Uddewalla  & Kongfal,  avec  tren- 
te Paroi  fies  , fans  y trouver  la  moindre  réfif- 
tance. 

Vers  la  fin  de  la  même  année , le  Roi  de  Da- 
nemarc  envoya  des  Ambafiadeurs  à Calmar, 
pour  aflifter  à une  Conférence , où  l’on  devoit 
traiter  non-feulement  de  la  Paix,  mais  encore 
du  mariage  du  Roi  de  Suede  avec  la  Prïncefle 
de  Hefie.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  Eric  fe 
rendirent  pareillement  au  lieu  de  l’Aflemblée. 
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Cependant  on  ne  termina  aucune  de  ces  denx 
affaires.  Sur  ces  entrefaites  mêmes,  laFille  du 
Landgrave  de  Heffe  fut  donnée  en  mariage  à 
Adolphe , Duc  de  Holftein.  Elle  donna  à ce 
Prince  une  fille,  nommée  Chriftinc,  qui  dans 
la  fuite  fut  mere  de  Guftave  Adolphe,  Roi  de 
Suede.  Ainfi  comme  toutes  les  Négociations 
qu’on  avoit  entreprifes  dans  les  Païs  étrangers 
pour  trouver  une  femme  au  Roi  Eric , n'avoient 
eu  aucun  fuccès  ; les  Etats  du  Royaume  aflera- 
blés  à Upfal  lui  donnèrent  enfin  la  liberté  de 
prendre  dans  le  Païs  telle  femme  que  bon  lui 
fembleroit. 

Au  commencement  le  Tannée  fuivante  (i) 
Eric  fit  marcher  en  même  temps  trois  Corps 
d’Armée  , vers  la  Norvvege  & la  Province  de 
Hall  and.  Ces  Troupes  firent  beaucoup  de  mal 
aux  Danois  ; & elle  portèrent  par-tout  le  fer  & 
le  feu.  L’ennemi  ufa  pourtant  de  quelques  re- 
préfailles: il  fit  une  irruption  dans  la  Province 
■de  Smaland  , & tâcha  de  faire  lever  le  fiege 
d’Elfsbourg.  Il  fut  repouffé  deux  fois  : à la 
troifiemeil  força  le  pofte  que  les  Suédois  occu- 
poient  à Hifing. 

Environ  ce  temps-là  Steen  Erickfon , Ambaf-  . 
fadeur  Suédois,  qui  avoit  été  arrêté  en  Dane-'-' 
marc  dès  le  commencement  de  la  guerre  , re- 
tourna en  Suede.  Comme  il  avoit  été  relâché 
au  milieu  de  la  guerre,  le  Roi  de  Suede  en  con- 
çut de  l’ombrage.  Il  fe  figura  que  ce  Seigneur 
pouvoit  avoir  fait  quelque  Traité  fecrct  avec  le 
RoiFrideric,  dans  le  defTein  d’exciter  des  trou- 
bles dans  le  Royueme,  pour  remettre  en  liber- 
té 

• - i , » 

(i)  Il  falloir  dire:  „ Au  commencement  de  cette 
j»  Année”.  C’eft  une  faute  du  Traduâeur,  qui  n’a 
pas  fait  attention  , qu’il  avoit  déjà  marqué  en  mar- 
ge 1 année  ij6j. 
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télé  Duc  Jean,  quiétoit  Neveu  de  Steen-Erick- 
fon  du  côté  de  fa  mere.  Dans  cette  défiance , 
Eric  réfolut  de  renfermer  ce  dernier  dans  une 
prifon  perpétuelle  , avec  fa  femme  & fes  En- 
fans  , au  Château  de  Nykoping  ; il  changea 
pourtant  auflltôt  de  réfolution , & il  reçut  mô- 
me ce  Seigneur  de  nouveau  en  grâce. 

Durant  l’Eté  de  cette  année,  Nicolas  Horn 
fe  mit  en  mer  avec  la  Flotte  de  Suede , cjui  fe 
trouvoit  forte  de  quarante-huit  voiles.  Près  de 
Stralfund  & de  Grypswald,  il  rencontra  quel- 
ques Vaififeaux  Ennemis,  qu’il auroit fans  dou- 
te coulés  à fond , fi  le  Duc  de  Pomeranie  n’a- 
voit  follicité  pour  eux , en  priant  qu’on  ne  leur 
fît  aucun  mal.  Ce  Prince  étoit  ami  des  deux 
Partis  ; & il  s’engagea  de  retenir  ces  Vailfeaux 
dans  fon  Port  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre.  L'A- 
miral Suédois  prit  après  cela  fa  route  vers  Folf* 
terboo , où  la  Flotte  de  Lubec  attendoit  celle 
deDancmarc,  quin’étoitpas  encore  équipée. 

D’abord  que  ceux  de  Lubec  apperçurent  la 
Flotte  Suédoife  , ils  firent  voile  vers  Coppeu- 
hague , où  tous  les  Habitans  prirent  l’épouvan- 
te. Les  Suédois , maîtres  de  la  mer , entrèrent 
dansleSund,  & ils  y prirent  plus  de  deux  cens 
cinquante  Navires  , qui  venoient  de  la  Mer 
d’Occident;  ils  levèrent  à la  vue  des  Danois  les 
droits  que  les  Vaiffeaux  font  obligés  de  payer 
en  paffant  par  ce  Détroit  ; & s’étant  faifis  de 
tous  les  Bâtimens  qui  appartenoient  aux  Danois 
&àla  Ville  de  Lubec,  ils  envoyèrent  à Stock- 
holm le  butin  qu’ils  avoient  fait  par  ces  prifes. 
Comme  ils  aprirent  alors  , que  l’Amiral  de 
Lubec , auquel  pour  braver  les  Suédois  on  avoit 
donné  le  nom  de  Styr  Sueden  , étoit  près  de 
Travemund,  ils  s’y  rendirent  en  diligence  dans 
le  defiein  de  le  prendre.  L’entreprife  échoua 
néanmoins  , tant  parce  que  ce  Vaifleau  étoit 
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- - trop  proche  de  la  Côte  , que  parce  qu’il  pou- 
i }(;.  voit  être  défendu  par  le  canon  delà Forterefle.. 
Ils  fe  contentèrent  d’enlever  divers  Navires 
marchands  appartenant  à la  Ville  Lubec. 

Les  deux  Flottes  de  Danemarc&de  Lubec, 
s’étant  enfin  mifes  en  pofture,  réfolurent  d’al- 
ler chercher  celle  de  Suede,  afin  de  venger  l’af- 
front & les  pertes  qu’elles  en  avoient  reçues. 
Elles  la  rencontrèrent  entre  Wifmar  & Roftock. 
4 Juin.  II  fe  donna  à cette  hauteur  un  combat  très  fan- 
glant  & très  opiniâtre  entre  les  Danois  & les 
Suédois;  on  veut  en  effet  que  ceux  de  Lubec 
firent  voir  en  cette  occafion  , qu’ils  n’avoient 
guère  envie  de  combattre.  Le  jour  fuivant , le 
grand  calme  empêcha  les  Combattans  defe  re- 
joindre. Mais  le  troifieme  jour  , les  Suédois 
voulant  approcher  de  la  Flotte  de  Danemarc 
pour  la  combattre  de  nouveau,  les  Danois  s’en- 
îüirent  dans  le  Détroit  du  Sund(i);  parce  que 
leur  Amiral  Hertlef  Trolle  étoit  bleffé  à mort, 
& qu’outre  cela  dans  le  prémier  combat  ils  a- 
voiènt  eu  quantité  de  morts  & de  bleffés.  Les 
j.  ».  Suédois  les  pourfuivirent  jufque  fur  les  Côtes 
de  l’Ifle  de  Mone , où  ils  firent  defeente.  Ils 
pafferent  au  fil  de  l’épée  tous  les  Habitans  qu’ils 
trouvèrent  en  défenfe , & ils  s’en  retournèrent 
avec  un  butin  très  confidérable. 

Dans  la  Livonie,  les  affaires  des  Suédois  n’a- 
voient pas  un  aufli  heureux  fuccès.  Ils  y per- 
ÿ juin,  dirent  Pemau.  Cependant  les  Ennemis  ayant 
faitune  entreprife  fur  Revel,  les  Suédois  allè- 
rent fondre  fur  eux  de  grand  matin:  ils  les  ré- 
veillèrent de  telle  forte , qu’il  ne  leur  prit  plus 

en- 

(i)  Il  y a beaucoup  d’obfcurité,  & même  de  gran- 
des contradictions  dans  les  divers  Hiftoriens  qui  ont 
écrit  cette  guerre.  Il  femble  pourtant  qu’on  peut 
conclurrc  que  les  Suédois  y eurent  l’avantage  , car 
ils  demeurèrent  maîtres  de  la  mer  le  refte  ae  l’an- 

J*  0-  % \ 
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envie  de  dormir  ainfi  â l’avenir;  & ils  les  bat-  ______ 

tirent  encore  deux  fois  confécutives  pendant  le  6 " 
même  Eté.  ' 

Au  milieu  de  ces  expéditions, on  ne  laifloit  pas 
de  fonger  de  temps  en  temps  à la  Paix.  On  vit 
venir  en  Suede  les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Po- 
méranie, pour  renouer  la  Négociation,  &pour 
délibérer  fur  le  choix  de  quelque  Place  d’Alle- 
magne , où  fe  tiendroit  la  Conférence.  Mais 
Eric  ne  voulut  abfolument  point  entendre  parler 
de  traiter  ailleurs , que  fur  les  frontières  qui  fé  • 
parent  les  deux  Royaumes  de  Suede  & de  Da- 
nemarc  : il  prétendoit  d’ailleurs  que  le  Roi  de 
Danemarc  déclarât  abfolument  quelle  étoitfon 
intention.  Fridéric,  qui  n’étoit  pas  éloigné 
d’entrer  en  accommodement,  demanda  pareille- 
ment que  le  Roi  de  Suede  fît  connoître  les  Pro- 
pofitions  qu’il  vouloit  faire.  11  les  communi- 
qua: elles  portoient,  que  pour  le  dommage  & 

. les  pertes  qu’il  avoit  fouffertes , il  pût  garder 
tout  ce  qu’il  avoit  pris  durant  le  cours  de  la 
guerre , & qui  fe  trouverait  avoir  auparavant  ap- 
partenu à la  Couronne  de  Suede. 

Comme  ces  conditions  ne  plaifoient  nulle 
ment  au  Roi  de  Danemarc,  ce  Prince  follicita 
Claude  Dancey,  Réfident  de  France,  de  fein- 
dre, qu’il  ne  faifoit  que  d’arriver,  & qu’il  ve* 
noit  de  la  part  du  Roi  fon  Maître  pour  porter 
le  Roi  de  Suede  à accepter  des  Articles  de  Paix 
qui  fuflent  équitables.  Ce  min  iftre  s’étant  laif- 
fé  gagner , promit  au  Roi  Fridéric  de  le  fervir 
dans  cette  affaire.  Mais  Eric(i),  nonobltant 
toutes  ces  propofitions  de  Paix , ayant  fait  entrer 
des  Munitions  de  guerre  & de  bouche  dans  Elfs- 
bourg , & ayant  fait  de  grands  ravages  dans  la , 

Go-  - 

( 1 ) Il  faut  lire  Fridéric  au-lieu  d’Eric.  Le  Roi  de 
Suede  ne  pouvoit  pas  faire  entrer  des  Munitions  dans 
une  rlaçe  qui  n’étoit  pas  en  fa  puifiànce. 
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_ Gothie  occidentale;  [Eric]  s’y  rendit  à la  tête 
ifôf.  de  fon  Armée,  & leRéfidentDancey,  qui  vint 
l’y  trouver  lui  propofa  des  conditions  d’accom- 
modement. Mais  les  Suédois  ayant  remarqué 
qu’il  n’agifloit  pas  fincerement  dans  cette  affaire 
le  renvoyèrent  d’abord. 

Fridéric  écrivit  alors  au  Roi  de  Suede , qu’il 
aimoit  mieux  avoir  la  guerre  avec  lui  que  d’ac- 
cepter la  Paix  aux  conditions  qui  lui  avoient  été 
propofées.  Sur  cette  réponfe  Eric  fe  mit  incon- 
tinent en  marche , pour  aller  charger  les  Danois  , 
qui  étoient  aux  environs  d’Elfsbourg(i).  Mais 
ceux-ci , qui  ne  jugèrent  pas  à propos  d’attendre 
le  choc,  fe  retirèrent  enScanie.  Cette  retraite 
donna  occafion  aux  Suédois  d’aller  décharger 
leur  colere  fur  Warberg.  Cependant  Eric,  a- 
près  le  prémier  aiTaut  qui  fut  donné  à cette  Pla- 
ce, fe  retira  dans  la  Gothie  Occidentale,  pour 
voir  de  loin  l’évenement  de  ce  fiege:  démarche 
qui  fut  regardée  comme  un  manque  de  courage  ; 

& l’on  crut  qu’il  n’avoit  pas  eu  l’affurancc  d’être 
préfent  à cette  expédition.  L’arrivée  du  Duc 
Charles  â l’Armée  raccommoda  tout.  Sa  pré-  < 
fence  eucouragea  les  Soldats:  ils  mirent  la  vil- 
le tout  en  feu  par  le  moyen  de  leur  Artillerie; 

Août.  & après  un  afiaut  de  cinq-heures  ils  emportèrent 
la  Place.  Quoique  la  Ville  eût  été  prife  d’af- 
faut,  les  Suédois  ne  laiflerent  pas  de  donner 
quartier  â tous  ceux  qui  mirent  les  armes  bas.  ' 
Par-là  cinquante  Fantaflins  Allemans,  & cent 

au- 

(i)  Mr  Pufendorf  déguife  ce  fait.  Il  eft  vraiqu’E- 
. ïic  voulut  aller  charger  les  Danois  qui  étoient  auprès 
ft’Elfsbourg  : mais  il  voulut  aufli  aller  appuyer  l'Ar- 
mée Suédoifc  qui  afliégoit  cette  Place.  Ce  que  le 
même  Auteur  ajoute  tout  de  fuite , par  rapport  à la 
retraite  des  Danois,  eft  tronqué.  Il  falloir  dire  qu’ils 
fe  retirèrent  après  avoir  obligé  les  Suédois  de  lever 
le  fiege.  Enfin  il  falloir  infinuer,  que  ce  fut  cetaf» 
tronc  qu’Sric  chercha  à venger  fur  Warberg. 
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autres , tant  François  qu’Ecoflois , eurent  la  vie  — — — 
fauve  : de  ce  nombre  fe  trouva  Pont  de  la  Gardie. 

La  prife  de  Warberg  jetta  tellement  l’épou- 
vante dans  le  Nord  de  la  Province  de  Halland, 
que  cette  partie  fe  rendit  d'abord  au  Roi  Eric. 

Le  Château  de  Warberg  tenoit  pourtant  encore  ; 
mais  Içê  Suédois,  après  avoir,  repoufle  les  Da- 
nois qui  étoient  venus  au  feeours.de  la  Ville, 
canonerent  la  ForterelTe,  & l’emportèrent  auffi 
d’aflaut.  Les  Officiers  qui  furent  trouvés  dans  13  Septem. 
cette  Place , s’étant  retirés  dans  le  Quartier  des 
femmes , eurent  la  vie  fauve  par  leur  intercef- 
fion.  Parmi  ceux-ci  fe  rencontrèrent  le  Com- 
mandant Jean  Kolcke,  Nicolas  Tôt  & Chrif- 
tophle  de  Dohna. 

Les  Danois  s’imaginèrent  qu’avec  deux-mille 
hommes,  fous  la  conduite  de  Joran  Bilde,  ils 
pourroient  faire  diverfion  dans  la  Province  de 
Smaland.  Mais  deux  Compagnies  Suédoifes , ac-. 
compagnées  d'une  Troupe  des  Habitans  du  plat- 
païs , les  ayant  rencontrés , les  chargèrent  fi  vi- 
vement, qu’à  peine  en  refta-t-il  un  feul  pour 
porter  en  Danemarc  la  nouvelle  de  cette  dérou- 
te. Les  Suédois  ne  perdirent  que  deux  hom- 
mes dans  cette  occafion. 

Sur  mer , les  Danois  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux. Il  furent  défaits  dans  un  combat  près  de 
Bornholm;-  & leur  Amiral,  qui  fut  fait  prifon- 
nier  avec  plufieurs  autres  Officiers,  fut  conduit 
à Stockholm.  Comme  cette  A&ion  fut  très  fan- 
glante , les  Suédois  y perdirent  auffi  quelques 
Vaiffeaux,  avec  quantité  de  monde.  Après  la 
bataille  les  Danois  fe  fauverent  dans  le  Sund, 

& ne  fe  remirent  plus  en  mer  durant  toute  cette 
année. 

Comme  l’Armée  Suedoife,  depuis  la  prife  de 
Warberg , étoit  retournée  en  Suede , les  Danois 
profitèrent  de  l’occafion  pour  affiéger  cette  Pla- 
S 6 ce 
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» ce  avant  qu’on  eût  réparé  les  brèches  que  le  Ca-* 
non  y avoit  faites.  Mais  d’un  côté  Charles  Mor- 
nay,  qui  y commandoit  alors,  repoufla  vigou- 
reufement  les  Affiégeans  jufqu’à  trois  fois;  &• 
d’un  autre  côté , le  Roi  Eric  n’eut  pas  appris  l’en- 
treprife  des  Danois,  qu’il aiïemblafes Troupes 
. pour  les  aller  charger.  Il  lit  abattre  le  Pont  de 
Falckembourg , afin  de  couper  chemin^ux  En- 
nemis : enfuite , après  avoir  exhorté  fes  gens  à 
fe  fignaler  dans  cette  rencontre,  il  prit  la  rou- 
te de  Joenekoping. 

A laprémiere  nouvelle  de  la  marche  des  Sué- 
dois, Les  Danois  abandonnèrent  le fiege  de  War- 
berg,  dans  le  deffein  de  pafier  à la  nage  une  Ri- 
vière prés  de  Swartera.  Mais  les  Suédois,  qui 
s’ètoient  douté  que  l’Enemi  prendroit  ce  parti , 
afin  de  le  mieux  furprendre,  y avoient  pris  un 
pofte  avantageux.  Au  defefpoir  de  fe  voir  pré- 
venus, les  Danois  imploroient  les  mains  jointes 
le  fecours  du  Ciel.  Ce  fpettacle  donna  occafion 
de  rire  aux  Suédois,  qui  regardoient  déjà  leurs 
Ennemis  comme  demandant  quartier.  On  fe 
battit  prémierement  de  loin , parce  qu’aucune 
des  deux  Armées  ne  vouloit  perdre  fon  avanta- 
ge. A la  fin  néanmois  les  Suédois , quifefiojent 
fur  leur  grand  nombre,  fans  confidérer  qu’il  cft 
dangereux  d’en  venir  aux  mains  avec  un  Enne- 
mi defefpéré , quittèrent  le  pofte  avantageux 
qu’ils  occupoient,  & fans  garder  aucun  ordre 
allèrent  fondre  fur  les  Danois.  . Ils  eurent  à la 
vérité  d’abord  quelque  avantage;  mais  lorsque 
leur  Cavalerie  Allemande  eut  pris-  la  fuite,  le 
combat  devint  fi  fanglant  & fi  opiniâtre,  que 
quand  la  nuit  approcha,  les  Suédois  Jurent  con- 
traints de  regagner  le  gros  de  leur  Armée , avec 
leurs  enfeignes  déployées.  De  part  & d’autre , 
il  demeura  plus  de  fept  mille  hommes  tant  morts 
que  prifonniers  ; deforte  qu’aucun  de$  deux  Par- 
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tis  n’avoit  pas  grand  fujet  de  fe  vanter  de  fa  vie- « 
toire.  Après  cette  a&ion  les  Danois  fe  retirè- 
rent vers  Helmftad,  & les  Suédois  fe  rendirent 
dans  la  Gothie  Occidentale. 

Eric  fut  extrêmement  irrité  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  dans  cette  journée.  Il  donna  inconti-, 
nent  ordre  à Nils-Sture  de  faire  main  baffe 
fur  tous  les  Cavaliers  Allemans  qui  avoient 
lâché  le  pié  durant  le  combat,  & de  brûler  en 
même  temps  les  maifons  de  quelques  Baillis  de 
la  Gothie  Occidentale,  qui  avoient  fait  paroître 
par  leur  conduite  qu’ils  étoient  affeétionnés  aux 
Danois.  Le  refus  que  fit  ce  Général  d’exécu- 
ter ces  ordres  rigoureux , acheva  d’aigrir  l’efprit 
du  Roi  contre  lui.  Ce  Prince  avoit  été  infor- 
mé, que  dans  une  occafion  où  Nils-Sture  avoit 
pris  la  fuite  durant  cette  guerre,  il  avoit  arra- 
ché une  Cornette  du  bâton  qui  la  portoit,  & 
qu’il  l’avoit  cachée  dans  fon  haut-de-chauffe. 
Enfin,  les  anciens  foupçons  que  le  Roi  avoit 
conçus  contre  Nils-Sture  & contre  fon  frere  fe 
reveillerent.  Il  fe  perfuada  de  nouveau  que  ces 
deux  Seigneurs , dont  les  Ancêtres  avoient  été 
A dmin Pirateurs  du  Royaume  de  Suede,  cher- 
choient  à mettre  en  liberté  le  Duc  Jean  leur  Pa- 
rent, ou  même  à l’élever  fur  le  Trône. 

- Dancey,  député  de  nouveau  par  le  Roi  de 
Danemarc,  étoit  revenu  à Joenekoping  avec  des 
propofitions  de  paix,  tout-à-fait  injuftes  & def- 
avantageufes  pour  la  Suede.  Les  principales 
portoient;  „ qu’Eric  reconnoitroit , qu’il  avoit 
,,  entrepis  la  guerre  fans  raifon  oc  fans  caufe; 
„ qu’il  feroit  obligé  de  payer  au  Roi  Fridéric 
„ tous  les  fraix  de  la  guerre;  qu’il  rendroit  tou- 
„ tes  les  Places  & tous  les  Vaiffeaux , qu’il  avait 
„ pris  pendant  le  cours  de  laguerre;  qu’il cé- 
„ deroit  pour  toujours  aux  Danois,  Elfsbourg, 
„ avec  fon  Territoire , & Verend , conformé- 
S 7 ‘ >,  nient 
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tr  „ ment  à un  Traité  fait  entre  les  Rois  Walde- 
ij6si  „ mar  & Albert;  & qu’enfin  ilneporteroitplus  ï 
„ à l’avenir  les  ArmesdeDanemarc&deNor- 
„ wege”.  A l’égard  des  trois  Couronnes , que 
le  Roi  Fridéric  avoit  fait  ajouter  à fes  Armes,  : 
•fuivant  ces  mêmes  Propofitions,  on  devoit  re-  a 
mettre  certe  affaire  au  jugement  de  quelque  Uni-  è 

verfité  d’Allemagne.  c 

Comme  dans  cette  année  les  Danois  avoient  : 
été  battus  diverfes  fois , tant  par  mer  que  par  à 
terre  ; ces  Propofitions  parurent  d’autant  plus 
ridicules  au  Roi  Eric.  Auiïï  renvoya-t-il  le  Réfi-  z 
dent  de  France  fans  réponfeenDanemarc- 
Cependant  le  Roi  Fridéric  & la  Régence  de  s 
Lubec  firent  encore  de  nouvelles  inftances  au- 
près de  l’Empereur, pour  le  porter  à défendre  aux 
Villes  Anféatiques  de  tranfporter  en  Suedeau-  -i 
cunes  munitions  de  guerre  : & Sa  Majefté  Im-  a 
périale  s’étant  laiffée  gagner  par  leurs  follici- 
tations , écrivit  à la  fin  au  Roi  Eric  pour  l’exhor-  t 
„ ter  à ceffer  les  hoftilités  & à le  prendre  pour 

Médiateur  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord.  i 
Mais  comme  l’Exprès  qui  avoit  apporté  cette 
Lettre  fut  retenu  en  Suede,  l’Empereur  fit  pu- 
blier la  défenfe,  que  le  Roi  de  Danemarc&Ia  jj 
Ville  de  Lubec  lui  avoient  demandée.  5 

1 *s66’  L’année  fuivante,  le  Roi  Eric  perdit  beaucoup 
de  monde  devant  Pernau,  & devant Bahus , ou- 
tre cela  une  pefte  violente , qui  fe  mit  alors  dans 
fes  Troupes , lui  emporta  une  partie  de  fon  Ar- 
mée. La  Flotte  de  ce  Prince  ne  laiffa  pourtant 
pas  de  fe  mettre  en  mer , pour  aller  chercher  1 
celle  de  Danemarc,  & pour  ouvrir  les  paflages, 
qu’on  avoit  fermés  aux  Suédois, afin  d’empêcher  , 
la  communication.  Cette  entreprife  lui  réuf- 
fit.  La  Flotte  Suedoife  ayant  fait  voile  d’abord 
vers  le  Détroit  du  Sund,  y leva  les  droits,  que 
plufieurs  Navires  payèrent’ à la  vuemêmedela 

" Flôt- 
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Flotte  de  Danemarc,  qui.  n’ofa  (i)-hazarder 
une  bataille.  • > 

Du  Sund.la  Flotte  Suedoife  prit  fa  route  vers 
Mone.  A la  hauteur  de  cette  Ifle , elle  rencon- 
tra une  grande  Flotte  de  Navires  Marchands , 
dont  elle  contraignit  plus  de  deux  cens  d’entrer  • 
dans  les  Ports  de  Suede,  & d’y  décharger  leurs 
marchandifes  pour  les  y vendre,  particulière- 
ment le  Sel  dont  on  avoit  alors  un  très  grand  be- 
foin  dans  le  Royaume. 

A la  fin  la  Flotte  de  Suède  ayant  rencontré  2ç  juillet, 
celle  de  Daneniarc  vers  les  Côtes  d’Oeland,  elle 
l’attaqua  avec  tant  de  vigueur  & l’endommagea 
tellement,  qu’elle  la  força  de  fe  fauver  vers  ri- 
fle de  Gothland  dans  un  lieu  très  dangereux  & 
très  incommode.  Pour  comble  de  difgrace,  il 
s’éleva  peu  de  temps  après  une  furieufe  tempê- 
te, qui  la  jetta  contre  des  Rochers  & des  Bancs 
de  fable,  & lui  brifa  feize  Vaifleaux , entre  les- 
quels on  comptait  les  deux  Amiraux  de  Dane- 
marc & de  Lubcc.  Les  Danois  y perdirent  neuf- 
mille  hommes  ; & durant  toute  l’année  le  refte 
de  leur  Flotte  n’ofa  plus  tenir  la  mer.  La  Flot- 
te de  Suède  elliiya  la  même  tempête  ; mais  elle 
fut  bien  moins  maltraitée  que  celle  des  Danois , 

& elle  gagna  les  Ports  du  Royaume,  fans  avoir 
perdu  qu’un  feul  Vaifieau.  ' 

Le  Roi  de  Danemarc  ne  fut  guère  plus  heü- 

„ mm*  V • 4 10 

reux 

0 

* . ’ 

* (1)  Le  reproche  cft  injufte.  On  ne  peut  pas  dire 
que  les  Danois  n’oferent  bazarder  une  Bataille ; puis- 
qu'il eft  confiant  oue  leur  Flotte  n'étoit  pas  équipée. 

C’cft  comme  fi  ron  difoit  que  la  Flotte  Suéaoife 
ofa  attendre  que  celle  de  Danemarc  eût  mis  à la 
voile.  Au  refte,  pour  juftifier  les  Danois  en  ce  point, 
il  ne  faut  qtfoblerver  la  conduite  qu'ils  tinrent  d*a- 
boid  qu'ils  furent  en  état  de  mettre  en  mer.  Ils  al- 
lèrent chercher  la  Flotte  Suedoife  & lut  donnèrent 
le  combat,  • 4 
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. reux  (x)  fur  terre  que  fur  mer.  Un  Corps  de 
tt66.  fes  Troupes  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Go- 
thie Occidentale,  où  elles  faccagerent  & brûlè- 
rent plufieurs  Places,  Claude  Mornai , quicom- 
mandoit  alors  à Warberg , ramafia  quelques 
Troupes  dans  les  lieux  circonvoifins  , tomba  fur 
les  Danois  , lorsqu’ils  paffoient  un  Bois  tout 
chargés  de  butin  : il  en  tailla  en  pièces  plus  de 
deux  mille,  Scieur  reprit  plufieurs  Prifonniers, 
avec  toutes  les  dépouilles  qu’ils  emportaient  a- 
vec  eux.  Le  relie  fut  contraint  de  fe  fauverà 
Elfsbourg  & à Bahus. 

Pour  profiter  de  leur  avantage , les  Suédois  al- 
lèrent affiéger  Helmlladt.  Ils  avoient  lieu  d’ef- 
pérçr  qu’ils  emporteroient  cette  Place  d’emblée. 
Mais  les  Habitans  qui  demandèrent  trois  jours 
pour  délibérer  fur  leur  reddition,  profitèrent  de 
ce  délai  pour  envoyer  des  Exprès  à Elfsbourg  ôc 
à Bahus, appeller  l’Armée  Danoife  à leur  fecours. 
Les  Affiégeans , ayant  appris  que  les  Danois  s'é- 
toient  mis  en  marche  , Sc  qu’ils  étoient  plus 
forts  qu’eux , il  fallut  lever  le  fiege.  Ils  regagne- 
ront pourtant  fans  aucune  perte  leurs  Quartiers 
'd’hiver. 

Vers  la  fin  de  cette  Campagne,  le  Roi  Eric, 
rjui  accufoit  Nils-Sture  de  s’être  mal  comporté 
à la  bataille  de  Swarteraa , le  fit  conduire  par  tou- 
te la  Ville  de  Stockholm,  monté  fur  la  Jument 
d’un  Païfan , avec  une  couronne  de  paille  fur  la 
ix67.  tête,  & l’expofa  ainfiàla  rifée  de  tout  le  Peu- 
- pie.  Ce  fut-là  la  prémiere  fource  des  troubles 
domeftiques  qui  s’élevèrent  dans  le  Royaume. 
Les  folliçitations  eurent  beau  adoucir  le  Roi  à 


(O  Le  Roi  de  Suède  y elïiiya  pareillement  quelques 
difgraces.  Son  Armée  fouffrit  extrêmement  d'une 

inonde  .lui  emporta  beaucoup  de 
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l’égard  de  Nils-Sture;  ce  Prince  eut  beau  même 
le  recevoir  en  grâce , & l'envoyer  en  Ambaflade  I,<7* 
en  Lorraine,  pour  y négocier  fon  mariage  avec 
la  Princefle;  l’affront  indigne  & ignominieux  - 
dont  il  l’avoit  flétri  indifpofa  extrêmement  tous 
les  Parens  de  ce  Seigneur , aufli-bien  que  la  prin- 
cipale Noblefle , & leur  fit  tourner  toute  leur 
affection  vers  le  Duc  Jean. 

Environ  ce  même  temps , Ennon  Brurock,  qui 
fe  faifoit  palier  en  Suede  pour  un  des  principaux 
Gentilshommes  de  Norwege,  engagea  le  Roi 
Eric  dans  un  très  mauvais  pas.  Il  fepréfenta 
à ce  Prince,  à qui  il  dit,  qu’il  étoit  député  de 
la  part  des  plus  confidérables  du  Païs  ; que  l’on 

L étoit  las  depuis  longtemps  de  la  tyrannie  des 
anois  ; que  l’on  étoit  réfolu  de  fe  ranger  fous 
la  domination  Suedoife  ; & qu’il  étoit  venu  pour 
traiter  cette  affaire.  Eric  prêta  l’oreille  aux  pro- 
pofitions  de  ce  Fourbe  ; il  lui  fit  de  grands  pré- 
fens , & forma  le  deflTein  de  tenter  une  entreprife 
fur  la  Norwege.  ' - — 

Dans  cette  vue  le  Roi  donna  ordre  à quanti- 
té de  Troupes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie, 
de  fe  mettre  en  marche , de  pafler  par  la  Dale- 
carlie,  & de  fe  rendre  en  Norwege  par  des  che- 
mins écartés.  On  les  avoit  chargées  de  quanti- 
té de  billets  imprimés  pour  répandre  dans  tout 
le  Païs,  afin  de  gagner  les  Habitans  par  les  gran- 
des promelfes  qu’on  leur  faifoit.  Suivant  ces 
ordres  les  Suédois  marchèrent  l’efpace  de  vingt 
lieues , en  fuivant  la  BouflaLe  : ils  traverferent 
une  Forêt  où  il  n’y  avoit  aucun  chemin  frayé , 

& ils  arrivèrent  enfin  dans  le  Païs  de  Hedemarck. 

Ils  y prirent  le  Château  de  Hammershusz  : de-là  Février, 
ils  continuèrent  leur  route,  & chemin-faifant  ils 
défirent  une  Troupe  de  P aï  fans , qui  les  voulu- 
rent empêcher  de  pafler  outre.  Enfuite  ils  fe 
nréfentçrent  devant  le  Château  d’Aszlo , où  le 

Grand- 
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■'  " Grand-Bailli  & tous  les  Habitans  s’étoientreti-* 

* ■ rés  avec  tous  leurs  effets , après  avoir  prémierc- 

ment  brûlé  la  Ville.  Il  eftà  croire  que  les  Sue-  < 
dois  auroient  dans  peu  de  temps  emporté  cette 
Place,  s’ils  avoient  eu  leur  Canon,  que  le  Gé- 
néral Jean  Sigefon  avoit  laiffé  derrière.  Ils  fu- 
rent obligés  de  demeurer  inutilement  dans  leur 
Camp , jufqu’à  ce  que  le  Roi  leur  eût  envoyé 
quelques  pièces  d’ Artillerie.  Ils  voulurent  alors 
battre  en  brèche  ; mais  les  Danois  vinrent  au 
fecours  des  Afliégés , fous  la  conduite  de  Fride- 
N rie  Brockenhaufen.  A la  vérité,  ils  furent  d’a- 
bord repouffés  une  ou  deux  fois  avec  vigueur 
par  les  Suédois  : à la  fin  pourtant  ceux-ci  fe  vi- 
rent contraints  de  déloger  (i),  faute  de  vivres 
& de  munitions.  'En  fe  retirant  ils  brûlèrent 
Hammershusz. 

A la  fuite  de  cette  malheureufe  expédition , les 
troubles  domeftiques  de  Suede  commencèrent  à 
éclater.  Ils  donnèrent  tant  d’occupation  au  Roi 
Eric , qu’il  n’eut  plus  le  temps  de  penfer  aux 
guerres  du  dehors , ni  de  porter  fes  armes  con- 
tre les  Etrangers , comme  il  auroit  pu  faire  fans 
cet  obftacle. 

On  rapporte  plufîeurs  caufes  de  ces  troubles. 
Outre  celle  que  nous  avons  déjà  marquée,  on 
allégué  fes  diverfes  amours , qui  donnèrent  une 
mauvaife  idée  de  fa  perfonne,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  du  Royaume.  A quoi  on  peut  a- 

jou- 

( i ) Ceux  qui  ne  cherchent  pas  à diminuer  la  per- 
te des  Suédois , difent  que  les  Danois  tuèrent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  gens , & que  le  refte  fe  fauva 
par  des  routes  écartées.  Au  refte,  il  eft  confiant 
que  l'expédition  fut  malheureufe  pour  les  Suédois  i 
par  conséquent  le  défaut  de  vivres  & de  munitions 
ne  fut  pas  leur  feule  difgrace.  Mr.  PufendorfF  a donc 
eu  tort  de  leur  faire  faire  une  retraite  fi  honorable» 

C’cft  | des  Vaincus , en  faire  des  Vainqueui$« 
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jouter  le  grand  nombre  de  Maîtrefles  qu’il  en-  “ 
tretcnoit  en  Suède.  Entre  ces  dernieres  il  y en 
avoit  une  principalement , qui  s’étoit  entière- 
ment emparée  de  fon  efprit , & dont  il  avoit 
èu  l’année  précédente  un  fils  , nommé  Guftà- 
ve,  qui  manqua  à périr  fous  le  Rcgne  du  Roi 
Jean.  Il  fut  mis  dans  un  fac,  fuivant  l’ordre 
q ue  ce  Prince  en  avoit  donné  à un  des  Officiers 
de  fa  Cour  ; & cet  Officier  le  porta  de  grand  ma- 
tin fur  le  Sudermalm , à deffein  de  l’égorger , & 
de  l’enterrer  enfuite  dans  un  Bois.  Mais  un 
Gentilhomme  delà  Maifon  de  Spaar,  qui  ve- 
noitde  la  Campagne,  ayant  rencontré  par  ha- 
gard celui  qui  portoit  le  fac , lui  demanda  ce 
qu’il  y avoit  dedans  ; & fur  la  réponfe  ambiguë 
que  lui  donna  l’Officier,  il  le  contraignit  d’ou- 
vrir le  fac.  Le  Gentilhomme  eut  compaffion 
de  cet  Enfant , il  le  prit  & l’envoya  hors  du  Païs 
pour  le  faire  élever.  Lorsqu’il  fut  en  âge , il 
fe  retira  à la  Cour  de  divers  Princes , où  il  f©  . 
rendit  aflfez  capable.  Il  mourut  enfin  en  Mofco- 
vie , durant  la  Régence  de  Charles. 

Sa  Mere  étoit  Catherine , Fille  de  Magnus , 
qui  étoit  un  Païfan  de  Medelpad.  Magnus  eut 
dans  la  fuite  une  Charge  au  Château  de  Stock- 
holm. Sa  Fille  durant  fa  jeunette  avoit  vendu 
des  noix , & autres  fruits  femblables , au  Marché 
de  Stockholm.  Eric  l’ayant  vue  un  jour , fut 
charmé  de  fa  beauté:  il  lui  fit  quitter  fonpré- 
mier  métier , & la  fit  mener  dans  l’appartement 
des  Dames , auprès  de  la  PrincefTe  Elifabeth  fa 
Sœur,  où  elle  fut  très  bien  élevée.  Lorsqu’el- 
le fut  allez  avancée  en  âge , Eric  également  fên- 
fible  à fa  beauté  & à fon  efprit,  en  fit  fa  Mal- 
treffe.  Il  en  devint  tellement  épris , que  pour 
s’attacher  à elle  feule , il  abandonna  toutes  fes 
autres  Maitrettqs,  & renonça  même  à tous 

les  mariages  éclatans  qu’il  eût  pu  faire.  Il  en 

fit 
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fit  à la  fin  fa  Femme , & même  une  Reine  de  Sue* 
de. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  cette  Maîtrefie 
avoit  donné  au  Roi  un  breuvage  amoureux , qui 
lui  fit  à la  fin  perdre  l’efprit:  cequinepeut  paf 
fer  que  pour  une  Fable  inventée  pour  fauver  en 
quelque  façon  l’honneur  du  Roi.  Tout  le  mon- 
de demeure  d’accord  que  ce  Prince  faifoit  allez 
paroître  par  fa  conduite , qu’il  avoit  quelque- 
fois de  méchans  intervalles.  On  croit  aulfi  af- 
fez généralement , qu’il  avoit  hérité  cette  infir- 
mité de  fa  Mere,  quitomboit  aulfi  quelquefois 
dans  de  femblables  fymptômes.  D’ailleurs , il  eft 
certain  que  la  grande  inclination  qu’il  avoit  pour 
l’Aftrologie , & I’eftime  toute  particulière  qu’il 
faifoit  de  cette  vaine  fcience,  avoit  beaucoup 
contribué  à lui  altérer  le  cerveau.  On  voit  en- 
core aujourdhui  des  Journaux  écrits  de  fa  pro- 
pre main , où  il  expliquoit  les  divers  afpe&s  & 
les  influences  des  Planètes. 

Outre  cela , on  peut  bien  dire  que  le  Roi  E- 
ric  étoit  naturellement  d’une  humeur  défiante 
& foupçonneufe  ; & qu’étant  fufceptible  des 
mauvaifes  imprelfions  que  lui  donnoient  plu-, 
fleurs  Scélérats , tout  cela  lui  troubloit  tellement 
l’efprit , que  fur  le  champ  il  formoit  des  defleins 
pernicieux , qui  lui  caufoient  peu  de  temps  après 
des  remords  cuifans.  Enfin , il  étoit  étrange- 
ment jaloux  de  (a  Femme  Catherine.  On  affine 
à cette  occafion,  qu’un  jour  un  Enfeigne,  qui 
autrefois  avoit  été  fon  Amant,  ayant  pris  con- 
gé d’elle  dans  l’appartement  des  Dames , Eric  le 
fit  mettre  dans  un  fac , & le  fit  précipiter  dans 
la  Mer. 

Cependant , les  foupçons  que  le  Roi  avoit  con- 
çus contre  la  Maifon  des  Stures  augmentoient 
de  jour  en  jour.  On  s’en  apperçut  principale- 
ment lorsque  Nils-Sture  fut  de  retour  de  fon 

Am- 
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A'mbaflade  de  Lorraine.  Ce  Seigneur  s’étoit 
rendu  à Stralfund,  où,  à l’invitation  de  l’Empe- 
reur, les  Ambaflfadeurs  des  Parties  quiétoient 
en  guerre , s’étoient  rendus , hormis  ceux  du  Roi 
Eric , qui  s’en  étoit  exeufé.  Ce  Prince  fe  mit 
à cette  occafion  mille  chimères  dans  l’efprit  ; il 
fe  figura  que  Nils-Sture,  à la  faveur  de  cette 
Conférence , tramoit  quelque  perfidie  contre  lui. 
Joran  Peerfon , qui  lui  fuggéroit  d’ordinaire  des 
deiïeins  pernicieux, ne  contribuoit  pas  peu  à l’en- 
tretenir dans  fes  défiances  : il  lui  faifoit  entendre, 
que  Nils-Sture  ne  s’étoit  rendu  à Stralfund  que 
pour  s’aboucher  avec  les  Ennemis  de  la  Couron- 
ne, comme  il  en  ufoit  dans  le  Royaume  avec  fes 
Parens  & fes  Alliés.-il  tâchoit  de  lui  perfuader  que 
ce  Seigneur  formoit  quelque  entreprife  contre 
l’Etat,  dans  le  deffein  de  venger  l’affront  qu’il 
avoit  reçu,  & de  recouvrer  la  Dignité  Royale 

3u’avoient  poffédée  fes  Ancêtres,  ou  du  moins 
ans  la  vue  de  remettre  le  Duc  Jean  en  liberté. 
Denis  Beurré, qui  avoit  autrefois  été  Gouverneur 
d'Eric,  affiftoit  à de  femblables  délibérations, 
& difoit:  Qu’il  ne  fallait  pas  épargner  la  Saignée , 
lorsqu'il  y avoit  plénitude  dans  les  vatjjeaux. 

La  réfolution  étant  prife  d’exterminer  la  Fa- 
mille des  Stures , on  mit  tout  en  ufage  pour  trou- 
ver des  expédiens  & des  griefs,  fur  lefquels  on 
leur  pût  faire  leur  procès.  En  effet  Eric  ayant 
rencontré  un  jour  fur  leNorder-MalmunValet 
de  Suante-Sture,  avec  un  piftolet  qu’il  portoit 
chez  un  Arquebufier  pour  le  faire  raccommoder; 
on  le  faifit  d’abord.  Joran  Peerfon,  tant  par 
de  grandes  promeffes,  que  par  des  menaces  de 
toiture,  lui  voulut  faire  confeffer  qu’il  avoit  eu 
deffein  d’affaffiner  le  Roi;  & quoique  le  Do- 
meftique  niât  abfolument  le  crime  qui  lui  é- 
toit  imputé,  on  ne  laiffa  pas  de  le  condam* 
ner  à la  mort;  fentence  qui  fut  pourtant  a- 
^ * . dou- 
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doucie , car  on  fe  contenta  de  l’envoyer  aux  Mi» 
nés.  • v 

On  ne  s’en  tint  pas-là  : on  gagna  un  jeune 
Marchand  de  Poméranie , & on  l’incita  à dire  , 1 

qu’il  avoit  appris  d’un  Gentilhomme  de  fon 
Païs;  que  Nils-Sture,  par  le  moyen  des  amis 
qu’il  avoit  en  Suede , & de  ceux  qu’il  avoit  dans 
les  Pais  étrangers,  travailloit  à détrôner  le  Roi. 

Ge  témoignage  étoit  confirmé  par  les  attefta- 
tions  d’un  Dotteur  en  Médecine , & de  l’Orga* 
nifte  de  Sa  Majefté  : • à quoi  on  joignit  encore 
des  Lettres  ilippoifées , qui  affuroient  la  même 
cfeofe.  . ' 1 

. Dans  ces  circonilances  Eric  convoqua  les  E- 
tats  du  Royaume  à Upfal , fous  prétexte  de  dé- 
libérer fur  quelques  confpirations , qui  fe  tra- 
moient  dans  le  Royaume;  & comme  s’il  n’eût 
pas  été  afiez  en  fureté  à Stockholm,  il  fe  retira 
_à  Swartfio.  Sitôt  qu’il  fut  dans  cette  Place,  il 
fit  arrêter  Suante-Sture  avec  fon  Fils  Eric , Steen 
Ericfon,  Steen-Banier , & Ivar-Iverfon.  11  y 
avoit  encore  d’autres  Seigneurs,  dont  il. avoit 
pris  des  foupçons;  il  les.  fit  ajourner  à Upfal. 
Quoique  Suante-Sture  eût  été  examiné  par  le 
Roi  à Swartfio , & que  ce  Prince  l’eût  déclaré 
innocent;  on  ne  laifla  pas  de  le  citer  pareille- 
ment à Upfal  avec  plufieurs  autres,  pourcom- 
paroître  devant  leurs  Juges  & pour  produire 
leurs  défenfes.  Lorfque  Suante-Sture  parut  de- 
vant les  Etats , Joran  Peerfon  & Denis  Beurré 
l’accuferent  avec  beaucoup  d’aigreur  & d'empor- 
tement^ firent  tout  leur  poffible  pour  le- faire  re- 
garder comme  un  Traître. 

A l’égard  de  Nils-Sture,  qui  arriva  fur  ces 
entrefaites  de  fon  Ambaflàde , il  fit  le  rapport 
de  fa  Négociation  avec  tant  de  netteté  & tant 
d’afliirance,  que  le  Roi  écrivit  auffitôt  auPere 
de  ce  Seigneur,  qu’il  le  trouvoit  innocent,  auf- 
J fi- 
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lî-bien  que  fon  Fils , ajoutant , qu’il  fouhaitoit 
que  tout  ce  qui  s’étoit  paflfé  fût  mis  en  oubli , 

1 & qu’à  l’avenir  il  lui  fût  fidele  & à l’Etat.  Il  fit 

é plus:  deux  jours  après , il  alla  en  perfonne  fai- ^ 
re  vifite  à Suante  & à Eric  Sture  dans  leur  pri- 
fon  ; & il  leur  demanda  pardon , avec  des  gef- 
tes,  & avec  un  certain  air,  quifaifoientparoî- 
tre  à l’extérieur  qu’il  fe  reconcilioit  fincerement 
avec  eux.  Mais  peu  de  temps  après  ayant  ren- 
contré Nils-Sture,  il  lui  enfonça  un  poignard 
dans  lefein.  Ce  Seigneur,  tout  bleffé  qu’il  étoit, 
tira  le  poignard  de  la  playe,  & le  préfenta  au 
Roi  en  le  bai  Tant.  Cette  modération  n’empêcha 
pas  que  les  gens  de  la  fuite  de  ce  Prince  ne  maf- 
facraflènt  cet  infortuné  Seigneur  à coups  de  hal- 
lebarde. 

Eric , aprçs  ce  coup , tomba  dans  une  efpece 
de  defefpoir:  il  entra  dans  le  Bois;  & comme 
Denis  Beurré,  qui  avoit  eu  autrefois  la  direc- 
tion de  fes  études, s’avifa  de  lui  reprocher  la  mort 
de  Nils-Sture,  & de  lui  repréfenter  que  c’étoit 
une  chofe  indigne  de  la  Majefté  Royale, de  trem- 
per fes  mains  dans  le  fang  de  fes  Sujets  ; le  Roi 
le  fit  tuer  lui-même  par  fes  gens. 

Le  jour  fuivant,  les  Prifonniers  dont  nous  a- 
vons  parlé  ci-deiïüs  furent  aufll  miférablement 
maifacrés.  Cette  aélion  barbare  demeura  néan- 
moins cachée  l’efpace  de  quatorze  jours.  Pen- 
dant ce  temps-là  Joran  Peerfon  prononça  une 
fentence  de  mort  contre  tous  ceux  que  l’on  a- 
voit  fait  mourir;  & il  força  les  Etats  du  Royau- 
me de  la  figner , avant  que  d’en  avoir  eu  la  lec- 
ture. 

Cependant,  le  Roi  fut  trois  jours  de  fuite  er- 
rant dans  les  Bois , en  habit  de  Païfan.  Au  bout 
de  ce  temps , fes  gens , qui  l’avoient  cherché  de 
toutes  parts , le  trouvèrent  dans  un  Presbytère , 
à quatre  milks  d’Upfal.  Sa  Maîtrefle,  ou  fon 
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Epoufe  Chaterine,  gagna  fur  lui  qu’il  prendroit 
de  la  nourriture  & du  repos;  & il  revint  à lui.  Ce 
fut  alors  une  nouvelle  fcène.  Il  commença  par 
dillribuer  des  fommes  confidérables  aux  Mem- 
bres des  Etats , afin  de  fe  les  attacher  par  cette 
libéralité.  Il  fit  enfuite  paroître  combien  il  étoit 
fenfiblement  touché  des  njcurtres  qui  avoient  é- 
té  commis.  Mais  il  fit  particulièrement  de  gran- 
des largefles,  & de  plus  grandes  promefTes  en- 
core , aux  Parens  de  ceux  qui  avoient  été  mis  à 
mort.  Il  rejetta  la  faute  de  toutes  ces  cruautés 
fur  Joran  Peerfon , par  qui  il  difoit  avoir  étéfé- 
duit  dans  cette  occafion.  Quarante-huit  Gentils- 
hommes , & d’autres  Perfonnes  de  Loi , condam- 
nèrent à mort  ce  pernicieux  Minière , tant  pour 
ces  derniers  crimes,  que  pour  quantité  d’autres 
qu’il  avoit  commis , & principalement  pour  a- 
voirfait  décapiter,  pendre,  ou  noyer,  plus  de 
fix  vingt  perfonnes , fans  en  donner  connoiffan- 
ce  au  Roi.  Enfin , pour  donner  quelque  fatif-  • 
faétion  aux  Héritiers  de  Denis  Beurré,  on  leur 
fit  préfent  de  quinze  livres  d’or. 

Quoique  les  Parens  des  Seigneurs  qui  avoient 
été  mis  à mort  feignifient  de  n’avoir  aucun  ref- 
fentiment  contre  le  Roi  ; c’étoit  un  feu  qui  cou- 
voit  fous  la  cendre.  Dans  le  fond  de  leur  cœur 
ils  ne  rcfpiroient  que  la  vengeance , & n’atten- 
doient  qu’une  occafion  favorable  pour  éclater. 
Eric  non  plus  ne  prenoit  pas  beaucoup  de  con- 
jiance  dans  ces  apparences  extérieures  ; & ce  fut 
pour  éprouver  s’H  leur  prendroit  envie  de  re- 
muer, & de  fe  foulever  contre  lui,  qu’il  laifla 
pour  quelque  temps  le  Gouvernement  du  Ro- 
yaume entre  les  mains  des  Sénateurs  ; faifant 
femblant  de  ne  vouloir  plus  fe  mêler  de  l’admi- 
niftration  de  l’Etat. 

Durant  tout  cet  Eté , les  Danois  ne  firent 
qu’obferver  cette  conduite  du  Roi  Eric , dans 

l’ef- 
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l'efpérance  de  voir  naître  dans  la  Suede  des  trou-  — 

blés  domeftiques , dont  ils  pourroient  profiter.  S7> 
Cependant , comme  le  Roi.  Frideric  ne  laifTa  pas 
de  faire  des  préparatifs  pour  attaquer  les  Sué- 
dois l’hiver  fuivant;  Eric,  qui  en  fut  informé, 
s’imagina  que  le  meilleur  moyen  de  fe  mettre 
en  état  de  défenfe , c’étoitde  déraciner  entière- 
ment toutes  les  divifions  intérieures  de  fou 
Royaume;  & il  fe  data  d’en  venir  à bout,  en 
fe  reconciliant  avec  le  Duc  Jean,  fon  Frere, 

& en  le  retirant  de  fa  prifon.  Son  Frere  Char- 
les, fa  Belle-Mere,  fa  Maitreiïe  Catherine,  & 
les  principaux  du  Royaume  , ne  ceffoient  de 
l’exhorter  à faire  cette  démarche  : les  Païens 
mêmes  des  Seigneurs  maifacrés  à Upfal , quoi- 
que dans  leur  cœur  ils  euiïent  une  haine  mortel- 
le contre  Eric , & qu’ils  ne  foupiraflent  qu’après 
la  vengeance,  le portoient à remettre  le  Duc  en 
liberté. 

Perfuadé  par  tant  de  confeils  unanimes,  Ericîp  Juillet; 
fitpropofer  au  Duc  Jean  de  lui  rendre  la  liberté  à 
certaines  conditions  : celui-ci  les  accepta  toutes 
fans  aucune  difficulté  ; & il  eût  d’abord  été  élar- 
gi , fana  une  avanture  qui  empêcha  fa  délivran- 
ce. 

Quelque  années  auparavent , Eric  avoit  plu- 
fieurs  fois  follicité  le  Czar  de  faire  une  allian- 
ce avec  lui , pour  agir  tous  deux  de  concert  con- 
tre les  Polonois.  Mais  comme  ce  dernier  de- 
mandoit  pour  condition  au  Roi  qu’il  lui  envo- 
yât Catherine  (i),  Femme  du  Duc  Jean  fon  Fre- 
re ; Eric  ne  lui  pouvoit  livrer  fa  Belle-Sœur , 
qu’après  avoir  hâté  la  mort  de  fon  Mari  ; & com- 
me 

(i)  On  a vu  ci-deflus,  que  le  Duc  Jean  & ce  Czar 
avoient  été  rivaux  : il  n’eft  pas  étonnant  que  le  Czar 
voulût  avoir  une  PrincéfTe  qu’il  avoit  aimée  & qu’il 
n' avoit  pu  obtenir. 
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I me  il  n’avoit  pu  fe  déterminer  ni  à l’une  ni  â £ 
l’autre  de  ces  chofes , l’alliance  avoit  toujours  é-  ^ 
té  différée.  Cependant  après  le  mafTacre  d’Up- 

fai  , Eric  fe  trouvant  dans  un  étrange,  emba- 
ras , avoit  écrit  fecretement  au  Czar , qu’il  con- 
fentoitàfa  demande.  Sur  quoi  celui-ci  envoya 
d’abord  des  Ambalfadeurs  à Stockholm  , ave« 
une  fuite  de  trois  cens  perfonnes  , pour  aller 
chercher  la  DuchefTe  Catherine,  & pour  faire 
une  alliance  étroite  avec  le  Roi. 

Lorfque  les  AmbafTadeurs  furent  arrivés  en 
Suede  , Eric  délibéra  longtemps  , pour  favoir 
de  quelle  maniéré  il  devoit  en  ufer  avec  le  Duc 
Jean.  Ilétoit  encore  indéterminé,  quand  il  ap- 
prit que  les  Danois  s’étoient  avancés  vers  les 
frontières  de  Suede  avec  une  puiflante  Armée. 

II  appréhenda  alors  une  révolté  dans  fon  Royau- 
me , au  cas  qu’il  retînt  plus  longtemps  le  Duc 
Jean  en  prifon. 

Dans  une  pareille  conjonfture  , un  fouleve- 
menteût  été  dangereux  pour  le  Roi.  Afin  de 
le  prévenir  , il  fit  transférer  de  Gripsholm  â 
Wenteholm  le  Duc  Jean , qui  s’obligea  par  écrit 
"& promit  au  Roi  par  ferment,  de  lui  être  tou- 
jours fidele , & de  n’afpirer  , ni  du  vivant  du 
Roi , ni  après  fa  mort , à la  Couronne  de  Sue- 
de. Il  s’engagea  de  tenir  pour  légitimes  héri- 
tiers de  la  Couronne,  les  fils  qu’Eric  avoit  eus 
de  fa  Femme  Catherine  ; & tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  fon  Epoufe , il  jura  d’oublier  tou- 
tes les  injures  qu’ils  avoient  reçues  de  diverfes 
perfonnes  durant  leur  prifon.  Ils  en  exceptèrent 
pourtant  Joran  Peerfon , Henri  ClaefTon  & Her- 
man Flemming  , de  la  part  de  qui  ils  avoient 
fouffert  de  trop  fanglantes  infultes , pour  pou- 
voir les  pardonner. 

Outre  ces  promeffes  , le  Duc  Jean  offrit  fes 
bons  offices  pour  ménager  la  Paix  entre  la  Sue- 
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de  & la  Pologne , à l’exclufion  du  Danemarc  & ■■■■  i i 
‘ delaVilledeLubec;  & il  fut  dit  qu’au  cas  que 
.te  Roi  Frideric  & la  Régence  de  Lubec  fe  fiflent 
comprendre  dans  le  Traité,  le  Roi  Eric  garde- 
roit  pour  lui  la  Province  de  Halland , la  Scanie , 

1’Ifle  de  Gothland , laBleckingie,  &Elfsbourg, 
avec  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  en 
Norwege  & en  Livonie.  Il  promettait  de  faire 
en  forte  que  les  Polonois  ne  feroient  point  la 
Paix  avec  les  Mofcovites , fans  y comprendre  1 a 
Suède.  Enfin  il  proteftoit  être  prêt  de  confirmer 
ces  offres , non  feulement  par  ferment , mais  auf- 
fi  par  un  Ecrit  fcêlé  de  fon  fceau  & figné  de  fa 
main. 

Ces  proteftations  firent  une  telle  impreflioft 
fur  l’efprit  d’Eric  , qu’il  fit  venir  le  Duc  Jean 
devant  lui;  &ce  Prince  ayant  renouvellé  en  fa 
préfence  les  mêmes  promettes  & les  mêmes  of- 
fres, les  deux  Freres  s’embraflerent  réciproque- 
ment, &fe  firent  beaucoup  d’amitié  de  part& 
d’autre.  Ces  marques  de  réconciliation  furent  en-  . 
core  réitérées  à Swartfio , à la  follicitation  des 
Seigneurs  affeftionnés  au  Duc  Jean.  Dans  toutes 
ces  cérémonies,  le  Roi  fit  plus  qu’il  ne  conve- 
jioitàla  Majeflé  Royale.  Aurefte,  lorfque  l’ac- 
commodement des  deux  Frçresfut  terminé,  lë 
Duc  Jean  pardonna  à tous  ceux  qui  en  avoient 
mal  ufé  envers  lui , & même  à Joran  Peerfon , au 
v cas  qu’il  ne  fût  point  convaincu  de  trahifon  en- 
vers le  Roi. 

Sitôt  que  le  Duc  Jean  eut  été  remis  en  liber- 
té, il  en  donna  avis  au  Roi  de  Pologne;  & il 
le  pria  en  même  temps  de  fe  difpofer  à vivre  à 
l’avenir  en  paix  avec  la  Suede.  Mais  Joran  Peet- 
fon  ayant  pareillement  été  élargi , commença 
à s’iniinuer  de  nouveau  dans  l’efpritdu  Roi,  & 
à mettre  encore  en  ufage  fes  pratiques  ordinai- 
res* . . ' - v 
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» 1 ' 1 ’ — Cependant  les  Danois,  fous  la  conduite  de  Da- 
li6J'  niel  de  Rantzau , avoient  fait  une  irruption  dans 
la  Province  de  Smaland,  où  il  n’y  avoit  alors 
aucunes  troupes  pour  s’oppofer  à eux  : les  Sué- 
dois avoient  même  été  contraints  de  brûler  la 
N Ville  & le  Château  de  Joenekoping , pour  em- 
15^  orcm-  pgçjjgj  que  jes  Danois  ne  s’y  logeaient  durant 

l’hiver.  De  la  Smalandie  , les  Danois  ayant 
pris  leur  chemin  par  le  Holweden , s’étoient  ren- 
dus dans  la  Gothie-Orientale , où  ils  réduifirent 
- en  cendres  la  Ville  de  Wadftena  : ils  furent 
pourtant  repouifés  de  devant  le  Château  qu’ils 
vouloient  affiéger.  Les  Habitans  de  Linkoping 
& de  Suderkoping  brûlèrent  eux-mêmes  leurs 
Villes. 

Les  Danois  eurent  d’autant  plus  de  facilité  à 
faire  de  tels  progrès  dans  ces  Provinces  , que 
les  Suédois  eurent  befoin  d’un  long  temps  avant 
que  de  pouvoir  aflembler  leurs  Troupes  dans 
lin  corps.  D’ailleurs,  le  Roi  Eric  avoit  bèau- 
coup  de  peine  à fe  déterminer  fur  le  choix 
d’un  Général  pour  commander  fon  Armée;  car 
il  ae  vouloit  pas  en  confier  la  conduite  à fes 
Freres.  A la  fin,  il  choiiit  Pierre  Brahe  & Ho- 
genfchild  Bielke. 

Ces  deux  Généraux  s’étant  rendus  dans  la  Go- 
thie  Orientale , allèrent  camper  à Konings-Nor- 
by  , pour  empêcher  l’Armée  Danoife  de  pé- 
nétrer plus  avant.  Ils  firent  plufieurs  Déta- 
chemens  pour  aller  occuper  le  Hohveden  & 
quelques  autres  paflages , afin  de  s’oppofer  au 
retour  des  Ennemis  dans  leur  Pais.  Les  Da- 
nois , qui  s’apperçureut  qu’on  les  vouloit  cou- 
per, demandèrent  de  nouvelles  troupes  au  Roi 
Frideric  , pour  attaquer  par  derrière  les  Sué- 
dois qui  leur  vouloient  fermer  le  pafTage.  Mais 
les  Régimens  que  ce  Prince  envoya  à leur  fe- 
cours  furent  tellement  maltraités  auprès  de 

War- 
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Warnemo  , qu’il  s’en  faüva  très  peu  pour  “ 

porter  en  Danemarc  la  nouvelle  de  cette  dé-  5 7’ 
route. 

'Le  Roi  de  Danemarc  s’imagina  que  fes  Trou- 
pes pèriroient  infailliblement  dans  la  Gothie  O- 
rientalc.  - En  effet  les  Généraux  Suédois  , par 
le  moyen  d’un  Déferteur  fuppofé , qui  avoitpaf- 
fé  dans  l’Armée  Danoife , tâchoient  par  de  belles 
promeffes  de  corrompre  les  Allemans  qui  é- 
toient  au  fervicedu  Danemarc.  Cependant  les 
Généraux  Danois , ayant  apris  que  l’Armée  de 
Suede,  qui  étoit  auprès  de  Norby,  n’étoit  pas 
aufli  forte  qu’on  le  publioit , résolurent  de  l’al- 
ler combattre  en  toute  diligence.  Quoique  les 
Suédois  euffentété  informés  de  leur  deflein , ils  « »■■■■■  « 

ne  fortirent  point  de  leur  Camp,  où  ils  fe  cro-  *s69. 
yoient  en  fureté  â la  faveur  d’une  Riviere  qui Jai»vicr* 
couloit  auprès.  Cependant  l’Ennemi  étant  venu 
fondre  fur  eux  avant  la  pointé  du  jour,  il  en  tail- 
la en  pièces  la  plus  grande  partie:  jufque-là  mê- 
me que  les  Généraux  eurent  beaucoup  de  peine 
à fe  fauver. 

Dans  cette  Aftion , les  Danois  firent  un  très 
grand  butin,  & prirent  fur  les  Suédois  fept  piè- 
ces d’ Artillerie.  Ils  ne  firent  pas  d’autres  pro- 
grès : eomme  ils  eurent  avis  quelque  temps  a- 
près , dœ  deffeins  que  l’on  formoit  contre  eux ,, 

& qu’ils  apprirent  que  les  Troupes  que  le  Roi 
Frideric  envoyoit  à leur  fec<pffs  avoient  déjà  é- 
té  défaites  près  de  Warnemo  , ils  furent  con- 
traints de  penfer  à fe  retirer  au  plutôt.  Mais  le 
Roi  Eric,  conjointement  avec  les  Ducs  Jean& 

Charles  fes  Freres , s’étoit  mis  en  campagne  a- 
vec  un  Corps  d’Armée  confidérable , pour  leur 
donner  la  chaffe.  Il  comptoit  les  attraper  au  paf- 
fage  aux  environs  d’Ebeflo  : il  n’y  fut  pas  trom- 
pé. Les  Danois  furent  contraints  de  palier  au 
travers  de  l’Armée  Suédoife , avec  perte  de  trois- 
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mille  hommes  & fept  cens  chariots  de  bagage.  1 
Selon  toute  apparence , il  n’en  feroit  pas  écha-  | 

pé  un  feul , fi  le  Roi  Eric  fût  arrivé  un  peu  plu-  1 

tôt.  _ 1 

* Hogenfchild  Bielke  n’eut  pas  un  fi  heureux  , 
fuccès.  Dans  le  deffein  de  venger  la  déroute  de 
Norby,  avec  ce  qu’il  avoit  de  monde,  ilavoit 
pris  le  plus  court  chemin  pour  devancer  les  Da- 
nois ,&  pour  les  attendre  près  de  Filshult.  Mais 
ceux-ci  l’ayant  attaqué  à l’impourvu,  battirent  fes 
Troupes  & le  firent  prifonnier  avec  Steen  Banier. 
Comme  aux  environs  de  ce  lieu  les  Suédois  a - 
voient  dreflfé  des  embûches  dans  un  Bois  , les 
Danois  prirent  leur  routé  à côté  & paflerent  fur 
la  glace.  Quelques-uns  d’entre  eux  y furent'fub- 
mergés , avec  plufieurs  pièces  de  canon.  Ils  ne 
fe  fauverertt  enfin  en  Danemarc  qu’avec  un  ex- 
trême péril  de  leur  vie.  Ils  y furent  reçus  du 
Roi  Frideric  comme  des  gens  reflufcités.  Les 
Suédois,  qui  les  avoient  pourfuivisjufquedans 
la  Province  de  Halland  & dans  la  Scanie  , 
en  avoient  taillé  un  grand  nombre  en  pièces, 

&à’en  retournèrent  ehez  eux  avec  un  riche  bu- 


tin. * ; ■ ' 

Les  Danois  étoient  a peine  entièrement  chaf- 
fés  de  la  Suede,  que  les  troubles  recommencè- 
rent dans  le  Royaume.  Toran  Peerfon  s’étoit 
de  nouveau  infini»!  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  Eric , & avoit^tcquis  un  tel  pouvoir  fur  fon 
èfprit , que  quand  fon  Secrétaire  Martin  Hel- 
dng  Texhôrta  de  ne  point  fe  livrer  à un  tel  hom- 
me, & de  ne  point  écouter  fes  confeils  dans  des 
affaires  qui  tourneroient  infailliblement  à fa 
propre  ruine , Eric  lui  enfonça  une  fourche 
dans  le  ventre.  Helfing  mourut  de  cette  bleffure. 

Mais  principalement  depuis  que  les  Troupes , 
dans  la  derniere  Campagne , avoient  donné  des 

marques  de  lew  obéifiànce  ét  de  leur  fidélité  au 

Roi, 
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Roi , Joran  Peerfon  s’étoit  figuré  qu’il  n’avoit 
plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Freres  d’Eric , 
ni  de  celle  des  Seigneurs  du  Royaume.  Dans 
cette  penfée , il  entreprit  de  fe  juftifier  aux  yeux 
du  Peuple  : il  perfuaaa  au  Roi  de  rendre  un  té- 
moignage public  à fa  probité , & de  déclarer  que 
les  Seigneurs,  qui  avoient  été  mis  à mort  à Up- 
fal,  avoient  été  punis  félon  les  loix  de  la  Juftice. 
Eric  fit  tout  ce  que  fon  Miniflre  voulut , & rom- 
pit en  même  temps  l’accommodement  qu’il  avoit 
fait  avec  les  Parens  de  ces  Seigneurs. 

Cette  démarche  renouvella  la  vieille  haine 
qu’on  avoit  contre  le  Roi.  Mais  ce  qui  mit  le 
comble  au  reflentiment  des  Princes  fes  Freres  • 
c’eft  qu’au-lieu  des  Provinces  de  Finland  & de 
Sudermame , que  Guftave  leur  avoit  laiflëes  par 
fon  T eftament , le  Roi  vouloir  leur  donner  quel- 
ques Terres  en  Livonie  : car  il  ne  croyoit  pas 
qu’il  y eût  de  la  fureté  pour  lui  à faire  fa  réfi- 
dence  en  Suede , tant  qu’ils  feroient  dans  le  Ro- 
yaume. De  plus , les  deux  Princes  dévoient  cher- 
cher les  moyens  de  défendre  contre  les  Polo- 
nois , les  Mcfccvites  & les  Danois , les  Places, 
que  le  Roi  vouloit  leur  aflîgner. 

Lorfqu’Eric  vit  que  les  Ducs  fes  Freres  ne 
vouloient  en  aucune  façon  entendre  à des  propo- 
rtions de  cette  nature , il  forma  le  delTein  de  les 
exterminer , & de  livrer  la  Femme  du  Duc  Jean 
aux  AmbafTadeurs  du  Czar , qui  étoient  encore 
alors  à Stockholm.  Il  fixa  l’exécution  de  ce 
delTein  au  temps  où  il  épouferoit  folemnelle- 
ment  fa  Maitrefle  Catherine.  Il  vouloit  alors 
donner  fa  Sœur  Sophie  en  mariage  à Magnus , 
Duc  de  Saxe  - Lawenbourg.  Mais  cette  Prin- 
cefle  avertit  fes  Freres  de  rie  pas  fe  trouver  à la 
célébration  de  fes  nôces.  Il  y a même  des  Hif- 
toriens  qui  veulent  que  ce  fût  Catherine  el- 
le-même qui  lui  en  avoit  fait  la  confidence:, 
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- comme  ayant  en  horreur  un  attentat  fi  exécra- 
is. ble.  -• 

Sur  une  pareille  découverte , les  Freres  d’E- 
ric tinrent  confeil  avec  les  Parens  des  Seigneurs 
maiïacrés  à Upfal.  Ils  y appelèrent  entre  autres 
Steen  Ericfon , leur  Oncle  maternel , & Thure 
Bielke , Beau  Pere  de  Suante-Sture.  Après  u- 
ne  mûre  délibération , ils  réfolurent  tous  unani- 
mement,qu’il  falloit  détrôner  le  Roi;&  de  crainte 
que  les  Danois  ne  vinflent  les  traverfer  dans  leur 
defiein  , ils  dépêchèrent  Thure  Bielke  en  Dâ- 
nemarc,  où,  à la  follicitation  du  Roi  de  Polo- 
gne , il  fit  avec  le  Roi  Frideric  une  Trêve  pour 
Sx  mois. 

Ils  commencèrent  alors  â mettre  des  Troupes 
furpié:  ils  affemblerent  trois  cens  de  leurs  Do- 
meuiques  ; ils  attirèrent  dans  leur  parti  les  Alle- 
jnans.qui  étoient  au  fervice  de  laSuede,  &de 
q[Ui  le  Roi  étoit  fi  mécontent  pour  l’Aftion  de 
Swarteraa , qu’il  refufoit  de  leur  payer  leur  fol- 
de.  Ils  trouvèrent  de  plus , dans  les  deux  Go- 
thies,  un  puiiïant  appui  parmi  les  Mécontens: 
ils  ramaJTerent  une  fournie  affez  confidérable , 
. tant  de  leurs  propres  biens  que  de  ceux  des  Pa- 
rens des  Seigneurs  maflaerés  à Upfal , & de  quan- 
tité de  Gentilshommes.  D’ailleurs  , les  Prê- 
- très  de  Gothie  entrèrent  abfolument  dans  leurs 
intérêts , & firent  de  grands  efforts  pour  les  fa- 
vorifer.  ■ . 

Une  chofe  faifoit  de  la  peine  au  Duc  Jean:  il 
avoir  remarqué  que  le  Duc  Charles,  fonFrere, 
avoit  plus  de  crédit  que  lui  fur  l’efprit  du  Peu- 
ple & fur  celui  des  Soldats.  Il  fit  un  accord  a- 
vec  lui  fous  un  chêne  ; & il  mit  pour  condition , 

- que  fi  Charles  le  vouloit  alïïfter  dans  fon  en- 
treprife  , il  partageroit  avec  lui  l’Adminiftra- 
tiondu  Royaume,  fans  néanmoins  que  Charles 
pût  porter . aucune  des  marques  extérieures  delà 

A Royau- 
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Royauté.  Delà  vint  que  leurs  Domeftiques  .. 

portèrent  longtemps  depuis  des  branches  de  chê-  ij««. 
ne,  en  mémoire  de  cqt  accommodement.  Dans 
la  fuite  le  Duc  Jean  , quand  il  fut  monté  fur  le 
Trône,  n’obferva pas  fort  exactement  la  condi- 
tion de  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  fon  Frere  : 
ce  qui  caufa  entre  eux  du  mécontentement  & de 
la  défiance. 

Eric  , qui  ne  favoit  rien  des  defleins  de  fes 
deux  Freres  , les  invita  à 'Stockholm  à fes  nô- 
ccs,  avec  les  principaux  Membres  des  Etats  du 
Royaume.  Mais  les  deux  Ducs  s’exeuferent,  fur 
quelque  prétexte  fpécieux  , defe  trouver  à cette 
cérémonie.  Le  Roi  y époufa  fa  maîtrelTe  ; & le 
Duc  Magnus  de  Saxe  - Lawenbourg  donna  la 
main  à la  Princefie  Sophie.  Cette  Princefle,  & 
fa  Sœur  Elifabeth , ne  virent  qu’à  contre-cœur , 
que  Catherine,  qui  venoit  d’être  déclarée  Rei- 
ne , occupât  la  prémiere  place  ; d’autant  qu’elle 
avoit  été  au  fervice  de  la  plus  jeune  de  ces  Prirr» 
celles.  D’ailleufs  ce  mariage  déplaifoitàtoutle 
monde  ; & l’on  murmuroit  des  titres  de  Noblef- 
fe  que  le  Roi  avoit  donnés  à deux  Païfans , Fre- 
res de  la  Mere  de  Catherine. 

Tandis  qu’Eric  étoit  ainfi  occupé  à la  céré- 
monie de  fes  nôces  , fes  deux  Freres  Jean  & 

Charles  s’emparèrent  des  Châteaux  deWadfte- 
na  , de  Stcckebourg  & de  Léckoo  , dont  les 
Garnifons  prêtèrent  d’abord  le  ferment  de  fid& 
lité  à ces  deux  Princes.  A Wadftena  ils  trou- 
vèrent le  Tréfor  du  Duc  Magnus:  ils  en  firent 
battre  de  la  monnoye  d’argent,  fur  laquelle  ils 
firent  mettre  leurs  noms.  Après  cela  ils  écrivi- 
rent au  Roi  pour  lui  demander  qu’il  eût  à fatis- 
faire  aux  conditions  du  Traité  qu’il  avoit  fait  â 
Swartfio  ; l’exhortant  en  même  temps  à mieux 
gouverner  le  Royaume,  à fe  conduire  avec  plus 
de  fageffe  qu’il  n’avoit  fait'  par  le  paffé.,J  & à 

T 5 chaf- 


Digitized  by  Google 


V. 


442  H I S T O I R E 

■ chafler  Joran  Peerfon.  Eric  leur  ayant  rendu  une 
ïj6«.  réponfe  qui  ne  leur  plaifoit  pas,  ils  lui  déclarè- 
rent la  guerre , & firent  publier  par  tout  le  Ro- 
yaume les  raifons  de  leur  foulevement. 

Les  principaux  fujets  de  leur  mécontentement 
_étoient , dîfoient-ils  : „ • Qu’Eric  avoit  violé  fa 
„ foi , tant  à l’égard  de  Dieu , qu’à  l’égard  des 
„ hommes  : Qu’il  avoit  fait  croupir  cinq  ans 
„ dans  une  priTon  le  Duc  Jean  avec  fa  femme 
„ & fes  Enfans,  avant  que  de  l’avoir  convain- 
„ eu,  félon  les  loix  delà  juftice,  d’avoir  com- 
„ mis  aucun  crime  : Qu’il  avoit  fait  maflacrer 
„ à Upfal  des  Seigneurs  innoçens  : Qu'il  avoit 
• ' „ réfolu  d’en  faire  aflaffiner  plufieurs  autres , & 
„ même  fes  deux  freres , au  feflin  des  nôces 
„ qu’il  avoit  fait  depuis  peu  : Qu’au  grand  op- 
„ probre  de  la  Famille  Royale , de  fa  Concubi- 
„ ne , femme  d’une  bafle  extraftion , il  en  avoit 
„ fait  une  Reine  de  Suede. 

Aces  Griefs  ils  ajoutoient:  „ Qu’Eric  avoit 
j,  voulu  livrer  la  femme  du  Duc  Jean , entre  les 
„ mains  du  Grand-Duc  de  Mofcovie  : Que  con- 
„ tre  fes  propres  Lettres , il  avoit  remis  en  em- 
„ ploi&en  crédit,  Joran  Peerfon,  Auteur  de 
„ tous  ces  desordres,  aulli-bien  que  diverfes 
„ autres  perfonnes,  qui  ne  valoient  pas  mieux 
„ que  lui  : Enfin , qu’il  atoit  commis  quantité 
„ d’autres  aftions  noires  & infâmes , qui  étoient 
„ entièrement  indignes  de  la  Majefté  Royale. 

/ Durant  ces  troubles,  Nicolas  Curfel,  Général 
des  Troupes  Suedoifes  en  Livonie,  avoit  pris 
le  Château  de  Sonnebourg  dans  l’Ifle  d’Oëfel; 
Place  qu’Eric  avoit  eu  deflein  de  donner  au  Duc 
Teanfon  frereen  échange  de  fon  Duché  de  Fin- 
land.  Ce  Général  avoit  enfuite  été  très  mal- 
traité à Pernau  : cependant  ayant  appris  ce  qui 
fe  pafloit  en  Suede,  ilétoît  parvenu  à faire  une 
fsfpenfion  d’armes  avec  l’Eanemi, 

* 1 Eric 
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Eric  auroit  bien  voulu  faire  un  pareil  Traité 
avec  Ces  autres  Ennemis  du  dehors.  Dans  cttce  , J4g. 
vue  il  avoit  convoqué  les  Etats  de  Suede , fans  A 
appeller  pourtant  ceux  des  deux  Gothies.  Lorf- 
qu’on  y eut  délibéré  fur  les  troubles  intérieurs' 
de  l’Etat,  on  fit  quelques  propofitions  pour  tâ- 
cher de  terminer  la  guerre  avec  le  Danemarc  & 
la  Pologne,  afin  d’avoir  d’autant  plus  de  facili- 
té à pacifier  les  troubles  domeftiques.  Mais  les 
Ducs  fes  freres  firent  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
progrès , qu’on  n’eut  pas  le  loifir  d’entrer  en  né- 
gociation avec  les  Ennemis  du  dehors.  Ces 
deux  Princes , remplis  de  l’cfpérance  de  rédui- 
re le  Roi , s’étoient  mis  en  marche  avec  une  puif- 
fante  Armée,  &fe  préparoientà  entrer  dans  la 
Province  d’Upfal  ; de  forte  que  fans  fonger  da- 
vantage à faire  la  Paix  avec  les  Etrangers  , le 
Roi  fe  mit  en  campagne  à la  tête  d’un  Corps  de 
troupes.  Il  attaqua  plufieurs  fois  l’Armée  des 
Ducs  ; il  battit  même  leur  Avpt  - garde  , & 
brûla  Nykoping,  qui  appartenoitau  Duc  Char- 
les* 

Ce  fut-là  tout  l’avantage  qu’il  remporta.  Les 
Ducs  eurent  toujours  depuis  le  delfus.  Une  par- 
tie de  leur  Armée , ayant  traverfé  la  Suderma* 
nie , 'fe  rendit  devant  Stockholm , après  avoir  ' • 
battu  à diverfes  reprifes  les  troupes  du  Roi.  D’un  1 

autre  côté  les  Ducs  eux-mêmes  ayant  traverfé 
les  Provinces  de  Néricie  & de  Weftmanie , pouf- 
fèrent jufque  vers  Upfal,  attirant  en  tous  lieux 
fur  leur . palfage  les  Païfans  dans  leur  parti. 
D’ailleurs , un  grand  nombre  des  Soldats  d’Eric 
pafia  de  leur  côté  , & quantité  des  principaux 
de  Stockholm  fortirent  de  la  Ville  pour  ailes 
joindre  leur  Armée.  Du  nombre  de  ceux-ci  fé 
trouva  Magnus , Duc  de  Saxe-Laweribourg. , Cç 
Pxin.ce  ayant . eu.  avis  qu’Eric  vouloit  attenter  à 
fa  vie,  fous  prétexte  d’aller  à la  chaffe,  fe  ftu- 
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_ va  àUpfal  avec  la  Princefle  Elifabeth  fon  Epou- 
is6i  fe  (i). 

Eric  eut  alors  recours  à d’autres  moyens 
qu’aux  armes.  Il  fit  tendre  une  corde  dans  la 
place  du  Marché , & il  y fit  attacher  les  aflurances 
que  les  Mécontens  lui  avoient  données  par  écrit.' 
Il  fe  plaignit  enfuite  des  Bourgeois  de  Stock- 
holm , qui  s’étoient  attroupés  pour  fortir  de  la 
Ville,  & qui  s’étoient  joints  à fes  Ennemis.  Il 
ajoutoit , que  c’étoit-là  cette  Confpiration  qu’il 
avoit  prévue  depuis  fi  longtemps,  & pour  la- 
quelle il  avoit  fait  emprifonneraGryspholm  le 
Duc  Jean  , comme  Auteur  du  complot  ; que 
c’étoit  pour  la  même  raifon  qu’il  avoit  fait  pu- 
nir les  Complices  de  ce  Prince  àUpfal,  & qu’il 
avoit  fait  arrêter  Steen-Èricfon , qui  par  un  ftra- 
tagême  s’étoit  fauvé  de  fa  prifon,  &s’étoit  en- 
fui dans  le  Danemarc.  Enfin , il  demandoit  fi 
l’évenement  ne  confirmoit  pas  bien  tous  fes  foup 
çons.  Mais  perfonne  n’ajouta  foi  à fes  prophé- 
ties : chacun  au  contraire  le  traita  d’extravagant 
& de  Tyran. 

Cependant  les  Ducs,  qui  avoient  appris  par 
Je  rapport  des  Réfugiés  l’état  des  affaires  d’Eric , 
prirent  une  ferme  ’réfolution  d’aller  attaquer  la 
j*  Sep-  Ville  de  Stockholm.  En  effet  ils  allèrent  bien- 
tôt  camper  au  Norder-Malm  avec  leur  Armée  ; 
Sclorfqu'Eric  les  vit  approcher,  Joian  Peerfon 
dit  au  Roi  : „ Si  votre  Majefté  avoit  fuivi  le 
„ confeil  que  je  lui  avois  donné,  de  fe  défaire 
„ du  Duc  Jean  dans  le  temps  qu’il  étoit  en  votre 

„ puif- 

(i)  C’eft  ici  une  faute  du Tradu&eur.  Le  Duc  de 
Saxe-  Lawenbourg  n’avoit  pas  époafé  la  Princefle  Eli- 
fabeth. Mr.  Pufendorff  ne  le  dit  pas  non  plus.  Il  die 
au  contraire , que  ce  Prince  fe  lauva  à UpfaI  ave  c fa 
.nouvelle  Epoufe  [la  Princefle  Sophie]  , & avec  la  Prin- 
œflè  Elifabeth  [fa  gdle-S«ur],  C’eft  CA  effet  ainfi 
f u’il  faut  lire. 
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„ puiflance;  elle  n’auroit  pas  maintenant  le'dé-  _ ■ - 

„ plaifir  de  fe  voir  afïïégée  d’une  Armée  fem-  jjs*. 
,,  blable. 

Avant  que  d’en  venir  aux  attaques  , on  effaya 
déménager  un  accommodement.  On  s’envoya 
de  part  &.  d’autre  des  Députés , pour  faire  des 
propofitions  de  Paix.  Ces  négociations  ne  pro- 
. duiiirent  pourtant  aucun  effet;  parce  que  les 
Ducs  infiftoient  toujours , pour  obliger  le  Ro 
à leur  livrer  Joran  Peerfon , comme  l’unique 
caufe  de  leurs  diffenfions.  C’étoit  aullî  ce  que 
demandoient  les  Bourgeois  & la  Garnifon  de 
Stockholpi  : & l’on  difoit  ouvertement  qu’il  nry 
auroit  jamais  d'union  parfaite  dans  l’Etat,  tant 
que  le  Roi  écouteroit  les  confeils  de  ce  perni- 
cieux Miniffre. 

Le  Roi  fe  laiffa  néanmoins  à la  fin  perfua- 
der , il  confentit  que  fes  Gardes  du  corps  livraf- 
fent  fon  Miniflre  à la  Garde  que  l’Année  enne- 
mie avoit  portée  dans  le  Fauxbourg  de  Stock- 
holm. Peerfon  fut  faifi  incontinent,  & mené 
hors  de  la  Ville  aveefamere,  qui  paffoitpour 
forciere.  En  chemin  il  fe  plaignoit  fort  de  fon 
malheur  : il  difoit  qu’il  auroit  cru  que  les  Cieux 
feroient  tombés , avant  que  le  Roi  l’abandonnât» 

Il  fe  propofoit  enfuite  en  exemple , ^)our  mon- 
trer qu’il  eft  bien  plus  fûr  de  mettre  fa  confian- 
ce en  Dieu  * . que  dans  la  faveur  des  Princes  & 
des  Souverains.  Il  ajoutoit , que  par-là  on  évitoit 
d’expofer  des  innocens  aux  tou  rm  en  s & aux 
fouffrances , pour  fatisfaire  à fes  Maîtres. 

D’abord  qu’on  eut  mené  Peerfon  au  Camp 
des  Ennemis  , il  fut  appliqué  à la  torture, 
oii  on  lui  fit  fouffrir  les  tourmens  les  plus 
cruels.  On  dit  qu’il  avoua  des  crimes  exécra- 
bles , qu’il  avoit  commis  en  partie  avec  la  con- 
«oiffance  du  Roi , & en  partie  à fon  infçu.  II 
découvrit  le  deffein  qu’Eric  avoit  formé  depil- 
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^ _ • 

1er  la  Ville  de  Stockholm  & de  la  réduire  en  cen- 
*f  r dres  ; après  quoi  il  devoit  mettre  le  butin  dans 
les  plus  grands  Vaiffeaux  de  fa  Flotte,  & faire 
voile  pour  Narva.  ’ • 

Pour  obvier  à tous  ces  malheurs , les  Ducs  pri- 
■ rent  la  réfolution  d’attaquer  la  Place  de  vive 
force;  & pour  cet  effet  ils  la  canonnerent  avec 
une  batterie  qu’ils  avoient  fait  dreffer  fur  le 
Brunekeberg.  De  fon  côté  Eric  fit  une  vigon- 
ïeufe  réfiftance  dans  plufieurs  forties  : & com- 
me il  avoit  plus  de  confiance  au  Roi  Frideric , 
qui  étoit  alors  fon  Ennemi,,  qu’en  fes  propres 
freres , il  lui  demanda  du  fecours , & lui  offrit 
des  conditions  très  avantageufes  en  cas  qu’il  le 
Voulût  aflifter.  Il  ne  lui  offrit  pourtant  pas  la 
Souveraineté  de  fon  Etat , comme  quelques-uns 
fe  prétendent  fans  fondement.  Mais  l’Exprès 
qu’il  avoit  fait  partir  pour  le  Danemarc  ayant  été 
pris  fur  Mer,  fut  tué  à Calmar,  quoiqu’il  eût  jet- 
té  fes  Dépêches  dans  l’eau.  • * 


* *. 


• • i ^ 
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CRITIQUE 

De  P Hijloire  des  Révolutions  arri- 
vées dans  V Europe  en  matie-  . 

re  de  Religion , 

* 

• » » • 

Par  ANTOINE  VARILLAS. 

Ouvrage  traduit  de  l’Allemand, 

D E Mr.  F UFENDORFF. 

ON  mit  au  jour  l’année  derniere  (1686)  un 
Ouvrage  hiftorique  d’Antoine  Varillas,  in- 
titulé : Hijloire  des  Révolutions  arrivées  dans 
l’Europe , en  matière  de  Religion.  Quoiqu’il  y 
foit  fort  peu  parlé  des  affaires  de  la  Suede , on 
y trouve  cependant  des  circonftances  dont  no- 
tre Introduction  à V Hijloire  de  Suede,  ou  ne  fait 
aucune  mention,  ou  qu’elle  contredit  abfolu- 
ment.  Je  n’ai  pas  de  peine  à me  perfuader  , 
que  dans  les  faits  qui  concernent  l’Hiftoire  de 
Suede , le  Public  ajoutera  plus  de  foi  à ce  que 
j’ai  écrit,  qu’à  ce  qu’avance  Varillas,  Ecrivain 
qui  non  feulement  n’a  jamais  lu  l’Hiftoire  de 
Suede , mais  qui  n’a  même  jamais  mis  le  pié 
dans  ce  Royaume.  Cependant  j’ai  cru  qu’il  fe- 
roit  à propos  de  joindre  les  Remarques  fuivan- 
tes  à mon  Introduction  à l’ Hijloire  de  Suede  : on 

Î,  Verra  du  moins  combien  peu  de  confiance 
’on  doit  prendre  à ce  qu’a  écrit  Varillas.  Je 
n’ignore  pas  qu’il  n’y  a guère  d’honneur  à re- 
chercher les  fautes  d’un  Ecrivain,  & à mettre, 

pour  ainfi  dite,,  fes  foins  à bolayer-  Fuuge  dè 
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l'Etable  : néanmoins  en  qualité  de  Chrétien  E - 
vangelique  & comme  Hiftoriographe , je  ne 
puis  m’empêcher  de  reprocher  à Varillasla  ma- 
lignité qui  régné  dans  fes  Ecrits , & la  maniéré 
même  dont  il  écrit;  fans  doute,  parmi- les  au- 
tres Nations  dont  il  a déguifé  l’Hiftoire  d’une 
maniéré  fi  étrange,  il  fe  trouvera  pareillement 
quelqu’un  qui  relevera  fes  fautes , comme  elles 
le  méritent. 

A l’égard  du  but  que  Varillas  a eu , il  le  don- 
ne lui-même  à connoître  dans  fa  Préface , lors- 
qu’il dit,  que  de  tant  d’Auteurs  dont  le  nom- 
bre eft  presque  infini , qui  ont  écrit  contre  les 
dernieres  Héréfies , il  n’y  en  a jufqu’à  préfent 
aucun  qui  ne  fe  foit  contenté  de  les  attaquer  du 
côté  de  la  Doftrine,  & de  prouver  qu’elles  font 
contraires  à la  Sainte  Ecriture  & à la  Tradition  ; 
mais  que  comme  ils  n’ont  pu  traiter  à fond  cet- 
te matière,  parce  que  les  Hérétiques  ont  été 
trop  fins  & ont  prouvé  aux  Catholiques  - Ro- 
mains qu’ils  étoient  tombés  eux-mêmes  dans 
diverfes  erreurs  groflieres,  contraires  à l’Ecri- 
ture Sainte  ; pour  lui  il  avoit  trouvé  une  nou- 
velle voye  pour  abattre  tout  d’un  coup  les  Pro- 
teftans , en  les  attaquant  du  côté  de  la  Politi- 
que , & en  montrant , que  tous  ceux  qui  fe  font 
ingérés  depuis  plus  de  trois  cens  ans  d’écrire 
contre  la  Do&rine  dés  Catholiques , n’ont  agi 
que  par  des  motifs  purement  humains , & fou- 
vent  criminels;  & que  ceux  qui  les  ont  appuyés 
de  leur  crédit  & de  leurs  armes  l’ont  fait  pour 
exciter  dans  toutes  les  Contrées  de  l’Europe 
des  révolutions , qui  leur  donnaflent  occafion 
de  les  ufurper. 

Voilà  à la  vérité  un  projet  bien  hardi,  mais 
qui  demande  plus  d’adreffe  que  n’en  a,  félon 
les  apparences , Varillas. , Quand  même  on  fup- 
poferoit  que  tous  ceux  qui  ont  entrepris  la  dé- 
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fenfe  de  la  Réformation , n’auroient  eu  que  des 
vues  temporelles,  il  ne  s’enfuivroit  pas  de-là, 
que  les  Articles  de  Dottrine  par  lefquels  les 
Proteftans  different  des  Catholiques-Romains 
foient  erronés  & faux.  St.  Paul  fe  plaint  bien 
de  ce  quelques  Chrétiens , croyant  ajouter  de 
l’affliftion  à fes  liens,  annonçoient  Chrift  par 
contention- & non  pas  purement;  mais  il  ne  dit 
pas  qu’ils  annonçaient  un  faux  Chrift.  Au  con- 
traire l’Apôtre , fans  faire  attention  aux  vues 
humaines  qui  les  faifoient  agir,  fe  rejouiffoit 
de  ce  que , de  quelque  maniéré  que  ce  fût  t 
Chrift  étoit  annoncé. 

Dans  de  pareilles  circonftances , il  faut  fa- 
voir  faire  une  différence  entre  ce  qui  regarde 
Dieu,  & ce  qui  regarde  les  hommes.  Dieu  par 
fa  Sageffe  & par  fa  Toute-puiffance  opéré  quel- 
quefois fa  volonté , par  le  moyen  des  méchan- 
tes aétions  des  hommes , on  voit  même , par 
l’exemple  des  hommes , qu’une  chofe  qui  a un 
mauvais  principe , tourne  fouvent  à bien.  En 
voici  une  preuve:  lorsque  quelqu’un,  non  par 
amour  de  la  juftice,  mais  pour  fupplanter  un 
Domeftique  infidèle , l’accufe  & le  convainc  de 
vol , l’intention  de  l’Accufateur  eft  mauvaife  & 
vicieufe;  cependant  il  fait  connoitre  la  vérité» 
& fait  recouvrer  ce  qui  avoit  été  volé.  De  mê- 
me dans  l’Ouvrage  delà  Réformation,  tout  dé- 
pend abfolument  de  la  vérité  de  la  Dottrine  ; & 
non  de  l’intention  humaine,  que  les  Réforma- 
teurs ont  pu  avoir.  Mais  aucune  néceflité  ne 
force  les  Proteftans  à avoir  recours  à ces  rai- 
fonnemens,  quipourroient  donner  quelque  pri- 
fe  aux  Catholiques-Romains.  On  a déjà  prou- 
vé une  infinité  de  fois  les  puiffans  motifs  qu’on 
a eus  de  fecouer  le  joug  des  Papes. 

Ce  n’eft  pas  affez  pour  prouver  le  but  de  Va- 
rillas,  que  des  Puiflances  & des  Républiques 

Chré- 
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Chrétiennes , après  avoir  été  éclairées  par  les 
Réformateurs,  ayent  revendiqué  leurs  droits 
qui  avoient  été  entamés  par  l’Etat  Monachal  ; 
qu’ils  ayent  fecoué  le  joug  de  la  domination 
que  l’Evêque  de  Rome  a ufurpée  ; qu’ils  n’a- 
yent  pas  voulu  nourrir  des  Ventres  parefTeux  ; 
qu’ils  ayent  obligé  les  Eccléfiaffiques  de  rentrer 
dans  l’ordre  civil  des  Citoyens  ; qu’ils  ayent  re- 
mis l’Etat  en  pofleflîon  des  Biens , qui  avoient 
été  détournés  par  l’avarice  & par  les  intrigues 
des  Moines  : on  ne  peut  point  accufer  celui  qui 
foutient  fon  droit , de  faire  tort  à quelqu’un , ni 
dire  qu’il  s’y  eft  porté  par  des  vues  temporelles 
& illicites  ; comme  l’on  ne  peut  point  rien  repro- 
cher à une  pérfonne , qui  ôte  à des  Voleurs  les 
chofes  qu’ils  lui  ont  volées.  On  ne  peut  non  plus 
blâmer  un  Prince , quand  fes  Etats  ont  été  mal  ré- 
gis , portés  à la  révolté , ou  qu’ils  ont  fouiFert  de 
quelque  autre  façon  de  la  part  des  Moines, fi  dans 
fa  fuite  pour  fe  fortifier  &pour  éviter  de  pareils 
maux , il  eft  chaflfe  les  auteurs  de  fes  terres , leur 
ôte  les  moyens  qui  les  portoientà  fe  foulever, 
K les  force  à refter  dans  h'  circonfpection.  ri 
ne  s’enfuit  donc  point,  que  les  Réformateurs 
ayent  eu  un  but  temporel,  uniquement  parce 
que  dans  ce  temps-là  il  y a eu  des  troubles , des 
intrigues  & des  changemens:  comme  fi  dans 
des  temps  plus  reculés , il  n’y  eût  pas  eu  de  di- 
vifions,  & qu’il  n’en  fût  pas  furvenu  depuis, 
quand  même  le  changement  de  Religion  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  ; & l’on  ne  peut  point  condam- 
ner ceux  qui  reconnoKTant  la  vérité  ‘ ou  qui 
ayant  été  privés  de  leurs  droits  & de  leurs  biens 
par  les  Moines,  vrayes  fangfues  des  Peuples, 
fe  féparenc  d’eux , quoique  ceux-ci  demeurent 
avec  obftination  dans  leurs  vieilles  erreurs  & 
les  foutiennent  avec  force,  pour  anéantir  la 
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Au  refie , l’Ouvrage  de  Varillas  efl  rempli 
de  faits  notoirement  faux  ; ce  qui  ne  procédé 
pas  feulement  de  fon  ignorance , mais  encore 
d’un  deffein  prémédité  de  noircir  les  Proteflans 
dans  l’efprit  des  perfonnes  peu  éclairées,  & dé 
leur  perfuader  que  le  changement  de  Religion 
n’a  été  introduit  que  par  un  principe  d’intérêt, 

& non  en  vue  de  la  vérité.  Mais  il  s?eft  trom- 
pé , s’il  s’efl  imaginé  que  le  Parti  offenfé  ne  fe- 
roit  pas  fenfible  à fes  injures , ou  qu’il  n’auroit 
pas  affez  de  lumières  pour  s’appercevoir  de  fes 
tromperies.  Il  a aufn  fort  mai  choifî  en  pre- 
nant uhe  matière  de  cette  nature  ; car  non  feu- 
lement il  a l’impudence  de  débiter  fa  marchan- 
dife  en  Francè,  auprès  des  Ignorans  qui  n’ont 
pas  occafion  d’approfondir  les  faits  : il  invite 
encore  les  Proteflans  à lire  fon  Livre.  Mais 
peut-être  regarde-t-il  ces  derniers  comme  affez 
peu  inftruits , pour  pouvoir  apprendre  de  lui  lia 
maniéré  dont  les  chofes  fe  font  paffées. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  paroîtra  par  le  petit  é- 
chantillon  que  nous  donnons,  fi  cet  homme  fe-* 
ra  capable  ae  rougir  quand  il  fe  verra^  convain- 
' eu  d’impoflure  devant  tous  les  honnêtes-gens. 
Néanmoins,  afin  que  chacun  voye  que  nous  ne 
cherchons  point  à charger  Varillas  à faux , nous 
rapporterons  dans  fes  propres  termes  ce  qull  a 
dit  touchant  les  affaires  ae  Suede  : nous  ferons 
feulement  quelques  courtes  remarques  fur  les 
endroits  où  il  a choqué  la  vérité. 

Dans  fa  Préface , où  il  donne  le  Plan  de  fon 
Hifloire,  en  parlant  de  Jean  Meurfius  dequiit 
a tiré  les  principaux  faits  pour  l’Hifloire  de 
Suede , il  dit  : „ Le  Roi  Chrifliern  Quatre  I’at- 
„ tira  dans  le  Danemarc,  l’an  mil  fix  cens  vingt- 
„ cinq,  par  des  bienfaits,  par  des  Lettres  qu’il' 
„ lui  écrivit  de  fa  propre  main , & par  l’hon- 
»,  neur  qu’il  lui  fit  de  le  demander  aux  Eta» 
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„ des  Provinces-Unies.  Sa  Majefté  l’établit 
Profeffeur  de  l’Hiftoire  dans  l’Académie  de 
„ Soez  ; & l’engagea  de 'cette  forte  à écrire 
/,  l’Hiftoire  de  Danemarc , puisque  la  Chaire 
h qu’il  occupoit  étoit  fondée  à ce  deffein. 
„ Meurfius  ne  voulut  pas  néanmoins  s’engager 
ff  à toute  .l’Hiftoire  de  ce  Royaume  où  il  ve- 
h noit  de  fe  tranfporter  ; car  outre  que  le  tra- 
„ vail  lui  paroiifoit  trop  grand,  il  favoit  que 
„ Saxon  le  Grammairien  dont  il  tenoit  la  pla- 
f,  Ce,  avoitübienréulïï  dans  la  recherche  des 
„ Antiquités  du  Nord,  & de  ce  qui  s’étoit  paf- 
ù fé  de  confidérable  dans  le  Danemarc  jufqu’au 
tt  temps  qu’il  avoit  écrit  , que  fi  l’on  s’ingeroit 
f,  de  travailler  après  lui , on  feroit  réduit  à le 
- tf  copier.  Meurfius  aima  donc  mieux  commen- 
ff  Cer  fon  Ouvrage  par  les  Princes  de  la  Maifon 
t,  d’Oldembourg , qui  tenoit  alors  & poflede 
t,  encore  la  Couronne  de  Danemarc , & l’on  a 
)}  de  lui  les  quatre  Régnés  de  Chreftien  Pré- 
„ mier,  de  Tean  Prémier,  de  Jean  Second,  & 
„ de  Chreftien  Second , qu’il  fit  imprimer  en 
,,  mil  fix  cens  trente,  lorsque  le  grand  Guftave 
„ faifoit  la  guerre  dans  l’Allemagne  avec  des 
„ profpéritez  furprenantes , qui  n’infpiroient 
„ que  trop  de  jaloufie  aux  Danois.  . On  doit 
„ principalement  attribuer  à cette  caufe  l’exac- 
„ te  recherche  que  fit  Meurfius  des  particulari- 
„ tez  de  Guftave  Prémier , Ayeul  paternel  du 
„ grand  Guftave,  & des  différentes  maniérés 
„ dont  les  Danois  conquirent  vingt-quatre  fois 
„ la  Suede , & dont  cette  Çouronne  fe  délivra 
„ par  elle-même  autant  de  fois  de  I’oppreffion 
„ des  Danois.  Il  y a lieu  de  croire  que  Meur- 
„ fius  eut  l’intention  de  plaire  à fon  Bienfai- 
„ teur,  en  inftruifant  le  Public  des  foiblescom- 
„ mencemens  des  Suédois,  & en  juftifiantque 
„ quelque  gloire  qu’ils  acquiffent  dans  l’AUe- 
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*y  magne , ils  demeuroient  toujours  inférieurs 
„ aux  Danois,  qui  avoient  été  leurs  maîtres 
„ durant  tant  de  fiecles&  les  avoient  fi  fouvenc 
„ aflujettis.  Mais  comme  cela  ne  regarde  ni 
„ l’Ele&ion  de  Chreftien  Prémier,  ni  les  hor- 
„ ribles  emportemens  de  Chreftien  Second , ni 
„ les  artifices  de  Sigebrite,  ni  l’impureté  de 
„ Colombine , il  y auroit  de  l’injuftice  à me 
„ blâmer  d’avoir  rapporté  leurs  égaremens  fur 
„ la  foi  de  Meurfius , qui  n’avoit  ni  raifon  ni 
„ prétexte  de  déguifer  la  vérité  dans  les  en- 
„ droits  que  j’ai  pris  de  lui.  Je  ne  fçai  pour- 
„ quoi  il  ne  continua  pas  l’Hiftoire  de  Dane- 
„ marc , puisqu’il  vécut  onze  ans  entiers  après 
„ l’Edition  de  ces  quatre  régnés  ; & je  n’en 
„ puis  deviner  la  caufe , linon  qu’il  auroit  été 
„ contraint  par  la  fuite  & par  la  néceffité  de 
,,  fdnfujet,  d’écrire  les  avantages  que  Charles 
„ de  Sudermanie  & le  grand  Guftave  fon  fils 
„ avoient  remportés  contre  les  Danois , quoi- 
„ qu’ils  leur  fuftent  beaucoup  inférieurs  pour  le 
„ nombre  & pour  la  qualité  des  Troupes  ; & 
„ quand  le  grand  Guftave  venant  à l’âge  de  fei- 

ze  ans  à la  Couronne  de  Suede  fe  fût  vu 
n dans  une  telle  extrémité,  qu’il  avoit  offert  à 
„ Chreftien  Quatre,  Roi  de  Danemarc , poura- 
„ cheter  la  paix , des  conditions  qui  n’étoient 
’’  guère  différentes  d’une  fujettion  volontaire, 
’,  que  Chreftien  Quatre  avoit  eu  l’imprudence 
’’  ou  le  malheur  de  ne  pas  accepter.  Voila 
” vraifemblablement  ce  qui  retint  la  plume  de 

Meurfius,  & l’empêcha  de  continuer  fon  Ou- 
„ vrage. 

Il  faut  abfolument  que  Varillas  ait  cru  que 
perfonne  dans  ce  Païs-ci  n’eût  vu  un  Exemplai- 
re de  l’Hiftoire  de  Danemarc  de  Meurfius.  Il 
nous  veut  découvrir,  comme  une  chofe  fort  ra- 
re, 
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ire , fa  vocation  de  Leyden  en  Danemark  Ce- 
pendant il  n’a  pas  pubien  lire  le  nom  de  l’Aca- 
démie Danoife  où  il  fut  appellé,  puisqu’il  a 
mis  dans  fa  Préface  Soez  pour  Sora. 

1.  Il  paroit  que  Varillas  a cruauflî,  que  Sa- 
xon le  Grammairien  a été  Profeiïeur  d’Hiftoireà 
Sora;  puisqu’il  dit  que  Meurfius  ternit  fa  place. 
Cependant  l’Académie  de  Sora  n’a  été  érigée 
que  parChriftian  IV,  & Saxon  n’a  point  été 
Profeifeur,  mais  Chanoine  de  Rofchild.  . 

2.  Il  avance  que  Meurfius  n’a  point  voulu 
décrire  l’Hifto ire  ancienne  de  Danemarc , parce 
que  Saxon  le  Grammairien  y avoit  trop  bien 
xéufE.  Mais  nous  demandons  à Varillas,  d’où 
viennent  donc  les  dix  Livres  de  YHifloire  de 
Danemarc  in  fol.  1638,  imprimés  à Amflerdam 
chez  Blauw  f dont  les  V prémiers  traitent  des 
Rois  de  Danemarc,  depuis  Dan  jufqu’à Canut 
VI,  où  finit  Saxon,  & dont  les  autres  V vont 
jufqu’à  Chriftian  I. 

3.  Varillas  commet  auflî  une  faute  grofïïere, 
quand  de  trois  Rois  il  en  fait  quatre , & qu’il 
reconnoit  deux  Rois  nommés  Jean  dans  la  fa- 
mille d’Oldenbourg.  Perfonne  n’a  certaine- 
mentr  entendu  dire  qu’il  y ait  eu  plus  d’un  Roi 
de  cettd  famille  ,Jqùi  ait  porté  le  nom  de  Jean. 
D’ailleurs,  dans  le  Titre  du  Livre  de  Meurfius 
on  lit  Amplement  : Cbrifliams  /,  Pater  3 Joan- 
nes  Filius , Cbriftianus  II , Nepos & rien  da- 
vantage. Varillas  fait  de  plus  une  grande  inju- 
re à Meurfius  lorsqu’il  fe  compare  à lui,  en  di- 
fant  que  comme  Meurfius  pour  complaire  à fes 
Bienfaiteurs  avoit  dit  du  mal  des  Suédois , lui- 
même  en  avoit  fait  autant  par  rapport  aux  Pro- 
teûans.  . 

4.  C’eft  fauflement  que  Varillas  attribue  à 
la  jaloufie  que  Chriftian  IV  avoit  conçue  con- 
tre les  Suédois , l’exaéte  recherche  que  Meur- 

’ " fins 
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fias  a faite  des  particularités  qui  concernent 
Guflave  I,  & qu’il  décrit  les  foibles  commencç- 
mensdela  Suede.  En  effet,  ce  que  dit  Meur- 
fius  de  Guflave  I,  efl  fort  peu  dechofe,  & l’on 
trouve  beaucoup  plus  de  particularités  à cet  é- 
gard  dans  les  Hifloriens  Suédois.  Il  efl  cepen- 
dant à propos  d'avertir,  que  dans  le  peu  de  li- 
gnes où  Meurfius  parle  de  Guflave  I,  il  fait  trois 
fautes  capitales  ; i.  Quand  il  dit  que  Guflave 
fut  faitprifonnier&  emmené  hors  de  Suede  par 
Chriflian  II,  après  l’horrible  boucherie  que  ce 
Prince  fit  à Stockholm  ; au-lieu  qu’il  efl  certain 
que  Guflave  fut  emmené  prifonnier  deux  ans  au- 
paravant , & qu’il  étoit  déjà  de  retour  en  Suede 
au  temps  de  cette  boucherie.  2.  Il  erre  dans 
les  paroles  fuivantes  : Concitatis  Dalecarliii  regios 
cædit , £?  dutta  Stenonis  filia  Prœfeiïnram  regni 
capit.  Guflave  I n’a  jamais  époufé,  comme  le 
dit  Meurfius , la  fille  de  Steen-Sture.  La  pré- 
miere  de  fes  Femmes  fut  une  DuchefTe  de  Saxe- 
Lawenbourg;  la  fécondé  une  Lewenhaupt  & 
la  troifieme  une  Steenbock.  3.  Guflave  n’eut 
pas  alors  l’Adminiflration  du  Royaume  ; puis- 
qu’après  avoir  chaffé  les  Danois , la  Dignité 
Royale  lui  fut  conférée  par  les  Etats  du  Ro- 
yaume. 

5.  On  ne  doit  pas  non  plus  regarder  com- 
me vrai  ce  que  Meurfius  dit  enfuite  : favoii:  que 
Guflave , après  être  retourné  de  Lubec  en  Sue- 
de , cum  ignotus  diu , & labore  mercenario  vittum 

Îuœrens  oberrajjet , tandem  ad  Dalecarlos  ivit.  Car 
orsqu’il  fut  arrivé  le  31  Mai  1520  à Calmar,  il 
fe  fit  d’abord  connoître  aux  Bourgeois  & aux  Sol- 
dats Suédois  de  cette  Ville  & leur  demanda  du 
fecours  : il  alla  enfuite  de  côté  & d’autre  chez 
fes  Amis , pour  les  porter  à fe  foulever  contre 
les  "Danois:  il  paffa  même  la  plus  grande  partie 
du  temps  fur  faTerredeRafnas,  jufqu’au  mois 
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de  Novembre,  qu’ayant  reçu  la  nouvelle  du 
cruel  maffacre  que  Chriftian  II  fit  à Stock- 
holm, & alors  ne  fe  confiant  plus  en  la  Paix  du 
Pais , il  fe  rendit  en  diligence  dans  la  Dalécar- 
lie.  Ainfi  Guftave,  riche  Gentilhomme  & qui 
poffédoit  de  grands  biens  dans  plufieurs  Quar- 
tiers de  la  Suède,  ne  fut  pas  réduit  à vivre  com- 
me un  Mercenaire.  Mais  voici  ce  qui  a occa- 
fïonné  cette  erreur.  Quand  il  arriva  en  habit 
de  Païfan  dans  la  Dalécarlie , il  fe  fit  annoncer 
auprès  d’un  Brave  Montagnard,  comme  un  hom- 
me qui  cherchoit  de  l’ouvrage  ; ce  qu’il  faifoit 
pour  avoir  occafion  de  lui  communiquer  fecre- 
tement  fon  projet  : mais  il  fut  d’abord  reconnu. 
Après  tout,  Varillas.n’étoit  pas  fondé  à citer  ce 
fait,  pour  faire  voir  les  foibles  commencemens 
des  Royaumes  du  Nord.  Avant  ce  temps-là 
même  rien  n’y  étoit  plus  élevé  en  dignité  après 
les  Rois  & après  leurs  enfans,  que  les  Gentils- 
hommes , dans  l’Ordre  defquels  les  Peuples  choi- 
fifîoient  volontiers  leurs  Souverains  : de  forte 
que  les  Suédois  ne  doivent  pas  plus  rougir  de 
leur  Roi  Guftave  I,  que  les  Polonois  de  leur  Roi 
Jean  III.  Outre  cela  il  n’eft  pas  nouveau  que 
dans  des  temps  périlleux  un  Seigneur  puiffant  fe 
déguife  fous  de  mauvais  habits , & qu’il  cher- 
che i fe  faire  palier  pour  un  homme  du  com- 
mun. 

6.  C’eft  encore  quelque  chofe  de  bien  faux, 
qu’avance  Varillas,  lorsqu’il  dit  que  les  Da- 
nois avoient  conquis  & fubjugué  la  Suede  jufqu’à 
vingt-quatre  fois,  en  différentes  maniérés.  Il 
y a à s’étonner  comment  il  a pu  parvenir  à ce 
calcul,  & comment  ce  nombre  myftiquelui  eft: 
tombé  dans  i’efprit.  Il  eft  certain  que  les  deux 
Royaumes  de  Suede  & de  Danemarconteu  de 
tout  temps  des  guerres , & que  tantôt  l’un , tan- 
tôt l’autre  a eu  le  deffus.  Mais  jamais  les  Da- 
nois 
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nois  n’ont  fournis  les  Suédois , de  maniéré  qu’ils 
en  ayent  fait  des  Sujets.  Les  deux  Royaumes 
ont  eu  auffi  quelquefois  un  Roi  commun;  mais 
chaque  Royaume  en  particulier  fubfiftoit  dans 
l’indépendance  & avec  le  droit  d’une  pleine  Sou- 
veraineté ; chaque  Etat  étoit  gouverné  par  fes 
propres  Loix,&  confervoitjwa  Majeftatis.  Quel- 
ques-uns de  ces  Rois  ont  à la  vérité  tenté  de 
mettre  la  Suede  dans  la  fujettion , & ont  voulu  la 
gouverner  plus  durement  que  le  Danemarc.Mais 
leurs  entreprifes  ont  toujours  échoué  , & à la 
fin  les  cruautés  de  Chriftian  II  infpirerent  aux 
Suédois  une  averfion  pour  tout  Roi  commun  a- 
vec  le  Danemarc. 

7.  Varillas  fait  également  injure  à taxation 
SuédoifeSc  à Meurfius,  quand  il  écrit  que  cet 
Hiftorien  a voulu  prouver  que  les  Suédois , Aal- 
gré  la_gloire  qu’ils  avoientacquife  en  Allemagne, 
demeureraient  toujours  inférieurs  aux  Danois, 
qui  avoientététantde  centaines  d’années  leurs 
Maîtres  , & qui  les  avoient  aflujettis  tant  de 
fois.  L’injure  eft  d’autant  plus  grande  pour 
Meurfius,  que  ce  qu’il  a écrit  de  Guftave,  il  l’a 
écrit  avant  que  les  armes  Suédoifes  euffentfait 
ces  grands  progrès  en  Allemagne;  car  l’Hiftoire 

' des  trois  Rois  de  la  Maifon  d’Oldenbourg  avoit 
déjà  été  imprimée  en  1630. 

8.  Varillas  ne  fe  fait  pas  beaucoup  d’honneur, 
quand  il  entreprend  de  deviner  pourquoi  Meur- 
fius a écrit  feulement  la  Vie  des  trois  prémiers 
Rois  de  la  Maifon  d’Oldenbourg , quoiqu’il  ait 
vécu  onze  ans  après  l’Edition  qu’il  donna  de  la 
Vie  de  ces  Rois.  La  véritable  raifon  eft  que 
Meurfius  travailla  jufqu’à  l’année  1636  aux  dix 
Livres  qui  contiennent  les  faits  hiftoriques  des 
anciens  Rois  de  Danemarc,  & enfuite  à l’Hit 
toire  de  Fridéric  I,  &de  Chriftian  III,  dont  le 

- Manufcrit  eft  encore  en  Suede.  Alors  il  fe  trou- 
• Tome  I.  - V va 
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va  hors  d’état  de  continuer , à caufe  de  fon  grand  i 

âge.  Il  étoit  donc  fort  inutile  que  VariUas  don-  _ ( 

nât  la  torture  à fon  efprit,  pour  deviner  pour- 
quoi un  homme  qui  avoit  effuyé  de  grandes  fati-  ; 
gues,cefloit  d’écrire  peu  de  temps  avant  fa  mort.  : 

Au-lieu  de  s’en  tenir  à ces  raifons  fi  naturelles,  ; 
Varillas  fait  une  conjecture  qui  n’a  aucun  fonde-  . 
ment.  Il  dit  que  Meurfius  n’avoit  point  conti-  • 

nué  fon  Hiftorie  , parce  qu’il  fe  feroit  vu  ré-  ; 
duit  dans  les  années  fuivantes  à décrire  les  avan- 
tages , que  le  Duc  Charles  de  Sudermanie , & j 
fon  fils  Guftave- Adolphe  avaient  remportés  fur  t 

les  Danois , quoique  les  Troupes  Suédoifes  leur  j 

fufient  beaucoup  inférieures  pour  le  nombre  & ( 

pour  la  qualité  des  Troupes.  j 

p.  A cette  oecafion , il  faut  remarquer  deux  „ , 
chofes.  Prémierement,  que  Varillas  ne  donne  a 

à Charles  que  la  qualité  de  Duc  de  Sudermanie  ; - 

titre  , dont  ce  Prince  s’étoit  démis  alors  , & r 

même  il  y avoit  longtemps , lorsqu’il  avoit  été  j, 

couronné  Roi  de  Suede  avec  toutes  les  formali-  j 

tés  : outré  qu’il  avoit  été  reconnu  par  la  France  i 

en  cette  qualité.  j 

io.  Secondement , Varillas  attribue  de  grands  r 

avantages  dans  cette  Guerre  aux  Suédois  fur  les  i. 

Troupes  Danoifes.  Cependant  les  prémiers  ne  r 

fe  font  jamais  vantés  de  ces  prétendus  avanta-  c 

• ges  : en  effet , leurs  armes  ne  furent  rien  moins  e 

qu’heureufes.  Cependant  ils  n’en  doivent  pas  , 

abfol'ument  rougir,  puisque  la  trahifon  de  leurs  j 

Compatriotes  leur  fit  plus  de  tort  que  la  valeur 

des  Ennemis;  & dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  oc-  ( 
: calions  pour  fe  dédommager  fuffifamment  des 
pertes  qu’ils  avoient  fouffertes.  • 1 

n.  Mais  dans  l’inftant  la  tête  tourne  à Va- 
rillas. Il  oublie  tout  d’un  coup  ce  qu’il  a écrit 
dans  les  lignes  précédentes  ; & il  fe  contredit  - 

groffierement.  Il  dit  que  Guftave- Adolphe  mon- 

• • 
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ta  fur  le  Trône  à la  feizieme  année  de  fon  âge;' 
en  quoi  il  fe  trompe  d’un  an.  . 

12.  Varillas  veut  encore  , que  ce  Prince  fe 
foit  trouvé  dans  de  fi  grandes  extrémités , que 
pour  acheter  la  Paix  du  Roi  Chriftian  I V , il  lui 
ait  propofé  des  conditions  , qui  ne  différaient 
guère  d’une  fujettion  volontaire  ; conditions 
pourtant  que  le  Roi  Chriftian  avoit  eu  l’impru- 
dence ou  le  malheur  de  ne  pas  accepter.  Si 
pourtant  Guftave-Adolphe  & fon  pere  Charles 
IX  avoient  remporté  fur  le  Danemarc  des  a- 
vantages  fi  grands , que  Meurfius  craignit  s’il 
les  écrivoit  qu’ils  ne  terniffent  la  gloire  de 
Chriftian  IX;  comment  Guftave-Adolphe  eft-il 
réduit  dans  le  même  temps  à cette  extrémité, 
que  de  fe  foumettre  volontairement  aux  Da- 
nois ? Ainfi  ces  deux  Faits  font  purement  ima- 
ginaires. Jamais  perfonne,  ni  en  Suedeni  en 
Danemarc  , n’a  rien  lu  ni  ouï  de  ces  offres  fi 
humiliantes.  Dans  ce  temps-là  même , la  Suè- 
de ne  penfoit  à aucune  paix.  Ce  fut  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  Jaques  I,  qui  s’offrit  pour 
Médiateur,  &qui  traita  cette  affaire  de  manié- 
ré que  le  Roi  Chriftian  céda  Calmar  & Elfs- 
bourg  , moyennant  une  fomme  d’argent.  Au 
refte,  on  voit  fort  bien  que  cet  Homme  cher- 
che à in  fulter  la  Nation  Suédoife.  Laraifonen 
eft  facile  à deviner  ; mais  elle  ne  mérite  d’autre 
vengeance,  que  d’expofer  aux  yeux  du  Public 
les  fauffetés  auxquelles  il  a recours. 

■ Dans  le  prémier  Livre,  à la  quatrième  page , 
on  trouve  les  paroles  fuivantes  : „ Les  mêmes 
„ caufes  altérèrent  l’ancienne  Religion  & le 
„ Gouvernement  politique  de  la  Suede.  Un 
„ Exilé  (GuftaveVajd)  s’y  fera  Roi  par  le  ren- 
„ verfement  de  l’une  & de  l’autre  ; & la  trop 
„ grande  difproportion  de  fon  dernier  mariage 
„ (fa  prémiere  femme  étoit  fœur  de  l’Elefteur 

V 2 ‘ „ de 
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„ de  Saxe,  & la  fécondé  fimple  Damoifelle)  , 
„ que  les  Évêques  Luthériens  auront  autorifé  , 
„ allumera  la  guerre  civile  entre  fes  enfans. 
„ L’aîné  ne  jugeant  pas  fa  Religion  allez  bien 
„ fondée  s’adonnera  à la  Magie , & découvrira 
„ par  cette  noire  fcience,  que  fon  fils  unique 
„ ne  lui  fuccédera  point , & qu’un  de  fes  freres 
„ le  détrônera.  Pour  éviter  ce  malheur,  il  les 
„ confinera  tous  deux  dans  une  prifon , & il  fe 
„ réfoudra  même  d’ôter  au  Duc  deFinlandie, 
„ le  plus  âgé  d’entre  eux,  la  Princeflede  Polo- 
„ gne  fa  femme , pour  la  livrer  au  Grand-Duc 
„ de  Mofcoviequi  l’aimoit;  mais  cette  injufti- 
„ ce  foulevera  les  Suédois,  qui  étoient  demeu- 
„ rés  dans  l’obéiflance  durant  les  fept  années 
„ qu’avoit  duré  la  détention  de  leurs  Princes. 

„ Ils  les  mettront  en  liberté  : la  Princefle  fera 

tirée  des  mains  de  ceux  qui  la  conduifoient 
„ en  Mofcovie  : les  mêmes  Evêques  Luthé- 
„ riens  qui  avoient  facréle  Roi  le  dépoferont, 

„ & le  Duc  de  Finlandie  régnera  paifible.  * Des 
„ confidérations  politiques  l’empêcheront  de 
„ rétablir  la  Religion  Catholique  dans  la  Sue- 
„ de , & il  en  fera  puni  en  la  perfonne  de  fon 
„ fils  (Sigifmond  IÛ,  Roi  de  Pologne)  par  le 
„ DucdeSudermaniefon  plus  jeune  frere,  qui 
„ ufurpera  la  Couronne  de  Suede  en  achevant 
„ d’exterminer  ce  qui  reftoit  de  Catholiques. 

13.  Il  fe  rencontre  ici  autant  de  fauiTetés  que 
. de  lignes.  Prémierement , on  ne  peut  point 
appeller  Guftave  un  Exilé  , puifqu’il  avoit  été 
emmené  en  Danemarc  contre  toute  forte  de 
bonne -foi  & d’équité  par  le  Roi  Chriftian, 
quand  il  lui  fut  donné  en  ôtage  avec  divers  au- 
tres Seigneurs  par  Steen-Sture  , fous  prétexte 
de  leur  entrevue. 

j 4.  Le  Changement  de  Religion  ne  contri- 
bua en  aucune  façon  à l’avenement  de  Guftave 

an 
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au  Trône;  ce  Prince  fut  rederable  de  la  Cou- 
ronne à fa  bravoure,  à la  haine  que  l’on  avoir 
conçue  pour  la  Tyrannie  de  Chriftian  , & au 
defir  de  fecouer  le  joug  dont  on  étoit  menacé  à 
perpétuité.  La  Religion  Evangélique  s’intro- 
duiîit  en  Suede  fans  aucune  violence  , & fan* 
que  la  Politique  y eût  de  part.  Elle  trouva 
d’autant  plus  de  facilité  à s’y  répandre,  que  le 
Pape  & le  Clergé  s’étoient  rendus  extrêmement 
odieux  dans  ce  Royaume,  &que  les  Eccléfiaf- 
tiques  fe  trouvoient  dans  une  très  grande  igno-. 

• rance.  Après  que  la  vérité  de  la  Religon  eue 
éclairé  le  Roi  & la  plus  grande  partie  du  Peu-  . 
pie,  le  relie  du  Clergé  ne  prouva  plus  le  Papif- 
meque  par  des  faétions;  & le  Roi  Gultave  en 
agit  d’une  maniéré  bien  louable , quand  il  chaf- 
' fa  ceux  qui  jufqu’alors  avoient  cauféàla  Suede 
toutes  fortes  de  malheurs , ou  qu’il  leur  ôta  les 
moyens  de  pouvoir  faire  du  mal  à l’avenir. 

■*-  15.  Ce  ne  fut  pas  par  rapport  à la  Religion, 
que  les  Etats  tranfporterent  à Gullave  & à fea 
Héritiers  mâles  le  droit  fuccefTifàla  Couronne; 
ils  ne  firent  attention  qu'au  grand  mérite  de  ce 
Prince  ; & ils  ne  cherchèrent  qu’à  prévenir  les 
divifions  que  pouvoit  caufer  dans  le  Royaume 
la  liberté  de  l’Eledlion.  * . 

i<5.  Il  n’ell  pas  vrai  non  plus  que  la  prémie- 
ré  femme  de  Gullave  ait  été  fœur  de  l’Elefleur 
de  Saxe  ; car  elle  étoit  Duchefle  de  Saxe:La- 
wenbourg. 

17.  Ilnefe  trouva  pas  dans  le  fécond  maria- 
ge une  fi  grande  difproportion , puifque  Gulla- 
ve cherchoit  à s’affermir  de  plus  en  plus  dans 
fes  Etats.  Par  cette  Alliance  il  fe  lia  plus  é- 
troitement  avec  la  NoblelTe  , que  s’il  avoit  é- 
poufé  une  PrincelTe  étrangère. 

18.  Gullave  n’ avoit  pas  befoin  que  les  Evê- 
ques Luthériens  autorifalfent  ce  fcwad  maria- 
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ge , puisqu’ils  ne  pouvoient  ni  élever  ni  abâif-  po 

fer  la  famille  de  la  femme  qu’il  avoit  choifie.  él; 

On  voit  par-là  que  Varillas  a entendu  fonner  ; 
mais  qu’il  n’a  pas Ju  de  quel  Village  venait  le  fon  du 
de  la  cloche.  Car  ce  ne  fut  qu’au  troifieme  ma-  vo 

riage  de  Guftave  , où  il  époufa  la  fille  de  la  l'a 

fœur  de  la  fécondé  femme , que  l’on  demanda 
confeil  aux  Evêques  , pour  favoir  fi  ce  degré  pa 

de  parenté  étoit  contre  les  Loix  divines.  ro 

19.  L’inégalité  du  fécond  mariage  ne  con-  • fu 
tribua  en  rien  à l’inimitié  des  fils  de  Guftave  : 

au  contraire  , les  Enfans  du  fécond  mariage  le 
crurent  qu’étant  nés  d’une  mere  Suédoife  , ils  ds 
étoient  en  quelque  maniéré  d’un  degré  plus  pro-  ta 
ches  de  la  Couronne,  que  le  Roi  Eric  qui  avoit  Si 
une  mere  étrangère.  * ni 

20.  Tout  le  monde  ignore  en  Suede  que  le  ét 

ïtoi  Eric  n’ait  pas  jugé  fa  Religion  affez  bien 
fondée.  Il  n’en  faut  pas  d’autres  preuves  que . 0 

l’ufage  que  l’on  fait  encore  aujourdhui  dans  les  B 
Eglifes  Suédoifes  de  quelque  Cantiques  qu’il  d 
a compofés.  ^ r 

. 21  Varillas  ne  fait  pas  une  moindre  injure  r 
à ce  Prince  infortuné , quand  il  l’accufe  de  s’ê-  r 
tre  adonné  à la  Magie.  , 

. 22.  Le  Roi  Eric  ne  s’exerça  qu’à  l’Aftrolo- 
gie  judiciaire , dont  fon  Précepteur , qui  étoit  , 

François,  lui  avoit  appris  les  Principes. 

23.  Ce  Prince  n’avoit  pas  feulement  deux 
freres  : il  en  avoit  trois  ; favoir  Jean , Magnus 
& Charles. 

24.  Il  ne  confina  pas  deux  de  fes  freres  dans 
une  prifon  ; mais  feulement  le  Duc  Jean  , qui 
n’y  refta  pas  fept  ans , mais  quatre  ans  & deux 
mois. 

25.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  la  révolté  des 
Suédois,  qui.le  remit  en  liberté:  le  Roi  Eric 
ne  le  tira  dé  prifon,  que  parce  qu’il  croyoit 

pou- 
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pouvoir  prévenir  le  foulevement  du  Peuple  en 
élargifTant  fon  frere. 

. 2 6.  Il  eft  faux  que  l’on  eût  remis  la  femme  • 
du  Duc  Jean  entre  les  mains  de  ceux  qui  dé- 
voient la  conduire  en  Mofcovie:  le  Roi  Eric 
l'avoit  feulement  promife  au  Mofcovite. 

27.  Les  Evêques  Luthériens  ne  dépofcrent 
pas  Eric  : ce  furent  les  Etats  qui  mirent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  du  Duc  Jean  , après  qu’il  fe . 
fut  rendu  maître  de  fa  perfonne. 

28.  Varillas  fait  bien  voir  fon  ignorance  dans 
les  affaires  de  Suede,  quand  il  dit  que  le  Duc 
de  Finland  régna  paifible.  Il  eft  cependant  cer- 
tain , que  durant  le  Régné  de  ce  Prince,  la 
Suede  a eu  de  grands  démêlés  foit  avec  le  Da- . 
nemarc,  foit  avec  les  Mofcovites,  & qu’elle  a 
été  agitée  de  troubles  domeftiques. 

29.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  furent  des 

considérations  politiques  , qui  empêchèrent  le 
Roi  Jean  de  rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  la  Suede.  S’il  ne  le  fit  pas  , ce  fut  par 
rapport  à fon  frere , le  Duc  Charles  de  Suder- 
' manie.  Il  regardoit  comme  une  folie,  une  dé-, 
marche  qui  auroit  pu  lui  faire  perdre  la  Cou-r 
ronne.  t 

30.  Varillas  eft  encore  moins  fondé  è dire 
que  le  Roi  Jean  fut  puni  dans  la  perfonne  de 
fon  fils  Sigifmond,  de  la  faute  qu’il  avoit  faite 
en  ne  rétabliffant  par  la  Religion  Catholique  en 
Suede  : car  Sigifmond  fut  détrôné  pour  avoir 
voulu  ramener  dans  le  Royaume  par  la  force 
les  abominations  du  Papifme.  Sans-  cette  en- 
treprife , il  eût  certainement  confervé  la  Cou- 
ronne. D’ailleurs,  c’eft  une  grande  témérité  à 
Varillas  de  vouloir  juger  d’une  chofe  pour  la- 
quelle on  a fait  la  guerre  pendant  foixante  ans. 
11  décide  que  le  Duc  Charles  ufurpa  la  Couron- 
ne , à laquelle  il  n’avoit  aucun  dioiti  Mais  il 
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faudroit  que  Varillas  eût  donné  des  preuves  de 
fa  fcience  & de  fa  fincérité , pour  que  ce  qu’il 
dit  pût  mériter  quelque  confidération. 

Dans  le  quatrième  Livre  ( pag . 319)  il  débi- 
te ce  qui  fuit  touchant  les  affaires  de  Suede  : 
„ Les  Suédois  s’étoient  laffés  de  la  domination 
,,  du  même  Canut,  pour  lequel  ils  s’étoient  ré- 
„ voltés  ; & le  Clefgé  , plus  puilfant  que  les 
„ autres  Corps , avoit  le  prémier  témoigné  fon 
„ mécontentement.  Chreflien  en  fut  averti  par 
s,  les  Efpions  fecrets  qu’il  entretenoità  Stock- 
„ holm,  & pratiqua  par  leur  moyen  Jean  Be- 
„ noifl,  Archevêque  d’Upfal,  Primat  de  Sue- 
„ de  , qui  forma  un  parti  affez  confidérable 
„ pour  introduire  la  vingt-un  ieme  fois  les  Da- 
„ nois  dans  fa  Patrie.  Chreflien  contraignit  Ca- 
„ nut  de  fe  réfugier  en  Mofcovie  , & régna 
„ paifiblement  le  refie  de  fa  vie  fur  tout  le  Sep- 
„ tentrion.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  les  yeux 
„ fermés,  que  par  une  déplorable  inconfiance, 
„ les  Suédois  , qui  ne  pouvoient  ni  fe  paffer 
„ d’un  Roi  , ni  le  fouffrir  longtemps  après 
„ qu’ils  l’avoient  élu  , couronnèrent  Stenon, 
„ prémier  fils  de  lafœurdeCanut,  & pafferent 
„ de  la  forte  à la  vingt-deuxieme  Rébellion, 

31.  Ici  il  faut  obferver  que  cette  narration , 
comme  tout  ce  qui  la  fuit,  ne  fait  rien  au  but 
que  Varillas  s’eft  propofé.  Tout  cela  n’a  au- 
cun rapport  à la  Religion , & s’efl  pafTé  long- 
temps avant  qu’il  fût  queflion  en  Suede  de  la 
Réformation.  Je  ne  vois  donc  pas  à quoi  ces 
faits  peuvent  fervir  : à moins  que  Varillas  n’ait 
voulu  donner  par-là  une  preuve  de  fon  habile- 
té à falfifier  l’Hifloire  du  temps , de  même  que 
le  Pere  Maimbourg  a falfifié  l’Hifloire  de  l’E- 
glife. 

32.  Varillas  commence  à rapporter  le  diffé- 
rend entre  Charles  Cnutfon  & le  Roi  Cbriftian  I. 

• Mis 
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Mais  il  ne  fait  pas  feulement  le  véritable  nom 
de  ce  Roi  de  Suede;  car  il  le  nomme  Cnut,  & 
c’étoit  le  nom  de  fon  pere  & nom  le  fien. 

33.  Il  dit  enfuite  fauiTement,  que  les  Suédois 
s'étoient  révoltés  pour  obtenir  ce  Roi-là.  Cepen- 
dant quand  les  Suédois  élurent  Charles  Cnutfon 
pour  leur  Roi,  ils  étoient  une  Nation  libre  & 
indépendante^  ils  n’étoient  plus  tenus  à l’U- 
nion de  Calmar,  que  les  Danois  avoient  fl  fou- 
vent  violée.  Parmi  tant  de  faufletés , il  échappe 
pourtant  à Varillas  une  vérité.  C’eft  quand  il 
dit  que  le  Clergé  témoigna  le  prémier  fon  mé- 
contentement contre  le  Roi  Charles  Cnutfon;  ce 
qui  fut  caufe  que  l’on  prit  de  nouveau  un  Roi 
commun  avec  les  Danois,  quoique  les  Suédois  fe 
foient  toujours  fort  mal  trouvés  de  cette  union. 
Mais  tout  le  refie  de  la  narration  de  Veillas  eft 
rempli  d'erreurs  groflîeres. 

34.  L’Archevêque  d’Upfal,  qu’il  nomme  Jean  „ 
Benoit , avoit  feulement  nom  Jean  ; ce  n’étoit 
même  pas  la  coutume  parmi  les  anciens  Suédois 
de  donner  deux  noms  à une  perfonne. 

35.  U eft  abfolument  faux  que  Charles  Cnut- 
fon fut  contraint  de  fe  réfugier  en  Mofcovie  : 
c’efl:  dans  la  Ville  de  Dantzig , qu’il  chercha  une 
retraite. 

36.  II  efl  pareillement  faux , que  le  Roi  Chrif- 
tian  I,  après  avoir  chaflTé  Charles  Cnutfon,  aie 
régné  paifiblement  le  refle  de  fa  vie  fur  tout  le 
Septentrion.  Sa  mauvaife  conduite  caufa  pen- 
dant tout  ce  temps-là  une  infinité  de  troubles 
domefliques , à la  faveur  defquels  Charles  Cnut- 
fon remonta  fur  le  Trône.  Ce  Prince  le  remplit 
jufqu’à  fa  mort.  Alors  le  Roi  Chriflian  vint  à 
la  vérité  une  fois  en  Suede  ; mais  il  en  fut  chaf- 
fé  avec  une  perte  confiderable , & Steen-Sture 
eut  l’Adminiftration  du  Royaume  tant  que  vécut 
Chriflian  I. 

V s 37.  Va- 
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1 37.  Varillas  fait  de  nouveaux  faux-pas , quand 
il  avance  que  Steen-Sture  ne  fut  couronné  Roi 
de  Suede  qu’après  que  Chriftian  eut  les  yeux 
fermés.  En  effet,  Steen-Sture  avoit  déjà  été  Ad- 
miniftrateur  en  Suede  du  vivant  même  du  Roi 
Ghriftian;  mais  il  n’a  jamais  été  couronné;  il  n’a 
même  jamais  porté  le  Titre  de  Roi. 

38.  De  cette  façon  on  ne  peut  pas  ranger  les 
Stures  au  nombre  des  Têtes  couronnées,  ni  les 
regarder  proprement  comme  des  Rois  ; mais 
feulement  comme  des  Adminiftrateurs  de  la  Puif- 
fance  Royale. 

39.  Varillas  fait  injure  aux  Suédois,  lorfqu’il 
les  taxe  d’une  déplorable  inconftance,  endifant 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  pafler  d’un  Roi  , ni  le 
fouffrir  longtemps  après  qu’ils  l’avoientélu.  La 
faute  en  doit  être  uniquement  attribuée  aux 
Rois  communs , qui  cherchoient  à opprimer  la 
Suède,  & à en  faire  une  Province  du  Danemarc 
ce  que  les  Suédois  ne  dévoient  pas  fouffrir. 
Par  conféquent , Varillas  doit  fuprimer  fa  pré- 
tendue vingt -deuxieme  Rébellion. 

' 40.  Après  cela  Varillas  paffe  à l’Hiftoire  de 
Chriftian  II , & il  met  à la  marge  (Pag.  321) 
la  citation  fuivante  : Dans  la  Rélation  de  la  der- 
nière Conquête  de  la  Suede  par  les  Danois.  ' Mais 
uous  fommes  obligés  d’avertir , que  nous  tenons 
pour  fauffe  & pour  fuppofée  cette  Rélation , de 
même  que  plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  citée* 
çà  & là  en  marge.  Varillas  a voulu  fans  doute 
en  impofer  au  Public,  & lui  faire  croire  qu’il 
étoit  pourvu  de  Mémoires  rares  & curieux.  La 
Rélation  dont  il  s’agit  ici , fe  trahit  par  fon  pro- 
pre titre , qui  fait  voir  qu’elle  eft  fuppofée.  Dans 
le  fond  , qui  en  pourroit  être  l’Auteur  ? Pour- 
quoi n’y  eft-il  pas  nommé  ? Pourquoi  ne  dit-on 
pas  fic’eftun  Miniftre  Public  ou  une  Perfonne 
privée?  Il  eft  confiant  que  ce  ne  peut  êtreui* 

Minif- 
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Miniftre  François  ; puifque  la  France  n’avoît 
aucune  communication  avec  la  Suede,  ni  avec 
• le  Danemarc,  dans  le  temps  que  le  Beau-frere 
de  Charles -Quint  regnoit  : outre  que  dans  ce 
temps-là  les  Ambafladeurs  ordinaires  & perpé-  - 
tuels  n’étoient  point  en  ufage.  Auffi  n’y  a-t-il 
rien  de  plus  ridicule  que  le  Titre  de  cette  Réla- 
tion  ; De  la  dernier t Conquête  de  la  Suede  par  les 
Danois . Du  moins  ne  devroit-on  pas  dire  que 
les  Danois  vouloient  conquérir  la  Suede.  Chrif-* 
tian  n’y  étoit  entré  que  pour  prendre  pofleffion 
de  la  Couronne,  qui  lui  avoit  été  présentée  par 
la  plus  forte  Faction  qui  fe  trouvoit  dans  le  Ro- 
yaume. De  plus , quand  un  Roi  de  Danemarc 
avoit  été  reconnu  pour  Roi  de  Suede,  foitparle 
confentemenc  unanime  du  Peuple,  foit par  des 
pratiques  ou  des  factions  , on  ne  pouvoit  pas 
en  conclure  que  les  Danois  eufifent  conquis  la 
Suede:  non  plus  que  les  Ecoiïbis,  après  la  mort 
de  la  Reine  Elifabeth  , n’avoient  pas  conquis 
l’Angleterre , parce  que  le  Roi  Jaques  fut  appellé 
dans  ce  temps-là  à la  Couronne  d’Angleterre* 
Enfin  dans  le  cours  de  la  Rélation , il  n’eft  pa» 
difficile  de  s’appercevoir  que  l’Auteur  n’avoic 
même  jamais  vu  la  Suede. 

„ Chriftierne  fécond,  ajoute  Varillas , leva 
„ une  puiffante  Armée , la  conduifit  en  perfon- 
„ ne  au  millieu  de  la  Suede,  fe  mit  à la  tête  de 
„ ceux  qui  l’avoient  appellé;  & pour  acquérir 
n de  la  réputation  par  une  entreprise  d’éclat, 

„ attaqua  d’abord  Stockholm,  Ville  Capitale  du 
„ Royaume.  Le  fiege  en  fut  merveilleux,  & 

- ,,  feroit  apparemment  toujours  demeuré  fans 
„ pareil  , fi ‘l’incomparable  Gufiave- Adolphe 
3,  n’en  eût  formé  un  femblabe,  l’an  mil  llx  cens 
„ vingt-deux,  devant  la  Ville  de  Riga  Capitale 
de  Livonie,-  Les  Lignes  y furent  creufées 
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„ dans  la  glace.  Il  y avoit  au  moins  quatre 
„ pieds  de  neige  fur  les  huttes  des  Soldats  : ils 
„ ne  vivoient  que  de  potage,  &on  leur  diftri- 
„ buoit  le  vin  & la  biere  au  poids  & à la  coi- 
„ gnée:  ils  pafTerent  de  cette  forte  un  long  & ef- 
„ froyable  hyver;  & pour  furcroît  de  mifere, 
„ ils  ne  virent  pas  la  fin  de  leurs  peines  au  com- 
„ mencement  du  Printemps  fuivant. 

41.  Varillas  décrit  ici  un  plaifantffiege,  qui 
feroitun  joli  effet  dans  un  Roman;  car  il  tire 
des  Lignes  & fait  des  Approches  dans  la  glace. 
Mais  je  voudrois  bien  favoir  à quoi  fervent  ici 
ces  Lignes  & ces  Approches,  puisque  la  Ville 
de  Stockholm  eft  fituée  fur  une  Ifle , & entou- 
rée de  tous  côtés  par  de  larges  courans,  outre 
qu’on  n’auroit  rien  gagné  quand  on  feroit  venu 
jufqu’à  l’eau  par  des  Approches.  On  feroit  bien 
fondé  à demander , fi  la  Tranchée  fut  ouverte 
dans  la  glace  qui  étoit  fur  la  terre , où  dans  cel- 
le qui  étoit  fur  l’eau  V Dans  le  prémier  cas , on 
pourroit  ajouter  : la  Terre  étoit-elle  donc  cou- 
verte d’une  glace  allez  épaifle  pour  y pouvoir 
creufer  une  tranchée?  Et  dans  le  fécond  cas, 
on  pourroit  demander  de  quelle  épaiffeur  étoit 
donc  la  glace  fur  l’eau  autour  de  Stockholm  ? 
SI  faut  pourtant  convenir  que  notre  coupeur  de 
glace  ne  manque  pas  d’exaélitude , puifqu’il  a 
unefuré  les  piés  de  neige  qui  couvraient  les  Hu- 
iles des  Soldats. 

42.  Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable,  c’efl 
que  les  Soldats  ont  mangé  de  la  foupe  durant 
tout  l’hiver. 

43.  Notre  Auteur  ne  marque  point  cependant 
li  c’étoit  de  la  foupe  à la  Suabe  : je  ne  crois 
pourtant  pas  que  les  Soldats  du  Nord  euflent 
beaucoup  de  lard  à y mettre.  Mais  il  fe  pourroit 
faire  auffi  que  Varillas  voudrait  parler  de  ces 
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bons  potages  à la  Françoifc.  . Dans  ce  dernier 
cas , le  pauvre  Soldat  n’auroit  pas  été  fi  fort  à 
plaindre. 

. 44.  Après  un  bon  morceau,  il  faut  boire  un 
bon  coup.  Aufli  a-t-on  difiribué  du  Vin  aux 
Soldats , boiiïbn , fans  doute , ordinaire  dans  ce 
païs-ci  pour  ces  fortes  de  gens-là , & de  la  Bie- 
re  ; l’un  & l’autre  au  poids  & à la  coignée.  Pour 
rendre  fa  Fable*coinplette,  Varillas  auroit  dû 
dire  qu’on  bruloit  des  morceaux  de  glace  au-lieu 
de  bois.  Il  efl  à croire  que , comme  ce  fiege  chi- 
mérique fut  prolongé  jufqu’au  Printemps,  la 
glace  dans  laquelle  étoient  faites  ces  approches 
l ne  fondit  pas  : autrement  les  pauvres  Soldats  fe 
feroient  trouvés  fort  mal  à leuraife  fur  les  ro- 
chers. Lucien  n'auroit  pas  eu  l’efprit  d’inven- 
ter un  pareil  fiege.  Mais  ces  fictions  ne  coûtent 
rien  à Varillas:  il  ne  lui  eft  même  pas  difficile 
d’en  feindre  jufqu’à  deux.  • 

45.  11  dit  qu’en  l’année  mil  fix  cens  vingt-deux 
la  Ville  Riga  fut  affiégée  de  la  même  maniéré» 
Le  mal  efl:  qu’il  n’a  point  lu  le  véritable  Journal 
de  ce  fiege;  car  cette  Ville  fut  prife  par  Guê 
- tave- Adolphe  en  mil  fix  cens  vingt , au  milieu 
du  Mois  d’Oétobre.  Or  dans  ce  temps-là  s’il  y 
avoit  de  la  glace,  elle  n’étoit  pas  aifezépaifté 
pour  y pouvoir  ouvrir  des  tranchées  ; & le  Sol- 
dât pouvoit  tirer  commodément  la  biere  du  ton- 
neau. A l’égard  du  fiege  de  Stockholm , il  fut 
entrepris  en  Eté  par  le  Roi  Chriftian  du  côté 
du  Sud,  où  l’eau  eft  toute  remplie  de  petites 
roches  très  difficiles.  Auffi  le  Roi  fut-il  battu 

Sar  Sture,  qui  lui  coupa  les  vivres,  & l’obligea 
e fe  retirer  fur  fa  Flotte. 

46.  Il  eft  encore  faux , que  les  Affiégés  fuflenÉ 
réduits  à une  telle  extrémité  de  n’avoir  plus  de 
pain  que  pour  deux  jours.  Comme  la  Placé 
n’étoit  point  affiégée  du  côté  du  Nord , elle 
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pouvoit  tirer  de  l’Uplande  tout  ce  dont  elle  a- 
voit  befoin. 

Varillas  continue  de  la  forte  : „ Stenon  avoit 
„ aufli-bien  qu’eux  furmonté  l’extrême  rigueur. 
„ de  la  faifon , qui  ne  l’avoit  pas  empêché  de 
„ mettre  fur  piéune  Armée  confidérable.  Ilia 
„ mena  droit  à Stockholm , & Chriflierne  n’o- 
„ fant  lui  oppofer  lalienne  dans  le  pitoyable 
„ état  où  elle  étoit  réduite,  I#rempara  fur  fa 
„ Flotte , & leva  le  fiege  fi  à contre-temps  , que 
„ s’il  eût  encore  attendu  deux  jours , les  Affiégés 
„ qui  n’avoient  plus  de  pain  lui  auroient  ouvert 
„ leurs  portes.  La  mauvaife  fortune  qu’il  avoit 
v éprouvée  fur  la  terre  le  fuivit  fur  la  mer  ; & 
„ fi  l’on  eût  fçu  dès  lors  fes  véritables  fentimens 
„ en  matière  de  Religion,  on  leur  auroit  impu- 
„ té  toutes  les  difgraces  dont  il  fut  accablé.  Il 
„ mit  inutilement  à la  voile,  & le  vent,  cofttre 
„ l’ordinaire  de  la  Baltique,  lui  fut  fi  long- 
„ temps  & fi  obftinément  contraire , qu’il  de- 
„ meura  près  de  trois  mois  enfermé  dans  le 
„ Port  de  Stockholm , de  quelque  artifice  dont 
„ ufaffent  les  Pilotes  Danois , pour  furmonter 
„ les  agitations  de  l’Océan.  Les  trois  quarts 
„ de  fon  Armée  périrent  des  fatigues  fouffertes 
„ au  fiege  de  Stockholm , ou  de  maladies  con- 
„ traftées  par  une  trop  violente  agitation  des 
„ Vaiffeaux , & Chriftiern  n’ayant  plus  aucune 
„ provifion  de  bouche  changea  de  méthode,  & 
„ non  pas  d’humeur.  Il  fe  mit  à la  diferétion 
„ deStenon,  & lui  demanda  la  Paix.  On  n’a  pas 
„ bien  fçu  fi  ce  Prince  l’accorda  par  un  pur 
„ principe  de  générofité , où  s’il  y méfia  des 
„ motifs  d’intérêt.  Ceux  qui  font  du  prémier 
„ avis  fe  fondent  fur  le  génie  de  Stenon , allez 
„ élevé  pour  porter  une  vertu  ordinaire  jufque 
„ dans  l’état  héroïque,  & ceux  du  deuxieme 
„ raifonnent  fur  la  conjoncture  de  fes  affaires , 
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„ qui  le  réduifoit  à ne  pas  pouffer  les  chofes 
„ dans  l’extrémité,  quand  il  l’eût  voulu.  La 
„ trop  grande  rigueur  ne  pouvoit  aller  jufqu’à 
„ laiffer  mourir  de  faim  le  Roi  de  Danemarc , & 

„ fon  Armée,  fur  leurs  Vaiffeaux;  mais  elle 
„ s’arrêtoit  là;  &ce  qu’il  avoitleplus  à confi- 
„ dérer  étoit  qu’elle  demeuroit  tout-à-fait  inuti- 
„ le.  La  Flotte  dont  Stenon  eût  profité  ne  lui 
„ auroit  pas  férvi  pour  conquérir  à fon  tour  le 
„ Danemarc, puifqu’outre  que  l’Hiltoire  ne  mar- 
„ quoit  pas  qu’aucun  Roi  ou  Gouverneur  de 
„ Suede  eût  jamais  réufli  dans  une  entreprife  li 
„ hardie,  il  n’y  auroit  aucune  apparence  d’y  pen-  - 
„ fer  en  un  tems  où  il  y avoit  encore  en  Suede  un 
„ parti  formé  contre  lui. 

47.  Dans  ce  récit,  Varillas  manifefte  affez 
mal  à propos  fa  Bigoterie  mercénaire.  11  attri- 
bue le  malheureux  fuccès  du  fiege  de  Stockholm 
& les  vents  contraires  aux  fentimens  que 
Chriftian  avoit  conçus  en  faveur  de  Luther.  Ce- 
pendant Luther  n’ayant  commencé  à difputer  que 
vers  la  fin  de  mil  cinq  cens  dix-huit , il  étoit 
comme  impolïïble  que  le  Roi  Chriftian  eût  dès 
l’année  d’après  de  fi  grandes  lumières  de  fa  Doc- 
trine : outre  que  ce  n’eft  pas  une  conféquence 
que  tout  aille  à fouhait  à ceux  qui  ne  font 
point  dans  la  même  croyance  que  Luther. . 

48.  Il  y a apparence  que  Varillas  n’avoit  point 
vu  de  Carte  de  la  Suede , quand  il  a écrit  que  les 
Soldats  de  Chriftian  contractèrent  des  maladies 
par  la  trop  violente  agitation  de  l’Océan.  Car 
f’on  ne  peut  pas  donner  le  nom  d’Océan  à la 
Mer  d’Orient  (la  Mer  Baltique) , encore  moins 
aux  Côtes  de  Suede.  D’ailleurs  le  Port  de  Stock- 
holm eft  fi  commode  & fi  fûr , que  dans  les 
plus  grandes  tempêtes  les  Vaiffeaux  y font  en 
repos. 

40.  Varillas  invente  à plailir  les  raifons  pour 
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quoi  Steen-Sture  accorda  la  paix  à Chriftian , 
quoiqu’il  eût  ce  Prince  auflï  bien  que  la  Flotte  à fa 
difcrétion.  Il  prétend  entre  autres  que  la  Flotte 
Danoife  lui  auroit  été  inutile  pour  conquérir  à 
fon  tourleDanemarc;  entreprife  hardie  qui  n’a- 
voit  jamais  réufli  à aucun  Roi , ni  à aucun  Ad- 
miniftrateur  de  Suede.  Mais  il  faut  que  Varil- 
Ias  foit  bien  peuaufaitdel’Hiftoire  de  Suede, 
pour  parler  de  la  forte.  Sans  cela  il  auroit  fu  que 
fouvent  les  Rois  de  Suede  ont  vaincu  & fournis 
le  Danemarc;  qu’ils  y ont  régné,  ou  qu’ils  l’ont 
fait  gouverner  par  des  Vicerois. 

Ici  Varillas  continue  à faire  une  Hiftoire 
de  fa  tête:  „ Stenon,  dit-il,  propofa  des  Ar- 
„ ticles  que  les  Danois  acceptèrent,  avecd’au- 
„ tant  plus  de  joye , qu’ils  ne  pouvoient  être 
„ plus  modérés  dans  l’inégalité  de  fortune  où 
„ fetrouvoient  alors  les  deux  Couronnes.  Celle 
„ de  Danemarc  renonçoit  à toutes  fes  préten- 
,,  tions  fur  la  Suede,  & pour  cette  ceflïonchi- 
„ mérique  la  Suede  lui  iournilToit  tous  les  ra- 
fraichiffemens  dont  elle  avoit  un  extrême  be- 
„ foin  : Elle  lui  donnoit  gratuitement  les  pro- 
„ vifions  néceffaires  à fa  Flotte  pour  s’en  re- 
„ tourner;  elle  concluoit  une  ligue  offenfiveêc 
„ défenfive  envers  & contre  tous , & lignoit  u- 
„ ne  alliance  éternelle  entre  les  deux  Nations. 
„ Mais  le  bon  traitement  irrite  les  efprits  farcu- 
„ ches , par  la  même  raifon  que  la  Mufique  met 
„ en  colere  les  Tigres.  Chriftierne,  qui  ne 
„ cherchoit  qu’à  fortir  de  toutes  maniérés  du 
„ Port  de  Stockholm,  confentit  à tout  ce  que 
„ defiroient  les  Suédois,  & lèvent  s’étant  en- 
„ fin  changé,  il  retourna  en  Danemarc,  & il 
„ n’y  demeura  qu’autant  qu’il  falloit  pour  af- 
„ fembler  de  nouvelles  forces.  Il  avoit  éprou- 
„ vé  que  la  voye  des  armes  étoit  trop  hazar- 
„ deufe,  contre  un  Adverfaire  vaillant  qui  s’ex- 
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’ pôfoit  aux  plus  grands  dangers  pour  conferver 
„ fa  domination.  C’efi  ce  qui  lui  fit  préférer 
„ celle  de  la  rufe  : & fes  Vailfeaux  ne  furent  pas 
„ plutôt  garnis  d’un  nombre  fuffifant  de  Soldats 
„ d’élite , qu’il  les  ramena  dans  la  Suède , fur 
„ le  plus  plaufible  prétexte  que  la  Politique 
„ la  plus  rafinée  pouvoit  inventer.  Le  Pere  de 
„ Stenon,  pour  affermir  l’autorité  fouveraine 
„ dans  fa  Maifon  par  un  motif  qui  portât  les 
„ Suédois  à lui  donner  fon  fils  pour  fucceffeur, 
,,  lui  avoit  fait  époufer  la  PrincefTe  Chrifiine , 
„ fortie  de  la  prémiere  race  des  anciens  Rois  de 
„ Suede.  Chrifiine  avoit  encore  plus  de  vertu 
,,  que  de  beauté,  quoiqu’elle  paflàt  fanscontre- 
„ ait  pour  la  plus  belle  perfonne  de  Suede.  El- 
„ le  étoitdix  ans  plus  âgée  que  fon  jeune  Ma- 
„ ri;  mais  elle  avoit  recompenfé  ce  défaut  par 
„ fa  fécondité,  en  le  rendant  pere  de  plufieurs 
„ enfans,  & fur-tout  d’une  fille,  quin’avoitpas 
„ encore  douze  ans  accomplis  lorfqu’elle  fita- 
„ vouer  qu’il  y avoit  une  Beauté  dans  le  Sep- 
„ tentrion,  qui  eiFaceroit  celles  des  Régions 
„ plus  tempérées.  Le  Roi  de  Danemarc  fe  fer- 
„ vit  de  ce  bruit  pour  perfuader  Stenon , qu’il 
„ le  venoit  trouver  à deflein  de  s’unir  avec  lu! 
„ par  une  alliance  encore  plus  étroite;  que  la 
„ PrincefTe  fa  Fille  ne  pouvoit  être  mariée  plus 
„ avantageufement  pour  les  Peuples,  du  Septen- 
„ trion , qu’avec  le  Prince  de  Danemarc;  & qu’il 
„ étoit  bien  aife  d’être  afTuré  de  cette  alliance  , 
„ quand  ce  ne  feroit  que  pour  rompre  les  me- 
„ fures  des  autres  Princes  qui  pourroient  avoir 
„ la  même  prétention.  Stenon , qui  jugeoit  de 
„ la  fincérité  d’autrui  par  la  fienne,  ne  douta 
„ point  de  celle  du  Roi  de  Danemarc.  Il  le  re- 
„ çut  magnifiquement  dans  Stockholm  ; il  lut 
„ donna  tous  les  divertiffemens  du  lieu  & de  la 
„ faifoo  : il  accorda  le  mariage  de  fa  Fille;  mais 
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5,  il  demanda  d’en  être  gardien , jufqu’à  ce 
„ que  les  deux  Epoux  fuffent  en  âge.  Le  Roi 
„ de  Danemarc,  fruftré  de  l’efpérance  qu’il  a- 
„ voit  conçue  d’emmener  la  Princefie  de  Suède, 
„ forma  le  plus  déteflable  projet  dont  on  eût 
„ ouï  parler  dans  le  Nord , depuis  qu’il  étoit 
„ Chreftien.  Il  réfolut  d’enlever  Stenon  ; & 
„ pour  en  venir  â bout  avec  plus  de  facilité , il 
„ invita  ce  Prince  avec  les  quatre  principaux 
„ Seigneurs  de  Suede,  à diner  dans  le  plus  fu- 
„ perbe  de  fes  Vaifieaux.  Stenon  promit'  d’y 
„ aller , & envoya  par  avance  les  quatre  Sei- 
,,  gneurs.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés 
„ qu’on  les  mit  aux  fers , & le  Roi  de  Dane- 
„ marc  pour  s’être  trop  précipité  fe  vit  hors  d’é- 
„ tat  d’exécuter  ce  qu’il  yavoitdeplus  impor- 
,,  tant  dans  fon  defiein.  Il  n’a  voit  pour  faire 
„ tomber  Stenon  dans  le  piege  qu’à  recevoir  ci- 
,,  vilement  les  Seigneurs;  qu’à  les  mener  avec 
„ lui,  lorfqu’il  iroit  recevoir  leur  Maître  fur 
„ le  Rivage;  qu’à  fe  fervir  de  leur  miniftere 
„ pour  l’attirer  dans  fon  Navire,  & qu’àdon- 
11er  l’ordre  fecret  au  Pilote  de;  mettre  à là 
„ voile,  incontinent  après  que  la  proye  auroit 
„ donné  dans  le  filet.  Mais  Stenon , qui  s’y  ve- 
„ noit  jetter,  ne  voyant  point  ceux  qui  l’a- 
„ voient  précédé,  & remarquant  quelque  chofe 
„ de  fombre  fur  le  vifage  du  Roi  de  Danemarc 
„ & de  fa  fuite,  fe  douta  delà  fupercherie.  Il 
„ demanda  de  parler  aux  quatre  Suédois  ; & le 
„ Roi  de  Danemarc  n’ayant  rien  de  cathégori- 
„ que  à répondre , leva  le  mafque,  &f£initen 
„ devoir  d’achever  par  violence  ce  qu’il  avoit 
>,  commencé  par  artifice.  Stenon  étoit  accom- 
„ pagné  de  peu  de  gens,  &dix  fois  autant  de 
„ Danois  avoient  mis  pié  à terre , fous  prétex- 
3,  te  de  lui  faire  plus  d’honneur.  Cependant  il 
» fe  défendit  avec  tant  de  valeur  & de  juge- 
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„ ment , qu’il  donna  Ioifir  prémierement  aux 
„ Courtifans  de  Suede,  & enfin  à la  Bour- 
„ geoifie  de  Stockholm,  de  venir  à fon  fe- 
„ cours.  Les  Danois  furent  repoufTés , & ne 
„ tirèrent  point  d’autre  avantage  de  leur  crime , 
„ que  d’emmener  les  quatre  Seigneurs  prifon- 
„ niers. 

Toute  cette  narration  eft  fi  bien  fuivie,que 
ceux  qui  n’auroient  jamais  lu  les  évenemens  dont 
il  eft  queflion , la  prendroient  pour  véritable. 
Dans  le  fonds  pourtant , ce  ne  font  que  dépurés 
imaginations. 

50.  Prémierement,  cenefutpointSteen-Stu- 
re , qui  propofa les  Articles  d’accommodement, 
mais  Chriftian. 

51.  L’on  n’étoit  point  non  plus  convenu  des 
conditions;  encore  moins  les  avoit-on  lignées; 
car  il  eft  confiant  qu’on  fit  feulement  des  pro- 
pofîtions  d’accommodement. 

52.  Il  efl  faux  pareillement , que  Chriftian , a- 
près  qu’il  fut  forti  du  Port  de  Stockholm , & qu'il 
fut  retourné  en  Danemarc,  revintTannée  fuivan- 
te  dans  la  Suede,  dans  le  deffein  d’employer  la 
rufe  pour  furprendre  Steen-Sture , & pour  l’enle- 
ver. Ce  projet  fut  fait,  fans  doute , dans  le  temps 
que  Chriftian  afliegeoit  Stockholm  inutilement, 
lorfqu’il  lui  fallut  faire  des  approches  en  Eté 
dans  la  glace,  ou  après  que  le  fiege  fut  levé, 
lorfqu’il  fouffroit  la  faim  fur  fa  Flotte. 

53.  Il  eft  aufli  faux  que  Steen-Sture,  pour  af- 
fermir l’autorité  fouveraine  dans  fa  Maifon  , eût 
fait  époufer  à fon  fils  Stenon  la  Princefle  Chrif- 
tine,  fortie  de  la  prémiere  Race  des  anciens 
Rois  de  Suede.  Le  Pere  de  Chriftine  s’appel- 
loit  Nils  Guldenfterne;  il- étoit  à la  vérité  de  la 
prémiere  Noblefïe  de  Suede , & fa  fille  avoit  un 
vrai  mérite  : mais  l’erreur  confifte  à dire , que 
çette  alliance  étoit  un  motif,  qui  deYOit  porter 
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les  Suédois  à continuer  à Stenon  le  Gouverne* 
ment  du  Royaume. 

54.  Il  eft  encore  faux,  que  Chriftianaitpro* 

?ofé  à Steen-Sture  le  mariage  de  fa  Fille  avec  le 
rince  de  Danemarc,  & que  Sture  à cette  oc* 
cafion-là  ait  reçu  magnifiquement  le  Roi  de  Da- 
nemarc dans  Stockholm , & qu’il  lui  ait  donné 
les  divertiflemens  en  queftion. 

55.  Le  Roi  ne  quitta  point  fa  Flotte  ; il  nefe 
fioitpas  même  affez  à Sture,  pour  s’expoferà 
entrer  dans  la  Ville  de  Stockholm;  ilcherchoit 
plutôt  à attirer  Steen-Sture  fur  fa  Flotte.  De 
plus,  Varillas 'fuppofe  un  grand  nombre  de 
circonftances  éloignées  de  toute  vraifemblan- 
ce.  La  Flotte  n’étoit  pas  allez  proche  de  la 
Ville , pour  que  Steen-Sture  pût  remarquer  fur 
le  vifage  du  Roi  ce  qui  fe  paffoit  dans  fou 
ame. 

56.  Du  moins  les  Vaifleaux  étoient-ils  éloi- 
gnés de  la  portée  du  Canon;  fans  quoi  celui 
des  remparts  de  la  Place  les  auroit  pu  couler  à 
fond.  . • 

57.  Le  Combat  fur  le  Rivage,  entre  les  gens 
de  Sture  & les  Danois , eft  une  fable.  Il  n’en 
faut  pas  d’autre  preuve  que  ce  qui  fe  pafta  alors. 
Le  Roi  n’ayant  pu  attirer  Sture  fur  fa  Flotte , 
feignit  de  vouloir  l’aller  trouver  lui-même;  & 
il  demanda  des  Otages  à cet  effet.  Enfin  il  eft 
ridicule  de  fuppofer  qu’un  combat  comme  celui- 
là  fe  foit  donné  fur  le  bord  de  la  Mer. 

58.  Ce  ne  furent  pas  quatre  Otages , maisfix, 
queChriftian,  parla  plus  noire  perfidie,  em«  - 
mena  avec  lui.  Parmi  ces  fix  Seigneurs  Suédois 
fe  trouvoit  Guftave  Ericfon , qui  dans  la  fuite 
devint  Roi  de  Suede , & que  Varillas  appelle 
' d’une  maniéré  abfurde  Baron  de  Trolle. 

59.  Dans  ce  qui  fuit,  Varillas  continue  à nous 
débiter  fes  imaginations,  lorfqu’il  entreprend  de 
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décrire  comment  le  Parti  de  Chriftian  tâcha 
de  l’attirer  de  nouveau  dans  le  Royaume  : „ Il 
» fe  mit,  dit  il,  en  campagne;  il  redoubla fes 
„ intelligences  avec  les  Danois  ; il  leur  con- 
„ feilla  de  changer  le  théâtre  de  la  guerre  ; & 
„ pour  leur  faciliter  l’entrée  de  la  Suede  par 
,,  terre,  il  s’empara  de  quelques  Places  fron- 
„ tieres  de  la  Province  de  Stockholm.  Le  Roi 
„ de  Danemarc  étoit  d’autant  mieux  difpofé  à 
„ profiter  du  confeil  des  Rebelles , qu’il  fe  re- 
„ butoit  moins  par  le  changement  du  fuccès.  Il 
„ n’imputoit  qu’à  lui-même-  la  faute , qui  l’a- 
„ voit  empêché  de  réuflïr;  & comme  ilnecher- 
„ choit  qu’à  la  reparer,  il  comprit  aifément  que 
„ les  loix  de  la  bonne  guerre  défendoient  de  la 
„ continuer  vers  Stockholm,  où  le  Païs  étoit 
„ inacceffible  par  l’âpreté  de  fes  rochers  & par 
„ fa  fterilité  : au-lieu  qu’en  menant  fon  Armée 
„ dans  la  Gothie  Occidentale,  où  le  Païs  étoit 
„ plus  uni  & mieux  cultivé , elle  fubfifteroit  plus 
„ longtemps,  fans  être  obligée  à fe  débander, 
„ & prendroit  fes  mefures  pour  combattre  à fou 
„ avantage. 

60.  Je  remarquerai  d’abord,  qu’il  n’eit  pas 
vrai  que  le  Parti  contraire  àSteen-Sture  fefoit 
mis  en  campagne. 

61.  Mais  c’eft  quelque  chofe  derifible,  que 
ce  Parti  s’étoit  rendu  maître  de  quelques  Places 
frontières  de  la  Province  de  Stockholm.  Que 
diroit-on  en  France  fi  quelqu’un  écrivoit , que 
l’Ennemi  fe  fût  rendu  maître  de  quelques  Places 
de  la  Province  de  Paris  ? On  peut  voir  par-là , 
uuffi-bien  que  par  ce  qui  fuit,  que  Varillas  n’a 
vu  aucune  Carte  de  Suede. 

62.  Notre  Auteur  écrit  que  Chriftian  ne 
voulut  pas  continuer  la  guerre  vers  Stockholm , 
à caufe  de  l’âpreté  des  rochers  & de  la  ftérilité 
du  Païs;  & qu’  il  aima  mieux  mener  fon  Armée 
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dans  la  Gothie  Occidentale,  qui  eft  un  Païsplus 
uni  & mieux  cultivé.  Mais  qui  eft-ce  qui  a pu 
faire  croire  à ce  pauvre  Corrupteur  d’IIiJloirey 
que  le  Pais  aux  environs  de  Stockholm  eft  inac- 
ceflible  par  l’âpreté  des  rochers  & par  fa  ftérilî- 
té?  Voici  le  point  de  l’affaire  : il  s’agiffoit 
uniquement  de  s’emparer  de  Stockholm;  car 
on  voit  dans  l’Hiftoire  de  Suede,  que  celui 
qui  avoit  cette  Capitale  étoit  maître  du  refte 
du  Royaume.  Chriftian  ayant  donc  éprouvé 
toutes  les  incommodités  à quoi  eft  fujette  u- 
ne  Armée  qui^veut  aller  par  mer  à Stockholm, 
préféra  de  s’y  rendre  par  terre  : & il  n’avoit 

Ïioint  d’autre  route  à tenir,  que  celle  de  Stna* 
and,  ou  de  la  Gothie  Occidentale. 

63.  Après  que  Varillas  a fait  le  récit  de  la  Batail- 
le de  Weftro-Gothie,  dans  laquelle  Sture  perdit 
la  vie , non  d’un  coup  d’épée , comme  le  dit  notre 
Auteur, mais  d’un  coup  de  canon  qui  le  blefta  mor- 
tellement, il  continue  ainfi:  „ Mais  Chriftier- 
„ ne,  Veuve  de  Stenon,  Princefie  d’une  vertu 
„ héroïque,  ne  s’abandonna  pas  tellement  à fa 
„ douleur,  qu’elle  ne  prît  le  foin  des  affaires 
„ de  fes  Enfans.  Elle  favoit  que  la  Pologne 
„ étoit  fa  demiere  reffource,  & elle  doutoit  d’au- 
„ tant  moins  d’en  être  puiûTamment  affiftée, 
„ que  de  tous  les  Voifins  de  Suede,  il  n’y  en  a 
„ aucun  qui  ait  tant  d’intérêt  que  les  Polonois 
* „ de  s’oppoferà  la  réunion  de  la  Suede  avec  le 
„ Danemarc.  Elle  dépêcha  donc  à Varfovie  ce- 
„ lui  qui  avoit  été  le  Confident  de  fort  mari  ;& 
„ de  peur  que  Sigiûnond  Roi  de  Pologne  ne  dif- 
„ férât  le  fecours  qu’on  lui  demandoit , faute 
„ d’affurance  d’être  rembourfé  de  fes  frais , on 
„ lui  donna  en  gage  toutes  les  pierreries  de  la 
„ Couronne  de  Suede. 

64.  Voilà  ce  qu’on  appelle  des  Faits  avancés 
en  l’air.  U efl;  bien  vrai  que  Chriftiernecher- 
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cha  du  fecours  auprès  des  Villes  Anféatiques; 
niais  elle  n’en  demanda  point  en  Pologne.  Ce 
raifonnement  de  Varillas  pèche  même  contre  le 
bon-fens  ; puisque  la  Pologne  ne  pouvoit  don- 
ner du  fecours  à la  Suede  que  par  le  moyen 
d’une  Flotte;  or  ce  Royaume  ji’en  a jamais  eu. 

6 5.  Je  laide  à juger  aux  Politiques  fi  la  Polo- 
gne avoit  beaucoup  d’intérêt  à s’oppofer  à la 
réunion  des  Couronnes  du  Nord,  & à empêcher 
qu’elles  ne  fufient  gouvernées  par  un  feul  Sou- 
verain , puifque  dans  ce  temps-là  la  Suede  ne 
poffëdoit  pas  un  pié  de  terre  au  delà  de  la  Mer 
d’Orient  (la  Mer  Baltique). 

66.  II  faudroit  être  bien  crédule  , pour  ad- 
mettre comme  une  vérité  , que  la  Veuve  de 
Sture  donna  en  gage  à Sigifmond , Roi  de  Po- 
logne, les  pierreries  de  la  Couronne  de  Suede, 
pour  aiïiirance  des  frais  qu’il  feroit  pour  la  fe- 
courir.  Je  croirois  plus  volontiers  , que  dans 
ce  temps-là  il  fe  trouvoit  peu  de  joyaux  d’im- 
portance dans  le  Tréfor  de  la  Couronne.  D’ail- 
leurs les  Ambafladeurs  n’auroient  pas  été  aflez 
dépourvus  de  bon-fens , pour  remettre  ces  Pier- 
reries au  Roi  de  Pologne , avant  que  d’être  af- 
furés  d’un  fecours  de  fa  part.  Néanmoins , fui- 
vant  Varillas  lui-même,  ce  fecours  leur  futre- 
fufé. 

6 y Varillas  rêve , quand  il  avance  que  Chrif- 
tierne  fe  réfugia  en  Mofcovie  : elle  refia  à Stock- 
holm , & elle  fe  fia  à la  parole  de  Chriftian , 
qui  par  une  nouvelle  perfidie  la  fit  prifonniere 
& la  fit  tranfporter  en  Danemarc. 

Dans  l’endroit  où  Varillas  décrit  le  Couron- 
nement de  Chriftian  & la  funefte  boucherie 
dont  il  fut  fuivi , il  cite  en  marge  une  Rélation 
Apocryphe , qui  parle  des  cérémonies  de  ce 
même  Couronnement  ; mais  cette  Rélation  é- 
tant  imaginaire  & nullement  fondée  fur  la  véri- 
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té,  Varillas  fe  trouve  avoir  entrelaffé  fon reci 
d’une  infinité  de  faufletés.  Il  parle  entre  autres 
duFeftinen  cette  maniéré:  „ Le  prémier  jour 
,y  de  Novembre  fut  employé  au  Couronnement  : 
„ le  fécond  aux  courfes  de  bague  : le  troifieme 
„ aux  tournois*  le  quatrième  à combattre  à la 
„ barrière  : le  cinquième  à la  danfe  : le  fix  & 
„ le  feptieme  on  traita  toutes  fortes  de  gens 
„ aux  dépens  du  Roi;  & le  huitième,  quide- 
»,  voit  terminer  la  Fête,  fut  deftiné  pour  le  fu- 
„ perbeFeftin  de  Sa  Majeftéaux  Sénateurs,  & 
„ aux  Officiers  de  fa  Couronne  de  Suede.  Les 
» Conviés  ne  furent  pas  plutôt  aftemblés , que 
»,  le  Roi  marcha  à leur  tête  vers  la  principale 
„ Eglife,  où  fe  dévoient  rendre  les  aftionsde 
»,  grâce  du  Couronnement  : la  Méfié  y fut  chan- 
»,  tée  folemnellement , & à la  Communion  le 
„ Roi  jura  fur  l’Euchariftie  de  garder  inviola- 
„ blement  les  privilèges  de  la  Nation  Suédoife, 
»,  d’oublier  lepafié,  de  ne  rien  innover,  &de 
„ gouverner  conformément  aux  Loix  du  Pais. 
„ Enfuite  il  appella  les  Sénateurs  & les  Grands 
»,  du  Royaume  préfens , pour  faire  le  ferment 
„ avec  eux;  c’eft-à-dire  que  Sa  Majefté&tou- 
„ te  l’Afiemblée  mirent  la  main  fur  le  Ciboire 
„ &fur  le  Calice,  qu’ils  fe  promirent  une  fin- 
„ cere&  réciproque  amitié  fur  ce  qu’il  y a de 
„ plus'augufte  dans  la  Religion  , qu’ils  fe  dé- 
„ vouèrent  aux  peines  de  l’Enfer  fi  leurs  paro- 
„ les  ne  s’accordoient  pas  avec  leurs  fentimens, 
„ & qu’ils  prirent  le  facrementde  la  reconcilia- 
»>  tion  des  hommes  avec  Dieu  pour  gage  de 
„ leur- réconciliation  particulière.  Ils  reçurent 
„ tous,  chacun  à foii  rang,  le  Corps  de  Jéfus- 
„ Chrift;  c’eft-à-dire  qu’on  le  donna  au  Roi  le 
„ prémier  , & que  l’on  continua  par  les  cinq 
principales  Dignités , qui  font  celles  déDrof- 
„ fart , de  Connétable  , de  Chancelier , d’A- 

„ mirai 


Digitized  by  GoogI 


I>  E SUEDE;  481 

yi  mirai  & de  Tréforier,  & que  l’on  finit  par  le 
„ dernier  Sénateur.  La  Compagnie  retourna  au 
„ Palais  Royal , & s’aflit  à table 

69.  II  eft  bon  de  remarquer  ici , que  les  ré- 
jouiffances  que  Chriftieme  fit  pendant  huit  jours 
après  le  Couronnement , s’accordent  fort  peu  à 
l’état  où  la  Suede  fe  trouvoit  alors. 

70.  En  effet,  toutes  les  Rélations  tant  impri- 
mées qu’à  la  main  conviennent  que  Chriftierne 
après  fon  Couronnement , qui  fe  fit  le  quatriè- 
me de  Novembre , régala  pendant  deux  jours  au 
Château  les  Grands  de  Suede,  &que  lefeptie- 
me  du  môme  mois  il  les  fit  tous  prendre. 

71.  Mais  il  n’eft  point  parlé  de  la  Proceflion, 
ni  de  laFête  que  Chriftierne  donna  huit  jours  a- 
près  fon  Couronnement , & où  il  jura  raccord- 
dans  la  Grande  Eglife,  & prit  le  Sacrement  avec 
tous  les  Sénateurs  du  Royaume  ; car  ce  fut  le 
jour  même  du  Couronnement  que  le  Roi  jura 
l’accord  & prit  le  Sacrement. 

72.  La  Proceflïon  dont  parle  Varillas  eft  une 
rnre  fiélion.  On  doit  s’en  convaincre  d’autant 
jIus  facilement , qu’il  dit  que  les  cinq  principa- 
es  Dignités  , qui  font  celles  de  Droftart , de 
Connétable  , de  Chancelier  , d’ Amiral  & de 
Tréforier , communièrent  après  le  Roi.  Néan- 
moins- dans  ce  temps  - là  les  deux  dernieres  de 
ces  Dignités  n’étoient  point  établies  en  Suede  , 
& ne  le  furent  que  fous  la  Famille  des  Gufta- 
ves. 

73.  Dans  le  refte  de  la  Rélation,  ils’eftglif- 
fé  beaucoup  de  faufletés  : par  exemple , ce  ne 
fut  pas  devant  la  grande  porte  du  Château  que 
l’Echaffaut  fut  dreffé , ce  fut  fur  le  Marché  de- 
vant la  Maifon  de  Ville,,  que  les  Seigneurs  in- 
nacens  furent  décapités. 

74-  Parmi  ceux-ci  Varillas  nomme  l’Evêque 
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deSquarge,  & celui  de  Stremguem;  noms  que 
l'on  n’a  jamais  connus  en  Suede. 

75.  Il  eft  étonnant,  queVarillas  ait  pu  faire 
d’un  Ample  particulier , ( Johannes  Magni  ) en 
Suédois  Jean  Manfon , un  Grand  Prieur  de  l’Or- 
dre de  St.  Jean  de  Jérufalem.  Qui  auroit  pu 
parvenir  dans  ce  temps-là  en  Suède  à cette  Di- 
gnité, puifqu’on  n’a  jamais  ouï  que  cet  Ordre 
de  Chevaliers  ait  poffédé  aucuns  Biens  en  Sue- 
de? Au  moins  les  Critiques  ne  feront-ils  guère 
fatisfaits,  quand  ils  verront  Varillas  interpréter 
de  fon  chef  & fans  aucune  autorité  ancienne , 
ces  mots:  Jobannes  Magni , par  ceux-ci  : Ma. 
gnus  Prior  Ordinis  Sti.  Joannis  in  jferufalem. 

7 6..  C’eft  encore  une  fable  qui  faute  aux 
yeux  , que  de  dire  comme  il  fait  ; que  Chrif- 
tierne , après  cette  barbare  exécution , chercha 
à „ attraper  cinq  ou  fix  Evêques  , dont  il  ap- 
„ préhendoit  d’être  excommunié,  auflitôt  qu’ils 
„ fauroient  le  meurtre  de  leurs  Collègues  ; qu’il 
„ les  attira  au  Port  de  Stockholm , fousprétex- 
„ te  de  leur  communiquer  une  affaire  très  im- 
„ portante;  & que  lorfqu’ils  furent  tous  entrés 
„ dans  le  lieu  deftiné  pour  la  Conférence , il  y 
„ mit  le  feu  qui  les  confuma”.  Or  il  n’y  a ja- 
mais eu  en  Suede  que  fept*Evéques  ; cc  l’on 
fiait  que  l’Archevêque  Trolle  étok  du  parti  du 
Roi  ; que  l’Evêque  Otte  de  Wefteraas  étoit 
l’Accufateur  ; que  l’Evêque  Jean  Brask  de  Lin- 
koping  fut  pardonné  ; que  Matthias  de  Stregne2 
& Vincent  de  Scara  furent  décapités  ; d’où  Va- 
rillas fait-il  donc  venir  encore  cinq  ou  fixRvâ- 
ques , que  Chriftieme  ait  brûlés  ? 

77.  Enfin  Varillas  tire  de  fon  cerveau,  qu’a- 
près  que  la  nouvelle  de  cette  cruelle  boucherie 
fe  fut  divulguée  dans  toute  la  Suede,  les  qua- 
ire Ordres  du  Royaume  fe  foulevereqf  de  con- 
cert; 
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cer  t ; & que  fe  voyant  fans  Chef,  ils  convinrent 
de  le  jetter  au  fort»  qui  tomba  fur  une  perfon- 
ne  qui  n’avoit  ni  naiflance  ni  mérite.  Cepen- 
dant il  eft  certain  que  tout  le  monde  en  Suede 
fut  confterné  de  cette  Tyrannie  de  Chriftieme, 
& que  perfonne  n’ofa  remuer  jufqu’â  ce  que 
Guftave  eût  animé  les  Dalécarliens  , & relevé 
par -là  peu  à peu  le  courage  abattu  de  la  Na- 
tion. 

78.  Mais  comme  tout  ce  que  Varillas  noua 
débite  n’eft  qu’une  fuite  de  fauffetés  mal  cou- 
fues , l’application  qu’il  en  fait  dans  fon  Livre 
eft  tout-à-fait  ridicule  & abfurdc,  lorfqu’il  met 
la  faute  de  ces  cruautés  fur  la  prétendue  héré- 
fie , dont  Chriftieme  devoit  être  infeété  dans  ce 
temps-lâ.  En  effet  il  feroit  bien  difficile  de  fai- 
re voir  qu’il  fût  alors  fournis  à Luther , & qu’il 
eût  même  quelque  liaifon  avec  lui  : du  moins 
eft-il  confiant  que  ce  Prince  profefToit  encore 
publiquement  la  Religion  Catholique -Romai- 
ne: il  proteftoit  même  ouvertement  que  par  ce 
meurtre  il  ne  faifoit  qu’exécuter  la  Bulle  du  Pa- 
pe. De  plus,  avant  que  Luther  eût  commen- 
cé à difputer,  Chriftieme  avoit  déjà  commis  de 
grandes  cruautés  enNorwegue,  où  il  avoit  ex- 
terminé prefque  toute  l’ancienne  Nobleffe.  An 
refte  Varillas  auroit  bien  dû  nous  dire  dans  quels 
Ecrits  de  Luther,  ou  de  quelque  autre  Ecrivain 
Proteftant,  de  pareilles  Maximes  fontadmifes. 
Au  contraire  les  Principes  du  Papifme  font  con- 
nus de  tout  le  monde.  Ses  Partifans  ont  fou- 
vent  mis  de  pareils  moyens  en  pratique;  fi  Va- 
lûtes en  veut  un  exemple,  il  n’a  qu’à  jetter  les 
yeux  fur  l’Hiftoire  de  France,  à l'année  1572. 
vers  1a  fin  du  mois  d’Aout.  * 

Dans  fon  cinquième  Livre , Varillas  décrit  de 
quelle  maniéré  Guftave  délivra  1a  Suede  de  1a 
Tyrannie  de  Chriftieme.  Mais  cette  defcrip- 
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tion  eftencore  remplie  de  menfonges  & d’er- 
reurs. Nous  ne  toucherons  qu’aux  principa- 
les. -; 

79.  Il  eft  faux  que  tous  ceux  qui  furent  em- 
menés avec  Guftave  en  Dannemarc,  y ayent 
trouvé  la  mort  : du  moins  Lars  Sigefon  en  re- 
,chappa-t-il,  puifque  dans  la  fuite  il  fut  fait  Ma- 
réchal du  Royaume  de  Suede. 

80.  Il  a déjà  été  dit  ci-deffus  , que  Guftave 
ne  s’étoit  pas  fauvé  de  Dannemarc  après  le  Maf- 
facre  de  Stockholm  ; en  effet  il  arriva  en  Suede 
•dans  le  mois  de  Mai , & le  Maffacre  ne  fut  fait 
que  dans  le  mois  de  Novembre  fuivant. 

. 81.  On  peut  pardonner  à Varillas  , s’il  ne 
s’entend  pas  au  commerce  des  Boeufs  du  Dan- 
nemarc ; car  il  écrit  qu’on  les  menoit  de  ce  Ro- 
yaume à l’embouchure  de  la  Riviere  d’Elbe, 
pour  être  de-là  diftribués  dans  tous  les  Cercles 
de  l’Empire. 

82.  Il  eft  faux  auffi  que  Guftave  fe  foit  fauvé 
de  Coppenhague. 

83.  Ce  n’étoit  point  dans  cette  Capitale  que 
Guftave  étoit  retenu;  mais  à Calloe  en  Jutland , 
oit  il  n’avoit  point  d’eau  à paffer. 

84.  Rien  n’eft  plus  ridicule , que  ce  que  Va- 
cillas avance quand  il  dit  que  les  Lubequois 
fournirent  à Guftave  lin  bon  vaiüesu  , qui  le 
tranfporta  à Gottenbourg.  Qui  eft-ce  qui  â ap- 
pris la  Géographie  au  pauvre  homme  ? Qui- 
conque veut  paffer  de  Lubec  en  Suède  & n’a  au- 
cune affaire  en  Dannemarc , doit  diriger  fa  rou- 
te ailleurs  qu’à  Gottenbourg  ; & même  Got- 
tenbourg n’exiftoit  pas  encore  alors  , puifque 
cette  Ville  n’a  été  bâtie  que  par  Charles  IX. 

85.  Varillas  n’eft  pas  moins  ridicule  , lorf- 
qu’il  dit  que  le  Viceroi  qui  avoit  été  établi  en 
Suede  par  Chriftierne , avoit  augmenté  du  dou- 
ble le  péage  de  Gottenbourg.  Mais  il  n’eft 
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•as  Æfficile  à notre  Auteur  de  faire  Gotten- 
bourg  de  Calmar , lui  qui  avoit  fait  de  la  Mer 
d’Orient , la  Mer  du  Nord. 

86.  On  lui  pardonne  d’avoir  dit,  que Guftç- 
ve  étoit  fi  pauvre , qu’il  fut  obligé  de  fe  nourrir 
à la  fueur  de  fan  front  : c’eft  Meurfius  qui  l’a 
trompé  en  cet  endroit. 

87.  Mais  c’eft  une  grande  ignorance  , que 
d’attribuer  aux  Dalécarliens  ce  qui  ne  convient 
qu’aux  Lappons.  C’étoient  cesderniers,&non 
les  Dalécarliens,  qui  étoient  Idolâtres:  à moins 
que  Varillas  n’eût  voulu  donner  ce  titre  à ceux 
qui  adoroient  les  Images  & les  Repréfentadons. 

88.  A la  vérité , les  «Lappons  aidèrent  le  Roi 
de  quelques  Pelleteries.  Mais  les  Dalécarliens 
furent  ceux  qui  lui  donnèrent  les  plus  puifians 
fecours , ayant  chez  eux  la  grande  Mine  de  Cui- 
vre. 

89.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Guftave  fût  né  dans 
la  Province  d’Oetland  ; car  il  n’y  en  a aucune 
en  Suede  qui  fe  nomme  de  la  forte.  It  nâquit 
dans  l’Upland  , à trois  milles  de  Stockholm, 
dans  une  Terre  Noble,  appellée  Lindholm. 

90.  C’eft  encore  une  Fable,  qué  Guftave  ait 
marché  droit  à Stockholm , enfeignes  déployées , 
auffitôt  qu’il  eut  gagné  les  Dalécarliens,  & 
qu’il  ait  laiffé  auViceroi  Danois  une  porte  de 
derrière  pour  fe  fauver  ; car  Stockholm  ne  fe 
rendit*  qu’en  1528.  au  mois  de  Juin  , & coûta 
beaucoup  aux  Suédois  avant  qu’ils  puftent  la 
réduire.  Les  gens  de  Guftave  y furent  plufieurs 
fois  battus. 

01.  Enfin  rien  de  plus  faux,  que  ce  qu  avan- 
ce Varillas  , lorfqu’il  dit  que  la  Suede  fe  tira 
d’elle-même  en  trois  mois  de  la  domination  é- 
trangere , pour  ne  plus  y retourner.  Elle  y em- 
I ploya  trois  ans  ; & elle  n’en  vint  à bout  qu’en 
l’année  1 522 , temps  auquel  les  Danois  chafle- 
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rent  eux-mêmes  le  Roi  Chriftieme  du  Dantit- 
marc.  * ^ 

Par  ce  petit  échantillon  tout  homme  fenfê 
peut  juger  de  quel  œil  on  doit  regarder  la  nou- 
velle méthode  qu’a  trouvée  Varillas  pour  com-  ’j 
battre  les  Proteftans;  & de  quelle- quantité  de 
menfonges  & de  faufletés  fon  Ouvrage  eft  farci,  ! 
puifque  dans  fi  peu  de  feuilles  il  s’en  trouve  un 
li  grand  nombre.  Pour  moi , je  ne  puis  mieux 
définir  fon  Livre,  ni  mieux  fixer  l’eftime  qu’on 
en  doit  faire, qu’en l’appellant;  Les  Mille  ! 

MENSONGES  DE  VARILLAS. 

/ I 

Fin  du  Tome  I, 
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